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ParM.  De  Romé  de  l'Isle,  de  l’Académie  Impériale  des  Curieux 
de  la  Nature  ; des  Académies  Royales  des  Sciences  de  Berlin  & 
de  Stockholm  ; de  celle  des  Sciences  utiles  de  Mayence  ; Ho- 
noraire de  la  Société  d'Emulation  de  Liège. 

SECONDE  ÉDITION. 


Natura  quidquid  componit  refolvit , & qi tidquid  rtfolvit 
componit  iterùm. 


Seneca,  Epift.  3e. 
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DESCRIPTION 

DES  FORMES  PROPRES  A TOUS  LES  CORPS 

DU  RÈGNE  MINÉRAL, 

dans  l’état  de  combinaifon  faline,  pierreufe 
ou  métallique» 

TROISIÈME  PARTIE. 
DES  CRISTAUX  MÉTALLIQUES. 

Les  fubftances  métalliques  dans  l’état  parfait  de 
régule  ou  de  métalléité,  font  des  furcompofes  pro- 
duits à la  manière  des  fels , puifque  toutes  font  le 
Tome  III.  Part.  III.  Crijl.  metall,  A 


a Cristaux  métalliques. 
réfultat  de  l’intime  combinaifon  d’une  terre  mitai, 
lique  quelconque  avec  le  phlogiftiquc , ou  plutôt 
avec  un  foufrt phofphorique  tris-fubtil , qui,  joint  à 
cette  terre  (i)  , lui  communique , avec  l’éclat  mé- 
tallique, le  degré  de  duftilité  dont  elle  eft  fufcep- 
tible,  St  une  forme  criftalline  très-déterminée. 

Les  fubftances  métalliques  fe  divifent,  à raifon  de 
leur  fixité  dans  le  feu  & de  leur  duftilité  plus  ou  ; 
moins  grande,  en  MÉTAUX  St  en  DEMI-MÉTAUX. 
Ceux-ci  font  fragiles  8c  intraitables  fous  le  marteau  : 
ceux-là  s’y  étendent  plus  ou  moins  ; mais  tous  font 
fufceptibles  de  prendre , en  criftallifant , foit  par  la 
voie  humide  , foit  par  la  voie  sèche , la  forme  ca- 
blqut , ou  fon  inverfe  qui  eft  {'octaèdre  (a)  ; en  quoi 


(l)  Meta  Hum  tlikil  ahud  ejjh  videtur  quam  acidum  inftamma- 
bili  U terri  fpecificà  modificatum.  Scop.  Princ.  min.  p.  loi.  M. 
Bergman  ne  psroît  point  porté  à admettre  l'exiftence  d’une  terre 
métallique  particulière  dans  les  fubftances  métalliques  ; mais  il 
regarde  comme  très-probable  que  les  métaux  font  formés, comme 
l'arfenic,d’un  acide  particulier,  qui  devient  chaux  métallique  ou 
mitai,  fuivant  qu’il  eft  combiné  en  différentes  proportions  avec  le 
phlogiftiquc.  Il  avoue  néanmoins  que  cette  feule  ana  ogie  ne  peut 
être  regardée  comme  une  preuve  fuffifante.  Voyez  les  Nouvelles 
de  la  république  des  Lettres,  1781,  n*  7.  Voici  fes  propres  ex- 
preflions  : >»  Hero  ejl  pmillimum  Gngula  metalla  non  elle  mfi  acidi 
..  diverfa  , phlogifio  pleni  coagulata  quamvis  tan  tus  hic  plerumque 
„ fit  nexus.  ut  media  cumiern  pleni  difohendi  habituas  ignoremus.se 
Opufc.  vol.  II , p.  287. 

fs)  Cette  tendance  des  métaux  & des  demi-me'taux  à prendre  9 
en  fe  criftallifant , la  forme  octaèdre  ou  cubique  , annonce  une 
Cutnbinaifop  très-parfaite  de  la  terre  qui  leur  fert  de  bafe  avec 
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ils  reffemblenc  à plufieurs  criftaux  pierreux  arec 
lefquels  on  pourroit  les  confondre , fi  l’on  n’avoit 
égard  qu’à  la  forme  feule , & s’ils  n’en  difFéroient 
d’ailleurs  par  leur  éclat  métallique , par  leur  pe- 
fanteur  fpécifique  beaucoup  plus  confidérable  , & 
par  leurs  autres  propriétés. 

On  compte  fix  DEMI-MÉTAUX  , qui  font  Yarfe- 
nic , Y antimoine  , le  { inc , le  bifmuth  , le  cobalt  & 
le  mercure,  quoique  cette  dernière  fubfiance  puifle 
être  regardée  comme  un  métal  fluide , ou  qui 
n’exige,  pour  être  en  fufion,  qu’un  trèsdéger  degré 
de  chaleur  (3). 


le  principe  métallifant  qui  la  neutralité.  Il  y a même  lieu  de 
croire  que  la  combinaifon  de  certains  principes  minéralifans , 
(tels  que  le  foufre  ou  l’arfcnic)  avec  différentes  terres  métal- 
lique^ , n’eft  pas  moins  intime , puifque  nous  retrouvons  encore 
le  cube  ou  V octaèdre  dans  les  marcajfnes , dans  la  mine  d’argent 
vitteuft , dans  la  galène , la  blende , la  mine  de  cobalt  grift , tan- 
dis qu’à  l’exception  de  la  mine  d'argent  cornée , toutes  les  mines 
ii  l’état  de  chaux  prennent  des  formes  prifmaliques  ou  rhom- 
boi'dales. 

(3)  Je  fais  que  les  Minéralogiftes  Suédois  regardent  auflt 
comme  des  fubflances  métalliques  particulières,  le  nickel  & la 
manganaife  ; mais  en  attendant  qu’on  nous  ait  fait  voir  du  ré- 
gule de  nickel  parfaitement  exempt  de  fer  & de  cobalt,  & que 
i'exiftence  du  régule  de  manganaife  fuit  conllatée  par  des  preuves 
moins  équivoques  que  celles  qu’on  a prétendu  tirer  de  minx- 
cules  prefque  imperceptibles,  je  continuerai  de  ranger,  avec 
M.  Sage , le  nickel  parmi  les  mines  de  cobalt , & la  manganaife 
avec  celles  du  zinc.  Au  furplus,  le  nickel  & la  manganaife  ne 
font  pas  Us  feuls  minéraux  qu’on  veuille  elever  ii  l’état  de  fiibf- 
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A l’égard  des  MÉTAUX , lefquels , en  y admet- 
tant la  platine , font  au  nombre  de  fept , on  les 
divife , â raifort  du  plus  ou  moins  d’adhérence  de 
leur  bafe  avec  le  principe  métallifant , en  MÉTAUX 
IMPARFAITS,  qui  font  le  fer,  le  cuivre,  le  plomb  ^ 
Y étain  ; & en  MÉTAUX  PARFAITS  , qui  font  Var- 
ient , l'or platine;  mais  cette  dernière  fublîance 
( qui  nous  vient  de  l’Amérique  efpagnoîe  en  petits 
grains  applatis  , doux  au  toucher  , mêlés  de  pail- 
lettes d’or , de  fer  attirable  à l’aimant,  de  mercure  , 
&c.  ) n’a  point  encore  été  trouvée  fous  une  forme 
criftalline  déterminée  ni  même  indéterminée  ; ce 
qui,  joint  aux  matières  hétérogènes  aveclefquelles 

fiances  métalliques  particulières;  on  y joint  déjà  le  fpeifs . le 
wolfram  & la  molybdène.  Cette  dernière  , qu’on  diftingue  de  la 
plombagine,  »eft,  dit  M.  Scheelc  , un  compofé  de  foufre  commun 
„ uni  à un  acide  , principe  d’un  métal  particulier , if  qui  fe  prê- 
ts fente  toujours  en  lames."  Bien  plus  ,M. de  Morveau  nous  ap- 
prend que  M.  Bergman  vcnoit  de  lui  annoncer  » qu’il  avoit 
j* découvert  que  la  mauvaifc  qualité  du  fcrcaflant  à froid,  pro- 
,,  venoit  d’un  nouveau  métal  particulier,  qu’il  eft  parvenu  à en 
*»  retirer  , & qui  a beaucoup  de  propriétés  communes  avec  le 
«fer , comme  de  donner  le  bleu  de  Prude  , la  teinture  noire 
»»par  les  aftringens,  &c.  mais  qui  n’eft  nullement  attirable  à 
» l’aimant.  Il  eft  plus  fufiblc  que  le  fer , & décide  même  Fa 
«fufion  au  feu  du  chalumeau;  & l’alliage  qui  en  réfulte  eft  un 
«fer  très-caflant. « Voyez  les  Nouvelles  de  la  république  des 
Lettres , 178a,  n°  7,  p.  52.  Pour  peu  que  cela  continue  , la 
quantité  des  nouvelles  fubftances  métalliques  fera  bientôt  égale 
à celle  que  les  Anciens  nous  ont  tratifmife.  M.  de  Morveau  pro- 
pofe  de  donner  à la  dernière  de  ces  nouvelles  fubftances  mé- 
talliques le  nom  de  fydemète , c’eft-ii-dire , caché  dans  le  fer. 
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on  nous  l’envoie  , laifle  des  doutes  bien  fondés 
fur  fon  origine. 

Tous  ces  métaux  & demi-métaux  diffèrent  entre 
eux , non-feulement  par  leur  pefanteur  fpécifi- 
que  (4)  * beaucoup  plus  confidérable  que  celle 


(4)  Subftances  métalliques  rangées  fuivant  l’ordre  de  den- 
Cté  qu’elles  occupent  dans  la  première  colonne  de  la  Table  det 
rapport a,  publiée  en  1773  par  M.  Sage , à la  fin  de  Tes  Mémoires 
de  Chimie.  Régule  d'antimoine  , étain  ; régule  de  y ne,  fer.;  régule 
d’arfenic,  cuivre ; régule  de  cobalt,  argent;  régule  de  bifmuth  , 
plomb  ; mercure , or  Ü platine.  Sur  quoi  l’on  peut  obferver  que 
chaque  métal  a pour  ainfi  dire  fon  demi-métal  corrcfpondanr, 
avec  lequel  il  fe  trouve  avoir  une  analogie  plus  ou  moins  mar- 
quée. Ainfi , i°.  L’antimoine  a du  rapport  avec  1 ’ étain  par  fon 
régule  qui  en  a l’odeur,  par  fa  chaux  très-facile  .’i  déphlogifti- 
quer  , & meme  par  fon  verre  couleur  d’hyacinte.  Ces  deux 
fubftances  métalliques  ont  de  plus  la  propriété  commune  d’etra 
plutôt  corrodées  que  difioutes  par  l'acide  vitriolique  & par  l’a- 
cide nitreux,  a®.  Le  y ne  a du  rapport  avec  le  fer,  par  la  facilité 
avec  laquelle  l’acide  vitriolique  en  dégage  le  principe  métallifant, 
fous  forme  d’air  inflammable  ; par  fa  tendance  h criftallifer , ainfi 
que  le  fer , avec  les  acides  phofphorique  animal,  végétal  & miné- 
ral ; à quoi  l’on  peut  ajouter  qu’il  accompagne  prefquc  toujours 
le  fer  dans  fes  mines;  qu’il  cft,  après  le  fer,  la  fubftance mé- 
tallique la  plus  commune  ; & qu’cr.fin  il  cft , ainfi  que  lui , plus 
falutairc  que  nuifible  à l'économie  animale.  30.  L ’arfenic  8e  le 
cuivre,  font,  au  contraire,  deux  poifons  des  plus  funeftes,  de 
quelque  manière  qu’ils  s’introduifent  dans  le  corps  humain.  Ces 
deux  fubftances  métalliques  fe  trouvent  aufti  très-fréquemment 
enfemble  dans  le  fëin  de  la  terre  , fiir  tout  avec  le  cobalt  8c 
l’argent , comme  on  le  voit  dans  le  kupfernickel 8c  dans  les  mines 
S argent  ou  de  cuivre  grifes.  40.  11  n’eft  pas  moins  ordinaire  de 
trouver,  dans  les  mines,  le  cobalt  8c  Vargent  intimement  unis  , 
au  point  qu’on  croyoit  autrefois  que  le  bleu  d'aiur  étoit  un  pro- 
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des  fubftances  pierreufes , mais  aulTi  par  leur  cou- 
leur (5)  , leur  dureté  (6)  , leur  ductilité  (7)  , leur 


duit  de  ce  dernier  métal.  Lors  de  la  rédufüon,  les  deux  régules 
ne  fe  confondent  point,  mais  fe  trouvent  pofés  parallèlement 
à côté  l’un  de  l’autre , ce  qui  prouve  l'égalité  de  pefar.tcur , ou 
à très-peu  près,  de  ces  deux  fubftances  métalliques,  5”.  Le 
bifmuth  partage  la  plupart  des  propriétés  du  plomb  ; il  peut  , 
comme  ce  dernier, fervir  h coupellcr  les  métaux.  Pris  intérieu- 
rement , il  eft  aulli  dangereux,  & n’eft  pas  moins  nuifrble  lorfo 
qu’il  efl  réduit  en  vapeurs,  il  Forme  avec  le  vin.iigre  un  Tel 
prefque  auflii  fucré  que  le  fel  de  fatuine.  Le  bifmuth  , ainii  que 
le  plomb , contient  toujours  une  portion  d'argent.  6®,  Enfin  le 
mercure  cft  la  fubftance  métallique  qui  approche  le  plus  de  l’or 
par  la  denfité  : aufli , comme  i’obferve  Brandt , l’or  contratfte- 
t-il  une  union  fi  intime  avec  le  mercure, par  une  longue  digef- 
tion , qu’il  n’eft  plus  pofiiblc  de  les  réparer  entièrement.  L’or 
blanc  de  fragile  qui  réfulte  de  cette  union,  feroit-il  fi  éloigné  de 
la  platine  ? 

(5)  Si  l’on  excepte  les  couleurs  jaune  de  l’or,  & rougeâtre  du 
cuivre  , toutes  les  autres  couleurs  des  fubftances  métalliques 
font  des  nuances  plus  ou  moins  foncées  de  blanc  & de  gris, 
Ainfi  l 'antimoine , I e mercure  & ['argent,  font  d’un  blanc  bril- 
lant; le  \i  ne  & I 'étain , d’un  blanc  bleuâtre;  le  plomb,  d’un 
blanc  plu1  fumbre  que  l’étain  ; le  bifmuth  , d’un  blanc  jaunâtre  ; 
le  régulé  d’arjénic  & la  platine,  d’un  blanc  livide  ou  grifàtre  ; 
lotcobalt,  d’un  gris  cendré;  & le  Jer  , d’un  gris  bleuâtre.  Quant 
à l’éclat  mét  üique , comme  la  couleur  parole  y contribuer  au- 
tant que  la  dureté  de  la  fubftarcc , la  platine  tient , fl  cet  égard  , 
le  premier  rang  parmi  les  métaux  ; enfirite  I e fer,  ou  plutôt 
l'acier,  puis  l’argent,  l’or,  le  cuivre,  l 'étain  & le  plomb, 

(6)  Le  fer  cft  le  plus  dur  des  métaux  , puis  la  platine,  le 
Cuivre  . l'argent;  l'or,  l'étain  te  le  plomb. 

(7)  L’or  cft  le  plus  duétlfe  des  métaux  , puis  l 'argent,  le 
cuivre , le  fer , l’étain  & le piomb.  Le  jjt'nc  eft  le  feul  des  demi-. 
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ténacité  (8) , leur  fufibilité  (9)  , &c.  de  plus  ils 
diffèrent  encore  par  la  nature  particulière  de  la  terre 
qui  fert  de  bafe  à chacun  d’entre  eux  (10) , & par 
la  quantité  de  phlogiftique  (11)  ou  de  principe 


métaux  qui  foit  allez  duflife  pour  pouvoir  s’étendre,  fous  le  fa- 
minoir,  en  feuilles  très  flexibles,  découverte  qu’on  doit  il  M. 
Sage.  La  duétilicé  du  mercure  & celle  de  la  platine  font  encore 
li  déterminer. 

(8)  La  ténacité  des  métaux  paroît  être  en  raifon  compose  de 
leur  duélilité  & de  leur  dureté.  L’or  efl  encore  à cet  égard  le 
premier  des  métaux  ; puis  le  fer,  le  cuivre,  l 'argent , ['étain  Sc 
le  plomb.  Celle  du  mercure  eft  inconnue:  on  préfume  que  celle 
de  la  platine  doit  être  confidérable. 

(9)  Le  mercure  efl  fans  doute  la  plus  fufible  des  fubftances 
métalliques , puifqu’il  ne  celle  d’être  fluide  qu’à  un  extrême 
degré  de  froid.  Viennent  enfuite  ['étain , le  bifmuth  , le  plomb  , 
le  \inc  , l 'antimoine , ['argent  ,\’or,  I ’arftnie,  le  cobalt , le  cuivre , 
le  fer , & enfin  la  platine,  h’arfenic  te  le  j inc  s’enflamment  & fe 
volatilifent  au  degré  de  feu  propre  à les  faire  rougir.  Le  régule 
d’antimoine  fond  dès  qu’il  commence  à rougir  ; & celui  de  cobalt 
eft  de  tous  les  demi-métaux  le  plus  difficile  à fondre. 

(10)  « Nous  ignorons  parfaitement , dit  le  doéleur  Démefte, 
»en  quoi  confiflc  la  différence  que  nous  appercevons  entre  la 
« terre  qui  fert  de  bafe  à un  métal  ,&  celle  qui  fait  la  bafe  d’une 
«autre  fubftance  métallique  : nous  ne  pouvons  cependant  pas 
«douter  de  cette  différence,  puifquc  nous  ne  connoiffons  au- 
«cun  moyen  de  modifier  la  terre  ablorbante  d'un  métal , de 
«manière  à la  rendre  propre  b former  un  autre  métal,  en  la 
«combinant  de  nouveau  avec  le  principe  de  la  métalléitc.  C’elt 
« cette  tranfmutation  qui  eft  le  principal  objet  de  ['alchimie.  « 
Lett.  vol.  U,  p. 5. 

(11)  M.  Bergman  nous  apprend  qu’en  attendant  qu’on  foit 
parvenu  b une  détermination  plus  cxaéle>  on  peut  admettre- 
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mérallifant  dont  cette  terre  a befoin  pour  fe  montre? 
à l’état  métallique. 

On  appelle  vierges  ou  natifs  ceux  de  ces  mé- 
taux îk  demi-métaux  que  la  Nature  nous  préfente 
revêtus  du  principe  de  la  métalléité, 

C’eftainfi  que  fe  rencontrent  fouventle  bifmutht 
Yarfenic  , le  mercure , l’or , Y argent  & le  cuivre. 
Quoique  le  fer  fe  rencontre  auffi  très-fréquemment 
pourvu  du  principe  de  la  métalléité  , cependant  il 
eft  rare  que  ce  foit  au  point  de  pouvoir  s’étendre 
fous  le  marteau.  Enfin  , l’on  a trouvé  depuis  peu 
de  Y étain  natif  dans  les  mines  de  Cornouaille  ; mais 
l’exiftence  du  plomb  natif  efl  encore  un  problème; 
& l'on  peut  en  dire  autant  des  régules  natifs  d 'an-, 
timoine  , de  fine  & de  cobalt. 

La  Minéralogie  feroit  une  fcience  très-bornée  ^ 
fi  tous  les  métaux  & demi-métaux  fe  trouvoient 
dans  le  fein  de  la  terre  , avec  leur  couleur  , leur 
éclat  & leurs  autres  propriétés  métalliques.  Ceux 
qui  fe  pre'fentent  ainfi  , font  au  contraire  en  très- 
petit  nombre,  fi  on  les  compare  à ceux  qui  fon* 
privés  plus  ou  moins  des  propriétés  qui  accom- 
pagnent la  métalléité. 


l'échelle  fuivante  de  la  richctTe  des  fubftanccs  métalliques  en 
phlogillique  : Cuivre  , 31a  ; cobalt.  270 ; fer , *33  ; , 1Ü2  ; 

antimoine  ,120;  étain  ,114;  régule  d arpente  , IG9  ; argent , 100  ; 
mercure  , 74  ; bifmuth  , 57  ; plomb , 43.  Celles  de  l'or  & de  I4 
platine,  inconnues. 
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Ces  derniers  , qu’on  défigne  en  général  fous  le 
nom  de  MINES  ou  de  MINERAIS , fe  partagent  en 
deux  claflfes  très-diftinéles.  La  première  eft  celle 
des  mines  fulfureufes  ou  arfenicales  , & quelques- 
unes  même  des  calciformes  , dont  l’origine  eft  très- 
ancienne  , ptiifqu’elle  remonte  au  temps  où  les 
fentes  & gerçures  produites  dans  les  montagnes  pri- 
mitives du  fécond  ordre , & dans  quelques-unes 
des  fecondaires,  par  les  premières  explofions  fous- 
marines  ; au  temps,  dis-je , où  ces  fentes  ont  été 
remplies  de  fublimations  minérales  de  toute  efpèce 
qui  en  furent  la  fuite  (12).  Les  mines  de  cette 
clafTe  font  toutes  des  produits  de  la  criftalltfation 
régulière  ou  confufe.  Elles  ont  toutes  , à raifon  du 
phlogiflique  qui  s’y  rencontre , un  éclat  métallique 
particulier , qui  n’eft  point  celui  de  ces  mêmes 
fubftances  dans  l’état  de  métalléité  (13),  mais  qui. 


Cia)  Voyez  dans  l'Introduâion , vol.  I,  p.  87  & fuiv.  la 
manière  dont  je  conçois  cette  opération  de  la  Nature. 

(•3)  De  la  combinaifon  du  foufre  phofphorique , du  foufrc  ar- 
femcal , enfin  du  foufre  commun  ou  vitriolique , avec  une  terre 
métallique  quelconque,  réfulte,  comme  l’obferve  très-bien  le 
dcâeur  Démefte,  une  forte  de  foie  de  foufre  à iafe  métallique  , 
dont  l’acide  continuant  fait  toute  la  différence.  Le  phlogiflique 
entrant  effentiellement  dans  l'une  ou  dans  l’autre  de  ces  com- 
binaifons,  il  n’ell  pas  étonnant  que  le  métal  minéralifé,  fans 
Jouir  pourtant  de  la  duélilité , ait  plus  ou  moins  l’apparence 
de  la  métalléité  ; ce  qui  a pu  contribuer  à faite  croire  que  dans 
un  tel  compofé  , le  métal  devoit  fe  trouver  il  l'ctat  métallique. 
U n en  eft  rien  cependant,  ajoute  le  doûeur  Démefte  ; » es/ 


•r 
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de  même  que  la  couleur , aide  à diftinguer  chaque 
efpèce.  Telles  font  les  mines  d'or fulfureufes  & arfe- 
nicales  ; les  mines  d'argent  blanches , grifes , rouges 
& vitreufes  ; les  m ines  jaunes  & les  mines  grifes  de 
cuivre  ; les  marcaffues  ou  pyrites  martiales  & cui- 
vra f es  ; les  mines  de  fer  fpiculaires  & micacées 
grifes  ; les  crijlaux  cT étain  (qui  font  la  feule  fubfhnce 
métallique  qu’on  n’ait  point  encore  trouvée  miné- 
ralifée  par  le  foufre  ou  par  l’arfenic  ) ; les  galènes 
ou  mines  de  plomb  grifes  ; les  mines  de  zinc  ap- 
pelées blendes  ; les  mines  de  cobalt  blanches  ou 
grifes  , & celle  d’un  gris  rougeâtre  que  les  Alle- 
mands nomment  kupfernickel  ; les  mifpickel  ou 
mines  cf  arfenic  grifes , qu’on  peut  aufiî  regarder 
comme  une  mine  de  fer  arfenicale  ; les  mines  à' an- 
timoine blanches  & grifes  ; enfin  le  cinabre  ou  mine 
de  mercure  fulfureufe. 

Quant  aux  mines  de  la  fécondé  clafle , & qu’on 


» l’état  vraiment  métallique  ne  pouvant  réfulter  que  de  la  com- 
«binailbn  du  phofphore  ou  foufre  phofphorique  avec  une  terre 
«abforbar.te  métallique,  il  s’enfuit  nécelfairemcnt  que  le  foufre 
» vitriolique  ( & mémo  le  foufre  arfenical),  ne  peuvent  remplir 
»>  que  d’une  manière  très-imparfaite  les  fonâions  du  vrai  principe 
>1  de  la  métalléité,  & conféqucmment  que  dans  un  tel  compofé, 
via  terre  métallique  n’eft  ni  à l’état  de  chaux  , ni  ù l’état  de 
>1  métal,  puifqu’il  y manque  l'acide  phofphorique  nécelfaire  à 
» l’une  ou  à l’autre  combinaifon.n  Lettres , vol.  11,  p.  62.  L’u- 
nion du  foufre  ou  de  l’arfenic  avec  une  fubftance  métallique 
quelconque , met  donc  cette  dernière  dans  un  état  intermé- 
diaire , aufli  éloigné  de  l’état  métalüipié  que  de  l’état  de  chaux. 
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défigne  fous  le  nom  de  fpathiques  ou  de  calciformest 
elles  proviennent  ordinairement  (14)  de  la  dé- 
composition , foit  des  métaux  & demi-métaux  na- 
tifs ; ce  qui  arrive  par  le  dégagement  ou  la  vola- 
tilifation  fpontanée  du  principe  métallifant , foit 
des  mines  fulfureufes  ou  arfenicales  ; ce  qui  arrive 
dans  ce  cas  par  le  dégagement  ou  la  volatilifation  p 
du  principe  mineralifant  (15).  Dans  l’un  ou  l’autre 
cas , la  terre  métallique  refte  à l’état  de  chaux , 
combinée,  tantôt  avec  l’acide  méphitique , comme 
on  le  voit  dans  les  mines  de  fer  hépatiques  & fpathi - 


(14)  Je  dis  ordinairement  ; car  les  ctiflaux  tT étain . qui  tiennent 
àcetteclallè  parleurétat  calciforme  ou  pieireux, appartiennent 
très-certainement  aux  mines  primitives  ou  d'ancienne  formation , 
puifqu’ils  ne  forment  fouvent  qu’une  feule  malfe  avec  la  py- 
rite arfenicaîe  ou  le  mifpickel , au  point  qu’on  les  a crus  long- 
temps minéral  ifés  par  l’arfenic.  On  les  trouve  d’ailleurs  fréquem- 
ment entremêlés  de  wolfram  , de  fch.arl , de  grenats,  de  mica, 
de  ftéatite,  de  molybdène,  de  topazes,  d’hyacintes  & autres 
fublLnces  qui  conftituent  les  roches  primitives  du  fécond  ordre. 

O5)  « A l’égard  des  minéralifateurs  acides  ou  alkalins , dit  le 
«do&eur  Démefte,ils  paroilfent  être  le  plus  communément 
» des  réfultats  de  l'altération  fpontanée  des  mines  primitives  , 
u& fur-tout  de  la  déeompofition  des  pyrites,  dont  la  terre  mar- 
»!  tiale  ou  cuivreufe  peut  pairer  !i  l’état  de  chaux  plus  ou  moins 
»i parfaite,  tandis  que  le  foufre  & le  foie  de  foufre  volatil  qui 
»»s’en  dégagent , peuvent,  de  leur  côté,  minétalifer  telle  autre 
»i  fubftance  métallique  qui  fe  trouve  fur  leur  partage  ; foit  qu’à 
»i  l’état  natif,  comme  l’argent  vierge  , elle  devienne  alors  une 
» mine  d'argent  vitreufe  ; fuit  qu’à  l’état  de  chaux,  comme  la 
«mine  de  plomb  blanche  , elle  redevienne  une  véritable  ga- 
» line.  “ Lut.,  vol,  11,  p,  68. 
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ques , dans  les  mines  de  plomb  blanches  , rouges  J 
vertes  ; dans  les  pierres  calaminaires , la  manganaife , 
certaines fleurs  de  cobalt , &c.  tantôt  avec  l’acide 
marin,  comme  le  prouvent  la  mine  d.' argent  cornée^ 
le  mercure  doux  natif , &c.  tantôt  avec  l’alkali  vola- 
til, ainfi  qu’on  le  voit  dans  les  criflaux  d'azur  de  eut- 
• vre  ; tantôt  avec  l’acide  vitriolique,  comme  le  dé- 
montrent les  vitriols  de  mars  , de  cuivre , de  fine 
& de  cobalt  ; tantôt  enfin  avec  l’acide  igné  ou  la 
matière  graffe  produite  par  la  réaâion  de  cet  acide 
fur  les  fubftances  métalliques  : telles  font  les  mines 
de  cuivre  vitreufes  rouges  & grifes  ; Yarfenic  natif 
à l’état  de  verre  ou  de  chaux  ; le  précipité  per  fe 
natif  ; les  hématites  rouges  ou  brunes  ; les  mala- 
chites , &c.  Toutes  ces  mines  fe  préfentent  avec 
des  formes  criftallines  plus  ou  moins  déterminées, 
la  plupart  prifmatiques  ou  rhomboïdales.  11  n’y  a 
que  celles  qui  font  produites  par  flillation  ou  par 
des  guhrs  métalliques  (i 6)  imparfaitement  diffous, 
telles  que  les  hématites  , les  malachites , &c.  qui  , 
de  même  que  les  ftalaâites  pierreufes , foient  en 
maffes  mamelonnées , lamelleufes  , fibreufes  ou 
rayonnées , dans  lefquellcs  la  forme  criftalline  efl 
toujours  indéterminée. 


(i6)Les  guhrs  métalliques  ne  font  autre  chofc  que  des  terres 
métalliques , extrêmement  atténuées  par  les  eaux  foutenaines 
qui  les  ont  chariées  & dépofées  dans  les  fentes  ou  cavités  des 
mines,  Voyez  Lehmann , Ait  des  Mines , trad.  franç.  p.  34  & 
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Parmi  ces  mines  de  la  fécondé  clafle , nées  de 
la  décompofition  des  mines  primitives , on  ren- 
contre auflî  des  métaux  natifs.  Tels  font  l’or  & 
l'argent  vierges  capillaires  ou  en  filets  contournés  , 
dont  l’origine  eft  bien  poftérieure  à celle  de  Y or  & 
de  r argent  natifs  en  dendrites  ou  crijlallifés\  Ceux-ci 
remontent  à la  même  époque  que  la  gangue  pier- 
reufe  qui  les  renferme , au  lieu  que  l’or  vierge 
capillaire  eft  le  produit  de  la  décompofitiou  d’une 
pyrite  aurifère , de  même  que  l’argent  vierge  ca- 
pillaire ou  en  filets  contournés , naît  de  la  décom- 
pofition des  mines  d’argent  rouges  ou  vitreufes. 

Outre  ces  produits  fecondaires , nés  de  la  dé- 
compofition des  mines  primitives , & qui  les  ac- 
compagnent ou  les  remplacent  dans  les  filons , il 
en  eft  d’autres  qui  appartiennent  aux  montagnes 
tertiaires , ou  qui  font  dépofés  journellement  à des 
diftances  plus  ou  moins  grandes  du  lieu  de  leur 
origine , par  les  eaux  des  pluies , des  fleuves  & 
des  torrens.  Ces  mines , que  l’on  appelle  de  tranf- 
port , comprennent  tous  les  fables  aurifères  , les 
fables  ferrugineux  attirablts  à V aimant  ; ceux  qui 
contiennent  des  débris  de  criftaux  d’étain  ; les  cui- 
vres de  cémentation , le  vert  & le  bleu  de  montagne , 
les  bois  mincralijes  & pyritifés , la  mine  d'argent  en 
épis  , . les  turquoifes , les  ocres  martiales  jaunes  , 
rouges , & celle  qui  porte  le  nom  de  bleu  de  Pruffc 
natif  i les  mines  de  fer  limoneufes  en  géodes , erv 
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gâteaux  » en  globules , en  grains , & même  en  ro- 
ches conglomérées , &c.  De  ces  fubftances , les 
unes  conferventà  peine  des  vertiges  de  leur  criftal- 
Hfation  primitive;  les  autres, délayées  par  les  eaux, 
forment  des  dépôts  non  criftallifés  plus  ou  moins 
mélangés  de  terres  non  métalliques,  & fur-tout 
d’argile  ou  de  terre  calcaire. 

Le  mercure  fc  trouve  quelquefois  naturellement 
uni  dans  le  fein  de  la  terre  à l’or  ou  à l’argent , 
comme  le  prouvent  certains  amalgames  natifs  de 
ces  deux  métaux  ; mais  fi  cette  fubftance  métal- 
lique, quoique  très-volatile , fe  trouve  fi  rarement 
Unie  , comme  minéralifateur,  à d’autres  fubftances 
métalliques  , cela  ne  vient  pas  feulement  du  peu 
d’affinité  qu’a  le  mercure  avec  la  plupart  d’entre 
elles , mais  encore  de  ce  qu’il  fe  rencontre  dans 
des  montagnes  d’une  formation  beaucoup  plus  ré- 
cente que  celles  où  fe  trouvent  les  veines  & filons 
métalliques , comme  le  prouvent~4es  gypfes  , les 
fpaths  féléniteux,  les  grès , les  ardoifes  & les  fchiftes 
bitumineux , qui  prefque  toujours  l’accompagnent 
ou  lui  fervent  de  gangue. 

Si  l’on  excepte  les  crijlaux  de  fer  octaèdres , les 
mines  de  fer  en  roches  dures  attirables  à l’aimant , 

Y aimant  même , Yimtril , plufieurs  crijlaux  d'étain , 

& quelques  métaux  natifs  qui  font  partie  de  la 
mafie  même  de  plufieurs  roches  primitives  du  fé- 
cond ordre , toutes  les  autres  mines , tant  de  pre- 
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mière  que  de  fécondé  formation , tapiflent  ou  rem- 
plirent , conjointement  avec  une  multitude  de 
criftallifations  fpathiques  ou  quartzeufes  , les  fentes 
ou  cavités  qui  fe  firent  par  les  commotions  fou- 
terraines  du  globe  dans  la  maffe  même  de  ces 
montagnes.  Ce  font  ces  fentes  plus  ou  moins  riches 
en  minéraux  de  toute  efpèce , que  l’on  appelle 
veines  métalliques  ou  filons.  On  appelle  gangue  les 
diiférens  fpaths  & quartzs  , foit  en  mafTe , foit  en 
drufes  ou  groupes , qui  accompagnent  ces  mines. 
Il  eft  rare  que  les  minéraux  adhèrent  immédia- 
ment  aux  parois  de  la  roche  dans  laquelle  ces 
fentes  ou  ces  filons  fe  prolongent  ; ils  en  font  or- 
dinairement fcparés  ou  diftingués  par  une  lifière 
plus  ou  moins  épaiffe  de  fpath  dans  les  roches  cal- 
caires, & de  quartz  ou  de  jafpe  groffier  dans  les 
roches  feuilletées  : c’eft  cette  double  lifière  fpa- 
thique  ou  quartzeufe , que  les  Allemands  défignent 
fous  le  nom  de  Salbandcs  (17)  , & que  nous  ap- 
pelons les  toits  fupérieur  & inférieur  du  filon. 

Les  filons  n’étant  autre  chofe  que  d'anciennes 
fentes  ou  ruptures  produites  dans  une  montagne 
par  les  commotions  fouterraines,  mais  qui  depuis 
ont  été  remplies  de  métaux  & de  minéraux  de  dif- 
férente efpèce , il  arrive  louvent  que  les  plus  an- 


(17)  Voyez  Lehmann  , Traité  de  la  formation  des  métaux  > 
uad.  franç.  vol.  11,  p.  a 60  & fuiv. 
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eiens  de  ces  filons  , au  lieu  de  fe  continuer  fur  une 
ligne  quelconque  plus  ou  moins  verticale  ou  in- 
clinée , font  un  coude , un  reflaut  de  quelques 
toifes , ou  feulement  de  quelques  pieds  , pour 
fe  prolonger  encore  fuivant  la  même  direction 
qu’ils  avoient  dans  le  corps  de  la  montagne.  Ces 
reffauts  des  filons  proviennent  d’autres  fentes  ou 
ruptures  poftérieures  à l’origine  des  premiers  filons, 
lefquels  fe  trouvent  ainfi  déplacés  par  les  affaifle- 
mens  qu’occafionnèrent  ces  ruptures  plus  récentes. 
Ces  dernières  fentes , beaucoup  plus  régulières  , 
font  tantôt  vides , & tantôt  plus  ou  moins  remplies 
de  criftallifations  pierreufes  ou  métalliques , mais 
> prefque  toujours  différentes  de  celles  qui  remplif- 
fent  les  plus  anciens  filons. 

D’après  ces  confidérations  générales  , je  vais 
paffer  à la  defeription  des  formes  criftallines  parti- 
culières que  préfente  chacun  des  demi-métaux  & 
des  métaux,  confidéré, 

i°.  Dans  l’état  natif  ou  de  régule  (y/). 

2°.  Dans  l’état  de  mine  primitive  ou  d’ancienne 
formation  (2?). 

3°.  Dans  celui  de  mine  fecondaire  (C)  , née  de 
la  décompolition  de  l’un  ou  de  l’autre  des  états 
précédens. 

4°.  Dans  Y état  falin  (Z?)  , c’eft-â-dire , de  fo- 
lubilitédansle  fluide  aqueux;  article  qui  me  laiffera 
peu  de  choie  à ajoutera  ce  que  j’en  ai  déjà  dit  dans 

la 
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la  première  partie  de  cet  ouvrage , à l’occafion  de 
la  combinaifon  des  acides  avec  les  différentes 
fubftances  métalliques. 

Quant  aux  mines  de  tranfport  (£)  que  présen- 
tent quelques  métaux,  tels  que  le  fer,  le  cuivre, 
l’or  & l’étain , je  n’en  ferai  mention  que  pour  met- 
tre fous  les  yeux  le  tableau  complet  des  change- 
mens  qui  Surviennent  aux  fubftances  métalliques, 
même  dans  les  cas  où  ce  changement  eft  plutôt 
l’effet  d’une  divifion  ou  d’un  déplacement  méca- 
nique , que  celui  d’une  véritable  décompofttion. 


Tome  III.  Part . III.  Cr/Jl.  métal/. 
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DEMI-MÉTAUX. 

GENRE  PREMIER. 

Arsenic. 

!N  O ü S avons  confidéré  dans  la  première  partie 
de  cet  ouvrage  , l’arfenic  comme  une  fubjlanc* 
acide  particulière , finon  parfaitement  libre , du 
moins  très-développée , lorfqu’on  l’avoit  dépouillé, 
par  l’intermède  de  l’acide  nitreux , de  la  majeure 
partie  de  fon  phlogiflique.  C’eft  dans  cet  état  de 
déphlogiliication  , que  l’arfenic  peut , ou  fe  com- 
biner aJvec  différentes  fubftances  alkalines , & for- 
mer avec  elles  les  différens  fels  neutres  arfenicaux 
que  j’ai  décrits  (t) , ou  bien  reprendre  aflez  de 
phlogiflique  8c  d’acide  igné  , pour  que  fa  terre  fe 
montre  à l’état  d'arfenic  blanc , ou  de  verre  d'ar- 
fenic crijlallin  jaunâtre , ou  enfin  fe  faturer  com- 
plètement du  principe  inflammable  , & fe  montrer 
alors  à Y état  métallique  ou  de  régule  (2) , fans  éprou- 


(l)  Voyez  dans  la  première  partie,  les  combinaifonr  de  l’a- 
cide arienical  avec  différentes  baies , p.  250  & fuiv. 

( [2 ) La  gravité  fpécifique  de  1 ’arftnic  en  chaux , ell  de  37.06  ; 
celle  du  verre  iarfenic,  de  50.00;  & celle  du  régule,  de  83.08. 
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ver  d’autres  changemens  dans  fa  forme  criftalline 
octaèdre , que  ceux  qui  doivent  néceflairement  ré- 
fulter  de  cette  furabondance  de  phlogiftique,  tels 
que  la  perte  de  fa  tranfpaxence  & de  fa  folubilité 
dans  l’eau  bouillante  , & l’acquifition  d’une  cou- 
leur & d’un  éclat  métalliques,  joints  à la  propriété 
de  s’enflammer , que  n’avoit  pas  l’arfenic  dans  fon 
état  de  verre  ou  de  chaux. 

L’arfenic  , ainfi  faturé  de  phlogiftique , eft  non- 
feulement  une  fubjlance  métallique  particulière  » 
mais  encore  un  foufre  arfenical très  parfait , qui, 
comme  tel,  peut  s’unir  aux  autres  fubftances  mé- 
talliques , de  même  que  le  foufre  ordinaire  , & 
comme  lui , les  difl'oudre  & les  minéralifcr. 

Cependant  quelques  Chimiftes  & Minéralogiftes 
modernes  , entre  autres , le  célèbre  Bergman,  ne 
regardent  point  l’arfenicà  l’état  de  régule,  comme 
un  minéralifateur  , quoiqu’ils  penfent  que  l’acide 
arfenical  libre  ( fi  toutefois  il  exifte  dans  la  nature  ) , 
peut  fe  combiner  , comme  minéralifateur  , avec 
différentes  bafes  métalliques  (3).»  L’arfenic  , d;C 


(3)  «Mifpickel,  jure  arfenico  ttativo  adnumeratur , cùm  nihil 
» contincat  nec  fulphuris , nie  aciii  mineralifantis  ; fateri  quident 
>1  oporttt , ipfum  arfenicum  nihil  ejjfe  aliud  quant  difiinSum  acidunt 
phlngifio  coagulatum  injlar  fulphuris.  Sed  idem  forti  valet  Je 
>5  omnibus  mttallis  , & preeterea  acidum  arfenici , phlogijlo  plût 
51  minus  onuflum  , acidam  exuit  naturam  , idsoque  ijt  hoc  fiatu  uti 
»»  mineralifans  refpici  acquit  ; fi  autem  alicubi  injlar  menfirui  aciii 
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y M.  Bergman , eft  cenfé  vulgairement  minéralifet 
» les  métaux  ; ce  qui  l’a  fait  comparer  au  foufre 
» à cct  égard , par  quelques-uns  qui  fe  font  fait 
» une  idée  fi  étendue  de  la  miniralifatïon  , qu’ils 
y regardent  comme  telle  prefque  tout  mélange 
y étranger  qui  eft  entré  dans  la  compofition  d’un 
y métal  quelconque  : mais,  fi  nous  examinons  avec 
y un  peu  plus  d’attention  l’idée  qu’on  attache  au 
y mot  miniralifatïon  , nous  ferons  forcés  de 
y convenir  qu’il  faut  la  refferrer  dans  des  bornes 
y beaucoup  plus  étroites , puifqu’en  lui  donnant 
y trop  d’extenfion  , elle  implique  au  point  qu’il 
s*  faudroit  foutenir  en  même  temps  qu’il  n’exifte 
*>  point  de  métaux  natifs.  En  effet , ajoute  M. 
y Bergman , l’or  qu'on  appelle  natif,  n’eft  prefque 
y jamais  d’une  pureté  parfaite  ; il  eft  au  contraire 
y plus  ou  moins  mélangé  d’argent  ou  de  cuivre  : 
»>  de  même  Y argent  natif  n’eft  prefque  jamais 
y exempt  d’or  ou  de  cuivre , la platint  de  fer,  le 
y cuivre  d’or,  d’argent  ou  de  fer,  le  nickel  de  co- 
» balt,  &c.  Or,  fi  Yarfenic , qui  ne  diffout  jamais 
»>  aucune  des  autres  fubftances  métalliques  , que 
» lorfqu’il  eft  à l’état  de  régule , eft  regardé  comme 
y un  minéralifateur , pourquoi  n’en  diroit-on  pas 
y autant  de  l’argent  ou  du  cuivre  à l’égard  de  l’or, 

nin  naturx  gremio  caipiam  métallo  naptum  rtperiatur , tum  fine 
ttiubio  mineralifat.»  Bergm.  de  Minerar.  doeim.  humidi  , io 
Opufe.  cbym,  & pbyf.  vol.  U , p.  442. 
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y ou  d’un  métal  quelconque  à l’égard  d’un  autre 
»♦  métal , puifque  dans  tous  ces  cas  la  même  raifon 
» fubfifte  (4)  ? “ 

Mais  il  s’en  faut  bien  que  la  parité  foit  auflS 
grande  que  le  prétend  M.  Bergman.  i°.  L’arfenic 
à l’état  de  régule  n’eft  pas  feulement  une  fubftance 
métallique  particulière , ainfi  que  l’or  » l’argent , le 
cuivre  , le  fer , &c.  Il  eft  auflï , à raifon  de  fon 
principe  acide,  & de  l’union  très-intime  qu’il  con- 
tracte avec  le  phlogiilique,  un  foufre  inflammable 
& volatil  d’une  efpèce  très-particulière  (5),  & qui, 
comme  tel , eft  un  diflolvant  des  autres  fubftances 
métalliques  , tout  auflï  puiflant  que  le  foufre  com- 
mun ou  vitriolique  ; ce  qu’on  ne  peut  pas  dire 
d’aucune  autre  fubftance  métallique,  à l’exception 
peut-être  du  mercure , qui  , dans  fon  amalgame 
avec  quelques  métaux,  exerce  auflï  les  fondions 
de  mincralifateur  , puifqu’il  criftallife  avec  ces 
fubftances.  a0.  La  petite  quantité  de  métal  étranger 
qui  fe  rencontre  dans  les  métaux  natifs , altère  à 
peine  leur  du&ilitéjfcur  forme , leur  couleur  & 
leurs  autres  propriétés  métalliques  : il  n’en  eft  pas 
ainfi  de  l’union  du  régule  d’arfenic  avec  ces  mêmes 


(4)  Voyez  la  Diflertation  de  M.  Bergman  fur  l’arfenic , dans 
le  fécond  volume  de  fes  Opufcuies , p.  *75  & fuiv. 

(5)  Arftnkum  quàd  ardtat , fumet,  odorem  fpargat , mttalî'a. 
piinera/ifct,  fr  quoi  pyritee  fit  oppofilum  , fulphuribus  in ferai , dit 
Linné,  Syjl,  nat.  1768,  p.  wJk 
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fubftances  ; non-feulement  il  altère  leur  duSilité  , 
leur  couleur  , &c.  (6)  mais  il  forme  avec  ces 
fubftances  des  minéraux  particuliers , fufceptibles 
d’une  forme  criftalline , d’une  dureté , d’une  pe- 
fanteur  fpécifique , d’une  couleur,  &c.  totalement 
différentes  de  celles  que  préfenteroit  chacune  de 
ces  mêmes  fubftances  à l’état  vraiment  métallique 
ou  de  régule  : ainfr  le  mifpickcl  ou  pyrite  blanche 
arfenicale , les  mines  d'argent  ou  de  cuivre  grifes  , 
les  mines  de  cobalt  grifes  & blanches,  & même  le 
kupfernickel , ont  un  afpeft  & des  propriétés  bien 
différentes  de  celles  que  préfentent  Parfenic , le 
fer,  l’argent , le  cuivre  & le  cobalt  à l’état  métal- 
lique ou  de  régule.  Ces  minéraux  font  donc  aufli 
éloignés  de  l’état  métallique  par  leur  alliage  avec 
Parfenic  , que  le  font  le  fer  dans  la  pyrite  fulfu- 
reufe  , l'argent  dans  la  mine  d’argent  vitr,eufe , le 
cuivre  dans  fes  mines  jaunes  & grifes , enfin  l'anti- 
moine & le  mercure  dans  les  mines  d’antimoine 
grifes  & le  cinabre.  30.  L’arfenic  dans  le  mifpickcl 
ôte  au  fer  la  propriété  d’o^r  à l’aâion  de  l’ai- 
mant (7)  : le  fer  n’eft  donc  pas  plus  à l’état  mé- 


(6)  Cum  Omni  métallo  eji  mifcibilt  in  igné , eorumitm  verà  tollit 
malleabilitarem  , eadtmque  dura  if  fr agi  lia  reddit;  fimul  if  colo- 
rtm  mutât;  cuprum  if  ferrum  reddit  a/ta  ; argentum , aurum  if 
\incum  faeit  grifta  ; flannum  ver  à fuo  colore  exaltai , Wall.  Syji. 
min.  1778,  p.  158. 

(7)  » Reçu Uno  mtrito  adnumtratur  minerait  rulgà  mifpiçkel 
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tallique  dans  le  mifpickel , qu’il  ne  l’eft  dans  la  py- 
rite martiale  ou  fulfureufe.  40.  Tous  les  métaux  & 
demi-métaux  minéralifés  par  l’arfenic , de  même 
que  ceux  qui  le  font  par  le  foufre,  ne  peuvent  être 
reftitués  à l’état  métallique  , qu’après  qu’on  en  a 
dégagé  par  la  torréfaôion , le  principe  arfenical  ou 
fulfureux  qui  les  minéralife  ; & quand  les  deux  mi- 
néralifateurs  font  enfemble , comme  on  le  voit  dan» 
la  mine  d'argent  rouge , l’arfenic,  comme  plus  vola- 
til, eft  celui  qui  fe  dégage  le  premier.  50.  L’arfenic 
eft  lui-même  minéralife  par  le  foufre  dans  Y orpi- 
ment & le  réalgar , nés  l’un  & l’autre  de  la  décom- 
pofition  de  certaines  mines  fulfureufes  & arfeni- 
cales.  6°.  L’arfenic  a encore  ceci  de  commun  avec 
le  foufre , que  l’un  & l’autre  fe  manifeftent  par  une 
odeurdéfagréable,  & qu’on  ne  peut  d’ailleurs  com- 
biner artificiellement  par  la  voie  sèche , l’une  ou 
l’autre  de  ces  fubftances  avec  un  métal  ou  demi- 
métal  quelconque , fans  dégager  une  portion  plus 


” diSum , qnippe  quàd , omni  privatum  fulphnre,  arfenico  confiât 
t’ferroçue  in  formâ  mctailici  unités  , ti  licit  pofierius  anaticam  , 
•<  immà  interêum  duas  renias  partes  cjficiat , magnes  tamen  illud 
»'  répudiât,  ldoc  ignitum  arfenicalcm  efflat  fuinum  , & mox  ma- 
ri gneti  fit  obfequiofum , licèt  operatio  in  tigillo  fine  omni  p/ilogijla 
tiperagatur."  Bergm.  de  Arfenico , in  Opufc.  II,  p.  379.  On 
pourroit  prouver  par  les  mêmes  raifons  que  le  fer  eft  h l’état 
métallique  dans  la  pyrite  martiale , & même  dans  la  mine  de 
fer  fpathique  ; car  l’un  & l’autre  deviennent  attirables  it  l’aimant 
après  la  torrélaâion, 
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ou  moins  grande  du  principe  métallifant  des 
fubftances  avec  lefquelles  on  les  combine , & par 
conféquent  fans  les  minéralifer. 

Après  avoir  ainfi  rétabli  l’arfenic  dans  fes  an- 
eiennes  fonâions  A&mintrahfauur , dont  quelques 
modernes  ont  voulu  le  dépouiller , je  vais  main-, 
tenant  le  confidérer  comme  une  fubftance  métal-* 
lique. 

[J]  En  Régule, 
Espèce  /. 

Régule  d’arfenic  natif, 

Arfenicum  nudum  melatlicum , atntm  , fraSuris  fpkndens.  Wofr, 
Min.  38.  Arfenicum  nudum.  Scop.  Min.  §.  217 , 1.  Arfenicum 
rcgulinitm.  Bergm.  de  Arf.  Opufc.  Il , p.  378.  Arfcnic  vierge, 
ou  régule  d’arfenic  natif.  DeJ'cript.  de  Min.  p.  265,  1 ; Sage, 
Elim.  de  Min,  II , p.69  ; Démefte , Lettres , vol.  II  ,p.  123, 1. 

J’ai  déjà  dit  dans  la  première  partie , que  U 
forme  du  régule  d’arfenic  artificiel  étoit  la  même 
que  celle  de  l’arfenic  à l’état  falin , c’efi-à-dire , l’oc- 
taèdre aluminiforme  (3)  , & fes  différentes  modi- 
fications ( PI,  III , Jîg . / , 2 , iç  , 12  , &c.  ) On 

(8)  Regains  arfenici  fi  fufione  obtineafur.  cfl  confifitnûte  tejjk- 
lans  b lamellofe;  fi  verù  fublimatione,  confiât  crjfiallis  figura 
odacdrica.  Wall.  Min.  1778,  p.  159.  Cryfiallinam  habet  for- 
mant , plus  minus  regularem  , o&acdricam , pyramidalem  vel 
prifmaticam.  Bergm.  dt  Arf,  Opufc,  U,  p,  279, 


Arsenic.  35 

Yie  peut  pas  douter  qu’il  n’en  fut  de  même  du  ré- 
gule d’arfenic  natif,  fi  on  le  trouvoit  fous  une  - 
forme  criftalline  déterminée  ; mais  pour  l’ordinaire 
il  fe  rencontre  en  ftalaftites  ou  par  dépôts  mame- 
lonnés , formé*  de  couches  plus  ou  moins  diftinc- 
tes  & concentriques,  lefquelles  fe  féparent  aflfez  fa- 
cilement les  unes  des  autres , à peu  près  comme 
celles  d’un  oignon , d’où  eft  venu  le  nom  d 'arfenic 
ttjlaci  (9).  D’autres  fois  ces  mafles  font  à très- 
petites  écailles  convexes  & concaves  ; ce  qui  rend 
la  furface  du  morceau  tantôt  granuleufe,  & tantôt 
comme  criblée  de  petits  trous  : on  le  nomme  alors 
arfenic  écailleux  (i  o).  Enfin  on  le  trouve  aufli  en 
mafles  friables  8t  prefque  fans  confifiance  , qui  lui 
ont  fait  donnerpar  les  Mineurs  Allemands  les  noms 
de  mucken pulver  (poudre  à mouches) , & de fiiegen 
Jlein  (pierre  volante  ) (1 1).  Toutes  ces  variétés  du 
régule  d’arfenic  natif,  brûlent  en  répandant  une 


(9)  Arfcnicum  nudum  teftnceum  , fragment! s convcxis  concavif- 
qui  altidit.  Lira.  Syfl.uat.  1768,  p.  117,  n°  1.  Arfcnicum  nati- 
vum  particulis  impalpabilibus  tepaccum.  Cronft.  jj.  239,  A.  Ar- 
fcnicum natii’um  formâ  melallicd  tcflaccum.  Wall.  Min.  1778  , 
p.  i6î , Tp.  284. 

(10)  Arfcnicum  vuâum  fquamofum  fragmentis  micaccis.  Linn. 
iHd.  n°  a ; Cronft.  J.  339 , B. 

(11)  Arfcnicum  nitdum porofum  feufragmentis porojis  nitentibus. 
I.inn.  ibii.  n*  3.  Arfcnicum  nativum  friabile  (i  porofum.  Cronft. 
S-  239»  C.  Arfcnicum  natiuum  formi  meta  Ut  ci  nigrum,  Wall. 

7785  p.  Iôl,fp.  283. 
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forte  odeur  d'ail , & fe  diflîpent  en  fumée  fans  laif- 
fer  aucun  réfidu , lorfqu’elles  font  pures  & fans  mé- 
lange ; mais  elles  font  quelquefois  mêlées  d’une 
petite  quantité  de  fer  ou  de  cobalt.  Dans  le  pre- 
mier cas , le  régule  natif  d’arfenic  peut  être  a fiez 
dur  pour  donner  quelques  étincelles  avec  le  briquet, 
ce  qu’il  ne  fait  jamais  lorfqu’il  eft  pur.  C’eft  fans 
doute  aux  fleurs  de  cobalt  qu’on  y remarque  quel- 
quefois , qu’eft  due  la  fauffe  dénomination  de  co- 
balt teflaci  (12) , fous  laquelle  il  a d’abord  été  con- 
nu. Sa  couleur  eft  ordinairement  noirâtre  ou  ternie 
par  l’aftion  de  l’air , quoique  dans  fa  fraâure  ré- 
cente , il  ait  b couleur  grife  de  l’acier  ; mais  cette 
couleur  devient  bientôt  jaunâtre  , & s’altère  in- 
fenfiblement  jufqu’au  noir.  On  a trouvé  beaucoup 
de  régule  d’arfenic  natif  dans  les  mines  de  Bohême, 
de  Saxe  , de  Hongrie , du  Hartz  , & fur-tout  dans 
celles  de  Schnéeberg  & de  Sainte  -Marie -aux- 
Mines  (13). 


(12)  Cobaltum  tejlaceum.  Vogel , Min.  294.  Schttbtn-kobolt 
des  Allemands.  Jufti,  Min.  180. 

(13)  Voyez  Forft.  Catal.  1772  , n«*  414  à 417  ; & celui  de 
1780 , n°«  851  à 854. 
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En  Mine  ancienne. 

E s p è c e II. 

Mine  d’arfenic  blanche , qui  porte  aufli  les 
noms  de  pyrite  blanche  arfenicale , de  mifpicktl 
& de  mine  de  fer  arftnicale. 

4 Irfenicum  albicans  fplendens.  Wolt.  Min.  p.  28.  Arfenicum  me- 
tallifarme  ferra  mixtum.  Cronft.  §.  243 , R.  Minera  arfenici  alba 
feu  pyrites  alias.  Auétor.  DeJçripr.  Je  Min.  p.  î'8  , efp.  II  ; 
Efjai  ’ik  Crift.  p.  287,  Weig.  trad.  ail.  p.  289;  Démette , 
Lettres , vol.  Il  , p.  268 , efp,  II. 

La  pyrite  blanche  arfenicale  (dans laquelle  le  fer 
eft  minëralifê  par  l’arfenic , comme  il  l’eft  par  le 
foufre  dans  la  pyrite  fulfureufe  ),  contient  fouvent, 
outre  l’arfenic  & le  fer, un  peu  de  foufre,  quelque- 
fois même  du  cobalt  & de  l’areent , de  même  que 
la  pyrite  fulfureufe  contient  fouvent,  outre  le  fer 
& le  foufre  , un  peu  d’arfenic , & quelquefois  du 
cuivre  ou  de  l’or.  Ainfi  la  pyrite  blanche  arfeni- 
cale eft  ordinairement  cobalt ique  & argent ijere  (14), 


■ (14)  Argentum  ferra  b ’ arfenico  fulpiurato  mincralifatum. 
Cronft.  Jj.  172.  — arfenico , fulphure  & ferra  mincralifatum , 
minera  alba  colore  nitens  ; minera  argent i arfenicalis.  Wall.  Min. 
1778 1 fp.  3 ','4.  — mincralifatum  arfenicale.  Linn.  Syfl.  nat.  1768, 
p.  150,  n”  7.  Pyrite  affcnicüte  tenant  argent.  Dcfcripr.de  Min. 
p.  38  , efp.  XII  ; Démette,  Lettres,  vol.  II,  p.  447;  efp.  VIII. 
<4 irgcntuni  arfenicale  ad  Ratieboryi  Boh.  — i Befcherteu-gluck  ai 
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tandis  que  de  fon  côte  la  pyrite  fulfureufe  eft  plu* 
communément  cuprifère  ou  aurifère  (15).  Mais, 
pour  ne  parler  ici  que  de  la  pyrite  arfenicale,  la 
criftallifation  déterminée  de  ce  minéral  eft  un  prifme 
rhomboïdal  ayant  deux  angles  obtus  de  105° , & 
conféquemment  deux  aigus  de75°;  ma's  » comme 
les  faces  de  ce  prifme  , Iorfqu’il  eft  tronqué  net, 
font  rectangulaires , ceux  de  ces  criftaux  qui  font 
courts  ou  fort  engagés , ou  dont  les  extrémités 
font  cachées  par  les  criftaux  voifins , paroiftent  alors 
affeüer  la  forme  cubique  ou  tejfulaire  que  leur  at- 
tribuent divers  Auteurs  (16),  quoique  cette  forme 


Freyberg , (r  i Ncuhoffiiung-Gottes  ad  Hraiwfdorf  Sax.  Litoph. 
Born.  I , p.  81,  On  lui  donne  encore  le  nom  de  mine  blanche 
d'argent.  Telle  eft  la  mine  blanche  ou  pyrite  d’argent  dont  parle 
Ilenckel.  Elle  eft  très-commune  dans  les  mines  de  Freyberg, 
& ne  rend  guère  au-delà  d'un  marc  d’argent  par  quintal.  Celle 
de  Guadalcanal  en  Efpàgne  eft  beaucoup  plus  riche  : elle 
contient,  outre  le  fçr  & le  cobalt , jufqu’à  16  marcs  d’argent 
par  quintal. 

(15)  Telles  font  les  marcaffites  cuirreufet  d'Efpagne,  d’un 
jaune  très-pâle,  & qu’on  taille  en  rôle  comme  le  diamant,  à 
caufe  du  poli  brillant  dont  elles  font  fufceptibles.  Telles  font 
aulîî  les  mines  d’ôr  pyriteufes  de  Hongrie  & de  Tranfilvanie. 

(16)  Arfenicum  mineralifatnm  cryflallifatum  cubicum.  Linn. 
Syjl.  nat.  1768,  p.  118,  n*  8.  Hoc  cubicum  figura  galeux , album  , 
argenticolorum  , ex  tin  colore  ferè  plumbi.  lb:d.  Minera  arfenici 
alba  cryjlallifata  cubica.  Wall.  Min.  1778,  p.  167  , fp.  288,  a. 
Arfenicum  albicans  cryflallifatum  cubicum , in  lithomargA  viref. 
tente,  i Kufchacht  ad  Freyberg.  Litoph.  Bom.  I,  p.  140.  Ming 
d’arfcnic  cubique,  ou  pyritç  biançhe.  Ejf,  dt  ÇriJL  p.  31 
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foit  toujours  rhomboïdale  (PL  VII  ,Jlg.  4 ).  Elle 
fe  réduit  aux  deux  variétés  fuivantes. 

Variété  i.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal,  plus 
Ou  moins  long , tronqué  net  à fes  deux  extré- 
mités (17)»  qui  pour  l’ordinaire  font  llriées  dia- 
gonalement. 

Variété  2.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal , terminé 
par  deux  fommets  dièdres  fort  obtus  , dont  les 
plans  font  triangulaires  (18);  alors  les  plans  du 


'Weig.  trad.  al!,  p.  31a.  Mine  d’arfenic  blanche  crittallifée  en 
cubes  rhombéaux  ou  rhomboïdaux.  Dtfcript.  de  Min.  p.  269 , 1. 
Pyrite  arfenicale  cubique.  Sage , EUm.  de  Min.  vol.  Il , p.  70. 

(17)  Eflai  de  Criftallographie , pi.  V , fig.  a.  Minera  arfenici 
alba  cryflallifata  prifmatica.  Wall.  Min.  1778  , fp.  288 , e.  Arfe- 
mcummetalli forme  ferra  mixrum  cryflallifatum  prifuaticum.CtonÙ. 
S.  243 , B , 3,  4.  Arfenicum  albicans  cryjlallis  minoribus  prifma- 

ticis  tetraeirit  fparfts.  Litoph.  Born.  I,p.  14a cryflallis  j'oli- 

tariis  ereftis  truncatis.  Ibid.  Mine  d’arfcnic  blanche  en  cubes 
obliquangles  légèrement  ftriés , de  Scharffenberg  en  Saxe.  Ford. 
Catal.  1772,  n*  394  & fuiv.  — en  prifmes  rhomboïdaux  de 
plus  d’un  pouce  de  longueur  fur  4 à 5 lignes  de  largeur , de 
Freyberg.  Forll.  Catal.  1780,  n«  855  & 856.  — Ji  grands  cubes 
rhomboïdaux.  Ibid.  n°  859. 

(18)  Arfenicum  minera/ifarum  cryflallifatum  o&atdrum  nigri~ 
cars.  Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  Il8,n*  7.  Cryjlalli  oftaedr*  , co- 
lore fufeee , aut  albee  , aut  pallidt.  Ibid.  Arfenicum  minerait  fatum 
cryflallis  oBaedris  nigricantibus.  Carth.  El.  Min.  p.  58 , n°  8. 
Arfenicum  metalliforme  ferro  mixtam  cryflallifatum  oftoedricum. 
Cronft.  §.  243,  J? , 3 , a.  Minera  arfenici  alba  criflallifata  oftae- 
drica  ; teffera  arfenicalis.  Wall.  Min.  ibid.  fp.  288 , b.  Pyrite 
arfenicale  cryftallifée  en  prifmes  tétraèdres , terminés  par  des 
pyramides  dièdres.  Sage , EUm.  de  Min.  p.  7 « ; Démette , Lac, 
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prifme  ceflent  d’èrre  reâangulaires , & fe  changent 
en  trapèzes  ( P L VU  y fig.  10  ).  Cette  variété  qui 
fe  trouve  fouvent  fur  le  même  groupe  avec  la 
précédente , offre  une  efpèce  d’oftaèdre  prifma- 
tique  ou  cunéiforme , quand  les  arêtes  des  fom- 
mets  dièdres  font  bien  prononcées  (19).  On  la 
trouve  à Munfig  en  Saxe , ainfi  qu’à  Freyberg  & 
ailleurs. 

Ces  criftaux  de  mifpickel  préfentent  quelquefois 
un  plus  grand  nombre  de  facettes  (20).  Tantôt  ils 
s’élèvent  verticalement  parmi  d’autres  criftaux  de 


vol.  Il , p.  129;  d’Agoty  , 3*  Décade,  pi.  XXIV,  fig.  1,  A. 
Mine  d’arfenic  oâaèdre.  Effai  de  Cri  fl.  p.  315  ; Weig.  trad.  al!, 
p.  31 1.  Mine  d'arfenic  blanche  en  petits  criftaux  oâaédres  , 
d’Utoé  en  Sudermanie.  Davila,  Calai.  II,  p.  347,  n*  gi,  2. 
— en  criftaux  oâaédres  groupés  avec  quelques  criftaux  de 
roche, de  Cornouaille,  &c.  Forft. Caial.  1769,  n0»  138  fie  fuir. 

(19)  >•  Mifpickel  en  prifmes  rhomboïdaux  trés-diftinâs  fie 
» colorés , dont  l’extrémité  tend  à former  , par  l’élévation 
»>  d’une  ligne  diagonale,  deux  plans  triangulaires  qui  font  ici 
»peu  prononcés,  de  Munfig  en  Saxe. « Forft.  Calai.  1780,  n° 
857.  » Autre  groupe  des  mêmes  criftaux  prifmatiques  rhomboï- 
»■  daux , lefqucls  font  tous  terminés  par  des  fommets  dièdres  h 
» plans  triangulaires,  auffi  de  Munfig."  Ibid.  n°  858.  Je  pof- 
fède  un  très-beau-groupe,  tiré  des  mines  de  Marienberg,  oïl 
les  deux  variétés  de  mifpickel  font  entremêlées  de  blende  & de 
galène  criftatlifées.  11  cft  repréfenté  pl.  XXIV , fig.  1 de  la  ÿ 
Décade  du  Règne  minéral  en  planches  coloriées  de  d’Agoty. 

(20)  Arfenicitm  alhicans  cryflallis  polyedris.  Litoph.  Bnrn.  H, 
p.  143.  Minera  arfenici  aléa  cryflçllifala  cryflallis  indeterrninatiSm 
Wall.  ibid.  fp.  288 , d. 
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blende , de  galène , de  mine  de  fer  fpathique , &c.  ; 
tantôt  ils  font  couchés  ou  réunis  plufieurs  enfem- 
ble  (21) , foit  en  faifceaux  divergens , foit  en  lames 
arrondies  & dentelées  en  crêtes  de  coq  (22).  Enfin 
il  s’en  trouve  en  mafles  plus  ou  moins  confufes 
& indéterminées  (23)  , où  l’on  di flingue  à peine 
quelques  facettes  rhomboïdales.  Leur  couleur  efl 
un  blanc  brillant  à peu  près  comme  l’étain  ; mais 
leur  furface  extérieure  efl  quelquefois  teinte  ou 
colorée  par  une  vapeur  de  foie  de  foufre  (24). 

(si)  Arfenicum  albicans  cryftallis  tetraeiris  connaris.  Litoph. 
Born. I,  p.  140.  Mifpickel  en  aiguilles  plus  ou  moins  larges, 
qui  partent  de  différens  centres.  Forft.  Calai.  177a,  n°  402. 

(2a)  Arfenicum  albicans  cryftallis  tetraedris  cuneiformibns  con- 
ccntratis  aggregatis.  Litoph.  Born.  I , p.  140.  Mine  d’arfenic 
blanche  en  lames  pofées  de  champ  , comme  les  fpaths  dits  en 
crêtes  de  coq  ; d’ Ehrenfriederfdorf.  Ces  lames,  vues  à la  loupe , 
parodient  réfultcr  d’un  amas  confus  de  petits  criftaux  rhomboï- 
daux,  mais  comprimés.  Defcript.  de  Min.  p.  269,  a. 

(23)  Arfenicum  ferro  mineralifatum  , minera  albefeente  gra- 
etulis  vtl  plants  micante.  Wall.  Min.  1778  , fp.  287.  Arfeni- 
cum  mineralifatum  albicans , fragmentis  nitidis.  Linn.  Syft.  nat. 
1768 , p.  1 18 , n°  6.  Mine  d’arfenic  blanche  folidc  & lamelieufe. 
Defcript.  de  Min.  p.  269 , 4. 

(24)  Mifpickel  coloré  gorge  de  pigeon , de  Gcyer  en  Saxe. 
Forft.  Catal.  1772,  n°  411.  Mifpickel  rhomboïdai  & coloré, 
dcFreyberg.  Forft.  Catal.  1780,  n“  864. 
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Espèce  II 1. 


Mine  d’arfenic  grife , ou  pyrite  d’orpiment. 

Arfenicum  fulphure  & ferro  mintrali fatum . minera  iifformi , gra- 
nules cincreo-cœruUfccntibns  micante.  Minera  arfenici  cinerea. 
Wall.  Min.  1778 , p.  167  , fp.  289.  Arfenicum  fulphuratum  feu 
mineralifatum  cineretxarulefcens  micans.  Linn.  Syfl.  nat.  1768, 
p.  1 18  , n°  5.  Arfenicum  ferro  fulphurato  mineralifatum.  Cronft. 
$.  213 , A.  Mine  d’arfenic  grife  ou  fuifureufe.  Dcfuipt.  de 
Min.  p.  270 , efp.  111. 

Cette  efpèce  , qui  n’a  point  encore  été  trouvée 
fous  une  forme  criftalline  déterminée , contient  , 
outre  l’arfenic  & le  fer , une  quantité  de  foufre 
allez  confidérable  ; auffi  en  obtient-on  du  réalgar 
en  la  diftillantfans  intermède.  Walleriusen  diftingue 
deux  variétés , l’une  en  maffe  folide  & compaâe , 
l’autre  granuleufe.  On  peut  même  regarder  comme 
une  fiinple  variété  de  cette  efpèce  , celle  qu’il  die 
être  jaunâtre  dans  fa  fracture  récente , mais  noir- 
ciflant  â l’air  (25).  Ces  mines  d’arfenic  fulfureufes 
font  aflez  communes  en  Suède  , fur-tout  à Lo'tfa- 
fen  en  Dalécarlie  , & à Sahlberg  en  Weftmannie. 
Il  y a lieu  de  croire  que  c’ell  à la  décompofition 
fpontanée  de  mines  de  cette  efpèce  dans  le  fein  de 
la  terre , que  la  rubine  d’arfenic  & X orpiment  natifs 
doivent  leur  origine. 


(25)  Arfenicum  pyrite  fulphurato  mineralifatum  . folidum  flaref- 
cens  ; minera  arfcnicalis  flavejeens,  Wall.  Min.  1778  , p.  168  , 
fp.  290, 
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£ C]  En  Mine  secondaire. 

Espèce  IV. 

Rubine  d’arfenic , realgar  natif,  foufre  rouge  des 
Volcans. 

'Cals  arfenici  fulphurt  mixta  rubra.  Cronft.  §.  241,  B , b.  Arfe- 
nicum nudtim  rulrum , arfenicum  fandaraca.  Linn.  Syjl.  nar. 
1768,  p.  117  , n°  4.  Arfenicum  natiuum  fulphurc  mixtum,  ru - 
irum;  rifigallum.  Wall.  Min.  1778,  p.  163,  fp.  285.  Arfe- 
jiicum  rubrum  interdum  cryjlallinum.  Wolt.  A lin.  p.  36.  Arfe- 
nicum fulphurt  mintralifarum  rubrum.  Bergm.  de  Arf.  Opufc. 
Il  , p.  297.  Sanfaracha  , realgar , arfenicum  rubrum , fulphur 
rubrum.  Auéior.  Sulphur  natirum  arfenicale  rubrum.  Wall. 
Min.  ibid.  p.  125,  fp.  272. 

Ce  minéral , qui  ne  diffère  de  l’efpèce  fuivante, 
qu’en  ce  que  l’arfenic  y eft  minéralifé  par  une 
plus  grande  quantité  de  foufre  (26)  , paroît  devoir 
fa  naiffance  à la  décompofition  des  mines  fulfii- 
reufes  & arfenicales  , dont  les  principes  volatils , 
en  fe  fublimant  comme  on  le  voit  aux  bouches 
des  volcans , fe  combinent  enfemble  en  différentes 
proportions,  de  manière  à produire  l’une  ou  l’autre 
desi  mines  fecondaires  dont  il  s’agit.  Lors  donc  que 


(26)  La  gravité  fpécifique  du  riclgar  n’eft  que  de  3 2. TJ, 
tandis  que  celle  de  l’orpiment  eft  de  53.15.  Voyez  ci- deflus  , 
p.  18,  note  2,  les  gravités  fpécifiqucs  de  l’arfenic  en  chaux,  en 
Verre  & en  régule. 


Tome  III,  Part.  III.  Crifl.  mitall. 
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la  partie  fulfureufe  y domine  , il  en  refaite  un  mi* 
néral  fufceptible  d’une  crifiallifation  déterminée, 
qui  paroît  être  une.  modification  de  l’oôaèdre 
rhoinboïdal  du  foufre  ( Pl.  V ,fig.  i ) , & que  fa 
tranfparence  , jointe  à fa  belle  couleur  rouge  , ont 
fait  défigner  fous  les  noms  de  rubint  d'arfenic , & 
de  rubis  de  foufre  (27). 

Figure  des  cri  faux  de  rèalgar , ou  rubint  d'arfenic. 

Ces  criftaux  préfentent  plufieurs  variétés , qui 
toutes  dérivent  d’un  oftaèdre  rhomboïdal  à pyra- 
mides quadrangulaires  obtufes , faparées  par  un 
prifme  intermédiaire  plus  ou  moins  long.  Lorfqu’on 
les  trouve  fans  troncatures,  les  plans  des  pyramides 
font  des  triangles  fcalènes  , & ceux  du  prifme 
rhomboïdal,  des  parallélogrammes  reôangles  ( PL 

VII,  fiS. 

Variété  1 . Quelquefois  les  pyramides  font  tron- 
quées au  fommet  & dans  leurs  quatre  angles  fo- 
lides  , ce  qui  change  en  trapézoïdes  les  triangles 
fcalènes  de  ces  pyramides.  Les  nouveaux  plans  ré- 
fultans  de  cette  troncature,  font,  pour  chaque  py- 
ramide , un  rhombe  perpendiculaire  à l’axe  du 
prifme , & quatre  trapézoïdes  inclinés  furfes  bords. 

(27)  E(T.  de  Crift.  p.  314,  pi.  III,  fig.  4;  Weig.  trad.  ail. 
p.310;  Sage,  Elém.  de  Min.  vol.  II , p.  75  ; Démette,  vol.  II , 
p.  127.  Ripgallum  pcllucidum  , raiinuf  fulphurii.  Wall.  Min. 
*778, p.»3<5,lp.  a85>  «• 
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Les  reôangles  de  ce  même  prifme  deviennent  ainfi 
des  oéïogones  irréguliers  (Pl.  VII ,fig.  iz  ). 

Cette  variété  le  rencontre  fur  les  groupes  de 
rubine  d’arfenic  de  la  Solfatare  ; mais  il  eft  bien 
plus  ordinaire  d’y  trouver  l’une  ou  l’autre  des  va- 
riétés fuivantes. 

Variété  z.  Prifme  hexaèdre  un  peu  comprimé, 
terminé  par  deux  fommets  tétraèdres  oppofés, 
dont  les  plans  font  trapézoïdaux.  Deux  des  faces 
oppofées  du  prifme  font  hexagones , 8c  les  quatre 
autres  reâangulaires  ( PL  Vil , fig.  13  ). 

Ce  prifme  hexaèdre  réfulte  de  la  troncature 
longitudinale  des  deux  bords  aigus  du  prifme  rhom- 
boïdal  de  la  figure  primitive  '(  PL  VII , fig.  u 
Ce  prifme  eft  donc  irrégulièrement  hexaèdre, 
ayant  deux  de  fes  angles  moins  obtus  que  les  quatre 
autres.  Le  peu  de  groffeur  des  criftaux  de  rubine 
d’arfenic  dans  les  échantillons  que  j’ai  vus,  ne 
m’a  point  encore  permis  de  prendre  la  mefure 
de  ces  difterens  angles.  Quelques-uns  même  de 
ces  criftaux  m’ont  paru  terminés  par  des  fom- 
mets dièdres  à plans  pentagones  (PL  VU , fig. 
j 7)  ; mais  cette  modification  de  l’o&aèdre  rhom- 
boïdal  femble  provenir  de  ce  que  deux  des  tra- 
pézoïdes  de  chaque  fommet  s’accroiffent  & s’élar- 
giffent  aux  dépens  des  deux  autres  qui  reftent  ainfî 
linéaires  ou  fort  étroits , comme  on  l’obferve  dans 
certaines  variétés  de  U félénite. 
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Variété  3.  La  variété  précédente , dont  les  deux 
bords  obtus  du  prifme  font  aulïi  tronqués , mais 
très-légèrement  ; ce  qui  ajoute  à ce  prifme  deux 
hexagones  linéaires  oppofés,  & change  en  pen- 
tagones irréguliers , les  quatre  trapézoïdes  des 
fommets  ( PI . VII, fig.  14). 

Variété  4.  Les  deux  hexagones  larges  & oppo- 
fés , qui , dans  la  variété  précédente , réfultoient 
de  la  troncature  longitudinale  des  deux  bords  aigus 
du  prifme  rhomboïdal , font  dans  celle-ci  rem- 
placés chacun  par  un  double  trapèze  en  bifeau  , 
de  manière  que  le  prifme  , d’oftaèdre  qu  ’il  étoit , 
devient  décaèdre  , tandis  que  les  fommets  relient 
toujours  tétraèdres  à plans  pentagones  irréguliers 
(PI.  VII, fig.  ,5). 

Variété  5.  L’aréte  formée  par  la  jonôion  des 
deux  trapèzes  en  bifeau  du  prifme  de  la  variété 
précédente  , ell  elle-même  furtronquée  , de  ma- 
nière que  chaque  angle  aigu  du  prifme  rhom- 
boïdal primitif  ell  alors  remplacé  par  un  hexagone 
entre  deux  trapèzes,  tandis  que  chacun  des  angles 
obtus  du  même  prifme  , Tell  par  un  hexagone  li- 
néaire entre  deux  reélangles.  Les  deux  nouveaux 
plans  produits  par  cette  furtroncature , rendent 
le  prifme  dodécaèdre , & changent  en  hexagones 
fort  irréguliers , les  pentagones  irréguliers  des  fom- 
mets ( PL  Vil , fig.  »6'). 

On  trouve  de  ces  crillaux  de  réalgar , non* 
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feulement  à la  Solfatare  près  de  Naples  (28) , mais 
encore  dans  les  mines  de  Nagyag  en  Tranfilva- 
nie  (29)  , fi  célèbres  depuis  quelques  années , par 
la  richeffe  & la  fingularité  de  leurs  mines  d’or  ful- 
fureufes  & arfenicales  ; ce  qui  ne  permet  guère 
de  douter  que  ce  réalgar  ne  foit  un  produit  de 
la  décompofition  fpontanée  de  ces  mines  primi- 
tives. On  trouve  auflâ  du  réalgar  en  plus  gros 
criftaux , mais  dont  la  forme  eft  indéterminée , dans 
les  minesde  Felfobanya  (30)  en  haute-Hongrie  ; 
dans  celles  de  Joachim  filial  en  Bohême  (31),  de 

(28)  Réalgar  natifcn  petits  criftaux  tranfparens,  rouges  comme 
des  rubis , &c.  de  la  Solfatare.  Defcript.  de  Min.  p.  276 , t.  » I[ 
<*  fe  forme  aufii  !i  la  fuperficie  de  ces  collines  (de  la  Solfatare) 
»•  de  petits  criftaux  d'arfenic  rouge , ou  d’arfenic  mêlé  de  foufre.u 
Ferber , Leu.  fur  Vital,  trad.  franç.  p.  263.  Sandaraca  cryjlalli - 
fata  , in  feoriâ  foliià  > i Solfatara  ad  Ncapolint.  Litopb.  Born. 
» . P-  73- 

(29)  Sandaraca  cryjiallifata  , cryjlallit  hcxacdro-prifmaticit  f>* 
litariis  crcftis  , opacis  , ai  Uagyag  Tranfiln.  Litoph.  Born.  1 , 
p.  139.  — c ryjiallis  iexaedris  trnncalis  pellucidis  iu  argillà  indu - 
tatâfifili.  Ibid.  Soufre  arfenical  ou  réalgar  tenant  or  dans  une 
gangue  quartzeufe , de  Nagyag  en  Tranlilvanie.  Forft.  CataL 
1780,  n°  868.  Réalgar  tenant  or  dans  une  terre  argileufe  en- 
durcie, de  Nagyag.  Ibid.  n°87i. 

(30)  Saudaraca  cryjiallifata  in  quarto  cryjiallifata  ccaule  lac- 
tco , ai  Ftlfobanyam  Hung.fup.  Litoph.  Born.  I,p.  139.  Réal- 
gar dans  le  quartz,  avec  calcédoine  en  petits  mamelons,  de» 
mines  d’artimoine  de  Felfobanya  dans  la  haute  Uongrie.  Forft. 
Catal.  1780,  n°‘  869  £c  870. 

(31)  Rifîgalltim  cryflallifatum , i Joachimjiahl  in  Bohtmiâ.  Fi- 
gara  cryjiallorum  eji  indetcrminata.  Wall.  Min.  1778,  fp.  285  i- 
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Braunfdorffit  de  Maricnberg  en  Saxe.  On  en  trouve 
même  en  maffes  informes , quelquefois  mêlées  de 
foufre  citrin  natif,  à l’embouchure  de  certains  vol-» 
cans.  Tel  eftle  foufre  rouge  de  la  Guadeloupe  (32)  , 
& le  réalgar  en  ftalaftites  d’un  rouge  vif,  du  vol- 
can de  la  province  de  Bungo  dans  l’île  de  Ximo 
au  Japon.  Ce  réalgar  eft  quelquefois  opaque  ou 
demi-tranfparent  : on  en  fait  à la  Chine  des  va- 
fes  (33)  , des  pagodes , & autres  ouvrages  d’or- 
nement. 


- (32)  Sulphur  nativum  rubrum  pcllucidum  , ex  infuld  Milo  , Gua- 

ialupe  in  Jmericâ , & c.  Wall.  Min.  1778,  fp.  27a  , a.  J’ai  un 
morceau  de  foufre  arfenical  tranfparcnt , de  la  Guadeloupe , 
dans  lequel  fe  trouve  une  veine  de  foufre  jaune  très  pur , entre 
deux  autres  d’un  rouge  moins  foncé  que  le  refte  du  morceau. 
»> Soufre  & arfenic  fondus  & vitrifiés  par  les  feux  de  l'Etna.  Ces 
»>  deux  fubftances  forment  une  malfe  rougeâtre  , opaque  , po-i 
«reufe  & luilante , chargée  d’arfenic  blanc  criftallin  en  lames 
»>  triangulaires , dont  quelques-unes  fe  réunifient  en  oûaèdres.  « 
Defcript.  de  Min.  p.  377 , 3. 

(33)  Ces  vafes,  dont  la  forme  eft  quelquefois  fort  élégante, 
ne  font  pas  de  fimple  ornement.  Les  Indiens  & les  Chinois 
s’en  fervent  pour  fe  purger , en  y laifiant  féjourner  pendant 
quelques  heures  du  vinaigre  ou  du  jus  de  limon , qui , fans 
doute , fert  de  correûif  au  poifun  de  l’arfenic,  qu’ils  ne  craignent 
point  d’avaler  . comme  on  faifoit  autrefois  parmi  nous  du  vïtl 
blanc,  qu’on  avoit  mis,  pour  le  même  ufagc,  dans  des  gobe- 
lets de  régule  d’antimoine.  Voyez  dans  i’Effai  de  Crijlaliogra- 
phie , p.  394  & 395,  les  noms  indiens  de  différentes  fortes  d’or» 
piment  & de  réalgar  dont  on  fe  fert  à la  côte  de  Coromandel, 
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Espèce  V. 

Orpiment  natif»  orpin,  ou  arfenic  jaune  foflile. 

Calx  arfenici  fulphurt  mixta  flava.  Cronft.  $.  341 , B,  a.  Juri- 
pigmentum  fofple  crujlofum.  Mercat.  Metall.  Varie,  p.  73.  Ar~ 
fenicum  natn  um  fulphurt  mixtum  , plains  micans  , flavum. 
Wall.  Min  1778  , p.  *63 , fp.  ï86.  Arftnieum  citrinum  Diorcor. 
& Plinii.  À r fenicum  luleum , lameUatum , micaceum.  Wolt.  Min. 
p.  08.  Arfeuicum  mintralifatum  , ex  lamcllis  flans , fplendtn- 
tibus,  imbricatis  , compofitum.  Carth.  El.  Min.  p.  57.  Pyrites 
auripigmentum  feu  pyrites  nudus  , fiaisis  micis  auratis.  Linn. 
Syfl.  nat.  1768,  p.  113 , n*  a;  EJJai  de  Crifl.  p.  393;  Weig. 
trad.  ail.  p.  394. 

Dans  cette  mine  » l’arfenic  à l’état  de  chaux  eft 
minéralifé  par  une  moindre  quantité  de  foufre  que 
dans  l’efpèce  précédente.  Elle  ne  paroît  pas  avoir 
encore  été  trouvée  fous  une  forme  criftaliine  dé- 
terminée ; mais  M.  le  baron  de  Born  nous  dit  qu’#i 
en  rencontre  encrljiaux  polyèdres  (34)  , dans  une 
argile  bleuâtre  des  environs  de  Newfol  en  Hon- 
grie. Quoi  qu’il  en  foit  » l’orpiment  nous  eft  en- 
voyé de  diverfes  contrées  du  Levant »,  en  mafles 
irrégulières , folides  ou  lamelleufes  (35),  d’un  beau 


(34)  Auripigmtntum  cryflallifatum  , cryflaltis  po/yedris  in  ar- 
gtllà  caeruiefcente , ad  Thajoba propi  Ketjfaliunj  Uung.iaf.  Litoph. 
Born.  I,  p.  139. 


(35)  Auripigmcntum  flavum  folidum  è tamellis  pbi  impofîtis 
aureo  colore  refplendentibut_,  ex  Oriente  ad  nos  adfertur.  Ibid. 
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jaune  citrin,  tirant  un  peu  fur  le  verdâtre  ou  le  rou- 
geâtre. Les  lam'es  luifantes  & même  un  peu  flexi- 
bles qui  le  compofent , ont  été  prifes  mal-à-propos 
pour  du  mica.  Il  n’eft  pas  rare  d’y  voir  des  veines 
ou  taches  d’aifenic  rouge  ou  de  réalgar.  J’ai  dans 
macolleftion  un  échantillon  très-curieux  de  gypfe 
grenu  blanc,  qui  contient,  outre  une  veine  d’or- 
piment mêlée  de  réalgar , de  la  mine  d’argent  blan- 
che lamelleufe , & des  marcaffites  en  cubes  ftriés 
fort  éclatans.  J’ignore  de  quel  pays  vient  ce  mor-r 
ceau. 


£DJ  A l’état  salin. 
Espece  Fl. 

Arfenic  blanc  criflallin  natif. 

t 

Arfenicum  calciforme  , feu  calx  arfenici  native  jura  indurata. 
Cronft.  §.  240 , A , 2.  Arfenicum  cryjlallinum  album  nitidum. 
Carth.  El.  Min.  p.  51 , fp.  1 , b.  Arfenicum  nudum  cryjlalli- 
num purum.  Limi.  Syjl.  r.at.  1768,  p.  1 17,11°  t.  Arfenicum 
natif  un:  album  jalino -calcareum  cryjlallinum.  Wall.  Min.  1778  , 
p.  160, fp.  182  ,b.  Verre  d’arfenic  natif.  Sage , EUm.  de  Min. 
P-  73  > Effai  de  Crijl.  p.  313;  Wcig.  trad.  ail.  p.  309;  Dé- 
mette , Lettres , vol.  11 , p.  123 , efp.  III. 

On  a vu  dans  la  première  partie  , que  l’arfenic 
blanc  artificiel  criftailife  en  oclaèJres  aluminiformes 
(P/.  III ,fig.  1 ) , dont  les  deux  pyramides  font 
quelquefois  féparées  par  un  prifme  intermédiaire 
plus  ou  moins  long  (/Y.  III,  fig.  23).  M.  Bergman 
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a même  fait  obferver  que  quelques-unes  de  ces 
pyramides  font  creufes , St  compofées  de  triangles 
concentriques  ou  décroifians  progreffivement , 
comme  les  carrés  dans  les  trémies  du  fel  marin  ou 
du  fel  fébrifuge  de  Silvius  (36).  Mais  l’arfenic  blanc 
criflallin  natif,  qui  fe  rencontre  à la  Juperficie  de 
certaines  mines  arfenicales , efl  ordinairement  en 
aiguilles  prifmatiques  plus  ou  moins  déliées  , blan- 
ches , tranfparentes , Sc  dont  la  forme  efl  indéter- 
minée (37).  M.  de  Born  nous  apprend  qu’on 
trouve  fur  du  fchiite  argileux  , dans  la  mine  de 
Huber  à Joachimflhal  en  Bohême  , de  cet  arfenic 
en  crijlaux  prifmatiques  quadrangulaires  tronqués 
aux  deux  bouts  (38).  Ces  prifmes  font  pour  l’or- 


0<5)  ” In  acervii  miner  arum  arfenicalium  ufiulatis  haud  raro  cgTC- 
V gisc  occurruntctydsWjfparlim  tetracdncee.partim  oHacdricet.qua- 
” ,um  nonnull*  cavns  tantum  pyramides  monfirannrigonas  ve/tetrar 
” gonas,  triangulis  fingulis  ex  filament:  i , latenbus  refpeêthè parai- 
nlelis , compofitis.  Scilictt  pyramis  cara  irigona , minoribut  Jeep  b 
»oppleta,  continué  magnitudine  decrcfccntibus  , tctratdrum , 080 
» ver  à tetraedrà  ritè  difpoftta  oHitidrum  générant.  En  via  frccâ  or- 
” ,am  c°mpagem , illi  omnmù  fimilem  , quàvià  humidà  fal  culinaris  , 
” dlgifiivut , (J  omnet  for  fan  alii , conjlrtt8i  reptriuntur.  *<  Btrgm, 
de  Jrf.  Opufc.  Il,  p.  2ÿj. 

(37)  Ca/*  arftnici  nuda  cryfiallifata  cryjtallis  peUncidis  po/yc - 
iris  , ad  Ehrenfridnchsdorf  Sax.  Litoph.  Born. I,  p.  13g.  » Confiât 
»>  cryfiallit  aUiit  fcmiptllucidts  , figurâ  polyedricà  plerumque 
M indeterminatâ , facit  txttrni  quarryojh  cryfial/is  vel  quarto  po- 
•ftius  quant  vitro  fimilibtts.  Wall.  Min.  1778,  p.  160. 

(38)  Calx  arfeniçi  nuda  cryfiallis  prifmaticis  tetraedris , utrin- 
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dinaire  en  rayons  divergens  autour  d’un  centre 
commun.  Henckel  rapporte  qu’on  en  trouve  à 
JoachimJIhal  fur  les  mines  d’argent  rouges  & de 
cobalt  (39).  Cronftedt  dit  qu’on  en  rencontre 
aufli,  mais  rarement,  dans  les  interftices  de  l’arfe- 
nic  teftacé,  à Saint- Andrtaskerg  au  Hartz.  Enfin 
M.  Sage  en  a vu  fur  des  mines  de  cobalt,  de  la 
vallée  de  Giftan  dans  les  Pyrénées  Efpagnoles. 
Wallerius  oblerve  que  cet  arfenic  blanc  criftallin 
natif  ne  perd  point  fa  tranfparence  à l’air,  comme 
celui  qui  eft  un  produit  de  l’art  (40). 

On  trouve  auffi  de  la  chaux  d'arfcnic  native  (41  ), 
fous  la  forme  d’une  efflorefcence  blanche  & fari-* 
neufe  dans  les  cavités  de  quelques  mines  arfeni-. 
cales , dans  des  terres  argileufes  , & dans  un  Jînttr 


que  truncatis.  ( Note  de  M.  de  Born , comtminrqnée  par  M.  Her- 
mann. ) Cryfialli  oblonga  , polyedrx  , irregulans  utrinque  trun - 
cala  è centra  divergentes.  Linn.  Syjl.  nat.  1768,  p.  117. 

(39)  Voyez  (à  Pyrirohgit,  p.  256  de  la  trad.  franç. 

(40)  Confiai  cryflallis  in  aire  mutationi  non  obnoxiis , qui 
in  circumfiantii  ab  ertifUialibus  difertpant,  Wall.  Min.  1778, 
p.  160. 

(41)  Calx  arfcnici  nativa  pura  friabilis.  Cronft.  §.  240 , A , I. 
Arjtnicum  nudum  purum  , pulverulentum  , album.  Carth.  El.  Min , 
p.  51  , (p.  I , a.  Arfenictm  nativum  album  farinaccum.  Wall. 
Afin.  1778,  fp.  282,  a.  Chaux  blanche  d’arfcnic  native.  De  fer. 
de  Min.  p.  271  ; Sage,  Elém.  de  Alin.  vol.  I,  p.  73;  Démette, 
Lettres,  vol.  U,  p.  Iga. 
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blanc  mamelonné  , ou  ftalaftite  calcaire  de  Sainte* 
Marie-aux-Mines  (41). 

(4J)  Calx  arfaici  nuia  pura  alba  flillatitia  friabilis  tx  H»- 
Icna  ïiubtT  çd  Joaçbimjlhal  Bob . Licoph.  Born.  l,p.  13®*  Calx 
erjenici  nuia  inargiliâ  virtfeente.  Ibid.  Sinter  blanc  mamelonné, 
chargé  d’une  efflorefcence  blanche  arfenicale,  comme  il  eft  aifé 
de  s’en  a durer  par  l’odeur  d’ail  qui  s'en  dégage  lorfqu’on  en 
pietfur  dçs  charbons  ardens.  Forft.  Catal.  1772,0“  150a» 
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A N T I M O I N C. 


GENRE  IL 

Antimoine. 

{A]  En  Régule. 

EsPkcE  I.  Régulé  d’antimoine  artificiel. 

UELQUES  Auteurs  parlent  d’un  régule  d'anti- 
moine natifs  i),  tel  que  celui  qui  fut  découvert 
en  1748  par  M.  Ant.  Swab,dans  la  mine  de  Sahl- 
berg  en  Suède  (2)  ; mais  il  y a lieu  de  croire  que 
ce  régule , qui , fuivant  ces  Auteurs,  a la  couleur 
blanche  de  l’argent , & préfente  dans  fes  caflures 
des  facettes  brillantes  allez  larges , n’eft  autre 
chofe  que  la  mine  £ antimoine  blanche  arfenicale  de 
l’efpèce  fuivante,  d’autant  mieux  qu’elle  préfente 
les  mêmes  caraâères  extérieurs.  D’ailleurs  M. 


(1)  Antimonium  nativum  five  regalus  antimonii  nativns.  Cronft. 
S-  233  ; Aâ.  Holmenf.  1748  , p.  99;  Wall.  Min.  1778 , p.  196 , 
fp.  301.  Stibium  nativum  feu  nudum  argenticolornm.  Linn.  Syjl. 
nat.  1768,  p.  123,  n°  I.  Antimonium  nudum  regulinum.  Carth, 
El.  min.  p.  59.  Stibium  nudum.  Scop.  Princ.  min.  §.  21 1,  I. 

(2}  **  Stibium  nativum  ex  obfcrvatis  Scbwabit  adduxerunt  mine* 
•iralogi , fed  ncgant  cl.  viri  Lehmannus  ( $•  88  ) , Jufti  (S-  r5c) 
»&  Vogelius  (p,  495)  J ego  (ttJtn  tum.  ndero. “ Scop.  Princ* 
min.  p.  154. 
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Bergman,  & tous  ceux  qui,  comme  lui , ne  regar- 
dent point  l’arfenic  comme  un  minéralifateur , ne 
font  aucune  difficulté  de  mettre  une  telle  mine 
au  rang  des  métaux  natifs , par  la  raifon  que  le  ré- 
gule d’antimoine  y eft  feulement  mélangé  de  ré- 
gule d’arfcnic  (3) , & même  en  très-petite  quantité. 

Quoi  qu’il  en  foit , aucun  Auteur  n’a  dit  avoir 
vu  du  régule  ef antimoine  natif  fous  une  forme  crif- 
talline  déterminée  ; mais , fuppofé  qu’il  en  exifte , 
elle  doit  être  la  même  que  celle  du  régule  arti- 
ficiel , qui  préfente  tantôt  des  affembîages  de 
cubes  , & tantôt  des  dendrites  en  relief , formées 
A'oSaidrcs  implantés  les  uns  dans  les  autres,  comme 
ceux  de  l’argent  natif  & des  autres  régules  mé- 
talliques. 

Ces  dendrites  ou  ramifications  formées  d’o&aè- 
dres  , font  d’autant  plus  faillantes  & mieux  pro- 
noncées, que  le  refroidiffement  du  régule  a été 
plus  lent  : ce  font  elles  qui  forment  cette  étoile 
à rayons  branchus  ( regulus  antimonii flellatus  ) , qui 


O)  J’ai  reçu  de  M.  de  Born  un  échantillon  de  cette  mine 
d’antimoine  arfenicale,  fous  la  dénomination  fuivante  : «Mine 
«d’antimoine  qui,  félon  les  apparences  extérieures , convient 
« avec  l’antimoine  natif  décrit  dans  les  Mémoires  de  l’Acadé- 
« mie  royale  de  Suède , de  l’année  1748  ; dans  le  fpath  calcaire 
«d’une  mine  nouvellement  découverte  à BergOadcl  en  Bo- 
« héme.  « La  couleur  de  ce  minéral  eft  noirâtre , ce  qui  indique 
que  le  régule  d’arfenic  y eft  plus  abondant  que  dans  l’efpèce 
fuivante. 


4 6 Antimôine. 

a paru  fi  merveilleufe  dans  le  régule  d’antimoine# 
parce  qu’elle  y eft  plus  difiinfle  que  fur  les  autres 
régules.  Lorfqu’on  favorife  la  criftallifation  de  ce 
même  régule  en  furvidant  le  creufet  pour  y laiffer 
un  efpace  fuffifant  à l’arrangement  régulier  des  crif- 
taux , on  obtient  des  fuites  de  cubes  pofés  en  re- 
traite les  uns  fur  les  autres  , & qui , par  l’imper- 
feftion  de  nos  procédés  , ne  font  prefque  jamais 
complets  , mais  au  contraire  interrompus  de  ma- 
nière à préfenter  des  efpèces  de  trémies  ou  de  bâ- 
tons rompus  (4).  J’en  ai  cependant  en  cubes  pleins, 
mais  groupés , qui  m’ont  été  donnés  par  M. 
Brongniard , Démonftrateur  de  chimie  au  jardin 
du  Roi , le  premier  qui , parmi  nous , ait  obtenu 
des  criftallifations  déterminées  des  régules  métal- 
liques. 


(4)  M.  Monge*  le  jeune  dit  que  les  trémies  de  l’antimoine 
font  plus  régulières  que  celles  du  bifmuth  ; qu’elles  s’implantent 
les  unes  fur  les  autres  en  recouvrement  par  les  angles  ; » ce  qui 
«forme, ajoute-t-il , une  pyramide  triidre,  dont  chaque  face  ou 
«plan  eft  rentrant  vers  le  noyau  commun. « Journ.  de  Phyf. 
juillet  1781 , p.  74.  On  fe  tromperoit  beaucoup  li  l’on  regar- 
doit  cette  pyramide  triidre  comme  la  forme  criftalline  déter- 
minée du  régule  d’antimoine  ; car  les  angles  rentrant  dont  il 
s’agit,  indiquent,  de  même  que  les  trémies,  les  rudimens  ou 
les  ébauches  d’une  criftallifation  régulière  ; rudimens  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  crijlaux  parfaits , qui  ne  doivent  of- 
frir ni  trémies,  ni  angles  rentTans.  On  en  a la  preuve  dans  les 
oélaèdres  en  trémies  de  l’arfenic , de  l’alun , &c.  & dans  les 
cubes  en  trémies  du  fel marin,  du  fel fébrifuge , &c. 
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£53  En  mine  ancienne. 

Espèce  IL 

Mine  d'antimoine  blanche  ou  arfenicale. 

Oeft  à M.  Sage  que  l’on  doit  la  connoiflance 
de  cette  nouvelle  efpèce  de  mine  d’antimoine, 
qu’il  avoit  prife  d’abord  pour  une  efpèce  particu- 
lière de  pyritt  arfenicale  (5)  , & que  d’autres  n’hè- 
lïteront  pas  fans  doute  à regarder  comme  un  ré- 
gule d'antimoine  natif , mêlé  d’un  peu  de  régule 
d’arfenic.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  qu’elle  ne 
contient  pas  un  atôme  de  foufre,  quoiqu’il  s’y  ren» 
contre  quelquefois  un  peu  de  fer  Scde  cobalt.  Elle 
a été  trouvée  , il  y a quelques  années  , dans  les 
mines  d’AUemont  en  Dauphiné , en  maffes  irré- 
gulières, compofées  de  larges  facettes  brillantes  & 
fpéculaires  , plus  blanches  que  celles  de  la  pyrite 
blanche  arfenicale  , & qui  ne  fe  ternifTent  point  à 


00  Pyrite  arfenicale  k facettes  hexagones,  brillantes  & fpé- 
culaires, d’Allemont  en  Dauphiné.  Sage,  Elim.de  Afin.  vol.  II, 
p.  71 , efp.  III.  Voyez  aulD,  dansfes  Mémoires  de  Chimie , p.  loi 
& fuiv.  l’eflai  d’une  mine  d’arfenic  du  Dauphiné,  grife,  bril- 
lante & compofée  de  feuillets  comme  le  régule  d’antimoine. 
Pyrite  arfenicale  brillante  & fpéculaire  qui  ne  contient  pas  de 
foufre.  Démette,  Lettres  , vol.  II,  p.  130.  Mine  d’arfenic 
blanche  dont  les  lames  plus  raffemblées  ont  une  blancheur  8c 
un  éclat  extraordinaires  : fa  gangue  eft  le  quartz  ; du  Dau- 
phiné. Dtfcripi.  de  Min.  p.  270 , n*  8. 
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l’air.  J’en  ai  vu  des  morceaux  très-pefans , mêles 
de  mine  d’antimoine  en  plumes  rouges  fuperfi- 
cielles , qui  y formoient  des  efpèces  de  dendrites. 

M.  Sage  obferve  que  , quoique  l’arfenic  ne  foit 
tju’en  très-petite  quantité  dans  cette  mine  d’an- 
timoine, il  y eft  fi  fingulièrement  engagé , que  les 
dernières  portions  ne  s’en  féparent  que  lorfque  la 
mine  eft  réduite  à l’état  d e verre  d'antimoine.  Lorf- 
qu’on  expofe  au  feu  cette  mine  pour  la  griller , 
elle  y entre  promptement  en  fufion , & la  fumée 
blanche  qui  s’en  dégage , eft  de  la  neige  blanche 
d' antimoine , ayant  une  forte  odeur  d’arfenic. 

C’eft  par  l’intermède  du  foufre , qu’on  parvient 
à féparer  complètement  l’antimoine  de  l’arfenicqui 
le  minéralifoit.  On  reconnoît  alors  que  ce  dernier 
ne  s’y  trouvoit  que  dans  la  proportion  de  quatre 
livres  par  quintal.  Le  réfidu  de  la  diftillation  eft  de 
l’antimoine  combiné  avec  le  foufre  , femblable  â 
X antimoine  cru  du  commerce.  M.  Sage  a remarqué 
que  dans  la  mine  d'antimoine  grife  ou  fulfureufe , il 
entroit  un  cinquième  de  foufre  pour  minéralifer 
l’antimoine  , tandis  qu’il  n’entre  dans  la  mine  d'an- 
timoine blanche  arfenicale , qu’un  vingt-cinquième 
de  régule  .d’arfenic. 
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Espèce  III. 

Mine  d’antimoine  grife  ou  fulfureufe. 

Antimonium  futphire  minerali  fatum  colore  gtifeo . tet’tilefcentt'. 
Wall.  Min.  1778,  fp.  302,  304 , 305.  Antimonium  fulphur « 
minerali  fa  um . antimonium  proprii  fie  diétitm.  Cronft.  § , 

B , t.  Antimonium  albo-grifeum  fplenrlcns.  Wolt.  Min.  p.  27. 
Stibium  minerali  fatum  colore  chatybeo.  Scop.  Princ.  mô/TÇ?  '!  1 2. 
Stibium  fulphttre  mineralifirum.  Opuf..  II.  p.  450. 

Antimoine  minera  ife  par  le  loutre  ou  mine  d’antimoine  gtife. 
Démette,  L ttres,  vol.  Il,  p.  209,  elp.  I. 

La  criftallifation  déterminée  de  ce  minéral  efl 
un  prifme  hexaèdre  un  peu  comprimé  , terminé 
par  deux  pyramides  tétraèdres  obtufes  à plans  tra- 
pézoïdaux ( PI.  PII , fig.  ij  ).  Ce  prifme  dérive 
d’un  oftaèdre  rhomboïdalà  pyramides  obtufes  fé- 
parées  par  un  long  pj-ifme  intermédiaire  , ayant 
deux  angles  aigus  de  83°,  8c  conféquerrment  deux 
obtus  de  Ç2°  (P/.  Vll^jig.  11  ).  Ce  prifme  devient 
hexaèdre  par  la  troncature  longitudinale  de  fes 
bords  aigus;  ce  qui  ajoute  au  prifme  deux  nouvelles 
faces,  lefquelles  forment,  avec  les  faces  contiguës 
du  prifme  , des  angles  obtus  de  1 340.  Cette  même 
troncature  des  bords  aigus  du  prifme  change  en 
trapézoïdes  les  triangles  des  pyramides  qui  le  ter- 
minent. 

Plufieurs  Minéralogiftes  avant  moi  avoientre^ 
marqué  que  la  mine  d’antimoine  grife  ou  fulfu*» 
Tome  III.  Part.  III,  Criji,  met  ail;  D 
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tes  prifmés  eft  incomplète  , ils  paroiffent  tronques 
A celle  de  leurs  extrémités  qui  eft  apparente.  M.  de 
Born  en  cite  même  de  quadrangulaires  (p). 

Souvent  ils  fe  réunifient  plufieurs  enfemble  pa- 
rallèlement à leur  axe  ; ils  repréfentent  alors  des  ef- 
pèces  de  cylindres  ftriés  fuivant  leur  longueur  (io), 
fouvent  a fiez  gros  pour  être  J'piculairts  & luifans 
dans  leur  frafture  (i  i). 


(9)  jlntimonium  mineralifatum  cryflal/ifamm  cry fiai  lis  tetrae- 
cîris  ptifntaticis  truncaris  , ercâis  inordinatim  aggregatis  , ai 
Crenwitx  tlung.  inf.  Litoph.  Horn.  I , p.  1 36.  — cryflallis  prif- 
maticis  tetraedris,  in  granato  martiali  lutta  vire  faute , è Nortvc- 
giâ.  Ibid.  II , p.  14a;  Weig.  trad.  ail.  p.  321. 

(10)  — cryflallis  columnaribus  tongioribus  concentrant  conna- 
is, i Tranplv.  Litoph.  Born.  I,  p.  13 fi.  — cryflallis  columnari- 
bus tongioribus  concentrant  , Jiflantibus  , i Felfobanya.  Ibid. 
— cryflallis  majoribus  columnaribus  diflantibus , cryflallos  rhom - 
loidalts  fluoris  mineralis  albi  (ce  n'eft  point  un  fluor,  mais  un 
Ipath  pefant  ou  féléniteux)  interctitfnntibus.  Ibid.  Minera  anti- 
monii  cryflallifata  turrita  feu  pyramidàlis.  Wall.  Min.  1778,  fp. 
305,  b.  Mine  d’antimoine  à longues  aiguilles  divergentes  , qui 
t ravalent  de  part  ci^art  des  rhombes  de  fpath  féléniteux  . de 
Felfobanya  en  Tranfilvanie.  D’Agoty,  Règne  minéral.  4'  Déc 
jA.  XXXVïI,fig.  1. 

(n)  Mine  d’antimoine  grife  fpéeufaire,  de  Tofcane,  com- 
pose de  lames  minces  allez  larges,  & de  plufieurs  pouces  do 
longueur.  Ces  lames  font  tantôt  parallèles  & tantôt  diver- 
gentes , allez  lifTes  pour  réfléchir  les  objets  comme  une  glace  de 
miroir.  Defcript,  de  min.  p.  216,  n°  8;  Sage,  Elém.  de  Min. 
H )P-  15I  s clp-  III-  Mine  d’antimoine  en  aiguilles  prifmatiques 
larges  & fpéculaires , de  Braunfdorf  en  Saxe.  Forfh  Catal.  1772 
n°  672  ; & celui  de  1780,  n*  87Ô. 

Dij 
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Quant  à la  difpofition  refpeâive  de  ces  prifmes^ 
elle  varie  à l’infini  ; ils  s’élèvent  tantôt  verticale- 
ment (12),  tantôt  dans  des  dire&ions  obliques  ou 
inclinées  (13)  ; d’autres  fois  ce  font  des  aiguilles 
plus  ou  moins  déliées,  groupées  par  faifceaux , qui 
partent , en  divergeant,  de  diflférens  centres  (14). 
On  en  voit  qui  femblent  avoir  été  jetés  pêle-mêle 
les  uns  fur  les  autres , & qui  s’entrelacent  dans 
toutes  les  direôions  poffibles  (15).  Enfin , lorfque 
la  criftallifation  eft  abfolument  confufe  ou  indéter- 
minée (16),  on  ne  dillingue  plus  dans  la  mine 
d’antimoine  grife  , que  des  mafles  informes  , g/an- 
dulcufes  ou  mamelonnées  à la  manière  des  ftalac- 


(12)  Antimouium  mineralifarum  cryjlallifatum  cryjlallis  majo- 
rions perpendicularibus , cryftallis  horixpnlalibus  minoribus  inter- 
ttxtis.  Litoph.  Boni.  I,  p.  136. 

(13)  — cryjlallis  minoribus,  dijlantibus,  ere&is , jlellatim  ag- 
gregads,  ad  Nagyag  Traitjllv.  Ibid.  p.  137. 

(14)  — cryjlallis  minoribus  dijlantibus  fafciculatim  conccn- 
iratis.  Ibid.  Aiguilles  d’antimoine  fines  & lui  finies  difpoféci:  par 
faifceaux  étoilés , dans  les  cavités  d’un  quartz  grenu  & criftal- 
lifé,,de  Hongrie.  Dcfcript.  de  Min,  p.  213  , n°  4.  Ford.  Calai, 
1772,  n»»  669,  671 , 675 ,68a  8c  celui  de  17^0,  no»  874  8c  fuiv. 

(15)  Mine  d’antimoine  criftallifée  en  aiguilles  prifinatiques 
de  la  plus  grande  finelTe , difperfées  en  tous  fens  dans  une  gangue 
terreufe,  de  Hongrie.  Defcript.  de  Min.  p.  213  , n°  3. 

(16)  Minera  antimonii  cryjlallifala  figurâ  incerta.  Wall.  Min, 
fp.  305,  a.  St  tin  11  m jlriatum  feu  miner  ali  fatum  fibrofum  plumbi • 
tolorum.  Linn.  Syjl.  nar.  1768, p.  123,  n®  3.  Mine d’antimoin» 
jgtife  lameiieufe  ouftriée.  Dcfcript,  de  Min,  p.  214,  efp.  III, 
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tites  (17)»  & dont  le  tiffu  n’offre  alors  que  des 
ffries  parallèles  (18)  ou  divergentes  autour  d’un  ou 
de  plufieurs  centres  (19).  Quelquefois  le  tiffu  la- 
melleux  de  ce  minéral  (20)  imite  celui  de  la  galène 
ou  mine  de  plomb  grife  ; d’autres  fois  il  eft  i’olide 
& compaâe  (21),  ou  d’un  grain  plus  ou  moins 
ferré , dont  là  couleur  grife  tire  affez  fouvent  fur  le 


(17)  Minera  antimonii  cryflallifata  tuberofa  & nodofa.  Wall. 
Min.  fp.  305,  c.  Efl  diufica  quafi  glandulis  vel  nodis  confiant. 
Ibid. 

(18)  Antimonium  mineralifatum  fibrofum  fibris paralletis.  Litoph. 
Born.  1 , p.  136.  Minera  antimonii  flriata , fl  ri  i s paralletis.  Wall. 
Min.  fp.  30a,  a.  Henckel  dit  (dans  fa  Pyritologie,  tradfranç. 
p.  65)  que  dans  la  mine  d’antimoine  grife  les  aiguilles  font  pla- 
cées parallèlement,  au  lieu  que  dans  le  cinabre  elles  vont  quel- 
quefois fè  réunir  comme  les  rayons  d’un  cercle  à un  môme 
centre:  mais  cette  obfervation  n'eft  point  fondée;  car  il  eft 
tout  aulfi  ordinaire  de  trouver  la  mine  d’antimoine  grife  en  ai- 
guilles ou  ftries  divergentes, qu’en  aiguilles  ou  ftrics  parallèles. 

(19)  Antimonium  mineralifatum  fibrofum  , fil  ri  s concentratis. 
Litoph.  Born.  1 , p.  136.  — fibris  flellatim  concentratis.  Ibid. 
— fibris  fparfîs.  Ibid.  Stibium  fibris  concentratis  radiantibus.  Linn» 

Syfl  nat.  1768 , p.  1-3 , n°  3 , y. flriis  flellatis  & flriis  fparfts 

inordinatis  vel  decujfantibus.  Wall.  Min.  fp.  302,  c.  b. 

(20)  Antimonium  mineralifatum  texturd  lamellofâ.  Litoph.  Born. 
I , p.  136.  — finis  in  plana  nilida  concretis.  Wall.  Min.  fp.  302 , d. 
Stibium  mineral/fatum  J'quamofum.  Scop.  Princ.  min.  §.  212,  y. 

(21)  Antimonium  fulphure  mineralifatum  , minera  difformi  fo- 
IM , Uvido-fufci.fifJM.  Min.  1778 . fp.  304.  — folidum  , amor <• 
phum , texturd  chalybeâ.  Litoph.  Born.  Il , p.  142.  Stibium  mi- 
neralifatum granofum.  Scop.  Princ.  min.  §.  212,  ï.  Mine  d’an- 
timoine folide  & compaâe,  d’un  gris  brun.  Dcfcript.  de  Min. 
p,  216,  n°  7. 
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brun.  Mais  toutes  ces  variétés  dans  la  forme  n’em< 
pêchent  pas  que  ce  ne  foit  une  feule  & même  ef-> 
pèce. 

Espèce  IV. 

Mine  d’antimoine  grife  tenant  argent , dite  mine 
d'argent  grife  antimoniale. 

Argentum  antimonio  fulphurato  mineratifarum.  Cronft.  §.  173 , 5,  , 
Mine  d’antimoine  tenant  argent.  Démefte,  Lettre!,  vol.  II, 
p.  44a.  Mine  d’argent  dans  l’antimoine.  Defcript.  de  Min. 
p.  35 , elp.  X, 

On  a trouvé  dans  la  mine  A'  Himmelsfurfl  à Frey* 
berg,  une  mine  grife  & fulfureufe  d’antimoine  te- 
nant argent , en  criftaux  fort  éclatans  , dont  la 
forme  déterminée  paroît  être  un  prifme  hexaèdre 
comprimé , terminé  par  deux  fommets  dièdres  à 
plans  pentagones  (JPl.  VU , fig.  ty);  mais  les  can- 
nelures ou  ftries  longitudinales  de  ce  prifme  font 
pour  l’ordinaire  fi  prononcées,  que  fes  facettes fe 
confondent  ; il  fe  préfente  alors  comme  un  prifme 
rhomboidal  renflé  dans  fon  milieu  , aminci  vers  les 
bords  (22) , & terminé  par  deux  fommets  dièdres, 

(2a)  «Mine  d'argent  grife  antimoniaIc.cn  «riftaux  prifma- 
»>  tiques  rhomboïdaux  & comprimés , lefquels  ,par  leur  dccom- 
«pofition  , donnent  naiflancc  il  la  mine  d’argent  en  plumes  grifes 
«qui  les  accompagne.  Ils  font  entremêlés  de  mine  de  fer  fpa- 
«thique  en  petits  criftaux  lenticulaires , & de  petits  criftaux  de 
>1  roche  fur  une  gangue  quartzeufe , avec  blende,  galène  & kneifs  ; 
à’IUmmelsfurJI,  Forft.  Catal.  1780,  n°‘  140  & 141, 
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dont  les  plans  font  des  efpèces  de  triangles  ifocèles 
curvilignes.  Ces  prifmes , moins  alongés  que  ceux 
de  la  mine  d’antimoine  grife  ordinaire , me  paroif- 
fent  être  également  une  modification  de  l’oc- 
taèdre rhomboïdal. 

Lorfque  cette  mine  s’altère  & fe  décompofe 
dans  le  fein  de  la  terre , elle  donne  naiffance  à la 
mine  d’antimoine  en  plumes  grifes  , plus  connue 
fous  le  nom  de  mine  d’argent  en  plumes.  Dans 
l’un  ou  l’autre  état,  elle  donne  rarement  au-delà 
de  fept  à huit  marcs  d’argent  par  quintal  ; le  refle 
eft  de  l’antimoine  minéralifé  par  le  foufre. 

On  trouve  aufiî  à Magurska  dans  la  baffe-Hon- 
grie , une  mine  d’antimoine  grife  folide  à petites 
écailles  luifantes , qui  contient  de  l’or  (23)  ; mais 
ce  métal  n’y  eft  point  minéralifé  ; il  y eft  feule- 
ment interpofé  , de  manière  qu’il  fuffit  de  réduire 
cette  mine  en  poudre,  pour  en  extraire  l’or  par 
le  fimple  lavage. 


(233  jfrirum  nativum  in  nntimmio  fquamofo  , pjuamit  mini- 
mis , ad  Magurska  Ihtng.  inf.  Litoph.  Born.  I , p.  66.  — in  aa- 
timonio  cryflailifato  jlellato , ad  Siani^a  Tranfib.  Ibid. 


Antimoine, 

£<T|  En  Mine  secondaire, 
Espece  F. 


M ine  d’antimoine  en  plumes. 

^ntimonium  fnlphure  mintrtiltfatum  hn<c  infl/ir  fihis  capillariin ’J 
Jepara'is  ; minrra  antimonii  plumofa.  Wall.  Min.  1778 , fy.  303. 
Flores  aaùmonii  nonr.ullurum.  Ihii, 

Dans  cette  mine , qui  eft  un  produit  de  la  dé-t 
compofition  des  mines  d’antimoine  grifes  ou  ful- 
fureufes,  l’antimoine  eft  minéralifé  , non  par  le 
foufre  feul , mais  par  un  foie  de  foufre  à bafe  d’al- 
kali  volatil , dont  la  production  paroit  être  l’effet 
de  la  rêaftion  de  l’acide  igné  fur  ces  fubftances, 
Quoi  qu’il  en  foit , on  diitinguc  deux  variétés 
principales  de  cette  mine  en  plumes  , à raifon  de. 
fa  couleur , qui  eft  d’un  gris  noirâtre  , dans  celle 
qui  provient  de  la  décompofition  des  mines  d’an- 
timoines fulfureufes  tenant  argent  ( ci-deffus  efp. 
J V ) , & d’un  rouge  pourpre , dans  celle  qui  pro- 
vient de  la  décompoiuion  de  la  mine  d’antimoine 
grife  oïdinatre  ( ci-deffus  efp.  III  ). 

Fariitè  1.  Mine  d’antimoine  en  plumes  grifes 
tenant  argent,  laquelle  poite  aufti  le  nom  de  mine 
d'argent  en  plumes . 

drgentum  anrimonio  futpkurato  minernh fatum , mincrâ  earulA- 
nigrefcente  . cryjlallis  capillartius  . f„u  minera  ergenti  arttimo • 
aialis  capiliaris.  Cronft.  §.  173,  5,  I,  Minera  argenti  plu.- 
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jn»/a.  Wall.  Min.  1777 , fp.  393.  Argent!  go  vel  ochra  argents 
germinans  nigricans.  Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  194,  n°  14. 
si t gentil m lanatum  plumofum.  Scop.  Princ.  min.  J.  178  , f. 
Mine  d’antimoine  en  plumes  grifes.  Sage,  Elim.  de  Min.  Il , 
p.  151 , efp.  IV  ; Démedc,  Lettres  , vol.  11,  p.  2lî,  efp.  U, 
Defcript.  de  Min.  p.  aai  , dp.  V,  n®  3;  & p.  55,  efp. X. 

On  la  trouve  fous  la  forme  d’une  efflorefcence 
capillaire  à la  furface  & dans  les  cavités  des  mines 
d’antimoine  grifes  tenant  argent , qui  fe  décompo- 
sent (24).  Elle  eft  en  fibres  «laftiques  & foyeufes, 
d’un  gris  fonce  , ou  d’un  bleu  noirâtre  , & quel- 
quefois panachées  des  plus  vives  couleurs  (25). 

(24)  sintimonriim  plumofum  mineralifatum,  eryflallis  tentiifji- 
ptis  1 capillaribus  , flexilibus  , nigris  aggregatis  . i Felfobanyâ. 
Litopb.  B jrn.  I,  p.  137.  — auriferum  ad  A'j gyag  Tranfilr.  Ibid. 
— argentiferum,  ad  Freyberg  Sax.  Ibid.  Stiiium  mineralifatum 
colore  chalybeo  capiltare . repertum  imper  in  Felfobanyee  fodinis  , 
tdintrens  eryflallis  quartqojis,  utrinque  acuminatis  ac  interdnm  if 
fliiiio  ciyjlallifato  , unjc  cjjlorefcit  ad  inflar  capillornm  kiuncialium 
ïf  triuncialinm  . quitus  co/or  atro-fufeus.  Scop.  Princ.  min.  p.  156. 
»>Un  morceau  qui  montre  le  pnffiige  de  la  mine  d’argent  grife 
«(antimoniale)  ii  fa  mine  d'argent  en  plumes.  Dans  tous  les  en- 
« droits  où  l?  première  de  ces  mines  fe  décompcfe,on  trouve 
«l’argent  en  plumes  qui  s’en  dégage  fous  la  forme  d’une  ef- 
>>  florefcence  en  petits  filets  gris  très-déliés.  Ces  mines  font  en- 
« tremélées  de  petits  criflaux  de  roche,  la  plupart  à deux  pointes, 
& tort  menus,  fur  une  gangue  de  quartz  carié,  de  Freyherg.  «-Ford. 
Catal.  J772  n®  1475  & fuiv.  Voyez  aufli , ibid.  le  n°  précédent. 

05)  «Mine  d’antimoine  en  plumes  ou  en  filets  de  la  plus 
«grande  fincfTc , les  uns  bleu  céiede  & foncé,  les  autres  gris  & 
«couleur  de  queue  de  paon,  dans  les  interfliccs  & îi  la  fuper- 
«ficie  d’un  quartz  cndallifé  dont  la  bafe  contient  de  la  mine 
»>  d’antimoine  grife  fulide , de  Stolberg.  u Ford,  Catal.  177a, 
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La  vivacité  de  ces  couleurs , & la  ténuité  des  fileta 
qui  la  compofent , font , comme  l’obferve  très- 
bien  le  dofteur  Dgmefte , » des  indices  certains 
**  que  cette  mine  eft  le  réfultat  d’une  efpèce  de 
»>  fublimation  naturelle  opérée  par  une  chaleur  fou- 
» terraine,  qui  a non-feulement  volatilifé  les  mo- 
» lécules  continuantes  de  la  mine  d’antimoine  grife 
» folide  à laquelle  elle  doit  fon  origine  , mais  en- 
» core  réagi  fur  la  terfe  métallique  de  l’antimoine 
>♦  qui , fans  quitter  fon  foufre  , a parte  à l’état  de 
» chaux  plus  ou  moins  parfaite,  en  fe  furcombinant 
» foit  avec  l’acide  méphitique,  foit  avec  l’acide 
» igné  : cette  mine  efl  donc  une  efpèce  de  foufre 
y>  doré  natif  ; mais  elle  n’a  point  la  couleur  rouge 
»’  de  l’efpèce  fuivante  ; ce  qui  provient  peut-être 
» de  la  portion  d’argent  fulfuré  qui  s’y  rencontre.  « 
V arieté  2.  Mine  d’antimoine  en  plumes  rouges  : 
foufre  doré  natif Jlrié. 

Sage,  Etém.  de  Min.  Il,  p.  153,  efp.  VI;  Démcfte , Lettres, 
vol.  II , p.  213,  efp.  III  ; DeJ'cript.  de  Min.  p.  219 , efp.  V , 
n°  1 & 2.  Minera  antimonii  plumofa  rubra.  Wall.  Min.  1778, 
fp.  303  , b.Stibium  mineralifatum  fibrofum  rubrnm.  Linn.  Syfl. 
nat.  1768,  p.  124,  n*  4.  Stibigo  vel  ocra  Jlibii  germinans  ru- 
bra. Ibid.  p.  194,  n°  13.  Flores  antimonii  feu  minera  antimonii 
rubra.  Vogel.  Min.  496.  Stibium  mineralifatum  colore  rubro. 
Scop.  Princ.  min.  §.  213,  p.  157. 

La  couleur  rouge  que  prend  ordinairement  le 
foufre  , lorfqu’il  fe  combine  avec  l’arfenic,a  fait 
croire  à plufieurs  Minéralogiifes , que  dans  la  min© 
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en plumes rouges, l'antimoine  étoit  minéralifé  par 
du  foufre  uni  à l’arfenic  ; mais  M.  Sage  a fait  con- 
noître  que  cette  couleur  rouge  n’étoit  due  qu’à 
la  réa&ion  de  l’acide  phofphorique  igné  fur  la  terre 
métallique  de  l’antimoine , & que  cette  mine  en 
plumes  étoit  un  vra  V foufre  doré  natif  d'antimoine , 
produit  par  l’altération  qu’ép/ouvent  dans  le  fein 
de  la  terre  les  mines  d’antimoine  fulfureufes.  C’efl 
en  effet  à la  furface , & dans  le  voifinage  de  ces 
dernières  , que  fe  rencontre  cette  mine  en  plumes 
rouges , c’eft-à-dire  , en  petites  houppes  foyeufes 
ou  en  filets  capillaires  extrêmement  délies  (26) , 
dont  la  forme  criftalline  eft  toujours  indéterminée  : 
il  n’efl  pas  même  abfolument  rare  de  voir  fur  cer- 
tains morceaux  le  paffage  de  la  mine  d’antimoine 
grife  fulfureufe  à cet  état  fecondaire  (27) , dont 

(26)  Antimonittm  plumofum  , coloratum  rubrum  , cryflallis  ca- 
pillaribus  elongatis , ad Braunfdorf  Sax.  Litoph.  Born.  I,p.  137* 

’ — cryflallis  minimis  brcvijjimis  concentrons.  Ibid.  p.  138. — cryf- 
tallis  rubris  & cinertis.  Ibid.  — violaceum  Fcljobany<c  Hong.  inf. 
Ibid.  Mine  d’antimoine  en  piumes  rouges , nuancées  de  bleu  cé- 
lefte  , de  Braunsdorf.  Forft.  Calai.  1772  , n°  689  & fuiv.  Mine 
d’antimoine  en  aiguilles  capillaires  panachées  .des  plus  vives 
couleurs,  de  Fclfobanya.  Forft.  Cotai.  1780,  n°  878  & fuiv. 
( C’eft  un  palKige  a la  mine  en  plumes  rouges.)  Mine  d’anti- 
moine en  plumes  rouges,  mêlée  déminé  d’antimoine  en  plumes 
grifes  Sc  colorées.  Ibid.  nc  889. 

(27)  Un  morceau  des  plus  curieux,  en  ce  qu’il  préfente  â 
côté  l’un  de  l’autre  deuxfaifceaux  d’aiguilles  d'antimoine, /ôvca/ës 
(J  du  plus  beau  rouge  dans  l’un , grifes  & cri flalli fées  dans  l’autre  ; 


1 


6o  Antimoine. 

Fefpèce  fuivante  n'eft  encore  qu’une  très-légère 
modification. 


E s p k c e FL 

Mine  d’antimoine  rouge  granuleufe  ; kermès 
minerai  natif. 

Démette  , Lettres  , vol.  II  , p.  214  , efp.  IV  ; Sage  , EUm. 
de  Min.  II,  152,  efp.  V ; Defcript.  de  Min.  p.  217  , cfp.  IV. 
Minera  antimonii  colorata  ruira  & violacta.  Wall.  Min.  1778  , 
fp.  306  ,a,i.  Anlimonium  auripigmento  mineralifatum.  Cronft. 
S- 235, 2. 

M.  Sage  eft  le  premier  Auteur  de  Minéralogie, 
qui  nous  ait  fait  connoître  cette  efpèce  , qui  efl 
ordinairement  granuleufe  & d’un  rouge  brun  , 
comme  certaines  mines  de  cinabre.  Elle  fe  trouve, 
ainfi  que  la  précédente,  à la  furface  & dans  les  in- 
terfaces de  quelques  mines  d’antimoine  grifes , 
qui , comme  celle  en  grandes  mafles  fpéculaires 


de  Braunfdorf  en  Saxe.  Defcript.  de  Min.  p.  221  , n°  2.  Mine 
d’amimoinc  grife  en  aiguilles  qui  paflent  i l’état  de  foufxe  doré 
natif,  dans  le  quartz  de  Kapnict  cnTranfilv.  Fortt.  Catal.  1780, 
n“  892.  Mine  d’antimoine  étoilée  fur  le  fp.nh  féléniteux  ; elle 
fort  de  bafc.’iun  large  faifccau  d’aiguilles  capillaires  d’antimoine. 
Les  unes  & les  autres  offrent  les  plus  vives  couleurs  de  l’arc- 
cn-ciel.  De  Felfobansa.  Fortt.  Catal.  1780 , n0>  878  8c  879. 
— Autre  beau  faifccau  d’aiguilles  fuies  & vivement  colorées  de 
mine  d’antimoine.  Elles  font  comme  faupoudrées  de  mine  d 'an-- 
[imoine  en  plumes  aufli  colorées.  Ibid,  n°  889. 
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de  Tofcane  (28) , ont  éprouvé  une  décompofition 
plus  ou  moins  complète.  La  forte  odeur  fulfu- 
reufe  qu’elle  exhale , fur-tout  lorfqu’on  en  cafle 
des  morceaux,  indique  d’une  manière  très-fenfible 
le  foie  de  foufre  volatil  qui  la  minéralife.  L’union 
du  foufre  avec  la  chaux  d’antimoine  eft  fi  foible 
dans  ce  minéral , que  fes  cavités  font  communé- 
ment incrufiées  de  petits  criftaux  de  foufre  citrin 
natif  en  oflaèdres  rhomboïdaux  , parfaitement 
femblables , au  volume  près , à ceux  de  la  foufrière 
des  environs  de  Cadix  (29). 

[Z>3  A l’état  salîn. 

Voyezdans  la  première  partie,  les  combinaifons 
des  divers  acides  avec  cette  fubftance  métallique* 


(28)  M.  Ferber  décrit  aînfi  cette  mine,  dans  Tes  Lettres  fut 
ritalie  De  l’antimoine  gris  en  rayons  très  grands,  longs  & 
'•épais,  couvert  de  petits  criftaux  de  foufre  jaune  fit  d’orpiment 
••farineux,  d’une  minière  qui  produit  plus  de  foufre  que  d’an- 
••timoinc.  Cette  mine  eft  à Pereta  uella  Maremma  di  Sanefe,  à 
” 30  ou  40  milles  de  Sienne.  •<  Lett.  AT//  , p.  381  de  la  traduc- 
tion françoife.  Ce  que  M.Ferber  a pris  .dans  ce  minéral,  pour 
de  Vorpiment  farineux , n'eft  autre  chofe  que  le  kermès  minéral 
natif  dont  il  s’agit  ici.  Voyez  Defcnpt.  ae  Min  .p.  2 1 8 , n1”  1 fie  2. 

(29)  Voyez,  dans  la  première  partie,  les  combinaifons  de 
l’acide  vitriolique,  p.  292  du  premier  volume. 
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GENRE  III. 

Zinc. 

[A~\  En  Régule. 

Espèce  I.  Régule  de  zinc  artificiel. 

C RONSTEDTditavoir  vu  une  criftallifation  rayon- 
née  d’apparence  métallique, qui  fe  trouve  à Schnée- 
berg  , où  on  lui  donne  le  nom  de  fleurs  de  bif- 
muth  ; mais  qui  dans  l’eflài  qu’il  en  fit , loin  de 
s’annoncer  pour  du  bifmuth , lui  préfenta  les  phé- 
nomènes du  régule  de  zinc  y fl  toutefois,  ajoute-t-il, 
en  peut  fuppofer  que  le  {inc  fe  rencontre  à V état 
natif  (i).  En  effet , quoique  M.  de  Bomare  dife 
avoir  trouvé  du  fine  vierge  en  petits  filets  plians , 
d’une  couleur  grifàtre , & s’enflammant  facile- 
ment (2) , la  terre  jaunâtre  ocracée  dont  il  dit  que 

(1)  Voyez  fa  Minéralogie , §.  213.  Au  refte , Cronftedt  ne 
parie  qu’en  paflant  de  ce  prétendu  xinc  natif.  & n’a  pas  cru 
devoir  en  faire  une  efpèce  particulière  à l’article  du  zinc. 

(2)  «Il  eft  fort  rare, dit-il,  de  le  rencontrer  ainfi  feul  defon 
*> efpèce.  Nous  en  avons  rencontré  par  petits  morceaux,  dan* 
«les  minières  de  calamine  du  duché  de  Limbourg,  & dans  les 
«mines  de  zinc  à Goflar.  Ce  zinc  croit  toujours  environne  d’un» 
« terre  jaunâtre,  ocracie , ferrugineufe.  Nous  ne  connoifl'ons  au- 
” cun  Auteur  qui  ait  encore  parlé  de  ce  zinc.»  Minéralogie  , 
Vol.  U,  p.  58,  efp.  242. 
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ce  zinc  ëtoit  environné  , donne  lieu  de  foupçon- 
ner  que  les  morceaux  qu’il  a vus  n’étoient  autre 
chofe  que  d’anciens  produits  des  fourneaux  , tels 
que  les  cadmies  qu’a  obfervées  M.  Grignon  dans 
les  fourneaux  de  Champagne  (3)  , parmi  lefquelles 
il  fe  rencontre  quelquefois  du  zinc  revivifié  ou  à 
l’état  de  régule.  Tel  eft  encore  ce  zinc  artificiel 
qui  fe  forme  fur  les  fcories  du  cuivre  dans  la  fonte 
de  ces  mines,  qui  fe  fait  à Fahlun  , & dont  parle 
Linné  (4). 

Quoi  qu’il  en  foit , Fexiftence  du  régule  de  fine 
natif  eft  d’autant  plus  fufpeSe,  que  la  chaux  de 
ce  demi-métal,  à raifonde  fa  volatilité , fe  combine 
très-difficilement  avec  le  phlogilhque  , excepté 
dans  les  vaifleaux  fermés. 

Quant  au  régule  de  fine  artificiel,  fa  forme  cris- 
talline ne  m’a  point  paru  différente  de  celle  des 
cadmies  tranfparentes  ou  à l’état  vitreux , lefquelles, 
ainfi  que  l’obferve  M.  Grignon  , préfentent  des 
dendrites  fort  approchantes  de  celles  de  Vargent 
natif , qui , comme  l’on  fait,  font  compofées d’oc- 
tuedres  implantés  les  uns  dans  les  autres.  Il  efî  vrai 

(3)  Voyez  la  defeription  de  ces  cadmies  des  fourneaux , dan* 
la  première  partie,  p.  287  du  premier  volume. 

(4)  Zincum  cryjlalli fatum  artificiale  fuprà  cupri  Jiorificariones 
Fahlunx  fufum  exfurgit  pjeudo-cryjlaUU  oblongis  quadrangulis  , 
t refit  s , /ammufis  , truncatis  , exaratis  finis  quadrangulis  COrtien- 
Vicis  plurimis.  Syft.  nat.  1768  , p.  125. 
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que  ces  o&aèdres  font  d’ordinaire  très-peu  diflin8s  , 
fur-tout  lorfqu’on  opère  fur  de  petites  malles.  Je 
tiens  de  M.  Brongniard  un  régule  de  zinc  , dans 
lequel  ces  oflaèdres  font  groupés , de  manière 
qu’il  en  réfulte  des  étoiles  hexagones  à rayons 
branchus,  à peu  près  femblablesà  celles  de  la  neige, 
ôbfervées  par  Bartholin  (5)  M.  Mongez  le  jeune 
dit  avoir  obtenu  ce  régule  de  zinc  en  aiguilles  oïl 
prifmes  quadrangulaircs  allez  réguliers , mais  n’y 
avoir  point  obfervé  de  pyramides  (6). 

I En  Mine  ancienne. 

Espèce  II. 

Blende  ou  mine  de  zinc  fulfureufe. 

Zincum  mineralifatum  ; pncltm  ferro  fulphurato  mineralifatum  ; 
pfeudo  - galena.  Cronft.  §.  & 230.  Zincum  fulphure  U 


(5)  Voyez-en  la  figure , pl.  I , lett.  C du  Traité  de  la  Glace, 
par  M.  de  Mairan. 

(6)  ••  Je  ne  puis  afTurer,  dit-il , Il  ces  prifmes  font  terminé» 
»en  pyramide,  & quelles  font  ces  pyramides,  parce  que  je 
»n’en  ai  jamais  obtenu  d’ifolés.  Il  arr  ve  quelquefois  qu’au 
«•fond  du  rreufet , ces  paquets  d’aiguilles  annoncent  une  cfpéce 
» de  pyramide  in'brmc.  C’cfi  M.  Brongniard,  It  qui  l’on  doit  la 
«criftallifation  du  bifmuth,  qui  m’a  fait  voir,  il  y a deux  ans, 
>•  cette  iTpice  de  criftallifation.  *<  Journ.  de  Phyfiq.  juilltt  1781  , 
p.  74.  Le  morceau  que  m’a  donné  M.  Brongniard  n'cft  fans 
doute  pas  le  même  que  celui  dont  parle  M.  Mongez  ; car  les 
hexagones  granuleux  & fi  bords  découpés  qu’il  préfente,  ref- 
fembient  beaucoup  mieux  il  des  aflemblagcs  de  pyramides,  qu’à 
des  paquets  de  prifmes. 

Jertt 
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jeno  Tnineralifatum.  Wall.  Min.  1778,1p.  316,  317,  318  & 
319. Zincum calci/orme, pfeuio-galena. Scop.  Pr.min.  §.  226, é* 
Zincum  fulpfiun  miucralifatum.  Bergm.  de  Min.  ynci,  Opufc.  II, 
•p.  319.  Zinc  minéralifé  par  le  foufre;  blende.  Sage,  Elém.  dt 
. Min.  II,  p.  119,  efp.  I;  Démette,  Lear.  vol.  II , p.  175. 

Quoique  le  zinc  ne  puiffe  pas  s’unir  au  foufre 
pur , on  n’en  doit  pas  conclure  avec  M.  Scopoli , 
qu’il  n’y  a point  de  mine  de  zinc  fulfureufe  (7) , 
puifque  les  blendes  démontrent  le  contraire;  mais 
on  doit  dire  que  dans  ces  mines  le  zinc  eft  uni  au 
foufre  par  l’intermède  du  fer,  ou  même  d’une 
terre  non  métallique  avec  laquelle  le  foufre  forme 
une  efpèce  de  foie  de  foufre  à bafe  terreufe  qui 
minéralifé  le  zinc  dans  la  blende  , de  la  même  ma- 
nière que  le  plomb  l’eft  dans  la  galène. 

Figure  des  cri  faux  de  blende. 

La  criftallifation  déterminée  de  la  blende  opa- 
que ou  tranfparente  , efl  tantôt  l 'octaèdre  alu  mini- 
forme  ( PI.  III , fig.  i ) , tantôt  le  tétraèdre  & fes 
différentes  modifications  ( PI.  I , fig.  / & fuiv.  ); 
tien  n’empêche  même  dé  confidérer  ici  l’oélaèdre 
comme  une  des  modifications  du  tétraèdre , qui 
pré  fente  ainfi  les  variétés  fuivantes. 

V ariiti  i.  Le  tétraèdre  complet , ou  dont  les 
angles  & les  bords  font  entiers  ( PI.  I , fig.  i ). 


(7)  ” Sulpkur  nrtllo  modo  fulvit  jinctfm  aut  ejus  ca/cem  ; /tint 
n minera  \inci  nul  h pojfibilis.u  Scop.  Prive,  min.  p.  j66. 

Tome  III.  Part.  III.  Crijl.  mccall.  E 


66  ZinC. 

Telles  font  plufieurs  blendes  noires  ou  brunes 
du  Hartz  & de  Hongrie  (8). 

Variété  2.  Le  tétraèdre  régulier  légèrement 
tronqué  dans  fes  quatre  angles  folides , d’où  re- 
faite un  oftaèdre  compofé  de  quatre  hexagones 
larges  & de  quatre  petits  triangles  équilatéraux 
(PL  2). 

J’ai  vu  cette  variété  de  blende  brune  opaque 
far  des  groupes  de  Tranfilvanie  (9). 

Variété  3.  Le  tétraèdre  , dont  les  quatre  angles 
folides  font  tronqués  plus  avant , au  point  de  chan- 
ger les  quatre  hexagones  de  la  variété  précédente , 
en  quatre  triangles  équilatéraux , qui  font  alors 
égaux  à ceux  des  troncatures , d’où  réfalte  l’oc- 
taèdre aluminiforme  ( PL  III  ,fig.  1 ). 


(85  Pfeudo-galena  higro-fùfca  opaCa  cryjlaltis  pyramidalis  tri- 
pouls , ad  Pacherjlolln  Sc/iemniiii.  Litoph.  Born,  I , p.  134.  — ni- 
gra  cryjlaltis  trigonis,  i Dognaska  Bonn.  Tcmeftv.  Ibid. — cryf - 
tallis  trigonis  pyramidatis  , ai  Derby  Anglite.  Ibid.  II,  p.  14a; 
Weig.  trad.  ali.  p.  330,  tab.  VII , fig.  1.  — cryjlat.'is perfeftb  tri- 
' gonistf  acuminatis , in  rend  plumbarii  Schemni^enfi  fpittalcrgang 
difta,  Scop.  arm.  V,  de  pPeudo-ga!.  p.  54.  — cryflal/is  jubtri- 
quetris  minimi  truncatis , angulo  lino  alloue  obtufo.  Ibid.  Mine  de 
zinc  criftallifée  en  pyramides  triangulaires , du  Hartz.  Ford. 
Catal.  177a  , n°  645. 

(9)  Pfeudo-galena  nigro-fufca  cryjïallis  trigonis  apice  trunea- 
tis , aggregatis , i Kapnick  Tranfile.  Litoph.  Born.  I,  p.  134  ; 
Weifr  trad.  ail.  p.  330,  tab.  XI , fig.  16.  Un  feul  des  Commets 
du  tétraèdre  cft  tronqué  dans  cette  ligure  ; mais  les  quatre  doi- 
vent l'être  comme  dans  la  pi.  VU , fig.  5 , ibid. 
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Les  blendes  jaunâtres  demi-tranfparentes  de 
Hongrie  & de  Tranfilvanic , affe&ent  affez  com- 
munément cette  figure  (10).  Ces  oftaèdrcs  font 
tantôt  d’une  régularité  parfaite  ( PI.  III  ,fig.  1 ) , 
tantôt  cunéiformes  ou  à fommets  tranchans  (P/. 
III , fig.  2),  & quelquefois  tronqués  dans  leurs 
angles  folides  ( PI.  III,  fig.  3,4,  S & 6")  , ou 
dans  leurs  bords  ( PI.  III,  fig.  7);  quelquefois 
même  les  plans  rectangulaires  ou  carrés  s’agran- 
difient  aux  dépens  des  faces  hexagones,  & ces 
crifiaux  préfentent  alors  différentes  modifications 


(10)  Pfeudo-galena  cryflallifata  fufca  vtl  flaiefccns  fcmipellu- 
tiia.  atplunmum  odaedricae  figurai.  Wall.  Min.  1778,  fp.  319. 
•—obfcitro-flava,  cryflallis  oSaedris  è plains  trigonis , ad Kapnick. 
Licoph.  Born.I , p.  134.  — fufca  opaca  cryflallis  pyramidatis  oc- 
taedris  è plains  trigonis , ad  Pacherflolln  Schcmnii.  ibid.  Zincun 
flerilum  odaedro  -cryflalli fatum  conglomcratum.  Linn.  Syfl.  nat. 
1768,  p.  117  , n°  7.  Hoc  cryflallis  aluminari-odaedris  , paru.it 
fquamofis,  connatis  in  glomcresconacxos  , more  argent!  rubri.  Ibid. 
Pfcado-galcna  cryflallis  fubrotundis  fufeis  quee  è latiore  bafi  adfur- 
gunt  in  pyramidem  tetragonam  ut  cryflallus  aluminis  Scop.  a tin.  V, 
de  pfeudo-gal.  p.  54.  Blende  luifante  couleur  de  poix , en  crifi- 
taux  oélaédres,  du  Derby shire.  Ford.  Catal.  1772 , n°  597. 
Blende  brune  en  crifiaux  oftaédres  aluminitbrmes,  de  Marien - 
berg  en  Saxe.  Defcript.  de  Min.  p.  230,  n“  14. 

On  peut  voir  un  très-beau  groupe  de  criftaux  de  blende  oc- 
taèdre, dcmi-tranfparente  & couleur  de  colophane,  des  mines 
de  Hongrie , dans  la  fécondé  Décade  des  Planches  coloriées  de 
d’Agory  , pl.  XIV  , fig.  I.  Quelques-uns  de  ces  oftaèdrcs  font 
cunéiformes  ( ibid.  lett.  C)  ; d’autres  font  tronqués  au  fummetr 
des  pyramides  (lett.  B.  O);  & d’autrCs  font  dune  régularité 
parfaite  C luit.  À.  ) 
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du  cube  (fl.  // , fig • Ç)  & 2 2).  Ces  dernières  mo- 
difications fe  rencontrent  dans  les  blendes  des  mi- 
nes de  Dognaska  dans  le  Bannat  de  Témefwar, 
& dans  la  blende  phofphorique  de  Lafrey  près  de 
Vizille  en  Dauphiné. 

Variété  4.  L’oâaèdre  régulier  (PI.  III,  fig.  1 ) , 
ou  l’oôaèdre  cunéiforme  ( ibid.fig.  2 ) , dont  lés 
douze  arêtes  font  tronquées  par  des  plans  linéaires 
ou  fort  étroits. 

J’ai  ces  deux  légères  modifications  de  la  même 
variété , réunies  fur  le  même  groupe , en  petits 
crifiaux  de  blende  tranfparente  , d’un  jaune  de 
topaze,  & très-réguliers,  entremêlés  de  crifiaux  de 
roche  fur  Une  gangue  quartzeufe  aurifère,  de  Si- 
bérie. 

Variété  S.  Le  tétraèdre  régulier , dont  les  quatre 
angles  folides  font  tronqués  de  biais  par  les  faces, 
d’où  réfulte  un  polyèdre  à feize  facettes , dont 
quatre  hexagones  & douze  triangulaires  ifocèles 

{PI.  I,  fig.  3). 

Variété  G.  La  variété  précédente,  dont  les  bords 
font  tronqués  de  part  & d’autre  en  bifeau  , d’où 
réfulte  un  polyèdre  à vingt-huit  facettes , quatre 
defquelles  font  des  triangles  équilatéraux  : les  au- 
tres font  douze  reSangles  & douze  rhombes  ( PI. 
I '3  )* 

M.  Beffon  poflede  un  groupe  de  blende  crif- 
talüfée , gorge  de  pigeon,  de  Stolberg,  qui  réunit 
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ces  deux  variétés.  Quelquefois  les  quatre  angles 
folides  du  tétraèdre  font  de  plus  tronqués  net,  ce 
quiajoute  à la  figure  précédente  quatre  petits  trian- 
gles équilatéraux  ( PL  I ,fig.  /i  & i0").  Quelque- 
fois au  contraire  les  troncatures  du  fommet  n’y 
font  point  apparentes , 8c  les  criftaux  n’ont  alors 
que  feize  facettes  ( PL  I , fis-  11  )• 

Variété  y.  Le  tétraèdre  régulier , dont  chaque 
face  eft  remplacée  par  trois  plans  trapézoïdaux  , 
d’où  réfulte  un  dodécaèdre  à plans  trapézoïdaux. 

Je  n’ai  point  vu  cette  variété  ; mais  il  y a lieu, 
de  croire  que  c’eft  fous  cette  forme  que  fe  pré- 
fentent  les  criftaux  de  b Unie  dodécaèdre , décrits 
par  M.  de  Born  (t  i). 

Variété  8.  Le  tétraèdre  régulier,  dont  chaque 
face  eft  remplacée  par  trois  plans  trapézoïdaux  , 
8c  chacune  des  arêtes  par  deux  plans  triangulaires 
ifocèles  oppofés  par  leur  bafe  (12)  : il  en  réfulte 


(t  t}  Pftudo  galena  fufca  pellucida , dodecaedra  i plants  tetrat- 
dris  ( Ifez  tetragonis  ; car  des  plans  ne  peuvent  être  tétraèdres) , 
è PacAerJlo/ln  ad  Schcmm\.  Litoph.  Born.  I , p.  124.  M.  Wtî- 
gel  cite  , pour  ce  criftaf',  la  fig.  1 de  la  pl.  VIII  de  mon  EJJai 
di  Crijlal/ograpAie . qui  eft  un  dodécaèdre  prifmatique  il  plans 
rhombes  ou  rhomboïdaux.  Trad.  ail.  p.  330, 

(ta)  >»  Blende  noire  luitànte  en  criftaux  polygones  b 24  fa- 
v cettes , entremêlés  de  galène  & de  quartz  criftallifé , du  duché 
»>  de  Cumberland.  Les  4 faces  triangulaires  équilatérales  du  té- 
»>traèdre  régulier  font  ici  remplacées  par  12  plans  trapézoïdaux: 
V & 12  petits  triangles  ifocèles  oppofés  deux  b deux  par  ieuc 
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un  polyèdre  à vingt-quatre  facettes  triangulaires  & 

trapézoïdales  (/V.  / , fi".  2C)  ). 

Variété g.  La  variété  précédente,  dont  les  qua- 
tre nouveaux  angles  folides  formés  par  la  rencontre 
des  trapézoïdes  fur  chacune  des  faces  du  tétraèdre 
primitif,  font  légèrement  tronqués  (i  3)  ; ce  qui 
ajoute  à la  figure  précédente  quatre  petits  triangles 
équilatéraux  , & change  les  douze  trapézoïdes  en 
pentagones  irréguliers  ( PL  I 

Variété  10.  La  même  plus  fçrtement  tron- 
quée (14)  ; ce  qui  donne  pour  le  criftal  entier 


5> bafe , occupent  l'intervalle  laide  par  l’écartement  des  bords 
»>  du  même  tétraèdre.  « D’Agoty , 2e  Décade  dy  Règne  minerai 
C»  planches  coloriées  3 pi,  XV,  fig.  I,  lett.  A. 

(13}  « Blende  noire  luifante  en  criftaux  polygones  h 28  fa- 
» cettes  ; ils  ne  diffèrent  des  précédons  que  par  quatre  légères 
« troncatures , qui  produifent  autant  de  petits  triangles  équila- 
v téraux , ce  qui  change  en  douze  pentagones  irréguliers  les 
«douze  trapézoïdes  de  la  figure  précédente. « Ibid.  lett.  B. 

•(14)  «Lorfquc  les  quatre  triangles  équilatéraux  des  tronca- 
«tures  deviennent  plus  étendus,  les  douze  pentagones  irrégu- 
« liera  deviennent  autant  de  triangles.  Chacune  des  faces  du, 
» tétraèdre  régulier  cd  alors  remplacée  par  quatre  plans  triangu- 
laires , dont  celui  du  milieu  de  chaque  face  eft  conftamment 
«équilatéral.  On  peut  obfervcr  que  les  triangles  équilatéraux 
« des  troncatures,  ont  toujours  leurs  côtés  directement  oppofés 
«aux  angles  de?  grandes  faces  du  tétraèdre , ce  qui  donne  lieu, 
t.  de  croire  que  c’cft  de  1a  juxtapofrtion  renverfée  des  lames 
« crifta'.lines  fur  les  faces  d’un  tétraèdre  régulier,  que  naiffentcci 
« variétés  à 24  & à a8  facettes.  <•  Ibid.  leu.  C. 
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vingt-quatre  triangles  ifocèles , 8c  quatre  triangles 
équilatéraux  (PI.  I ifig-  3')- 

V ariité  //.Le  criftal  de  la  variété  9 , dont  les 
nouvelles  arêtes  produites  par  la  rencontre  des  ba- 
fes  des  petits  triangles  ifocèles , font  aufli  tron- 
quées (1 5)  ; ce  qui  ajoute  à cette  variété  fix  hexa- 
gones linéaires , 8c  change  fes  douze  pentagones 
en  heptagones  irréguliers  ( P l.  1 , fi  g.  3 2 ). 

Si  les  criftaux  de  blende  font  difficiles  à détermi- 
ner, c’eft  fur-tout  dans  les  quatre  dernières  variétés 
que  je  viens  de  décrire.  Elles  dérivent  toutes  d’un  té- 
traèdre régulier;  mais  les  facettes  8c  les  troncatures 
en  font  fi  multipliées,  8c  leur  difpofition  relative  eft 
en  apparence  fi  bizarre  8c  fi  peu  régulière  , qu’il 
n’eft  pas  étonnant  que  cette  forme  n’ait  encore  été 
reconnue  , ni  même  décrite  par  aucun  Minéra- 
logifte.  Elle  fe  rencontre  néanmoins  allez  fréquem- 
ment dans  les  blendes  noires  ou  brunes  de  Saxe 
8c  du  duché  de  Cumberland, 8c  même  dans  les  rou- 
ges demi-tranfparentes  du  Hartz  (16).  Il  eft  vrai 


(15)  « Petit  groupe  de  criftaux  de  blende  noire  fuifante  à 28 
«facette*,  parmi  lefqucis  fc  trouve  une  autre  variété  h 34  fa- 
née tt  es,  par  fis  troncatures  linéaires  !)  la  bafedes  triangles  ifo- 
«celes  des  bords  du  tétraèdre  ; ce  qui  ajoute  à la  variété  B 
»fix  hexagones  alongés  fort  étroits.»  D'Agoly . Bigre  min. 
pi.  XV,  fig.  2 & 3 , lett.  D. 

(16)  J’en  ai  des  groupes  & même  des  criftaux  folitaires  bie» 
déterminés  ,dc  ces  divers  endroits.  J’avois  d’abord  regardé  ce* 

E iv 
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que  ces  criftaux  font , pour  l’ordinarre , entaffés 
confufément  les  uns  fur  les  autres , & que  d’ail- 
leurs chacune  de  leurs  pointes  a , pour  arnft  dire , 
fon  apparence  particulière.  Très-fouvent  meme 
les  triangles  ifocèles  du  fbmmet  de  la  pyramide 
font  arrondis  ou  curvilignes , ce  qui  ne  contribue 
pas  peu  à rendre  méconnoiffable  la  vraie  forme 
de  ces  criftaux  ; mais  en  les  obfervant  avec  atten- 
tion , on  reconnoît  que  leur  figure  compliquée 
provient  de  la  fuperpofirion  renverfée  de  lames 
triangulaires  équilatérales , toujours  décroiffantes 
fur  les  faces  du  tétraèdre  régulier,  de  manière 
que  les  bafes  des  triangles  équilatéraux  furajoutés, 
fe  trouvent  en  oppofition  avec  les  angles  ou  pointes 
des  quatre  grandes  faces  du  tétraèdre  primitif; 
Lorfque  la  furaddition  de  ces  lames  triangulaires 
équilatérales  toujours  décroiffantes , n’a  point  été 
interrompue  , on  a des  criftaux  femblables  à ceux 
des  variétés  7 & 8 ; mais  fi  la  furaddition  s’eft  ar- 
rêtée avant  que.  les  lames  euffent  atteint  le  demiejc 


criftaux  comme  une  modification  du  dodécaèdre  à plans  rhombes 
( Voyez  Forft.  Catal.  1780,  n*  701  & fuiv.  ) ; mais  la  pofitiorç 
renverfèe  des  quatre  petits  triangles  équilatéraux  m’a  fait  reve: 
nir  de  cette  erreur.  On  ne  peut  méconnoître  dans  ces  quatrq 
triangles  équilatéraux  les  quatre  faces  du  tétraèdre , de  mémq 
qu’on  reconnoît  celles  de  l’odtaèdre  dans  les  troncatures  dc$ 
huit  angles  folides  du  cube,  & de  certains  dodécaèdres  îi  plans 
rhombes  dont  je  parlerai  à l'article  du  fer  ( Pl.ll,fig . 5 & 7^ 

& PI.  IV,  fie-  69). 
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terme  de  leur  décroiflance  , les  criftaux  de  blende 
offrent  alors  les  triangles  équilatéraux,  que  j’aicon-, 
fidérés  dans  les  variétés  9 , io&ii,  comme  des 
troncatures  p.lus  ou  moins  profondes. 

Variété  12.  Prifme  tétraèdre  ou  quadrangulaire, 
tronqué  obliquement. 

C’efî  d’après  M.  le  baron  de  Born  (17),  que 
je  cite  cette  variété  que  je  n’ai  point  obfervée. 

Mais,  outre  ces  variétés  de  blende  déterminées, 
il  e(l  bien  plus  ordinaire  de  la  rencontrer  en  crif- 
taux  polyèdres  (18)  , à facettes  planes  & curvi- 

(17)  Pfeuio-ghlcna  nigra  , cryflallis  tetraedris  , columnaribus  , 
obliqué  truncatis , i Pacherflolln  Ilung.  inf.  Litoph.  Born.  I , 
p.  134.  M.  Weigel,  en  rapportant  cette  variété  d'après  M.  de 
Born,  p.  330 de  la  trad.ali.  de  mon  BJJ'ai  de  Crifl. cite  la  figure  7 
de  la  planche  V,  qui  eft  un  parallélipipéde  rhomboïdal  ; mais 
je  doute  qu’une  telle  forme  puifie  exifter  dans  la  blende. 

08)  Zincum  fterilum  femitejjellatum  atrum.  Linn.  Syfl.  nat. 
1768,  p.  ja6,  n”  7.  P feudo- galena  cryflallifat-a , cryflaltis  fub- 
rolundit  polyedris  (facie  gaudet  globifari  plcrumqeic  botiyiticâ'). 
Wall.  Min.  1778  , fp.  317,/!  — flavefeens  pellucida  cryflallis  po- 
lyedris. Litoph.  Born.  I , p.  134.  — flavefeens  pellucida  friper- 
jicie  virefeentt  fugaci  cryflallis  polyedris.  Ibid.  — flavefeens  opaca 
cryflaltis  polyedris , Ibid.  — flava  pellucida  cryflallis  hexaedris 
acciiliius,  Ibid,  — vi refais  pellucida  cryflallis  polyedris.  Ibid. 

— fufca  opaca  cryflallis  polyedris  fuperficie  carulefccnte.  lbid# 

— nigrq-fnfca  cryflallis  polyedris.  Ibid.  — nigra  cryflallis  polya- 
Jris.  Ibid.  & Il , p.  142.  — ruiefeens  cryflallis  polyedris.  Ibid. 

— flavefeens  cryflallis  polyedris  petlucidis.  Ibid,  —cryflallis  fub- 

rotundis  apice  truqcatis  , ô*  planis  plurilus  fubecqualibus.  Scop, 
ann.  V , p,  54.  Blende  en  petits  criflaux  rouges  & tranfparens , 
dont  la  forme  peu  régulière  paroît  tenir  du  cube  & de  i’oèlaèdre, 
Dcfcript,  de  Min.  p.  228 , n*  5.  ■ ■ . f 
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lignes , dont  la  forme  eft  indéterminée.  Ces  crif. 
taux  font  alors  entafles  & pelotonnés  les  uns  fur 
les  autres,  de  manière  à former  des  malles  glo- 
bule ufes  , hémifphériques  ou  protubérancées  (19), 
e:i  un  mot , de  vraies  ftalagmites , & même  des 
mafles  informes,  que  l’on  défigne  alors  fous  les 
noms  de  blende  à grandes  (20)  ou  à petites  écail- 
les (2 1 ) , de  blende  Jiriêe  (22)  , & enfin  de  blende 
Jolidt  ou  compacte  (23). 

Ces  blendes  écailleufes  ou  irrégulières  , Iorf- 
qu’elles  font  opaques  , ont  quelquefois  une  cou- 


O9)  n Un  groupe  de  criftaux  de  blende  in  globules  , fur  ur» 
wfpath  vitreux  Cubique.  uForft.  CetaL  i77a,n°  599.  »»  Autre  dont 
»’  la  cridalliCition  forme  des  protubérances  feuilletées,  &c.  <*  Ibid. 
n»  601.  «Blende  noire  luifante  en  criftaux  lamelieux  raffem- 
« blés  en  boules,  &c.  «<  Ibid,  n*  607,  610  & fuiv.  «Blende 
« noire  mamelonnée.  « Ibid.  n°  614  & fuiv.  Voyez  auffi  le  Ca- 
talogue de  j 780,  n°  729  & fuiv. 

(20)  Pfeudo  - galena  majoribiis  fquamulis  nitens  colore  fufcoA 
— colore  uiridi , — vtl  atra  picea  diHa.  Wall.  Min.  fp.  317  , c , 
i , c. — fquamofa,  fquamis  majoribus.  Litopb.  Boni.  1,  p.  133, 
L II,  p.  141. 

fai)  Pfeudo- galena  particules  minimes  fquamofis  nitens  colore 
obfcure  fufeo.  Wall.  Min.  fp.  317,  a.  — fquamulis  minoribus  ni- 
tens colore  martiali.  Ibid.  fp.  317  , i.  — fquamofa , fquamis  mi- 
nimisa rubefeens.  Litoph.  Born,  1,  p.  133.  — mgro  fttjca  fqua- 
mis minimes  nittntibus.  Ibid. 

(22)  Telle  eft  celle  qui  fe  trouve  mêlée  avec  la  galène  des 
mines  de  Pompéan  près  de  Rennes  en  Bretagne. 

(23)  Pfeudo  galena  nigra  compa&a , pech-biendc  ditta.  Litoph. 
feorn.  I , p.  J33J  ibid,  Il,  p.  142, 
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J eur  métallique  d’un  gris  bleuâtre  ou  livide  (24), 
qui  pourroit  les  faire  confondre  avec  la  galène , 
fi  elles  n’en  différoient  d’ailleurs  par  une  gravité 
fpécifique  beaucoup  moins  confidérable  , par  leurs 
écailles  moins  brillantes  & moins  diftinftes  , & par 
l’odeur  de  foie  de  foufre  très-fenfible  qui  s’en  dé- 
gage par  le  frottement , ou  lorfqu’on  y verfe  un 
acide.  A l’égard  des  blendes  demi-tranfpan.ucs , 
leur  couleur  eft  communément  brune  ou  d’un 
beau  noir  luifant, comme  les  criflaux  d’étain  : telles 
font  les  blendes  couleur  de  poix  ; mais  il  s’en  trouve 
auffi  de  jaunâtres,  de  rougeâtres  (25), & môme 
d’aflez  Iranfparentes  pour  imiter  les  couleurs  de 
la  topaze  , de  la  chryfolitc  , de  l’hyacinte  ou  du 
grenat  (26). 

(24)  Ziticum  formâ  metaltici  ferro  fulphurato  mintralifatum. 
Cronft.  §.  92*  , a.  Zincam  fulphurt  6"  ferro  mintralifatum  co- 
lore oifcttri  ferren , particulis  micantibus.  Wall.  Min.  1778,  fp% 
316.  Zineum  mintralifatum  compadnm  fubfquamofum.  Linn.  Syfl. 
par.  1768  , p.  t»5 , n°  1.  Zineum  canum  gakni  interltxtum.  Ibid. 

— lamtllofo  ■ imbricatum  mttallicum.  IVJuf.  TcIT.  p.  54  , n*  3. 

— mintralifatum  compa&um  atomis  albiJis  nitiinht.  Syfl.  nat- 
ibii.  n°3.  Pftutlo-galena  cana  facie  metalhcà.  Litoph.  Born.  I, 
p.  132.  Mine  de  zinc  blanchâtre.  Defcript.  Je  Min.  p.  323  , 
dp.  II.  Blende  d’un  gris  bleuâtre.  Sage,  EUm.it  Min.  vol.  II, 

P-  i»3-  • 

(25)  Zineum  calci forme  cum  ferro  fufphuratum.  Cronfl.  §.  230/. 
Pjcudo-galtna  rubens.  Wall.. Afin.  1778  , fp.  318.  Zineum  rapax  . 
feu  micaceum  rubicunium  tritura  rufâ.  Linn.  Syfl.  nat.  1768 , 
f>.  127,  n°  8. 

(a6)  Pfttido  - galena  flaira  ptlhttiia , — yirtfeeni  ptütttida  *, 
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Toutes  les  blendes  répandent  une  odeur  de  foie 
de  foufre  très-marquée  , lorfqu’on  les  gratte  avec 
la  pointe  d’un  couteau  ; mais  quelques-unes  ont 
de  plus  la  propriété  de  paroître  alors  lumineufes 
ou  phofphoriquts  dans  robfcurité  (27).  On  ne  con- 
noilToit  autrefois  que  les  blendes  rougeâtres  & jau- 
nâtres de  Scharffenberg , qui  préfentaffenr  ce  phé- 
nomène ; mais  il  fe  rencontre  auflï  dans  une  blende- 
verdâtre  de  Ratiebôrziz  en  Bohême,  & je  l’ai  moi- 
même  obfervé  dans  des  blendes  de  Sibérie , du  ■ 
Dauphiné  (28)  , des  environs  de  Rome , & même 
dans  quelques  blendes  artificielles  ou  régénérées  par 
le  feu  de  nos  fourneaux  (29). 


— favo-rubra  pellucida  , — rubra  pellucida.  Litoph.  Bom.  I, 
p.  133  & 134.  Les  plus  beaux  morceaux  de  blende  verdâtre  que 
nous  connoiffions,  ont  été  trouvés  à Raticborxix  (en  allemancj 
ficrg-Stadct  ) en  Bohême. 

(27)  Pfeudo  galena  rubra  cteftrica  opaca , è Scharffenberg  Sar. 
Litoph.  Bom.  I,  p.  133.  — flavefcens  opaca  clcftrica  i Scharf- 
fenberg. ibid.  — virefceps  opaca  eleSrica  i Raticborxix  Boh.  Ibid. 
EUttricum  xincum  i Mifnià.  Linn.  Syji.nar.  1768  ,p.  125.  Pfeudo - 
galena  rubens  , fbi’n,  femiptilucida , i Scharffenberg  in  Mifn'iâ  , 
Bcreninfel  in  Ruffà.  Wall.  Min.  1778,  fp.  318  , d.  Voyez  Ford. 
Catal.  1773  , n°‘ 579-580 & 583  ;&  Catal.  de  1780,  n"*  717  719. 

(28)  Celle-ci  a été  trouvée I Maronne,  hameau  du  village  de 
la  Garde  , litué  dans  les  montagnes  de  i'Oifan , à 9 lieues  de 
Grenoble. 

« 

(29)  La  cadmie  des  fourneaux  où  l’on  fond  nos  mines  de  fer 
limonneufes  de  Champagne,  eft  une  vraie  chaux  de  zinc,  plu» 
«u  moins  falie  ou  colorée  par  des  molécules  martiales  & fuligi- 
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Il  y a de  ces  blendes  artificielles  ou  des  four- 
neaux , qui  ont  une  telle  reffemblance  avec  les 
blendes  naturelles , que  je  fuis  très-porté  à croire 
que  la  mine  de  [inc  vitreufe  de  Wallerius  (30) , & 

neufes , qui  fe  fublimcnt  avec  elle  dans  le  traitement  de  ces 
mines  calcifotmes.  Mais  la  cadmie  des  fourneaux  où  l’on  fond 
les  mines  fulfureufes  de  cuivre, d’argent  & de  plomb,  qui  con- 
tiennent de  la  blende , eft  une  forte  de  blende  régénérée  par  le 
foie  de  foufre,  qui , dans  le  traitement  de  ces  mines  fulfureufes 
ou  pyriteufes , fe  fublime  en  même  temps  que  le  zinc , & s’y 
unit  d’une  manière  très-intime.  J’ai  de  ces  blendes  artificielles 
qui,  par  leur  tiffu,  leur  dureté,  leur  couleur,  leur  odeur  Sc 
leur  phofphorefcence,  reffemblent  on  ne  peut  pas  davantage 
aux  blendes  produites  par  la  Nature.  Tel  efl  un  morceau  d’un 
beau  noir  luifant , des  fonderies  de  Sainbel  près  de  Lyon  : on 
le  prendroit , à fon  tiffu  , pour  une  blende  noire  à grandes 
écailles  ; & , comme  toutes  les  blendes , il  répand , par  le  frot- 
tement, une  odeur  de  foie  de  foufre  très-fenfible , mais  fans 
lueur  phofpboriquc  ; tandis  qu’un  autre  morceau , des  mêmes 
fonderies , qui  en  diffère  peu  par  la  couleur  & ie'tiffu,  ré- 
pand, avec  l’odeur  de  foie  de  foufre,  un  éclat  phofphorique  , 
lorfqu’on  le  gratte  avec  la  pointe  d'un  couteau  dans  un  lieu 
fombre.  Enfin  le  troifième  morceau  de  cegenrequejepofféde, 
eft  une  efpècc  de  cadmie  fibreufe  & lamelleufe,  d’un  jaune  ver- 
dâtre : qui  fe  fubliine  fi  la  voûte  des  fourneaux  où  l’on  fond  les 
mines  d’argent  mêlées  de  blende , à Freyberg  en  Saxe.  Ce  der- 
nier eft  phofphorique  au  cure-dent,  de  même  que  la  blende 
Touge  de  Scharffenberg , & paroît  compofé  d’aiguilles  prifma- 
tiques  très-déliées,  ferrées  parallèlement  les  unes  contre  le» 
autres. 

(3°)  Zineum  fulphure  mi nerali fatum  , minera  albefeente  vet  gri- 
fei , facie  ver  à (y  texturi  vitrea  ; minera  ci  "ci  vitrea.  Wall.  Min. 
1778,  n*  314.  » Ejl  heec  minera  vitro  finci  artificiali  maximt 
” requalis , colore  grifeo , parum  ccerulefcente , aliljuando  èf  viré « 
vdefeente  aut  flgyefitntt , juafi  lapide  (alaminari  fuperjkiali  pr*. 
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le  (me  crîjlallln  de  Linné  (31),  font  des  morceau* 
de  cette  efpèce.  Ce  qu’il  y a de  certain , ce  fl  qu’oit 
tie  doit  point  les  confondre  , comme  ont  fait  ces 
Auteurs  , avec  la  mine  de  (1 ne  caleiforme  pure  & 
endurcit  de  Cronfledt, qui,  n’étant  qu’une  calamine 
criflallifée , ne  doit  point  exhaler , par  le  frotte- 
ment, l’odeur  de  foufre  dont  parle  Wallerius , ni 
fe  comparer  aux  criftaux  de  zinc  qui  fe  fubliment 
dans  les  fonderies  du  cuivre  à Fahlun  (32). 

Quoi  qu’il  en  foit , les  blendes  naturelles  fe  trou- 
vent fréquemment  entremêlées  de  pyrite  blanche 
arfenicale  , de  pyrite  fulfureufe  , de  galène  & au- 
tres mines  métalliques  d’ancienne  formation.  On 
trouve  même  des  blendes  aurifères  & argentifères 
(33)  , dont  on  a fait  une  mine  d’argent  particu- 

jtdita...'..  Caltioationc  flarcfcit  & odortm  fulphureum  cmittit, 
„ quem  & dum  malleo  former  percutitur  , eruflat  ; undé  ful- 
jiphuris  prseftntia  in  hac  mincrâ  patec....  Hac  a nonuuUit  pro 
vzinco  nacivo  habetur , a pienfyuc  perd  non  eft  coguita.  « Ibid, 
p.  215  3c  216. 

(31)  /.i nanti  eryflaUinum , cryftallis  chalybtiformibus  , com~ 
prtjjb  -planis , linearibus  , truncatis  , marginc  altcro  angnfîato. 
Linn.  Syjl.  nat.  1768  ,p.  I»5,  n°  I.  Zi  nanti  cryjlatlifamm  ( locus 
exoticus  ).  Cryjlalli  enfla:  comprejfo-plan <c  , lineares , mina tue 
feu  tetragona  , marginc  ab  altcro  latiorc  forficis  injlar  atténuant  , 
colore  externo  chalybit  Jparfce  in  pyritâ  ponderofijjimâ.  Mul.  T ell". 
p.  65a,  n°  I. 

(32)  Voyez  la  defeription  de  ces  criftaux  de  zinc  artificiels , ci- 
defîiis , p.  63 , note  4. 

C33)  Pfeudo-galeha  flavefeens pcllucida  argentifère,  i Raticboqi'î 
Bob.  Liloph.  Born.  I , p.  1 33- 
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lîère  (34)  * quoique  â l'extérieur  elles  ne  diffèrent 
en  rien  des  autres  blendes , tant  dans  la  forme  crif- 
talline  , que  dans  la  couleur , la  tranfparence , 
l'opacité, &c.  (35) 

£<7]  En  Mine  secondaire. 

Espace  III. 

Calamine  ou  piere  calaminaire. 

Rincum  calci forme  naturelle.  Cronft.  §.  328  , A.  Zincmn  calci - 
forme;  lapis  calaminaris.  Scop.  Princ.  min.  §.  326,  a.  Zincnu 
miner  ali, fatum  airatum  concrettim  6”  induratum , ex  llolywtü  m 


(34)  Argentam  linco  falphuraxo  mineralifatnm . Cronft.  §.  775. 
Argcntum  yncofum . feu  mineralifatum  linco  jletilo.  Linn.  Syjt. 
Bat.  1768  , p.  150,  n°  8.  Minera  argenti  linco  fa  , diffbiais  pel 
globofa.  Wall.  Min.  1778 >fp.  395,  a,  b.  Blende  tenant  argent. 
Dtfcript.  de  Min.  p.  37 , efp.’ll.  Hcnckcl  dit  que  dans’les  mines 
riches  de  Freyberg,  la  blende  contient  depuis  quelques  once* 
jufqu’à  uti  marc  d’argent  par  quintal.  JntroduHion  à la  Minéra- 
logie, trad.  franç.  p.  I03. 

C35)  Argentum  lincofum  cryflalli fatum  farum  cryjlallis  pelle - 
cidis  polyedris  i Siglisberg  Sc/.emnilii  Hung.  irrf.  Litoph.  Born. 
I , p.  82.  — fufeuin  cryjlaliis  majorit/us  iqedris  fubglobofn  , ai 
Ratitboriii  BoA.  Ibid.  — rubefeens  cryjlallis  polyedris.  Ibid.  p.  83. 
— ftavcfcens  pelittcidum  laminofum  fptcnlarc  , lamellis  majoribus 
feri  palmaribus  , adRarieboriii.  Ibid.  p.  82.  — flavefcens  opacam 
fquamofum  fquamis  minoribus.  Ibid.  — nigrnm  opacnm  fquamt- 
fam , ad  Joacbimjlhal  BoA.  Ibid.  — Pfeudo-gatena  compaâa  nigrn  , 
pecA  blende  argemifera  i Joachimjlhal,  Ibid,  11 , p.  142.  Centura 
porjiam  dut  16  marcas  argent! . Ibid. 
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Angliâ  (36).  Bergm.  de  Min.\inci,  Opufc.  II, p.  318.  Zinctm i 
acida  alreo  mineralifalum.  Ibid.  p.  449.  Zinc  minéralifé  par 
l’acide  marin  (37)  ; pierre  calaminaire  ; calamine.  Sage,  El.  dt 
Min.  vol.  II,  p.  124  , efp.  II  ; Dcmeile  , Lettres , vol.  II , 
p.  181 , efp.  II ; Defcript.  de  Min.  p.  532,  efp.  IV. 

Quelques  Auteurs  difent  avoir  vu  des  fleurs  de 
\inc  natives  (38)  ; pour  moi  j’avoue  qu’elles  me 
font  inconnues  -,  à moins  qu’on  ne  veuille  parler 
d’une  efpèce  de  laine philofophique  en  filets  blancs, 
cotonneux, élaftiques, qui  fe  rencontre  dans  quel- 
ques régules  de  fer,  & que  M.  Grignon  a prife  affez 
mal-à-propos  pour  un  fer  déphlogiftiqué  converti 
en  amiante  (39)  ; ce  qui  a porté  d’autres  Natura- 
liftes,  & entre  autres  M.  le  comte  de  Buffon,  à 
regarder  l’amiante  comme  un  produit  du  feu. 


(36}  Suivant  M.  Bergman , la  mine  de  qinc  en  chaux  vitri forme 
d’Holywel  en  Angleterre , contient  par  quintal  28  livres  d’a- 
cide aérien  , 6 livres  d’eau , & environ  65  livres  de  chaux  de 
zinc  unie  II  une  petite  portion  d’ocre  excédant  à peine  une 
livre.  Voyez  hum.  de  Phyf.  juillet  1780. 

C37)  M.  Sage  a reconnu  depuis , que  cette  mine,  aînfi  que  fa 
plupart  de  celles  qu'il  a dit  être  minéralifées  par  l’acide  marin , 
l’étoient  par  l 'acide  méphitique , que  M.  Bergman  nomme  acide 
aérien , St  d’autres  , air  fixe. 

(38)  Zincum  calcinatum  purum  particulis  difcrctis  rarijjimnm 
ejl.  Hùc  referas  illud  Chinenfe  à D.  Grill  advcHum  (i  à A ’ob.  D. 
ron-Engcflrom  ( in  A3.  Stock,  ann.  1775  ) deferiptum.  Bcrgm. 
de  Min.  linci , Opufc.  II,  p.  316. 

(39)  Voyez  fcs  tMémoircs  de  Phyfîque  fur  fart  de  fabriquer  le 
fer,  p.  18  & 90,  pi.  lli,  fig.  19, 

La 
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•La  feule  mine  de  zinc  calciforme  que  je  con- 
noifle  , eft  la  calamine  ou  pierre  calaminaire , dans 
laquelle  la  chaux  du  zinc  plus  ou  moins  pure , fe 
montre  fufceptible  d’une  criftallifation  déterminée, 
en  raifon  de  fon  union  très-intime  avec  l'acide 
méphitique , qui  fait  ici  les  fondions  de  minéralifa- 
teur , comme  il  le  fait  à l’égard  de  la  terre  métal- 
lique du  plomb , dans  les  mines  de  plomb  blanches  , 
vertes,  8cc.  lefquelles  font  des  produits  de  la  dé- 
compofition  fpontanée  des  galènes  ou  mines  de 
plomb  fulfureûfes , de  même  que  les  calamines  en 
font  un  de  la  décompofition  des  blendes  ou  mines 
de  zinc  fulfureufes. 

Les  pierres  calaminaires  fe  trouvant  pour  l’or- 
dinaire en  maffes  opaques  folides  ou  cellulaires , 
plus  ou  moins  mélangées  de  terre  martiale  & d’au- 
tres fubftances  hétérogènes  ; on  a regardé  comme 
une  efpèce  différente  & particulière  , celle  qui  fe 
rencontre  en  criflaux  demi-tranfparens, d’une  figure 
plus  ou  moins  diftinSe  & déterminée.  Ces  crillaux, 
qu’on  a défignés  fous  les  noms  de  fpath  de  { inc  & 
de  mine  dcÿncvilriforme  (40), ne  diffèrent  cepen- 


(40)  Minera  xinci  calciformis  para  , indurata , drufica.  Cronft. 
§.  228  , 1 y a , 1.  Zincum  fpathofum  fiant fcem  druficum  è Rabel 
Carinthiee.  Litoph.  Born.  I,  p.  132.  Minera  xinci  vitrea  drnjica 
i Flinshire  in  Znglià.  Wall.  Min.  fp.  314  , c.  Spath  de  xinc  de 
Jufti.  nSa  couleur,  dit  Cronftedt,  eft  d’un  gris  blanchâtre, & 
»>  fon  apparence  extérieure  rcflemble  h celle  de  la  mine  de  plomb 

Tome  ÏII.  Part.  J II.  Cri  fi,  met  ail.  , F 
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dant  des  pierres  calaminaires  informes , que  par  un 
plus  haut  degré  de  pureté,  auquel  ils  doivent  leur 
blancheur  & leur  demkranfparence.  Dans  les  grou- 
pes que  j’ai  vus  de  ces  criftaux  de  pierre  calaminaire, 
j’ai  cru  reconnoître  que  leur  forme  déterminée 
étoit  un  prifmc  hexaèdre  ou  rhomboidal  un  peu  com- 
primé (41)  » terminé  par  des  fommets  dièdres  ( PU 


» fpathique  ; apparence  qui  ne  peut  bien  Te  décrire , mais  qu'un 
»>œil  exercé  diftingue  facilement.  On  en  voit  qui  relfembic 
» beaucoup  au  verre  Je  yac  artificiel , & elle  fe  trouve  parmi  les 
,1  autres  calamines  en  Angleterre  & dans  le  comté  de  Namur.« 
Ibid. 

(41)  Calamine  criflallifée.  Effai  Je  Cri  fi,  p.  329 , p|.  V , fig.  9 ; 
Weig.  trad.  ail.  p.  316.  Calamine  blanche  granuleufe  & criftal- 
lifée  en  petits  prilmes  tranfparcns  peu  réguliers  & comprimés, 
du  comté  de  Nottingham  en  Angleterre.  Defcript.  Je  Min.  p.  234, 
ïi°  1.  Calamine  demi-tranfparente  & d’un  blanc  verdâtre,  crif- 
tallifée  en  prilmes  courts , tétraèdres  rhomboïdaux.  Sage , Elcm. 
t Je  Min.  vol.  Il , p.  128,  var.  1.  Calamine  blanche  en  très-petits 
criftaux , dont  la  forme  paroît  être  le  prifme  tétraèdre  rhom- 
fcoïdal.  Démette  Lettres,  vol.  II  j p.  182.  Calamine  grifâtre 
criftailifée  en  prifmes  comprimés  très-ferrés  les  uns  contre  les 
autres , & difpofés  par  faifeeaux  qui  partent  de  différens  centres  ; 
d’Angleterre.  Forft.  Catal.  1772,  n°  646.  Deux  morceaux  de 
calamine  blanche  & verte  , criftalliféc  dans  fes  interllices  ; l'un 
du  pays  de  Trêves , l’autre  du  comté  de  Somroerfet.  Ibid,  n" 
647.  Pierre  calaminaire  en  crilhux  blancs  flriés:  tranfparcns  & 
brillans,  du  duché  de  Limbourg.  Sage , Elém.  Je  Min.  vol.  Il, 
p.  130.  J’en  ai  reçu  depuis  peu  un  très-beau  morceau  de  Bleyberg 
près  de  Villach  en  Carinthie , dont  les  criftaux  demi-tranfparens 
imitent  beaucoup  ceux  des  fpaths  féléniteux  en  tables  carrées  dont 
les  bords  font  en  bifeau  ( PI.  III , fig.  57 , 58 , 59 , 60  & 6 1). 
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VII,  fig.  18).  Ces  criftaux  font  d’ordinaire  fort 
petits , & groupés  confufément  dans  les  interftices 
des  pierres  calaminatres  informes. 

Mais  on  trouve  dans  les  mines  du  comté  de 
Sommerfet , d’autres  criftaux  de  calamine  blan- 
che (42)  , d’un  blanc  verdâtre  (43)  , & quelque- 
fois même  d’un  rouge  brun  (44),  qui  font  creux 
dans  leur  intérieur , & qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  précédensXesderniers  qui  ont  depuis  deux 
lignes  jufqu’à  trois  pouces  & plus  de  longueur , 
préfentent  exaôement  la  figure  du  fpath  calcaire 
pyramidal  à deux  pointes  , appelé  dents  de  cochon 
(P/.  IV,  fig.  28).  La  pierre  calaminaire  n’offre 
cette  forme  , qui  lui  eft  étrangère  & accidentelle. 


(4a)  Calamine  blanche  criftadiféc  de  même  forme  que  le 
fpath  calcaire  pyramidal  appelé  dents  de  cochon.  Ce  criftal , qui  a 
près  de  deux  pouces  de  longueur , eft  opaque , cellulaire , & en 
partie  rempli  par  une  calamine  granuleufc  verte  ; du  comté  de 
Sommerfet.  De/cript.  de  Min.  p.  034 , n*  a.  11  eft  repréftnté 
pl.  IX , lett.  C de  la  première  Décade  du  Règne  minéral  em 
planches  colonies  de  d’Agoty. 

(43)  IYT.  Sage  dit  avoir  obfcrvc  des  pierres  calaminaires  du 
comté  de  Nottingham , en  criftaux  d’un  vert  clair,  demi-tranf- 
parens,  qui  préfentoient  des  priâmes  d fix  pans  termines  par  des 
pyramides  du  mime  nombre  de  cités.  Voyez  fes  Mém.  de  Chimie, 
P-  159- 

(44)  « J*ai,  dit  M.  Sage,  des  criftaux  de  pierre  calaminaire 
« du  comté  de  Sommerfet , qui  font  compofés  de  deux  pyramides 
«il  fix  pans  égaux , jointes  par  leur  bafe  : l’intérieur  de  ces  py- 
« r:\mides  eft  creux  & cellulaire;  leur  furfacc  eft  d’un  brun  rou- 
«geiltre.  <1  liid, 
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que  lorsqu'elle  s’efl: , pour  ainfi  dire , moulée  Air 
un  fpath  calcaire  de  cette  efpèce  (45) , qui  a vrai- 
semblablement Servi  d’intermède  à la  décompofi- 
tion d’un  vitriol  de  zinc,  qui  provenoit  lui-même 
de  la  décompofition  des  blendes  ou  mines  de  zinc 
SulfureuSes.  On  conçoit  en  effet  qu’un  tel  vitriol , 
venant  à rencontrer  un  fpath  calcaire,  il  doit  y avoir 
unedouble  décompofition  : l’acide  vitriolique  aban- 
donne la  terre  du  zinc  pour  s’emparer  de  celle  qui 
Sert  de  bafe  au  fpath  calcaire  ; ce  qu’il  ne  peut  faire 
Sans  en  dégager  en  même  temps  l’acide  méphi- 
tique : celui-ci  rencontrant  la  terre  du  zinc  aban- 


(45)»  J’ai  trouvé,  dit  M.  Sage,  dans  le  cabinet  de  M.  l’abbé 
» Nolin , des  morceaux  qui  m'ont  fait  connoître  que  la  forme 
» des  cri  (taux  des  pierres  calaminaires  du  comté  de  Sotnmerfct 
» cft  duc  à des  criftaux  de  fpath  calcaire  décompofés , & qu’ils  fe 
» font  formés  par  incruftation.  Ces  criltaux  font  ordinairement 
™ creux , cellulaires  & poreux.  On  trouve  dans  les  mêmes  endroits 
» descrrflaux  de  fpath  calcaire, de  l’efpèce  de  ceux  appelés  dents  <k 
»>  cocésM.k’fquels  font  femblables  par  leur  forme  à ceux  de  la  pierre 
••calaminaire,  mais  beaucoup  plus  réguliers.  Ceux  de  cette  der- 
» nière  ne  paroiffent  offrir  que  des  pyramides  à trois , quatre 
>>&  cinq  pans  , rarement  & Cx,  tandis  que  ceux  du  fpath  font 
>•  des  pyramides  & Cx  pans , fouvent  très-réguliers.  «<  Mim.  de 
Chimie,  p.  162.  Mais  M.  Sage  obferve,  en  note,  que  les  pyra- 
mides de  ces  criftaux  de  pierre  calaminairc  auroient  toujours  Cx 
panst,  comme  ceux  du  fpath  calcaire  qu’on  trouve,  avec , C ces 
pyramides étoient complètes  & régulières;  >*  car,  ajoute-t-il , 
*•  l'efpace  que  devroient  occuper  les  pans  qui  leur  manquent 
» pour  compléter  le  nombre  de  Cx , eft  toujours  vide  8s  cellu- 
•'faire.  «Jhid. 
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donnée  par  l'acide  vitriolique  , s’y  unit , & donne 
ainfinaiflance  à h pierre  calaminaire , dont  la  totalité 
conferve  alors  exactement  la  figure  du  fpath  dé- 
compofé  ;cequi  doit  la  faire  confidérer  comme  une 
vraie  mine  de  çinc  fpathique , analogue  à ce  qu’eft  , 
dans  ün  autre  genre , la  mine  de  fer  fpathique. 

Toute  autre  efpèce  de  fpath  calcaire , les  ma- 
drépores, les  enuoques  (46)  , &c.  peuvent  être 
pareillement  changés  en  pierre  calaminaire  , oa 
plutôt  la  calamine  peut  conferver  la  forme  exté- 
rieure de  diverfes  fubftançes  organiques  de  nature, 
calcaire , qui  ont  fervi  d’intermède  à fa  génération. 
C’eft  un  fait  dont  on  ne  fauroit  douter , quand 
on  voit  des  groupes  de  fpath  calcaire  pyramidal  * 
dont  une  partie  fe  montre  encore  à l’état  fpathique, 
tandis  que  le  refte  eft  converti  en  pierre  calaini- 
naire  (47). 


(46)  Pierre  calaminaire  avec  des  empreintes  d'entroques  ra- 
diées , du  pays  de  Trêves.  Forft.  Catal.  1772 , n“  647-  »Le  filon 
«principal  de  la  minière  du  Monte  Pt'qrro  à Sckio  (dans  le  Vi- 
»»  centin) , produit  de  la  mine  de  plomb , de  la  pyrite  cui vreufe  , 
« de  la  blende , de  la  calamine  blanche , de  la  pyrite  6c  de  (a 
»>  manganaife , dans  du  fpath  calcaire.  La  calamine , ajoute  M. 
>»  Ferber,  parott  devoir  ici  fin  origine  à la  dijjbhttmn  de  la  blende  , 
et  ■produite jiar  f acid^>itrioliquc  de  la  pyrite , de  laquelle  dijfilu- 
« tion  elle  peut  avoi  "(<  précipitée  au  moyen  de  la  chaux  (ou  pierre 
«calcaire)  qui  a plus  d’affinité  avec  cet  acide  que  l’ocre  de  iinc.it. 
ï.ett.  fur  l’Ital.  trad.  franç.  p.  48  8c  49. 

(47)  ”On  en  rencontre  de  réguliers  (des  criftaus  de  fpatji) 
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Mais  il  efi  bien  plus  ordinaire  de  trouver  la  cala- 
mine en  maflesgranuleufes(48)  ou  cellu!aires(49), 
formées  â la  manière  des  ftalagmites  (50) , ou  qui 
fe  ramifient  en  façon  de  dendrites  (51)  : on  la 

»qui  font  logés  dans  des  morceaux  de  pierre  caiaminaire  , 
» comme  des  dents  dans  leurs  alvéoles.  Lorfqu’on  tire  ces  crif- 
» taux  des  cavités  qui  les  contiennent , on  trouve  fur  ces  ca- 
» vités  l’empreint*  des  facettes  du  criftal.  « Sage,  Mim.  Je  Chim. 
p.  162.  »>  J'ai  des  groupes  de  ces  criftaux  qui  font  en  partie 
»>  fpath  & en  partie  changés  en  calamine  cellulaire , compofée  de 
»>  petits  mamelons.  « Idem.  Elém.  de  Min.  p.  128  , efp.  II  ; 
Dcfcript.  de  Min.  p.  234,  n°  3. 

(48)  Calamine  granulcufe  blanche  & griffttre , dont  les  fînuo- 
filés  font  remplies  de  calamine  friable  & mamelonnée',  d’un 
brun  rouge.  Cette  dernière  tient  beaucoup  de  fer.  Du  comté 
de  Namur.  Ibid.  p.  235 , n°  to. 

(49)  Calamine  cellulaire  & lamelleufe,  blanche  d’un  c6té, 
mais  variée  de  plufieurs  nuances  de  vert  fur  l’autre;  du  comté 
de  Sommerfet.  Ibid.  n°  5.  — cellulaire  cendrée  8c  verdâtre, du 
même  endroit.  Ibid. — verte  cellulaire,  où  l’on  diltinguc  en- 
core quelques  parcelles  de  blende  rouge  non  décompofée.  Ibid. 
n°  7.  — blanche  folide  & comme  vermoulue;  les  filions  on- 
duleux qui  caraflérifent  cette  cfpècc  font  remplis  de  calamine 
grifâtre  & brunâtre  , mêlée  d’ocre  martiale  : du  comté  de  Not- 
tingham.  Ibid,  n*  4.  — fpongieufe  & comme  vermoulue,  d’un 
brun  rouge , du  comté  de  Sommerfet.  Ibid,  n"  9. 

(50)  Calamine  verte  en  ftalagmites.  Sage , Elém.  de  Min.  II , 
p.  129 , var.  4. 1!  y en  a aufii  de  verdâtre , de  jaunâtre , & même 
de  blanche  demi  trahfparencc.  M.  Sage  obferve  ( dans  fes  Mém. 
de  Chimie  , p.  160)  que  celle  de  la  parojjpï  d 'Ilolyv/ell . dans 
Je  comté  de  Sommerfet , lui  a paru  formée  par  couches , de 
même  que  les  ftalagmites.  Lapis  calaminaris  albus  fti/laiiiins , 
ai  Tarvijium  Carinth.  infer.  Litoph.  Born.  II , p.  140. 

(51)  Calamine  blanchâtre  en  dendrites  ou  en  végétation. 
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trouve  même  en  maffes  folides  & compares  (5  2)  , 
tantôt  blanches  (53)  ou  grifes  (54),  tantôt 
colorées  par  le  fer,  de  manière  à préfenter  des 
nuances  plus  ou  moins  foncées  de  jaune  (5  5),  de 


Forft,  Calai.  1769, y ai.*4'.  M.  Sage  obfervc  que  la  pierre 
calaminaire  blanche  du  Devonsbire  , qui  lui  avoit  été  donnée 
fous  le  nom  de  fpathum  enacforme  de  Woodward,  efl  difpofée 
en  dendrites  ; que  les  interftices  en  font  colorés  par  de  la  terre 
martiale  jaunâtre,  & qu’il  en  a retiré  un  tiers  de  zinc , un  peu  de 
terre  martiale , & environ  les  deux  tiers  de  fpaih  féléniteux.  « 
Mtm.  Je  Chimie , p.  160. 

(5»)  Ochra  zinci  martialis  indurata  ; lapis  calaminaris.  Cronfh 
J.  228  , A , 2,  I.  Ziacum  terrejlre  vel  lapideum , colore  jlavcf- 
cente  vtl  jiifco  ; lapis  calaminaris.  Wall.  Min.  1778,  fp.  315, 
u Faciem  ha  bel  heec  minera  terrât  feu  ochra:  arStius  vel  laxius  com- 
f1 paffec  , undè  jam  folida  & durior  infar  lapidis , jam  mollior  (A 
tsfriabilis  infar  terree  : ad  fruSuram  rtpcritur  vel  folida  facie  are- 
»i  nofà , vel  lamellofa , plerumqnc  veto  fvnul  quafl  excfa  & caver- 
»>nofa.  « Ibid.  Zincum  calaminaris,/ffit€rr«u/n  lapidefctns.  Linn. 
Syfl.  nat.  1768  , p.  126,  n*  5.  Zincum  calcinatum  . parriculis  ler- 
reis  & ftrruginofls  varii  mixlum , plerumque  induralum.  Bcrgm. 
de  Min.  zinci,  Opulc.  II , p.  317. 

(53)  Lapis  çalamiryiris  albus , i Bqhtmià.  Litoph.  Born.  I , 
p.  132. 

(54)  Zincum  fpathofum  cintrenm  compa&um  sledricum , c Loi- 
bel  Carinthi*.  Ibid. 

(55)  Lapis  calaminaris  fîavefcpns , i Loibel  Cariulhia.  Ibid. 
— favefcens  in  gypfo  ponderofo  albo  , ad  Bltybtrg  Carinth.  Ibid. 
II,  p.  141.  — favus  compaS us  l Limburg , ad  Aquifgranum.  Ibid. 
Calamine  d’un  jaune  blanchâtre,  chargée  de  calamine  verte. 
Çette  dernière  eft  plus  cellulaire  que  la  jaune.  D’Angleterre. 
Defcript.  de  Min.  p.  235,  n°  8.  Calamine  en  malTes  pefantes  , 
compaâes , jaunâtres  ou  brunes  ; du  duché  de  Limbourg.  Sage, 
■Elan,  de  Min.  U,  p.  130. 
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vert  (56)»  de  rouge  (57)  & de  brun.  Les  car- 
minés peuvent  enfin  parler  à l’état  terreux  ou  pul- 
vérulent , & donner  ainfi  une  ocre  ou  chaux  de 
%inc  (58)  plus  ou  moins  mélangée  de  terre  mar- 
tiale, mais  dépourvue  d’acide  méphitique. 

E s p k c e IV. 

Manganaifc. 

Magnefia  vitriariorum.  Auflor.  Ftrrum  minéral! fatum , minerif. «t- 
il  gin  ni  manus  inquinantt  , qutc  fparfim  firiis  consxrgcntibus 
confiât.  Wall.  Min.  1748  , fp.  164.  Ftrrum  nigticans  fp lar- 
dais è centra  radiatum.  Wolterfd.  Min.  p.  39.  Ftrrum  mine- 
lalifatum  nigricans , obfolttè  fplendqns , filiofum.  Carth.  EL 
Min.  p.  75  j fp.  5.  Ftrrum  intra&altlt  fufcum  , inquinans , par- 
ticulis  micaceis  jlriatis.  Linn.  Syfl.  nat.  1756,  p.  180,  n°  ÿ. 
Sydtrtt e vel  magnifia  nigra.  Cronft.  J.  113.  Molybdanum  m$- 
gm.  fia  triturâ  atrà.  Linn.  Syfl.  nat.  1768 , p.  lai , n°  3.  Lapir 
des  manganenfes  ; magnifia , fyderei  lapides.  Wall,  Min.  1772? 


(56)  Calamine  verte,  grife  8c  jaunâtre,  mêlée  de  blende 
rouge  & de  galène  qui  Te  décompofent  ; du  comté  de  Sommerfcl. 
Dejcript.  de  Min.  p.  236,  n*  12. 

(57)  Lapis  calaminaris  rubefeens , ad  Loibel  Carinthiee.  Litoph. 
Bom.  1 , p.  132.  — ruber  i Polonii.  Ibid.  — rubro-fufeus , è t<ia- 
mûr.  Wall.  Min.  fp.  315,  c.  Calamine  opaque  8c  compaüe  de 
couleur  rouge,  à peu  près  fcmblable  i celle  de  la  brique  ; du 
comté  de  Sommerfct.  Sage,  El  dm.  de  Min.  voj.  II , p.  129, 
var.  5. 

(58)  Zincum  pulutrulentum  terrejlre  ; ochra  xinci.  Wall.  Min. 
J778  , fp.320.  Ochra  xinci  albida.  LinD.  Syfl.  nat.  1768 , p.  193. 
Minera  xinci  calciformis  imputa  friabUii.  Cronft.  §.  22Ï,  3,  A„  4. 
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p.  31(5 , §.  65.  Magnifia  nigra  vel  vitriariorum  nihil  fere  aliui 
cjl  quam  calx  novi  metalli.  Bergm.  de  Min.  ferri  ali.  Opufc.  II , 
p.  201.  Magnefîum  calciforme  nuium  ii'  magnefîum  aïratum. 
Ibid.  p.  452.  Zinc  & cobalt  minéralifés  par  l’acide  marin.  Sage , 
Elém.  de  Min.  II , p.  131 , efp.  III  ; Defcript.  de  Min.  p.  236 , 
etp.  V;  Démette , Lettres , vol.  II,  p.  184,  efp.  III. 

La  manganaife  a d’abord  été  regardée  comme 
une  mine  de  fer  ; il  eft  vrai  que  fouvent  elle  ac- 
compagne ce  métal  dans  fes  mines  fecondaires , 
telles  que  l 'hématite  avec  laquelle  on  la  confond 
quelquefois  ; mais  elle  en  diffère  par  des  qualités 
eflentielles , entre  autres,  par  fa  propriété  de  com- 
muniquer au  verre  une  couleur  violette , d’autant 
plus  foncée,  qu’on  l’y  a introduite  en  plus  grande 
quantité  : elle  a de  plus  la  propriété  remarquable 
d’enlever  au  verre  fa  couleur  bleuâtre  ou  verdâtre; 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  favon  des  ver- 
riers  (59). 


(59)  M.  Sage  attribue  cette  dépuration  du  verre  par  la  man- 
ganaife, ît  la  chaux  de  zinc  qu’elle  contient,  8c  qui  fe  volatilife 
à mefure  qu’elle  s’empare  du  phlogiftique  , qui  donnoit  au 
verre  une  couleur  noire  ou  verdâtre.  11  ajoute  que  la  petite 
quantité  de  cobalt  inhérente  h la  manganaife , donne  au  verre 
une  nuance  bleue  qui  contribue  h fa  blancheur.  Ce  Chimifte  ob- 
ferve  qu’un  douzième  de  manganaife  fondu  avec  du  verre  blanc 
tranfparent,  le  rend  opaque,  & lui  donne  une  couleur  d’un 
violet  fi  foncé, qu’il  paroît  noir;  mais  qu’en  ajoutant  au  dou- 
zième de  manganaife  une  égale  quantité  de  fafran  de  mats  apé- 
ritif, on  n’obtient  alors  qu’un  verre  verdâtre  tranfparent , dont 
la  nuance  eft  à peu  près  femblablc  à celle  qu’auxoic  eue  le  verre , 
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MM.  Cronfledt,  Wallerius,  Scopoli,  de  Bom 
& quelques  autrçs , ont  fait  de  la  manganaife  un 
genre  de  pierre  particulier , en  y comprenant  le 
wolfram , quoique  cette  dernière  fubftance  ait  une 
pefanteur  fpécifique  beaucoup  plus  conlidérable  , 
& qu’elle  n’ait  point  d’ailleurs  les  propriétés  dif- 
tinâives  de  la  manganaife. 

D’un  autre  côté , Linné  a réuni  dans  un  feu! 
genre  la  molybdène , la  manganaife  & le  wolfram  , 
quoique  ,1a  première  de  ces  fubltances  foit  beau- 
coup plus  légère  que  la  manganaife  , & confé- 
quemment  très-éloignée  de  la  pefanteur  du  wol- 
fram ; mais',  en  plaçant  ce  genre  au  rang  des 
fubltances  métalliques , entre  le  mercure  & l’anti- 
moine , ce  Naturalifte  a foin  d’avertir  que  c’elt 
moins  dans  l’idée  d’introduire  une  nouvelle  efpèce 
de  métal , que  pour  rapprocher  l’une  de  l’autre 
plulieurs  efpèces  en  apparence  métalliques , mais 
encore  peu  connues  , jufqu’à  ce  que  l’art  nous 
eût  appris  s’il  étoit  poffible  d’en  extraire  un 
régule  (60). 

M.  Bergman  prétend  avoir  obtenu  ce  régule. 


fi  l’on  n’eût  employé  que  le  fafran  de  mars  feu!.  Cette  expé- 
rience femble  indiquer  que  la  partie  colorante  de  la  manganaife 
fe  volatilile  par  le  moyen  de  la  chaux  de  fer. . 

(6«0  » Aon  introdueo  ideam  novi  tnctalli , fed  calloco  obfcurai 
» fpecies  metallieas  in  loco  gratis  expetito  , tifquc  dum  regnlus  co~ 
i tronetur.»  Syft.  nat.  1768,  p.  121. 
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de  la  manganaife  ; mais , loin  de  regarder  avec  lui 
ce  régule  comme  une  fubftance  métallique  parti- 
culière, je  n’y  vois  qu’un  régule  mixte , formé  par 
l’union  très-intime  du  fer  avec  le  zinc  & le  cobalt  ; 
de  même  que  celui  du  nickel  eft  un  autre  régule 
mixte  , formé  par  l’union  très-intime  du  fer  avec 
le  cobalt  & le  cuivre. 

M.  Bergman  convient  d’abord  que  fes  tentati-? 
ves  pour  obtenir  ce  régule  , ont  été  long-temps 
fans  fuccès  , toute  ia  manganaife  qu’il  employoit 
fe  réduifant  en  feories,  à l’exception  de  quelques 
globules  métalliques  , prefque  imperceptibles  , 
épars  dans  ces  feories  , & pour  l’ordinaire  fi  char- 
gés de  fer,  qu’ils  étoient  attirés  par  l’aimant  (61)  ; 
mais  enfin  des  régules  un  peu  plus  étoffés  , qu’il 
obtint  par  la  fuite , lui  ayant  permis  de  les  fou- 
mettre  à différentes  épreuves  , voici  les  principaux 
réfultats  de  fes  expériences. 

La  gravité  fpécifique  du  régule  de  manganaife 
eft  d’environ  68.50  ( c’eft-à-dire,  un  peu  moin- 
dre que  celle  du  régule  de  zinc  , qui , fuivant 
Cronfiedt , eft  de  69.00  , à 70.00  ) : là  fuper- 
ficie  eft  brune  pour  l’ordinaire , & lorfque  ce  n’efl 


(61)  >>  Intereâ  nduBionem  variis  tentaveram  modis , fed  irrito 
n conatu  ; nam  aul  in  feorias  aiierat  tota  majja,  aut  atomes  fphæ- 
»•  lieos  tantum  diferetos  aiqnifiui , e.î  ftrri  quanlitate  plerumque 
y'gravidato:  ut  magneti  oiedirent.u  De  Min.  fer.  alb.  Opufc.  II 
p.  aca. 
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point  en  globules  d’une  petiteffe  extrême,  à peine 
peut-on  l’obtenir  fous  forme  globuleufe:  fa  forme 
eft  au  contraire  tuberculeufe  & irrégulière  ; ce  que 
M.  Bergman  attribue  à la  difficulté  avec  laquelle 
ce  régule  entre  en  fufion , en  quoi  il  paroît , dit-il, 
furpaffer  le  fer  forgé. 

Plqs  dur  que  le  fer , il  fe  brife  fous  le  marteau; 
fa  fraSure  eft  rude,  inégale  , irrégulière , & pré- 
fente un  éclat  métallique  qui  tire  fur  le  blanchâtre  , 
mais  qui  ne  tarde  pas  à s’obfcurcir.  Les  plus  petits 
fragmens  de  ce  régule  n’obéi/Tenr  point  à l’aimant; 
mais  il  n’en  eft  plus  de  même  lorfqu’on  l’a  réduit 
en  poudre  ; car,  quelques  précautions  qu’on  ait  pri- 
fes  pour  en  écarter  tout  fer  étranger  , il  eft  très-, 
rare  qu’il  ne  foit  pas  alors  attiré  par  l’aimant. 

Quelques  petits  fragmens  de  ce  régule , pouffes 
au  feu  de  forge  l’efpace  de  vingt  minutes , dans 
un  creufet  de  Heffe  clos  , ont  donné  non-feule- 
ment un  verre  d’un  jaune  brun  , mais  encore  un 
petit  globule  de  fer  ; « ce  qui  met  dans  tout  fon 
» jour , dit  M.  Bergman , la  différence  notable  qui 
w exifte  entre  ces  deux  métaux  , puifque  le  régule 
« de  manganaife  fe  vitrifie  , tandis  que  le  fer  qui 
»>  lui  étoit  inhérent  fubfifte  & fe  raffemble  en  ré-i 
» gule  (62).  « 

Il  eft  d’abord  évident  par  ce  qui  précède  , que 


(6î)  Opufc.  Il , p.  203  & 204, 
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le  régule  extrait  de  la  manganaife , eft  un  régule 
mixte  , .puifque  le  fer  fubfifte  après  la  vinification 
des  fubftances  qpe  M.  Bergman  regarde  comme  le 
régule  propre  de  la  manganaife  ; fubftances  qu’il 
faudrait  pouvoirrevivifier  8c  préfenter elles-mêmes 
à l’état  de  régule , après  en  avoir  féparé  tout  fer 
étranger , pour  favoir  fi  ce  régule  a droit  d’être 
confidéré  comme  un  nouveau  métal  particulier, 
plutôt  que  comme  un  mélange  très  - intime  de 
quelques  fubftances  métalliques  déjà  connues , 
telles  que  le  zinc  8c  le  cobalt , ainfi  qu’on  a lieu 
de  le  préfumer  d’après  les  expériences  de  M.  Sage. 

C’eft  cependant  d’après  ce  régule  mixte , qui  ne 
fe  montre  fous  forme  réguline  ou  métallique , 
que  lorfqu’il  contient  du  fer,  que  M.  Bergman 
obferve  , i°.  que  le  régule  de  manganaife  bien 
fondu , refte  pour  l’ordinaire  làns  altération  dans 
un  lieu  fec  ; mais  qu’il  arrive  auffi  quelquefois 
qu’il  fe  réduit  de  lui-même  en  une  pouffière  d'un 
brun  noir  un  peu  plus  pefante  que  n’étoit  le 
régule  ( cela  doit  être , ne  fût-ce  que  par  l’humi- 
dité de  l’air  dont  elle  s’eft  chargée  ) , 8c  cepen- 
dant encore  très-chargée  de  phlogiftique  lorfqu’elle 
eft  récente  ; car  elle  s’en  dépouille  en  vieilliffant  ; 
2°.  que  les  morceaux  de  ce  régule  les  plus  chargés 
de  fer , font  ceux  qui  réfiftent  le  mieux  à cette 
altération  fpontanée  ( ce  qui  prouve  que  ce  régule 
tu  doit  fa  confjlance  qu’au  fer  qu'il  contient ) j 30. 
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que  la  chaux  du  régule  de  manganaife  obtenue  pat 
le  feu , eft  noirâtre,  & qu’elle  donne  un  verre  cou- 
leur d’hyacinte  ; 40.  que  la  foluqpn  de  ce  régule 
par  l’acide  vitriolique  affoibli , eft  limpide,  & four- 
nit par  l’évaporation  , des  criftaux  fans  couleur* 
tranfparens,  fort  amers  , dont  la  forme  eft  fpa- 
thïqut  (c’eft-à-dire  , rhomboïdale  ) ; 50.  que  cette 
même  folution  donne  par  l’alkali  fixe  un  précipité 
blanc  , qui  eft  une  chaux  blanche  aérée  du  régule  de 
manganaife  ; 6°.  que  cette  chaux , d’autant  plus 
blanche  qu’elle  eft  moins  chargée  de  fer , con- 
ferve  affez  de  phlogiftique  pour  être  foluble  dans 
les  acides , & que  fi  on  l’en  prive  en  la  calcinant 
à l’air  libre , elle  reprend  le  caraôère  de  la  chaux 
noire  ; 70.  qu’on  obtient  immédiatement  cette 
chaux  noire  en  précipitant  la  diflolution  par  l’al- 
kali  cauftique  ( ce  qui , pour  le  dire  en  paffant  * 
prouve  que  l’alkali  cauftique  eft  chargé  d’acide 
igné  ) ; 8°.  que  la  chaux  récente  produite  par  l’ef- 
florefcence  fpontanée  du  régule  de  manganaife , & 
privée  de  fon  humidité  par  une  légère  calcination, 
donne  à l’acide  vitriolique  affoibli  , une  teinte 
rouge  tirant  fur  le  bleu  (63)  ; 90.  que  cette  folu- 


(63)  M.  Sage  obferve  (dans  fes  Mémoires  de  Chimie,  p.  150, 
& dans  fes  Elémcns  de  Minéralogie,  vol.  Il,  p.  13a)  que  G 
i’on  met  de  l’acide  vitriolique  étendu  de  deux  parties  d’eau 
diftillée , fur  de  la  manganaife  réduite  en  poudre , il  prend , 
«ptéi  24  heures  de  digcAion , une  très -be Lie  couleur  violette* 
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tion  fe  précipite  lentement  par  l’alkali  fixe , & 
donne  enfin  des  molécules  rouges  qui , raffem- 
blées  fur  le  filtre , prennent  cependant  une  couleur 
brune  ; io°.  enfin  » que  cette  chaux  rouge  du  régule 
de  manganaife,  tient,  pour  ainfi  dire , le  milieu  en- 
tre la  noire  & la  blanche  , étant  moins  foluble  que 
celle-ci  , mais  davantage  que  celle-là.  On  peut 
voir  dans  l’ouvrage  même  de  M.  Bergman  (64) , 
ce  que  lui  ont  offert  les  diffolutions  du  régule  de 
manganaife  par  les  autres  acides  : il  me  fuffit  de 
faire  obferver  ici  qu’elles  ne  donnent  toutes  que 
des  maffes  déliquefcentes  ou  non  fufceptibles  de 
criftaüifation. 

Telles  font  les  expériences  d’après  lefquelles 
M.  Bergman  conclut  que  le  régule  de  manganaiji 
diffère  effentiellement  de  tous  les  régules  métal- 
liques antérieurement  connus.  Il  avoue  néanmoins 
que  ce  régule  fe  rapproche,  en  quelque  forte. 


qu'il  confcrve  tant  qu’i!  reftofur  la  manganaife;  mais  que  fi  Ton 
met  cette  teinture  dans  un  flacon  bien  bouché , la  couleur  fe 
détruit  au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  fans  lailfer  au  fond  du 
flacon  de  précipité  fenfible.  Cette  teinture,  mife  h évaporer 
dans  une  capfule  de  verre , fur  un  bain  de  fable  , a produit  à 
M.  Sage  des  crifiaux  blancs,  tranfparcns  & déliquefeens.  Si 
après  avoir  diflbus  ces  crifiaux  dans  de  Peau  diftillée,  on  y 
verfe  de  l’huile  de  tartre,  il  fefait  un  précipité  blanchâtre , qui 
contient  du  cobalt  : ce  précipité  ayant  été  fondu  avec  du  verre 
#blanc , lui  fit  prendre  une  belle  couleur  bleue. 

(64)  Opufc.  vol.  II , p.  a 16  & fuiv. 
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du  fer  par  fa  couleur  & fa  fufibiüté  ; & du  [inc  i 
par  la  force  de  fon  attra&ion  , par  fa  gravité  fpé- 
cifique  & par  fon  vitriol  fans  couleur  ; ce  qui  n’em-' 
pêche  pas  qu’il  ne  diffère  abfolument  de  ces  deux 
fubftances , quant  à fes  autres  propriétés  (65). 
» Au  furplus  , ajoute-t-il , on  a beau  tourmenter 
» de  toutes  les  façons  le  régule  de  manganaife  , 
« on  ne  peut  le  convertir  en  fer , ni  en  sine  , ni 
»>  en  aucun  autre  métal  connu  , & il  conferve  opi- 
» niâtrément  fes  propriétés.  Le  fer  dont  il  eft 
»>  infeéfé  , & dont  il  eft  difficile  de  le  débarraffer 
» entièrement , ne  prouve  rien  autre  chofe  qu 'une 
s>  union  tris-intime  entre  ces  deux  fubjlances  (66).  « 
On  peut , d’après  cet  aveu  , demander  à M. 
Bergman  comment  il  s’eft  affuré  que  les  propriétés 
particulières  au  régule  mixte  de  manganaife , ne 
provenoient  pas  de  l’intimité  de  cette  union  du  fer 
avec  quelques  autres  fubftances  métalliques  déjà 
connues , telles  que  le  zinc  & le  cobalt  ? Il  répond 
par  l’expérience  fuivante. 

» Le  régule  extrait  de  la  manganaife  noire  de 

(65)  •>  Proprietates  jam  allât*  hattd obfcurl  évinçant  magnejhtn 
nab  omnibus  aliis  antei  cogrtitis  metallis  notabiliter  differre.  Fufi- 
»>  bilitate  Cd  colore  quodammodo  ad  ferrum  j attraHionis  fortitudiht , 
ttgravitaie  fpecijicâ  & vitriola , colore  carente , ad  zincum  accedit , 
ttfed  quâ  alias  qualitates  toto  calo  diferepat .«*  Opufc.  U jp.  aai. 

(66)  »i  Ittqnittamcntum  martiale  eegerrimi  ptnitùs  tollendum  , 
»i  NON  N1SI  JIICT1SSMUM  INNUIT  C0NNUI1ÙM.  « IUid» 
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n Suède , ayant  été  expofé  fans  addition , dans  ün 
creufet  de  Heffe,  à un  feu  violent , pendant  un 
» quart  d’heure  , a perdu  ^ de  fon  poids , qui 
M s’étoient  convertis  en  une  fcorie  d’un  jaune 
»>  brun  : le  régule  n’étoit  point  encore  attirable  à 
» l’aimant  ; après  avoir  ajouté  du  fucre  à cette  fco- 
» rie , les  acides  en  ont  extrait  une  chaux  pure  de 
régule  de  manganaife , ou  du  moins  qui  ne  don- 
»♦  noit  aucun  indice  de  bleu  de  Pruffe  par  l’alkali 
»>  phlogiftiqué.  <♦ 

Voilà  déjà  33  livres  par  quintal  docimallique, 
extraites  du  régule  mixte , dans  lefquelles  M„ 
Bergman  ne  trouve  aucun  indice  de  fer , & qu’il 
regarde  en  conféquence  comme  une  vitrification 
du  pur  régule  de  manganaife , quoiqu’il  n’ait  jamais 
vu  ce  régule  fous  forme  métallique  , que  lorfqu’il 
étoit  uni  au  fer  dans  le  régule  mixte  ; mais  voyons 
la  fuite  dé  l'expérience.  * < 

» Le  relie  du  régule  pefant  67  livres , ayant  été 
»>  fournis  à la  même  épreuve  , ne  pefoit  plus  que 
» a 5 livres  après  l’opération , & fe  montroit  alors 
»*  attirable  à l’aimant  : la  fcorie  étoit  noirâtre,  & fe  * 
»»  trouvoit  mélangée  d’une  petite  portion  de  fer.  «« 
Ce  font  encore  , fuivant  M.  Bergman , 42  livres 
de  régule  de  manganaife  , mêlées  d’un  peu  de  fer* 
qui  fe  font  feorifiées  dans  cette  expérience.  Or* 
ces  42  livres  jointes  aux  33  livres  de  l’expérience 
précédente  , font  75  livres  de  régule  pur*  ou 
Tome  III.  Part.  III,  Crijl.  métall,  G 
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prefque  pur  de  manganaife,  qui , s’il  eft  une fubjlanu 
métallique  particulière , comme  l’aiTure  M.  Berg- 
man, doit  être  fufceptible  de  réduôion  , & pré- 
fenter  alors  des  phénomènes  différens  de  ceux 
qu’il  offroit , lorfqu’il  étoit  vicié  par  le  fer  dans  le 
régule  mixte. 

» Ce  régule , enfin  fondu  pour  la  troifième  fois, 
« s’eft  trouvé  réduit  317  livres  ; & diflous  par  les 
j>  acides , il  s’en  eft  précipité  par  l’alkali  phlogifti- 
»»  que,  des  molécules  blanches  & bleues , dont  les 
»*  premières  néanmoins  paroifloient  plus  nom- 
» breufes  , au  point  que  l’on  peut  en  conclure  que 
» ce  régule  de  manganaife  vulgaire  contient  à peine 
» 8 livres  de  fer  étranger  par  quintal  (67).  « 

Mais , en  accordant  à M.  Bergman  que  la  por- 
tion de  fer  contenue  dans  le  régule  mixte  de  man- 
ganaife , n’excède  pas  cette  quantité , & qu’on  ne 
doive  faire  aucun  état  de  celle  qui  a dû  fe  fcorifier 
dans  les  fufions  précédentes , il  fera  toujours  dé- 
montré par  ces  expériences , que  la  partie  fixe  & 
permanente  de  ce  régule  , eft  un  mélange  de  fer 
* & de  quelque  autre  fubftance  qu’on  ne  peut  ob- 
tenir feule  à l’état  de  régule.  Si  la  partie  fcorifiée 
eft  le  régule  propre  de  la  manganaife , attendons 
pour  caraélérifer  ce  régule , que  quelqu’un  l’ait  re- 
vivifié , après  en  avoir  féparé  le  fer  qui  néceflai- 


(67)  Opufc.  Il , p.  aaj, 
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rement  l’altère  & le  modifie  : car , il  faut  en  con- 
venir , toutes  les  expériences  de  M.  Bergman  fur 
cet  objet , ne  nous  ont  fait  connoître  que  les 
propriétés  du  régule  mixte  , & nullement  celles 
d’un  régule  homogène  , tel  que  devroit  être  celui 
de  la  manganaife , s’il  exille  en  effet  dépourvu  de 
zinc  , de  fer  & de  cobalt. 

L’exiflence  d’un  nouveau  métal  dans  la  manga- 
naife , n’eft  donc  pas  auffi  évidente  que  l’affure  M. 
de  Morveau  dans  le  Journal  de  Phyjique  (68)  » 


(68)  " Ce  nouveau  métal , dit-il  dans  fa  Lettre  k M.  l’abbé 
«Rozier,  que  l’on  s'obftine  k méconnoître  k Paris,  quoique  ja 
»»l’y  aie  porté  tien  régutifé  dès  la  fin  de  1778,  qu’il  y ait  été 
vu  & examiné  par  plufieurs  Chimiftes , & même  préfenté  5 
«l’Académie  royale  des  Sciences  ; quoique  vous  l’ayez  annoncé 
«dans  votre  cahier  du  mois  de  juin  1779,  p.  471  ; quoique  M. 
« de  la  Peyroufe  ait  attelié  le  fait  d’après  fes  propres  ellais  , 
«dans  votre  Journal  de  janvier  dernier,  p.  67  \ quoiqu'il  fût 
«très-facile  enfin  de  s’aflurer  de  fa  réalité  en  moins  de  deu)t 
« heures,  en  fuivant  le  procédé  du  célèbre  Bergman,  que  j’ai 
« publié  dans  la  feuille  de  M.  de  la  Blancherie  du  25  janvier 
« dernier  : tout  cela  n’a  pas  empêché  que  dans  des  ouvrages 
«nouveaux, on  ait  encore  placé  la  manganaife  parmi  les  mines 
» de  fer , de  zinc , Sa.  & même  parmi  les  terres  non  métalliques, 
«tant  on  a de  peine  k facrifier  fes  opinions , ou  feulement  celles 
«de  fes  amis,  mime  à l'évidence  ! « Journal  de  Phyfique,  no-1 
Vembre  1780,  p.  348  Cependant  M.  de  Fourcroy  ,dans  les  Le- 
çons élémentaires  d'Hijloire  naturelle  6 ' Je  Chimie,  qu’il  vient  de 
donner  au  public  ; après  avoir  dit  que  M.  Brongniard , Chi- 
mifte  très- habile& très-exercé,  avoit  en  vain  elîayé  de  réduire 
, ce  minéral , dans  un  fourneau  qui  donne  cependant  un  grand 
coup  de  feu , ajoute  : » Comme  je  n’ai  point  eu  occafion  de 


too  Z i N d» 

puifque  tout  ce  qu’on  a montré  jufqu’à  préfertf 
fous  ce  nom , en  minicules  très-exiguës  , n’étoit 
autre  chofe  que  le  régule  mixte  dont  je  viens  de 
parler.  On  peut  donc  , jufqu  a ce  qu’on  ait  fait 
voir  ce  nouveau  métal  pur  8c  fans  mélange , con- 
fidérer  la  manganaife  comme  un  minéral  particu- 
lier , dans  lequel  la  terre  métallique  du  zinc,  mo- 
difiée par  fon  union  très-intime  avec  une  petite 
portion  de  fer  8c  de  cobalt , eft  tantôt  minéralifée 
par  l’acide  méphitique  , à l’aide  duquel  elle  crif- 
tallife , 8c  tantôt  â l’état  de  chaux  proprement 
dite  (69),  lorfque  cet  acide  a cédé  fa  place  à 
l’acide  igné. 

«voir  la  manganaife  métallique  extraite  de  fa  mine,  & que  je  ne 
»connois  aucun  Chimijlc  à Paris  qui  ait  obtenu  ce  demi-métal , 8c 
«fait  des  recherches  fur  fes  propriétés,  j’emprunte  des  Ou- 
»>  vrages  de  M.  Bergman , & fur-tout  de  fa  Diflertation  fur  les 
« attrapions  éleflives,  tout  ce  qui  y eft  contenu  de  relatif  à 
«cette  fubftance  métallique  Gngulière. « Vol.  I,p.  522. 

(69)  Cette  chaux,  qui  eft  conftamment  de  couleur  noire , 
n'auroit-elle  pas  un  rapport  fenfible  avec  Une  matière  noire  en- 
core peu  connue,  qui  fc  féparc  pendant  la  diflolution  du  zinc 
dans  les  acides  minéraux  ? Cette  matière  noire , que  les  uns-ont 
regardée  comme  du  foufre , d’autres  comme  du  fer , d'autres 
comme  une  chaux  de  \inc , 8c  d’autres  enfin  comme  un  mé- 
lange de  fer  8c  de  cuivre , ne  feroit-elle  pas  plutôt  le  mélange 
de  zinc  , de  fer  & de  cobalt  modifiés  l’un  par  l’autre , & qui 
porte  le  nom  de  manganaife , lorfqu’il  a fes  mines  propres? 
Tout  ce  que  l’on  fait  de  cette  matière  noire , dégagée  du  régule 
de  zinc  par  les  acides , c’eft  qu’elle  eft  aufii  difiolubie  dans  les 
acides,  qu’elle  ne  peut  point  fe  réduire  en  métal,  & qu’elle  le 
calcine  fur  les  charbons  ardens.  11  feroit  à propos  de  la  combi- 
ner avec  l’acide  méphitique,  8c c.  8c c. 
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'Variété  i.  Manganaife  criftüllifée. 

EJfai  de  Criji.  p.  330,  efp.  II!  ; Weig.  trad.  ail.  p.  317.  Mar - 
gnefia  tejfulata  fplendens.  Wall.  Afin.  1 cdit.  trad.  franç.  p.  484  < 
n°  4.  Magnefia  parum  marlialis  cryflallifata.  Cronft.  J.  116  , 
a,  4. 

La  forme  criftalline  déterminée  de  la  manga- 
naife eft  un  prifme  tétraèdre  rhomboïdal  (70)  , 
flrié  fuivant  fa  longueur,  & tronqué  net  à fes  ex- 
trémités (P/.  Vil , fig.  4).  J’ai  obfervé  depuis , 
que  les  angles  aigus  de  ce  priûne  étoient  de  65°, 
& fes  angles  obtus  de  u?0. 

Je  crois  avoir  décrit  le  premier  cette  forme  fim- 
fle  & primitive  de  la  manganaife , tant  dans  mon 
Ejjai  de  Crijlallographie  (71),  que  dans  ma  Def- 
cription  de  minéraux  (72).  Malgré  la  précaution 


(70)  Magnefia  cryfialhfata , cryfiallis  prifmaticis  tetraedrie 
obiiquè  truncatis , ex  Illmenau  Saxoniec.  Litoph.  Born.  II , p.  toi. 
Outre  cette  manganaife  grife  prifmalique , M.  Sage  cite  encor» 
une  manganaife  noirâtre  oSaidre  dans  un  fpath  féléniteux  blanc. 
Sage,  Elèm.  de  Min,  II,  p.  136. 

(71)  ” Ses prifmes font oblongs,  tétraèdres,  rhomboïdaux , & 

«ne  différent  de  ceux  que  j'ai  obfervés  dans  la  calamine  crif- 
«tallifée,  qu’en  ce  qu’ils  font  ftriés  fuivant  leur  longueur.  ta 
« figure  de  ces  enfeux  n’avoit  point  encore  été  déterminée  : j’en 
«poffèdc  néanmoins  plufietirs  groupes  où  ils  font  parfaitement 
»*  caractériKs.  « EJfai  de  Criji.  p.  331,  j 

(7a)  P.  338 , n°*  1 , a , 3.  Le  premier  de  ces  morceaux , qu 
eft  en  prifmes  courts,  vient  de  Riefenberg,  à Eibenftocfc  en 
Saxe.  Les  deux  autres , qui  offrent  de  longues  aiguilles  prifma-, 
tiques  plus  qu  moins  déliées , dans  le  fpatb  féléniteux , font  d’L» 
ftld  en  Tburinge. 

Giij 
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que  j’avois  prife  d’avertir  dans  le  premier  de  ces 
ouvrages , que  je  poflédois  plufieurs  groupes  où 
ces  criftaux  de  manganaife  étoient  parfaitement 
, caraSérifés,  M.de  la  Peyroufefemble  infirmer,  dans, 
fon  Mémoire  fur  les  manganaifes  des  Pyrénées 
que  j’ai  pris  des  criftaux  de  mine  de  fer  fpathique» 
incruftés  de  manganaife  , pour  les  criftaux  mêmes 
de  la  manganaife  ; mais  il  n’y  a pas  le  moindre 
vertige  de  mine  de  fer  fpathique  dans  les  manga- 
naifes prifmatiques  que  j’ai  décrites.  Ces  prifmes , 
plus  ou  moins  longs , fe  préfentent  quelquefois 
dans  des  direftions  verticales  ou  diverfement  in- 
clinées (74)  ; mais , pour  l’ordinaire , leur  figure  ert 


(73)  Inféré  dans  le  Journal  de  Phyfique  du  mois  de  janvier 
1780.  >•  M.  de  Romé  de  l’Ifle,  y efc-il  dit, fait  mention  d’une 
» manganaife  en  criflaux  prifmatiques  , courts , tétraèdres , rhom- 
» ioïdaux.  J’ai  rencontré  plufieurs  fois  une  pareille  variété , aux 
>'  mines  de  Sem,  L’elfai  que  j'en  ai  fait  m'a  convaincu  que  c’é- 
i)  toit  de  vrais  criflaux  de  mine  de  fer  fpathique  noire , parfaitement 
» recouverts  d'une  efpece  de  manganaife  argentée.  *>  Ibid  p.  72.  Il  eft 
fans  doute  allez  fingulier  queM.de  la  Peyroufe,qui  fe  contente 
de  dire  que  la  manganaife  crifiallife  en  aiguilles  prifmatiques  , 
fans  alligner  la  forme  de  ces  prifmes , vienne  proferire  la  feule 
forme  déterminée  de  la  manganaife  qui  foit  encore  connue,  & 
cela , parce  qu'il  a trouvé , dans  une  minière  des  Pyrénées , des 
jparalléltpipèdcs  rhomhoidaux  de  mine  de  fer  fpathique,  qui  n’ont 
rien  de  commun  avec  la  forme  prifmatique  rhomhoïdale  de  la 
manganaife. 

(74)  Tel  eft  le  n°  1 , p.  238  de  ma  Dtfcription  de  Minéraux . 
»Un  morceau  de  manganaife  criftallifée,  fingulier  par  la  pofi- 
» tion  variée  de  Tes  criftaux.  D’un  côté , ces  criftaux  s ’élcytat 
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indéterminée  ; ce  font  alors  des  faifceaux  d’ai- 
guilles prifmatiques , plus  ou  moins  déliées,  plu3 
ou  moins  diftinaes , qui  partent , en  divergeant , 
de  différens  centres  (75),  ou  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres , d’une  manière  plus  ou  moins  con- 
fufe  (7 6). 

,,  verticalement.  Sc  font  voir  les  prifmes  tétraèdres  rhomboïdaux 
„ qui  les  compofent  : plus  loin  , ces  prifmes  fqnt  couchés  & 

» entaflës  d'une  manière  fi  confufe , qu’on  ne  diftingue  plus 
„ que  des  lames  ou  feuillets  qui  s’entrelacent.  Les  couches  for- 
«1  mées  par  ces  lames  fuivent  aufii  dilférentes  tÿredions  ( d’iîi- 
,,  ienfîock').i<  Forft.  Catal.  1772,0°  649.  » Autre  dont  les  prifmes 
«rhomboïdaux  , qui  ont  huit  lignes  8c  plus  de  longueur,  s’é- 
« lèvent  en  divergeant , 8c  fe  croifent  de  di verfes  manières  ; aufli 
« d'Eibenjlock.  <<  Ibid,  n°  648. 

(75)  Magnefia  param  martialis  radiata.  Cronft.  §.  116,  a,  3« 
—fuliginofa  jlriata.  Wall,  Min.  1772 , fp.  153 , c.  — fihris  pa- 
rai le  lis  fajiiculatis.  Carth.  El.  Min.  p.  72.  — fihris  i centra  ra- 
diantibus.  Ibid.  — ttxturâ  fibrofâ  fihris  parnllelis , i Felfobanya, 
Litopb.  Born.  I , p.  47.  — radiata  e Riefemberg,  ad  Eibenjlock 
Sax.  Ibid.  — fihris  longioribus  conctntratis.  Ibid.  II  , p.  loi. 
Manganaife  ftriée  ou  compofée  d’aiguilles  longues  , difpofées 
par  faifceauX  qui  partent  de  différens  centres  ; de  Saxe.  Deferipu 
de  Min.  p.  238  , n°  5.  — i«  ftrics  étoilées , ou  dont  les  aiguilles 
fc  concentrent  comme  dans  certaines  mines  d'antimoine.  lbidK 
H®  6.  Voyez  Forft.  Catal.,  177a , n°*  653  8c  fuiv.  & Catal.  d& 
1780,  n°*  747-757-. 

(76)  ..  Manganaife  criftilliféc  en  aiguilles  prifmatiques  en- 
«trclacées  confufément  les  unes  avec  les  autres;  d ‘llcfield  et» 
«Thuringe.u  Forft.  Catal.  1772,  n°  656.  „ — en  longues  ai-, 
«guiiles  diverfement  entrelacées;  A’ilmcnau , dans  le  duché  de 
>*  Weymar.  « Ibid.  n°  651.  « — en  aiguilles  implantées  dans  le 

. « fpath  félénitcux , de  Schttrde  en  Thuringe.  *<  ld.  Catal.  1780  K 

V 75?- 


104  Zinc* 

Cette  difpofition  rayonnée  des  rtianganaîfe» 
prifmatiques  , leur  donne  une  telle  reflemblance 
avec  les  mines  d’antimoine  grifes , qu’il  feroit  aifé 
dç  les  confondre  (77) , fi  la  manganaife  ne  joignoit 
à fa  couleur  grife  , moins  brillante  & plus  oblcure 
que  celle  de  l’antimoine  , la  propriété  de  tacher 
les  doigts  & le  papier,  d’une  couleur  noire  comme 
de  la  fuie.  On  a d’ailleurs  un  moyen  très  fùr  de 
diftinguer  la  manganaife  de  la  mine  d’antimoine 
grife , en  ce  que  celle-ci , lorfqu’on  en  met  fur  des 
charbons  ardens , annonce  par  fon  odeur  d’acide 
fulfureux,  le  foufre  qui  la  minéralife,  au  lieu  que 
l’acide  méphitique  de  la  manganaife  crifiallifée 
s’en  dégage  fans  répandre  aucune  odeur.  \ 

Très-fouvent  les  aiguilles  de  la  manganaife  fe 
réunifient  en  lames  (78)  , ou  fe  concentrent  en 


(77)  Les  deux  mines  d’antimoine  des  nM  138  & 239  du  Ca- 
talogue de  Forft.  1769,  n’etoient  que  des  manganaife:.  Il  en 
eft  de  même  des  n°* 659,  660,  677-681  du  Catalogue  de  1772. 

(78)  Magnifia  tcxturâ  lamellofâ  , lamcllis  nitentibits  ex  Hirfch- 
terg  ai  P latte  Boh.  Litoph.  Born.  I , p.  47.  — lamellis  in  cel~ 
lu  las  ordinatis.  Ibid.  Magnifia  fuliginofa  fquamofa.  Wall.  Min. 
177a , fp.  153 , e.  Si  le  tilîu  en  eft  plus  ferré  , c’eft  la  magnifia 
fuliginofa  foliia.  Ibid.  » Colore  eft  obfcurè-grifeo , dit  Wallerius  , 

tcxturâ  foliiâ  thalybeâ  fed  maximè  fragili."  Ibid.  Manganaife 
lamelleufe  grife  & comme  fatinée , difpofée  par  veines  dans  una 
manganaife  à ^petits  grains  ; A’Eibenftock.  Forft.  Calai.  1772, 
ïi°  670.  Manganaife  grife  fatinée , formant  deux  veines  conti- 
nues , dans  une  manganaife  granuleufe  ; de  Saxe.  Ibid.  n9  657. 
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petites  maffeshémifphériquesou  mamelonnées  à U 
manière  des  (lalagmites  (79).  On  en  trouve  d’autres 
qui  fe  prolongenten  cylindres  pu  cônes  tuberculeux 
& protubérancés,  qui  reflemblent  on  ne  peut  pas 
davantage,  aux  mines  de  fer  en  ftalagmites,  coivr 
nues  fous  le  nom  A' hématite  (80)  , 8c  qui  font , 
comme  ces  dernières , compofées  de  couches  con** 


(7^)  Magnifia  parum  nmaialis  cryflallifata  hxmi  fphttnis  coa- 
ti nuis.  Cronlt.  §.  116,4,  a.  Magnifia  fuliginofa  heemifpharica. 
Wall.  Min.  1772  , fp.  153  , d.  — cryflallifata  nigrcfccns  fubglo- 
bofa  , hamifpheriis  comblais  , i Saxonii.  Litoph.  Boni.  I,p.  48. 
Manganaife  noire  en  (lalagmites  , du  comté  de  Sommerfcr. 
Sage , Elim.  Je  Min.  II , p.  137.  Manganaife  en  finès  aiguilles 
qui  s'élèvent  en  cône  autour  de  pluiîeurs  centres,  où  elles 
viennent  fe  rendre  de  tous  les  points  de  la  circonférence  ; de 
Hongrie.  Ford.  Calai.  1772,  n°  658. — en  courtes  6c*  fines  ai- 
guilles , rafllmblées  en  mamelons  veloutés , du  comté  de  Sayn. 
I,d.  Catal.  1780,  0"  760.  — en  grappes  ou  en  dalaftites  protu- 
berancées,  de  la  minière  de  Eiien-jecfic . près  NaOau-Siegen. 
Jbid.  n°  763.  — en  grappes  dont  les  mamelons  parodient  for- 
més de  pluiîeurs  couches  concentriques.  IbiJ.  n°  767.  — autre 
dont  les  dernières  couches  font  une  manganaife  à très- fines  ai- 
guilles , qui  fe  concentrent , 6c  qui  confervent  dans  leur  caffure 
leur  brillant  métallique.  Ibid.  n°  768, 

(80}  Magnifia fliHatitia  nigra,cx  Hufchlerg.  Litoph.  Bom. 
1,  p.  47,  — fliHatitia  limita , ex  Schwar\tnbcrg  Sax.  Ibid.  p.  48. 
Manganaife  en  (lalaélites  très-alongées,  qui  forment  un  faifeeau 
de  cylindres  mamelonnés , moufles  à leyr  extrémité  inférieure  , 
6c  foutent  filluieux  vers  leur  origine.  Ford.  Catal.  1780,  n° 
764. — Autre  , remarquable  en  ce  que  la  plupart  des  cylindres 
mamfclonnés  qui  le  coinpofcnt  font  moufles  6;  renflés  dans  leurs 
deux  extrémités.  Ibid,  n*  765.  Voytz  aulfi  , ibid.  les  n0’  766, 
770  6c  771. 
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centriques  ou  rayonnées  du  centre  à la  circonfé- 
rence (81)  : la  fuperfiue  de  ces  manganaifes  en 
flalaftites  eft  tantôt  lamelleufe  & chatoyante  (82), 
tantôt  parfaitement  lifle  , & d’une  couleur  brune 
plus  ou  moins  foncée. 

On  trouve  même  des  mines  de  fer  fpathiques 
teintes  en  brun  par  de  la  manganaife  (83) , & des 
hématites  brunes  , dans  l’intérieur  defquelles  la 
manganaife  forme  des  dendrites  ou  ramifications 
très-déliées  (84)  , qu’on  ne  diftingue  de  l’héma- 
tite que  par  leur  couleur  grife  luifante. 


(8j)  M.  delaPeyroufe  dit  que  la  manganaife  imite  quelquefois 
fi  parfaitement  l’hématite  fibreufe,  foit  pour  la  figure,  le  tilTu , la 
couleur  & la  dureté , que  le  plus  habile  Minéralogifte’nc  pour- 
roit  la  reconnoître  pour  telle  fans  en  faire  l’épreuve.  ■»  Je  ne 
«puis  m'empêcher  d'avouer,  ajoute-t-il  , que  j’ai  vu  une  gra- 
« dation  fifenfible  depuis  la  manganaife,  molle , tendre,  friable, 
>>jufqu’!i  ce  dernier  terme,  fi  parfaitement  femblable  à l’héma- 
” tite  , que  s’il  m’avoit  été  poffible  de  croire  ît  la  tranfmuta- 
» tion , j’aurois  penfé  fans  héliter , que  les  différons  états  de  la 
«■'manganaife  n’étoient  que  le  premier  degré  de  formation  des 
«■différentes  mines  de  fer.  « Journal  île  Phyftque , janvier  1780, 
p.  72. 

(82)  Telles  font  les  manganaifes  fat i nies  dont  parle  M.  de  la 
Peyroufe.  Ibid. 

(83)  J’en  pofiede  plufieurs  morceaux  qui  font  de  Stahlbetg  ■ 
li  Schmalkalden  dans  le  comté  de  Hetinebtrg. 

(84)  » Hématite  noire,  dont  les  mamelons  fe  ramifient  : on 
«remarque  dans  fes  cafiures  des  dendrites gris-de-fer  (qui  font 
«•de  manganaife)  , mêlées  de  mine  de  fer  micacée  rouge  ; de 
» Schcibenbcrg  en  Saxe.  » Defcript.  de  Min.  p.  136 , n9  20,  J’en  ai 
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Toutes  ces  manganaifes  peuvent  fe  décompofer 
par  l’efflorefcence  ou  la  perte  de  leur  acide  miné- 
ralilant  ; elles  donnent  alors  naiflfance  à la  variété 
fuivante. 

Variété  2.  Manganaife  en  chaux  noire  ou  rou- 
geâtre , & pour  l’ordinaire  fans  luifant  métal- 
lique. 

Magnifia  fri  ai  i lis  ttrrijarmis  nigra.  Cronft.  §.  114,  A , a.  Ma- 
gutfia  friabilis  tritura  atri.  Litoph.  Bom.  I , p.  47.  Ochra  ma- 
gntfltc  p u lut  rca  nigra.  Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  (94,  n*  9. 
Manganaife  noire , friable,  cellulaire  & légère.  Dcfcript.  Je 
Min.  p.  238,  n°  4.  Fleurs  d’hématite.  lhiJ.  p.  141 , cfp.  XIV. 
Manganaife  en  chaux.  La  Peyroufc  ,'Journ.  Je  Phyf.  janvier 
1780. 

Cette  manganaife  en  chaux  fe  trouve  fous  la 
forme  d’une  efflorefcence  brune , grife  ou  rou- 
geâtre (85)  , à la  furface  & dans  les  interffices, 
foit  des  manganaifes  criftallifées  qui  fe  décompo- 
fent , foit  de  certaines  hématites  au  nombre  def- 
quelles  je  l’avois  placée  dans  ma  Defcription  de 
minéraux  (86). 


aulTt  dans  des  hématites  noires  en  végétation , de  KaJJau  Sie- 
gen.  Ibid.  n°  28.  Manganaife  en  végétation  ou  en  ftalaétites  qui 
fe  ramifient , des  environs  de  Schsvartxenbcrg  en  Saxe.  Forft. 
Çatal.  1780,  n°  773. 

(85)  Magncfia  rubro-fufca , particulis  impalpabilibus  friubiüs  , 
propc  Exeter  Angliur.  Litoph.  Bom.  II , p.  TOI. 

(86)  C'eft  mal-à  propos  que  j’ai  donné  dans  cet  ouvrage  le 
nom  de  fleurs  d' hématite  ou  de  mine  Je  fer  fpongicuft  à celles  de 
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On  ta  trouve  même  en  petites  mafles  cellu- 
laires ôt  protubérancées , d’une  légéreté  fingulière» 
pu  fous  la  forme  d’un  guhr  qui  a pris , en  fe  def- 
léchant,  plus  ou  moins  de  folidité  (87). 

Enfin  ils’en  rencontre  en  mafles  informes  pluaou 
moins  dures  & compaâes,en  raifondu  quartz.(88) 
ou  de  la  terre  martiale  (89)  dont  elles  font  mé- 
langées. 

> <4 

("Z>3  A L’  É T A T SALIN. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  combinaifons 
de  divers  acides , & fur-tout  de  l’acide  vitriolique- 
avec  le  zinc,  vol.  I,  §.  XVIII , n°.  18. 


ces  manganaifes  effleuries  qu’on  rencontre  dans  les  hématites. 
Je  les  regardois  alors  comme  une  vraie  (leur  de  fer  ; mais  M.  de 
la  Peyroufe  a très-bien  obfervé  que  ces  fleurs  appartenoient  it 
la  manganaife , dont  les  hématites  font  fouvent  mélangées.  Voye^ 
fa  Defcription.de  diverfes  variétés  de  manganaife , dans  le  Journ. 
de  Phyf.  janvier  1780 , p.  68  & 69. 

(87)  Les  morceaux  que  je  pofféde  font  de  Noela , dans  le 
margraviat  de  Bareitb. 

C88)  Manganaife  folide  & compafle.  Sage , Elém.  de  Min. 
II , p.  136,  var.  3.  Manganaife  grife  & compacte  d’un  gris 
foncé, & qui , frappée  avec  le  briquet , donne  des  étincelles  ; dit 
Piémont.  Defcript.  de  Min.  p.  Î39,  n°  9.  — folide  & feuilletée 
rougeâtre, traverfée  par  une  veine  de  quarte  blanc,  aulfi  du 
Piémont.  Ibid,  n*  10.  Magnefia  indu  rata  taira.  Cronft.  §.  1 16,  B,  i. 

(89)  Manganaife  impure , mêlée  de  beaucoup  de  terre  mar-i 
tiale,  Périgueux,  Sage,  Elém.  de  Min.  II , p.  139,  var.  6. 
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Bismuth.  • 

En  Régule* 

E s p k c e /. 

Régule  de  bifmuth  natif  & artificiel 

lrtfmuthum  nativum  feu  nuium.  Linn.  Syjl.  nat.  1768,  p.tjg, 
n°  1 ; Cronft.  Min.  §.  s 21,  A ; Carth.  El.  Mirr.  p.  54  ; Wall. 

Min.  1778 > fp.  307  ; Scop.  Princ.  min.  §.  211  ; Bergm.  Opufc. 

U,  p.  436.  Vifmuthum  regulinum.  Ibid.  p.  499.  Bifmuthun 1 4k 

nuium  natii-um  , petrâ  varià  vejlitum  , vulgô  minera  bifmuthi. 

Wolt.  Min.  p.  28.  Bifmuth  vierge  ou  natif.  Defcript.  de  Min. 
p.  240 , efp.  I ; Sage , EUm.  de  Min.  II , p.  136 , efp.  I ; Dd- 
méfié.  Lettres,  vol.  II,  p.  159,  efp.  I. 

L A criftallifation  déterminée  du  régule  de  bif- 
muth , tant  natif  qu’artificiel , eft  très-certainement 
le  cube  ( PI.  II,  fig.  1 ) ou  fon  inverfe  qui  eft  l’oc- 
taèdre refiangle  aluminiforme  (P/.  III,  fig.  / 

M.  Brongniard  , le  premier  qui  parmi  nous  ait 
obtenu  des  régules  métalliques  bien  criftallifés , 
m’a  donné  un  régule  de  bifmuth  où  ce  demi-mé- 
tal eft  non-feulement  en  cubes  pleins  & folides 
mais  encore  en  oftaèdres  à fommets  tranchans  ou 
cunéiformes  ( PI.  III , fig.  2.  ) , également  folides. 

Ces  derniers  font , à la  vérité , moins  nombreux 
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que  les  cubes  ; tandis  que  dans  les  criftallifa|pns 
du  bifmuth  par  l’amalgame  (i)  , c’eft  au  contraire 
l’o&aèdre  qui  fe  préfente  conftamment. 

Le  régule  de  bifmuth  offre  aufli  quelquefois 
des  lames  hexagones,  trapézoïdales  ou  triangulaires 
équilatérales , qui  ne  font  que  des  élémens  de  la 
forme  oftaèdre  ;mais  ileft  bien  plus  ordinaire  d’ob- 
tenir ce  régule  en  cubes  incomplets , ou  à angles 
rentrans , compofés  de  lames  reflangulaires  qui 
imitent  par  leur  aflemblage  , les  trémies  du  fel  ma- 
rin ; les  divers  afiemblages  de  ces  lames , pofées 
en  retraite  les  unes  fur  les  autres , ne  peuvent  être 
mieux  comparés  qu’à  ces  ornemens  de  l’architec- 
ture chinoife  , qu’on  appelle  à la  grecque  ou  eit 
bâtons  rompus  (î)  ; mais  on  fe  tromperait  beau- 
coup , fi  l’on  prenoic , avec  M.  Mongez  (3) , ces 


(1)  Voyez  dans  Ja  première  partie  ( vol.  I , p.  434  ) les  com* 
binaifuns  du  mercure  avec  le  bifmuth. 

(3)  Voyez  Forft.  Calai.  177a,  n°  578"*;  Dcfcript.  de  Min. 
p.  24a;  n°  10;  Sage,  Mém.  de  Chim.  p.  83  ; Dcmefte , Lettres, 
vol.  Il , p.  154. 

(3)  >»  Je  crois,  &c  croirai  jufqu’à  ce  qu’on  m’ait  démontré  le 
«contraire,  dit  M.  Mongez  le  jeune,  que  les  rudimens  de  toutQ 
» criflallifation  métallique  font  des  prifmes  polygones,  qui, par 
«des  circonflances  favorables,  peuvent  concourir  A former  des 
n pyramides  trièdres  ou  quadrangulaires.  Il  peut  encore  arriver 
«quelquefois  que  deux  de  ces  pyramides  s’unilfant  bafeii bafe , 
» repréfentent  un  oélaèdrc  ; mais  les  demi-métaux  n'offriront 
n jamais  ces  pyramides  régulières  (je  fuis  en  état  de  faire  voit* 
«le  contraire } : ils  ton  fervent  plus  ou  moins  la  forme  aiguillée  p 


1 Google 


Bismuth.  xii 

formes  furcompofées  pour  une  criftallifation  par- 
' ticulière  au  bifmuth , & comme  une  preuve  que 
fa  forme  eft  prifmatique.  Il  en  eft  de  ces  trémies 
du  bifmuth , comme  de  celles  de  Yarfenic,  de  Van-* 
ùmoine  & des  autres  régules , ou  , fi  l’on  veut, 
comme  de  celles  de  Y alun  & du  fel  marin , dont  les 
lames  reôangulaires  dans  celui-ci , triangulaires 
dans  celui-là,  font  elles-mêmes  compoféesde  cubes 
ou  d’oâaèdres  d’une  petitefle  extrême.  J’ai  des 
régules  de  bifmuth  , dont  les  cubes  s’alongent  en 
parallélipipèdes  re&angles  & verticaux , très-ré- 
guliers , de  fix  à huit  lignes  de  longueur , fur  une 
de  largeur  : ils  font  des  fonderies  de  Saxe.  J’en  ai 
d’autres  en  pyramides  triangulaires  articulées, 
compoféçs  de  cubes  implantés  diagonalement  les 
uns  fur  les  autres  (4)  : enfin  ces  aïTemblages  de 


n fur-tout  le  zinc  & le  bifmuth.  Ces  aiguilles  retenant  leur  forme 
r> primitive , fe  difpofiait  quelquefois  comme  celles  du  fel  ma- 
»•  rin , 8c  figurent  deWtémies  en  cubes , tels  que  le  bifmuth  8e 
>>  l’antimoine. « Journ.  Je  Phyf  juillet  1781,  p.  74.  Audi  M. 
Mongez  ajoute-t-il , que  »•  le  bifmuth  offre  de  petites  trémies 
» irrégulières , ou  plutôt  des  volutes  grecques  carrées , adhé- 
rentes les  unes  aux  autres  en  recouvrement.  « Ibid. 

(4)  >>  Criftallifation  artificielle  de  bifmuth  des  fonderies  de 
» Bohême.  C’eft  un  amâs  de  cubes  plus  ou  moins  complets , 
»8c  dont  plufieurs  font  implantés  les  uns  fur  les.  autres,  en  dé- 
«croiffant  progreffivement , d’où  rcfultem  des  efpèces  de  pyra- 
» mides  à angles  faillans  8e  rentrans , très-différentes  de  celles 
«qui  réfultent  des  agrégations  de  l’oûaêdre. « Forft.  ÇatnU 
J780,  n*  827. 
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Cubes,  ou  de  carcafles  de'cubes , varient  prefque  à # 
l’infini. 

Quant  ail  régule  de  bifmuth  natif , MM.  Wal-* 
lerius  & Cronftedt  difent  qu’on  le  trouve  en  lames, 
& en  petits  cubes  (5),  affez  femblables  à- ceux  du 
régule  artificiel,  dans  les  mines  de  Schnéeberg  en 
Saxe.  Les  morceaux  que  je  pofiede  de  ce  régule 
natif,  ont  une  forme  peu  déterminée,  à l’excep 
tion  d’un  feul , qui  paroît  compofé  de  lames  triari* 
gulaires , pofées  en  retraite  les  unes  fur  les  autres, 
comme  les  marches  d’un  efcalier  (6).  M.  de  Four- 
croy  dit  qu’il  en  poffède  des  échantillons , dans 
lefquels  ce  demi-métal  eft  fous  la  forme  d'oclaè- 
dns  trïs-rcguïurs  (7).  Souvent  ces  criftaux  fe  ra- 
mifient en  façon  de  dendrites  (8) , dans  des  gan- 

(tj)  IVifmuthum  natirum  cryjlalli fatum  figurâ  tcffulari.  Wall. 
Min.  I edit.  trad.  franç.  fp.  243 , 4.  fVifmuthum  nativum  tcjfu- 
lare.  Idem  , 1778  , fp.  307  , c.  Vifmulhum  nativum  particahs  cu- 
hicis , ai  Joachimjihal  Boh.  Litoph.  Rom.  I , p.  131.  Rifmuth  crif- 
tallifé.  EJfai  it  Crijl.  p.  333;  Weig.  cracPall.  p.  330. 

(6)  Bifmuth  vierge  crrftallifé , d’un  blanc  jaunâtre  & fans  ma- 
trice, de  Joachimjihal  en  Bohême.  Defcript.  de  Min.  p.  141  , 
»i°  1. 

(7)  Voyez  Tes  leçons  élémentaires , vol.  I , p.  501. 

(8)  Vifmulhum  nativum  fuperficie  dendritied  , i Friedenfeld  ai 
Joachimjihal  Boh.  Litoph.  Born.  I , p.  131.  Bifmuth  vierge  crif- 
tallifé  & coloré , qui , dans  fes  caflurcs , paroît  compofé  de  lames 
triangulaire! , placées  en  retraite  les  unes  fur  les  autres  ; de  Joa- 
chimfthal.  Forft.  Catal.  1772,  n*  545.  — en'petits  crifiaux  dont 
on  ne  peut  déterminer  la  figure;  de  Schnéeberg.  Ibid,  n*  550. 
Bifmuth  vierge  lamelleux  St  criftalüfé.  Ibid,  n»  576  3c  577. 
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gués  fpathiques  ou  quartzeufes  ; fouvent  leur  tiflU 
lamelleux  rend  leur  furface  chatoyante  (9) , & elle 
eft  quelquefois  colorée  comme  la  gorge  des  pi- 
geons (10).  On  trouve  auflï  du  bifmuth  vierge  en 
maffe  folide  & mamelonnée  à la  manière  des  fta- 
laftites  (n).  Celui  que  je  poflede  de  cette  va- 
riété , eft  de  plus  remarquable  par  un  enduit  gra- 
nuleux, d’un  vert  jaunâtre , qui  paroît  être  une 
ocre  ou  chaux  de  bifmuth. 

Au  refte  il  eft  beaucoup  plus  ordinaire  de  ren- 
contrer le  bifmuth  à l’état  natif , que  miner  ali fc , 
foit  par  le  foufre , foit  par  l’arfcnic  ; il  eft  même 
rare  que  les  mines  de  bifmuth  arfenicales  ou  ful- 
fureufes , ne  contiennent  pas  une  portion  plus  ou 
moins  conlîdérable  de  bifmuth  à l’état  de  régule  ; 
& c’eft  cette  portion  non  minéralifée  , qui  le  dé- 


(tj)  yifmutum  nativum  fupcrficic  fugaei.  Litoph.  Born.  ï , 
p.  131. 

(10)  — particulis  lame! lofa  fuperficie  coîoratâ.  Ibid.  Mine  de 
bifmuth  gorge  de  pigeon  6c  chatoyante , de  Schnéebcrg.  Forft. 
Cala!.  1772 , n°*  554  fie  fuiv. 

(11)  Vifmutum  nativum  flillatitium  folidum  , i Ftieàtnftli  ad 
Joachimflhal.  Litoph.  Born.  I,  p.  131.  Kcntmann  & Bruckman% 
commémorant  vifmulhum  reperiri  quafi  calore  fubterraneo  è minetà 
tliquatum , ai  Joachimflbal  in  Bohemià.  Wall.  Min.  1778)  P"  ~^')4 
Bifmuth  vierge  folide , ou  en  malle  lamclleufe  & protubérancée  ; 
de  Schnceberg.  Defcript.  de  Min.  p.  241 , n"  2.  Bifmuth  vierge 
folide  8c  mamelonné  comme  s’il  eût  été  en  fulion.  Forft.  Catal . 

1772  »n°  575- 

Terni  III.  Part.  III.  Crijl.  mitall. 
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gage  d’abord  en  globules  métalliques  blancs  & 
brillans  (12),  lorfqu’on  expofe  ces  mines  au  plus 
léger  degré  de  feu.  C’eft  là  fans  doute  ce  qui  a fait 
dire  à M.  Scopoli , quil  ncxijloit  point  dt  mine 
de  bifmuth  proprement  dite  (13);  mais  b portion 
minéralifée  ne  fe  dégage  pas  de  la  mine  auffi  fa- 
cilement : on  la  retrouve  fous  forme  de  chaux , 
lorfque  le  foufre  ou  l’arfenic  ont  été  vobtilifés  par 
le  grillage  ou  la  torréfaction  (14). 


(12)  Bifmuth  vierge  mêlé  déminé  de  bifmuth  arfenicale  & de 
cobalt.  Le  premier  a été  dégagé  en  partie  des  deux  autres  par  le 
grillage,  & il  s’eft  fixé  à la  fuperficie  du  morceau  fous  la  forme 
de  globules  blancs  & brillans  dans  leur  origine , mais  aâueile- 
ment  ternes  & d'un  gris  foncé.  Dtfcript.  de  Min.  p.  24a , n°  6. 
Voyez  Forft.  Catal.  1772,  n°  562;  & Calai.  de  1780,  n°*  830, 

836  & 847. 

(13)  >»  Cùm  l'trà  metallum  hoc  abfquc  immcdiato  eontaSu  futflan- 
» lia  ignea  mox  effluat  i mincris  quitus  inheeret,  fie  videtur  pro - 
s<  babitius  idipfum  non  mineralifatum  nu  calci forme . fed  nudunx 
» ftmper  cxiftere.  <1  Scop.  Princ.  min.  p.  163. 

(14)  «Pour  favoir,dit  M.  Sage,  fi  le  bifmuth  eft  minéralifé 
*par  le  foufre  ou  par  l’arfenic,  il  faut  expofer  la  mine  au  feu  : 
>>  le  bifmuth  vierge  fe  dégage  fur  le  champ  ; mais  on  n’obtiert 
»»la  portion  de  bifmuth  minéralifée,  fuit  par  le  foufre,  foit  par 
»•  l’arfenic , qu’après  l’entière  volatilifation  de  l’une  ou  de  l’autre 
» da  ces  fubftances  rainéralifantes.  •<  Elim.  dt  Min.  U , p.  108. 
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En  Mine  ancienne. 
Espèce  IL 
Mine  de  bifmuth  arfenicaie. 

IVifmuthum  fulphurt  (J  arftnico  minerait  fatum , fquamulis  autpir • 
ticulis  micans  ; minera  wifmuthi  cinerea . Wall»  Min.  1778, 
1p.  309.  — colore  flayefcer.tc  variegato  efflorefeens  ; minera  wif- 
muthi verficolor.  Ibid.  fp.  310.  Vifmutum  commune.  Lion.  Syfl. 
rat.  1768 , p.  1 28 , n°  2.  Bifmuth  minéralifé  par  l'arfenic.  Sage, 
EUm.  de  Min.  II,  p.  107,  efp.  II  ; Démefte , Lettres , vol.  II, 
p.  160 , efp.  II.  Mine  de  bifmuth  arfenicaie  & cobaitique, 
Defcript.  de  Min.  p.  243 , efp.  II, 

Cette  mine  eft  réputée  bifmuth  natif  par  Ceux 
qui  ne  regardent  point  l’arfenic  comme  un  miné.- 
ralifateur;  cequ’ily  a de  certain,  c’e  11  qu’une  bonne 
partie  du  bifmuth  qu’elle  contient  n’ell  point  mi-> 
néralifée , & que,  dans  les  mines  de  Schne'eberg, 
elle  criftallife  en  dendtites  (15) , dans  un  jafpe 
rouge , qui , lorfqu’on  le  frappe  avec  le  briquet, 
répand  , avec  une  forte  odeur  d’ail , de  vives  & 
nombreufes  étincelles  ; elle  eft  fréquemment  mê- 


Mine  de  bifmuth  arfenicaie  en  petites  lames  luifantes, 
d’un  gris  clair,  difpofées  par  fuites  longitudinales , ou  en  forme 
de  dendrites  chatoyantes , dans  du  jafpe  mêlé  de  mine  de  cobalc 
grife , avec  fes  fleurs  fuperficielles , de  Daniel  à Schnéeberg. 
Defcript.  de  Min.  p.  244,  n°  I.  Mine  de  bifmuth  en  dendrites 
dans  le  jafpe  rouge  ; du  Cerf-blanc  à Schnéeberg.  Forlt.  Calait 
1780,  n*  822.  Mine  de  bifmuth  tigrée  dans  le  fpath  calcaire, 
de  Schnéeberg.  Ibid,  n°  825.  * 
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lée  de  mine  de  cobalt  arfenicale  , ou  chargée 
d’une  efflorefcence  cobaltique  , qu’on  a prife  quel- 
quefois pour  des  fleurs  de  bifmuth  : fon  tiflu  la- 
melleux  la  rend  fouvent  chatoyante  6c  colorée 
comme  la  gorge  de  pigeon  (16). 

E s p k c e III. 

Mine  de  bifmuth  fulfureufe. 

yifmutum  fnlphure  mineralifatum.  Cronft.  §.  224,  C,  1 ; Bergm. 
Opufc.  II  ,p.  439.  — fulphure  mineralifatum , minera  atià  cxru- 
lefcente  laminofâ.  Galena  wifmuthi.  Wall.  Min.  1778  ^ fp.  3°$* 
yifmutum  iners  feu  mineialifatum  nitens  fnblaminofum.  Linn. 
Syjl.  nat.i 768,  p-  128,  n°  4.  Vifmutnm fulphuratum.  Bergm. 
Opufc. Il]  p. 500. Bifmuth  minéral .fé  par  le  foufre. Sige,£/é/n. 
de  Min.  vol.  II,  p.  108  , efp.  111  ; Démefte , Lettres , vol.  H , 
p.  161 , efp.  III  ; DeJ'cript.  de  Min.  p.  245 , cfp.  III. 

Je  ne  crois  pas  qu’on  ait  encore  vu  cette  ef- 
pèce  fous  une  forme  criflalline  déterminée.  Les 
morceaux  de  Suède  que  je  poflede , préfentent 
d’un  côté  le  tiflu  lamelleux  de  la  galène  à grandes 
facettes  (17)  ; 6c  de  l’autre , le  tiflu  aiguillé  ou  à 


( ’ift ) Mine  de  bifmuth  gorge  de  pigeon,  entre  deux  lifières 
de  quartz;  de  Johann-Georgcnfladt.  Forfl.  Catal.  I772»  n°*  55^ 
& fuiv.  — lamelleufe  & gorge  de  pigeon  dans  du  quartz , de 
Sehnéeberg.  Ibid,  n®  574. 

(17)  Mine  de  bifmuth  fulfureufe,  d’un  gris  bleuâtre  & brillant. 
Elle  eft  en  lames  ou  ftries  parallèles,  dans  une  gangue  quart- 
zeufe  mêlée  de  fchorl  tibreux  fert , de  Baflnaes  !i  ICiddarhyttan 
Jpeftrift.  de  Min.  p.  245 , n°,  i.  Vifmmm  mimnli fatum  ful\ 
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ftries  parallèles  des  mines  d’antimoine  grifes.  J’en 
ai  même  un  échantillon  dans  la  mine  de  fer  fpa- 
thique  blanche  , de  Biber  en  Hefle , qui  eft  pana- 
ché des  plus  vives  couleurs , & qui  reftemble  par- 
faitement aux  mines  d’antimoine  gorge  de  pigeon. 
J’ai  reçu  des  Pyrénées  un  autre  échantillon  de 
mine  de  bifmuth  fulfureufe , qu’on  ne  diftingue  de 
la  galène  à petites  écailles  (18)  , que  par  fa  légè- 
reté. M.  Cronftedt  fait  mention  d'une  mine  de 
bifmuth , de  Kongsberg  en  Norvège , qui  eft  en 
même  temps  fulfureuft  & martiale  (19)  , & qui 
criftallife  en  gro(Tes  écailles  cunéiformes.  Je  n’ai 
point  vu  cette  efpèce. 


phure , lamellis  majoribus , ai  Riiiarhyttan  Suecite.  Litoph.  Born. 
I , p.i  31.  Galena  wifmuthi  ttfj'ularis , colore  gauict  albo , ai  cceru- 
leitatem  inclinante  b particulis  confiât  ttffularibus , t el  firiatis pa- 
ralltlipipciis  politiÿimis.  Wall.  Min.  1778,  fp.  308,0.  Vifmn- 
tum  minerali fatum  fulphure, fimile  galena:, particulis  lamcllofîs  fplcn- 
ientibus , b feri  flriatttm  , i Chutent ç Roh.  Litoph.  Born.  II , p.  140. 

Ç>8)  Vifmutum  mintralifatum  fulphure , lame/lis  minoribus  , i 
Jacobfgtufnan  Sutciee.  Litoph.  Born.  I,  p.  IJI.  — fqaamulis  mi- 
noribus. Cronft.  §.  214,  b. 

09)  lrtfntutum  ferra  fulphurato  mintralifatum.  Cronft.  §.  225, 
S.  — fulphure  b ferro  minerali  fatum  lamellis  cuneiformibus  com- 
poftta.  Minera  wifmuthi  martialis.  Wall.  Min.  1778,  fp.  31 1. 
— martiale  tel  minerali fatum , lamellis  cuncatis.  Linn.  Syfi.  nar. 
1768,  p.  128,  n°  3.  Mine  de  bifmuth  martiale.  Defcnpt.  ia. 
Min.  p.  246 , efp.  IV. 
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[C]  En  Mine  secondàirb* 

E.  s p k c e I y. 

Mine  de  bifmuth  calciforme. 

Vifmutum  calciforme.  Cronft.  §.223,  S.  Ochra  vifinuti flavo-ei- 
rtfcens,  l Schnecberg  Sax.  Litoph.  Born,  I ,p.  131.  Vifmutum 
calciforme  ftve  nudum , fine  acido  aéreo  minerait  fatum.  Bergm, 
Opufc.  II , p.  440.  Ocre  ou  chaux  de  bifmuth  native.  Defcr. 
de  Min.  p.  246,  efp.  V.  Ocre  de  bifmuth.  Démette , Lettres , 
voi.  Il , p.  16; , efp.  IV. 

Ce  minéral, qui  doit  fon  origine  à la  décompo- 
fuion  fpontanée  des  bifmuths  natif  & minéralifé  , 
n’étoit  connu  jufqu’à  préfent  que  fous  la  forme 
d’une  efflorefcence  d’un  jaune  verdâtre  ou  d’un 
jaune  blanchâtre  , qui  fe  rencontre  quelquefois  à la 
fuperficie  des  bifmuths  d’ancienne  formation  ; ce 
qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  fleurs  de  bif- 
muth (20)  ; mais  nous  avons  reçu  depuis  peu , M, 


(20)  Ochra  vifmuti  puluerulenta  vel  friahitis.  Cronft.  §.  223  , 
B , 1.  OcAra  wifmuti  pulverea  flarefeens.  Linn.  Syjl.  uat.  1768, 
p.  193,  n°  7.  Wifmuthum  terr(ftre,  puUerulentum , fianefeens  ; 
ochra  wifmuthi.  Walt.  Min.  1778,  fp.  312.  Efl  terra  à mineris 
avifmuthi  JejlruHis  proveniens  , in  confiniis  aëris , colore  flanef- 
gente'.  Laos  in  tlelfingiA.  Ibid.  p.  209.  Flos  wifmnthi.  Jufli, 
Min.  p.  165.  Ochra  vifmuti  cinerea  , i Johann-Georgcnjladt  Sax. 
Litoph.  Born.  U ,p.  140.  Habit  libres  80  i-ifmuti  in  etntum  pon- 
dio.  Nullibi  deferiptum  reperi.  Ibid,  Il  y a lieu  de  croire  que 
cette  ocre  de  bifmuth  cendrée , que  M.  de  Born  dit  n’avoir 
trouvée  décrite  nulle  part,  efl  notre  mine  de  bifmuth  calciforme 
fnlide , puifquc  les  fleurs  de  bifmuth  fuperficielles  étoient  déjà 
connues, 
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Sage  & moi , un  morceau  aflez  confidérable  , de 
confiftance  folide  & pierreufe , d’un  jaune  verdâtre, 
mêlé  de  taches  blanchâtres  & rougeâtres , que  l’ana- 
lyfe  nous  a fait  connoître  pour  une  ocre  ou  chaux 
de  biimuth , mêlée  d’un  peu  de  chaux  de  cobalt 
& d’ocre  martiale , le  tout  minéralifé  par  l’acide 
méphitique  , comme  le  font  la  plupart  des  mines 
calciformes.  Ce  morceau,  dont  la  gangue  paroît 
être  le  même  jafpe  martial  qui  fert  de  gangue  aux 
mines  de  bifmuth  de  Schnéeberg , a quelque  ref- 
femblance , à la  couleur  près , à une  pierre  calami- 
naire  cellulaire  & grenue;  mais  il  étincelle  forte- 
ment avec  le  briquet , & conferve  encore  quelques 
parcelles  d’un  minéral  gris,  qui  femble  être  un 
biimuth  non  décompofé. 

££>]  A L’ÉTAT  SALIN. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  combinaifipns 
des  divers  acides  avec  le  biimuth. 
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GENRE  V. 
Cobalt. 

[ ’Æ]  En  Régule. 

Espèce  I.  Régule  de  cobalt  artificiel. 

O N ne  connoît  point  de  régule  de  cobalt  natif  , 
à moins  qu'on  ne  veuille  donner  ce  nom  à la  mine 
de  cobalt  arfenicale  ; & dans  ce  cas , la  forme  criftal- 
line  de  ce  régule  feroit  très-connue , puifque  la 
mine  dont  il  s’agit  criftallife  en  cubes  , dont  les 
huit  angles  folides  font  fouvent  tronqués  ; ce  qui 
indique  en  même  temps  une  tendance  à la  forme 
oftaèdre  , de  même  que  dans  la  galène  , la  mine 
d’argent  vitreufe,  &c.  ; mais , comme  l’arfenic  eft 
très-certainement  un  minéralifateur , ainfi  que  le 
démontre  la  forme  criilalline  particulière  qu’il 
donne  au  fer  dans  le  mifpickel , je  ne  crois  pas 
qu’on  puifie  adhérer  à l’opinion  de  ceux  qui  re- 
gardent la  mine  de  cobalt  arfenicale , comme  un  ré- 
gule natif  du  premier  de  ces  demi-métaux. 

Quant  au  régule  de  cobalt  artificiel , il  eft  très-dif- 
ficile de  l’obtenir , fur- tout  dans  nos  laboratoires  , 
fous  une  forme  crillalline  déterminée.  M.  Sage  a 
fouvent  obtenu  des  culots  de  régule  de  cobalt , & 
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meme  de  régule  de  nickel , criftallifés  à leur  furface  ; 
mais  il  n’y  a pu  distinguer  que  des  lames  hexago- 
nes (i)  , ou  des  fries  entrelacées  & comme  nattées  t 
ainfi  qu’on  en  voit  fur  la  plupart  des  régules.  M. 

B Mongez  le  jeune  dit  que  celui  de  cobalt  criftallife 
en  faifceauxtT aiguilles  couchées  les  unes  furies  au- 
tres en  flijfcrens  fens , imitant  ajfe £ une  majfe  de  ba - 
faites  écroulés  (2)  ; mais  il  ne  s’agit  point  ici  des 
groupes  formés  par  ces  aiguilles  ; c’eft  la  forme 
meme  de  ces  aiguilles  qu’il  faudroit  déterminer  , 
ou  plutôt  ces  aiguilles  ne  font  que  des  ébauches 
très-imparfaites  de  la  vraie  forme  criftalline  du  co- 
balt a 1 état  de  régule  , puifque  nous  lui  voyons 
affefter  la  forme  cubique  , lors  même  que  Parfenic 
s’y  trouve  joint  comme  minéralifateur  ( ci-après 
efp.  II  ) , & qu’il  la  conferve  encore  lorfqu’il  eft 
minéralifé  par  le  foufre  & par  l’arfenic  enfemble  , 
comme  on  le  voit  dans  la  mine  de  cobalt  blanche 
de  Tunaberg  ( ci-après  efp.  III  ). 

Au  furplus,  ce  n’eft  que  dans  les  fontes  en  grand» 
qu'on  peut  efpérer  d’avoir  le  régule  de  cobalt  fous 
une  forme  criftalline  bien  faillante  & déterminée  : 


(1)  M.  Bergman  décrit  ainfi  le  régule  de  nickel  : ?■  Semuncia 
” Au/UJ  çalcil  cum  tripla  flttxtis  nigri , quatuor  hone  mimais.  Ope 
xfollis  infoco  fairih  fufa , rtgulum  prœbtiit  fil  perfide  reticulatâ , 
jtareolis  fingutis  plerumque  fexangularibus , centra  tubcrculato , 
” et  quo  jlriit  radiaient  tenuijjimne. u Opufc.  vol.  Il , p.  236. 

O)  Journal  de  Phyfique , juillet  1781 , p.  74. 
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je  poficde  des  morceaux  de  l’efpèce  de  re'gule 
métallique  , que  l’on  trouve  au  fond  des  pots  ou 
creufets  où  fe  prépare  en  grand  le  fmalt  à Ztll  en 
Saxe.  Cette  portion  du  régule  qui  ne  s’eft  point 
vitrifiée, &à  laquelle  les  Allemands  donnent  le  nom  m 
de  fpeijj',  n’eft  fouvent  que  du  régule  de  cobalt  pur  ; 
mais  très-fouvent  auffi  ce  régule  eftmélangédc  cui- 
vre , d’argent , de  fer  & même  de  bifmuth.  Je  le 
poflede  dans  ces  deux  états  : dans  celui  qui  eft  pur 
cobalt , & auquel  adhère  encore  un  peu  de  fmalt, 
on  voit  une  cavité  tapiflfée  de  petits  cubes  , très- 
diftinéts  à la  loupe  , & dont  quelques-uns  fe  pré- 
fentent  par  leurs  faces  , tandis  que  les  autres  n’of- 
frent qu’un  de  leurs  angles  folides.  Dans  le  fpùff 
mélangé  de  bifmuth , &c.  les  criftaux  font  plus  gros 
& plus  nombreux  ; mais  ils  n’offrent  que  des  lames 
hexagones  à bords  en  bifeau  , & des  fegmens  de 
l’oftaèdre  prifmatique  à fommets  cunéiformes  & à 
pyramides  tronquées  plus  ou  moins  près  de  leur 
bafe.  Parmi  ces  fegmens  , on  diftingue  auflî  des 
efpèces  de  prifmes  oSogones  à fommets  trièdres , 
qui  ne  font  autre  chofe  que  des  oftaèdrea  â fom- 
mets cunéiformes , tronqués  près  de  leur  bafe , & 
dans  les  quatre  arêtes  formées  par  la  rencontre  des 
bafes  de  chaque  pyramide , ainfi  qu’on  le  voit  dans  - 
certains  criftaux  de  nître(  Pl+HI , fi  g-  46*).  Ces 
criftaux  font  colorés  & chatoyans  à leur  furface  , 
comme  la  gorge  de  pigeon.  Ils  n’ont , de  même 
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que  ceux  du  régulé  de  cobalt  pur,  aucune  adlion 
fur  le  barreau  aimanté. 

[5]  En  Mine  ancienne. 
Espèce  II. 

Mine  de  cobalt  arfenicale. 

Cobaltum  arfepicalt.  Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  129,  n° 2. — fertv 
b arfenico  metalliformi  mineralifatum  , vvlgi  cobaltum  die- 
tum.  Cronft.  §.  249,  B,  1.  Mutera  cobalti  ci/ierca.  Wall.  Min. 
1 778 , fp.  293,  Cobaltum  grifenm  vel  arfenicum  nigro-grifeum 
fplendens  , vitro  caeruleo.  Wolt.  Min.  p.  28.  Cobalti  minera. 
Brandt  , Aâ.  Upfal.  1733.  Cobaltum  mctallijerum.  Scop. 
Princ.  min.  §.  296 , t.  Cobaltum  regulinum  nativum.  Bergm. 
Opufc.  II  , p.  444  & 50t.  Mine  de  cobalt  arfenicale  d’un 
gris  cendré.  Sage , Elém  de  Min.  II , p.  88 , efp.  II  ; Démefte, 
Lettres , vol.  I,p,  139, efp.  II.  Mine  de  eobaft  grife  ou  çea* 
«3rée.  Defcript.  de  Min.  p.  250 , efp,  II. 

Cette  efpèce  où  le  cobalt  eft  minéralifé  par 
l’arfenic , feul  ou  mélangé  d’une  petite  portion  de 
fer , criftallife  , comme  la  galène , en  cubes  lif- 
fes  (3),  dont  les  huit  angles  folides  font  quelque- 


(3)  Cobaltum  arfenicale  cryjlallifatum  cryflallis  cubicis  , ad 
Schneeberg  Sax.  Litoph.  Born.  I , p.  144.  Minera  cobalti  cryf- 
tallifata  fi  gu  r à teÿùlari.  Wall.  Min,  1778  , fp.  295,  a.  Mine  de 
cobalt  grife  criftallifée.  EJf.  de  Crifî.  p.  333  , efp.  I ; Weig.  traA. 
ail.  p.  33*  » Démefte,  Lettres,  vol.  II,  p.  140.  Kupfernickcl 
avec  mine  de  cobalt  folide  & criftallifée  en  cubes  dont  les 
angles  & les  bords  font  entiers  ; d ’Annaberg  en  Saxe.  Forft.  Cataln 
5770,11»  527.  Mine  de  cobalt  grife  folide  & criftallifée  en  cubes,  de 
Sthnitberg  en  Saxe.  Forft.  ÇataL  1780,  n°  Soi.  Je  pofféde  un 
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fois  entiers  ( PL  //,  fig.  /) , mais  , pour  l’ordinaire, 

plus  ou  moins  tronqués , d’où  réfultent  les  variétés 

fuivantes. 

Variété  i.  Le  cube  lifie , dont  les  huit  angles  fo- 
lidcs  font  légèrement  tronqués  (4)  ; ce  qui  donne 
un  polyèdre  à quatorze  facettes , dont  fix  oâo- 
gones  larges , & huit  petits  triangles  équilatéraux  , 
(/Y.  //,. fig.  S). 

Je  poflede  plufieurs  groupes  de  cette  variété  ; 
les  uns  font  de  Sainte-Marie-aux-Mines  dans  le 
fpath  calcaire  , & les  autres  de  Saxe  (5). 

Variété  2.  Le  cubelifle,  dont  les  bords  & les 
angles  font  légèrement  tronqués  (6) , d’où  réfulte 

très-beau  groupe  de  mine  de  cobalt  grife  criftallifce  en  grands 
cubes  entiers , qui  ont  comme  végété  les  uns  fur  les  autres. 
Ce  morceau,  prcfque  Tans  gangue,  & couvert  de  fon  enduit 
granuleux  couleur  de  fleurs  de  pécher , cil  de  IVittichen  dans 
le  duché  de  Winemberp.  Quelquefois  les  cubes  ne  préfentent 
qu’un  de  leurs  angles  folides  ; c’efi  alors  le  cobaltum  arfenicalt 
rryjlallis  trigonis  pyramidatis  , du  Litoph.  Born.  I,  p.  144. 

(4)  Fflai  de  Criftailographie,  p.  334,  var.  2,  pi.  IV,  fig.  6. 
Mine  de  cobalt  grife  & colorée  , crifiallifée  en  cubes  dont  les 
angles  font  tronqués  ; de  Joachimflhal  en  Bohême.  Ford.  Catal. 
J772,noS  410 & 45^4.  Cobaltum  album  cryflallifarum  cubicum  api- 
cibus  angulorum  ttuncatit , ex  Einigieit  in  Joachimfthal  Bob. 
Litoph.  Born.  il , p.  145.  Minera  cubalti  cryflallifata  tetradecaë - 
dfica,  ex  Jnnaberg  Sax.  Wall.  Min.  177Ü , p.  179. 

(5)  Voyez  ma  Defctipi.  de  Min.  p.  249 , n°*  2 & 5 ; p.  250 , n*  8 J 
& p.  253 , n*  12. 

(fi)  •'  Mine  de  cobalt  grife  folidc  & criftallifce  en  cubes  dont  le» 
n bords  & les  angles  font  tronqués  ; de  Joacbimllhal  en  Bohème.  <t 
Dtfcript,  de  Min.  p.  251 , n*  1, 
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un  polyèdre  à vingt-fix  facettes , fix  defquelles  font 
oôogones  , douze  reflangulaires  , & les  huit  au- 
tres des  hexagones  à côtés  alternativement  larges 
& étroits  (PL  II,  fig.  <j). 

On  trouve  quelquefois  cette  variété  réunie  fur 
le  même  groupe  avec  la  précédente  (7). 

Variété 3.  Le  cube  de  la  première  var et  ' , mais 
dont  les  triangles  équilatéraux  , produits  par  la 
troncature  des  huit  angles  folides  , fe  touchent 
parleurs  angles  far.s  s’entamer  réciproquement  (8); 
ce  qui  change  les  fix  oftogones  en  carrés  qui  fe 
touchent  aufli  par  leurs  angles  , les  autres  faces 
reliant  triangulaires  (PI.  Il , fig.  7). 

Variété 4.  La  variété  précédente,  tronquée  plus 
profondément  ; ce  qui  change  les  huit  triangles 
équilatéraux  en  autant  d’hexagones  à côtés  alter- 
nativement grands  & petits  ( PL  II , fig.  ç)  ). 


(7)  «Mine  de  cobalt  grife  en  cubes  dont  les  angles  & les 
«bords  font  entiers  , parmi  Icfqucls  il  .s’eu  trouve  qui  ont 
« leurs  angles  & leurs  bords  tronqués  ; à' nimber  g en  Saxe.  « 
Forft.  Catal.  1772,  n°42i. 

(8)  Eflai  de  CrifUiiographie , p.  334,  var.  1,  pl.  IV,  fig.  7. 
» Autre  groupe  des  mêmes  cr:ftaux  de  mine  de  cobalt  blanche, 
* mais  plus  grands  & de  couleur  plus  foncée  ; de  JoacAimjUal 
«en  Bohême.  Leurs  huit  angles  folides  font  tronqués  plus 
« avant.  « Defcript.  Je  Min.  p.  34g  , n”  3.  Ces  criftaux  ont  près 
d’un  pouce  de  diamètre,  ce  qui  elt  allez  rare  dans  cette  efpèce. 
Ils  font  reprefentés  pl.  XXIV , fig.  2 de  la  3*  Pécade  du  Rignt 
Wnitfl  en  plmbes  fvhritn  <i«  d’Asv'y* 
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Ces  deux  dernière*  variétés,  qui  font  à quatorze 
facettes , comme  la  première , fe  trouvent  fou- 
vent  enfemble  fur  le  même  groupe,  & qui  plus  eft, 
fur  le  même  criftal  ; ce  qui  provient  de  la  tron- 
cature plus  ou  moins  profonde  des  angles  folides , 
ou , fi  l’on  veut , de  ce  que  quelques-uns  de  ces 
angles  folides  ont  pris  plus  d’accroifiement  que  les 
autres.  Quelques-unes  de  ces  troncatures  ont  alors 
la  forme  de  pentagones  ou  de  trapèzes.  J’ai  reçu 
de  M.  de  Bournon  quelques  échantillons  de  la  mine 
de  cobalt  grife  d’Allemont  en  Dauphiné,  qui 
préfentent  ces  deux  variétés. 

La  mine  de  cobalt  grife  fe  rencontre  auffi  très-fré- 
quemment en  criftaux,  dont  la  forme  polyèdre  eft 
plus  ou  moins  indéterminée  (9)  ; quelquefois  elle 
eft  en  dendrltes  ou  comme  tricotée  (xo)  ; mais 


(9)  Minera  eobalti  cryjlaHifata  polyedrica  , figuri  pyramidah  sel 
prifmaticA.  Wall.  Min.  1778,  fp.  295,  a.  Mine  de  cobalt  grife 
folide  & criftalliféc , du  Rappold  à Scbnéeberg.  Forft.  Calai. 
1780,  n°  603. 

(10)  Minera  eobalti  cryflallifata  figuri  dendriticA.  Wall.  Mlrt, 
1778 , fp.  295 , 4.  » Videtur  quaft  vegetando  nata  , ftmilis  i >cl  mino- 
ra ri  bu  s arbufculis  aut  firamini  congejio , vet  if  reti  cuidam  quo 
»<  minera  fuperinduSa  fuit , d quitus  htec  poflerior  citi  in  aire 
s'fatifcir.  » Ibid.  Cobahum  mineralifanm  dendriricum , ad  Schnee - 
berg  if  ad  Ànnaberg.  Litopb.  Bom.  I,p.  144. — album  fuperficie 
reticulati , ad  Schnetberg.  Ibid.  p.  145.  — arfenicale  dendriricum  , 
ad  Joachimflhal.  Ibid.  II , p.  144.  Mine  de  cobalt  grife  en  den- 
drites  ou  prifmes  articulés,  formés  d’oâaèdres  implantés  les 
tins  fur  les  autres , comme  l’argent  vierge  en  végétation  d* 
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celle-ci  ne  paroît  être  qu’un  argent  vierge  en  den- 
drites , en  partie  décompofé  par  l’arfenic  & le  co- 
balt qui  l’enveloppent  (x  1).  Celle  qui  fe  préfente 
en  mamelons , en  grappes , en  choujleurs , s’ell  for- 
mée à la  manière  des  ftalaffites  (12).  Enfin,  quand 

Sainte-Marie-aux-Mines.  C'eft  la  mine  de  cobalt  tricotie  de 
Schnéeberg.  Dtfcnpt.  de  Min.  p.  252,  n9  2.  Voyez  Forft.  Car. 
1772,  n0,423,  430  & 431.  Mine  de  cobalt  tricotée  ou  en  den- 
drites,  d’Himmelfurft  à Freyberg.  Forft.  Catal.  1780  n®  807. 

— tricotée  tenant  argétit,  d’Annaberg.  Ibid,  n®  809. 

(11)  M.  Brinnich  , dans  fes  Notes  fur  Cronftedt,  dit  qu’on 
trouve  de  l’argent  minéralifé  dans  le  cobalt  fulfureux  & arie- 
nical , b la  Morgenftein  prés  de  Freyberg  & d’Annaberg  ; que 
cette  mine  eft  quelquefois  en  dendrites  dans  la  pierre  qui  fa 
contient  ; que  les  mines  de  cette  cfpèce  fe  ternifTent  générale- 
ment à l'air,  & perdent  l'argent  quelles  contenoient;  mais 
qu’elles  fe  confervcnt  très-bien  dans  l’eau  *»  M.  Cronftedt , 

»>  ajoute-t-il  plus  bas,  paroît  douter  que  l’argent  fe  trouve  ml- 
>•  néralifé  avec  le  cobalt  & le  bifmuth  ; mais  les  mines  de 
»Schnéeberg  & d'Annaberg  fuffifent  pour  en  conftater  la  pofli-  , 
*»  bilité.  •<  Brinn.  Notes  fur  ta  Min.  de  Cronftedt. 

(12)  Cobaltum  arfenicale  mineralifatum  ftillatitium , nodulofum 
patticulis  impalpabilibtts  , ai  Joachimfthal.  Litopb.  Born.  I , 
p.  I44.  — ftillatitium  botryites , ad  Annaberg,  Freyberg,  Marien- 
berg  (S  Schneeberg.  Ibid.  Minera  cobalti  cryftallifata  figurd  glo- 
bofd  ftriatâ  , ad  Kungsbetg  in  Norwegia.  Wall.  Min.  1778  , 
fp.  295 , c.  Mine  de  cobalt  grife  folide  & mamelonnée , chargée 
de  fon  enduit  granuleux,  couleur  de  fleurs  de  pécher;  d’Adam 
à Schnéeberg.  Defcript.  de  Min.  p.  252 , n®  3.  — dont  les 
criftaux  fe  ramifient  & forment  une  cfpèce  de  végétation  ma- 
melonnée comme  les  ftalagmites  en  grappes  ; d’Annaberg.  Forlt. 
Catal.  1772  , n*  440.  — en  aiguilles  ou  filets  granuleux  très- 
longs  & très-déliés, de  Schnéeberg.  Ibid,  n®  425.  — folide  & 
mamelonnée , mêlée  de  bifmuth  ; de  BUer  en  Hetfe.  Forft. 
Cetal.  1780,  n?  804. 
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fa  criftallifation  eft  tout-à-fait  confufe,  elle  n’ofirô 
plus  que  desmafles  informes  & irrégulières,  dont  le 
tiffu  eft  tantôt  compafte  & ferré  comme  l’acier  (13), 
tantôt  d’un  grain  plus  groflîer , mais  toujours  à 
particules  peu  diftinôes  (14).  Quelquefois  fa  fur- 
face  eft  fpéculaire  (15)  ou  chatoyante  (16) , mais 
plus  communément  elle  eft  chargée  d’une  efflo- 
refcence  rougeâtre  ou  couleur  de  fleurs  de  pêcher. 


(13)  Minera  cobalti  cinerea  folida  ttxturâ  chalibeâ.  Wall  .Min. 
J 778  , fp.  293,  a.  Cobaltum  arfenicale  texturâ  chalibeâ.  Litoph. 
Born.  I,p.  143.  — amorphum  folidum.  Ibid.  II , p.  144.  Suivant 
les  eflais  de  M.  Sage,  la  mine  de  cubait  grife  folide  de  la  valide 
de  Giflan , dans  les  Pyrénées  Efpagnoles , ainfi  que  celle  des 
environs  de  Saint-Maurice  dans  le  Vailais,  ne  contient  ni  fer, 
ni  bifmuth  étrangers.  Ces  mines  perdent,  par  le  grillage,  50  à 
57  livres  de  leur  poids  par  quintal  ; & la  chaux  qui  relie , fondue 
avec  le  flux  noir,  donne  un  culot  de  cobalt  très-pur,  dans  la 
proportion  de  14  livres  par  quintal  de  mine. 

(14)  Cobaltum  arfenico  mincralifatum  minera  difformi,  granulit 
colore  plumbeo  micantibus.  Wall.  Min.  1 edit.  fp.  231.  Minera 
cobalti  cinerea  granularis.  Wall.  Min.  1778  , fp.  293 , b.  Cobal- 
tttm  arfenicale  texturâ  granulatâ , granis  minimis . è Rappoli  ai 
Schnetberg. Litoph. Born.  I,p.  144.  — texturâ  granulatâ friabile, 
ad  Schladming  Stirite.  Ibid. 

(15)  Cobaltum  arfenicale  texturâ  chalybeâ  ,fuperficie  fpecnlari, 
ad  Neufladel  Sax.  Litoph.  Born.  I,  p.  144.  Mine  de  cobalt  fo- 
lide à fuperficic  fpéculaire  , de  Schwartzbourg  en  Thuringe. 
Defcript.  de  Min.  p.  253,  n9  9.  Voyez  Ford.  Catal.  1772, 
n°  442. 

(16)  Cobaltum  arfenicale  fuperficie  fugaci  , ad  Schladming  Su- 
rite.  Litoph.  Born.  I , p.  144.  Mine  de  cobalt  grife  & colorée 
gorge  de  pigeon , de  Schnéeberg.  Defcript,  de  Min.  p.  253  f 
nV  8.  Voyez  Forlt.  Catal.  1772,0’  429. 

qui 
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qui  provient  de  l’altération  fpontanée  qu’elle 
éprouve  , à mefurc  que  l’arfenic  qui  la  minéralifoit 
vient  à fe  dégager  par  le  concours  de  l’air  & de 
l'humidité.  < 

Espèce  î 1 U 
Mine  de  cobalt  arfenico-fulfureufe. 

Cvialtum  ettm  ferro  fulphurate  (f  arfinicato  mineralifatnm.  Cronft. 
J.  251 , 3.  Cobaltum  cryfîallinum  feu  cryjlalli fatum , è Tunaberg. 
Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  129,  n°  1.  Minera  cobalti  tc/ptlarit 
alba,  fraffura  nue  an'.  Wall.  A lin.  1778,  fp.  292,  a.  Cobaltum 
album  vel  arfcniciim  atbo-grifeum  [plaidais  vitro  caruleo.  Wolt. 
Min.  p.  28.  Mine  de  cubait  arfenicale  & fulfureufe  en  crif- 
taux  Ipéculaircs.  Sage , Elim.  de  Min.  vol.  II , p.  87  , cfp.  I ; 
Démette,  Lettres , vol.  II  , p.  141 , efp.  III.  Mine  de  cobalt 
blanche  ou  d’un  gris  blanc.  Defcript.  de  Min.  p.  248 , efp.  I. 

La  criftallifation  déterminée  de  cette  efpèce, 
eft , comme  dans  certaines  marcaflites , le  cube 
ftrié  fur  fes  fix  faces  (17)*  de  manière  que  les  ftries 
des  fades  oppoîees  font  parallèles  entre  elles  , & 
perpendiculaires  à celles  des  faces  voilines  ( PL  //, 
fig.  ty  ) ; mais  communément  ce  cube  eft  tronqué 
plus  ou  moins  profondément  dans  fes  bords  (18),' 


(17)  Mine  de  cobalt  blanche  criftallifée.  EJfai  de  Crifl.  p.  334 
pl.  IV , fig.  5;Weig.  trad.all.  p.  331.  >•  Sa  forme  criftalline  pri. 
»>  mitive  eft  le  cube  reâangle  ftrié.  « Démette , Lett.  vol.  II  , 
p.  142. 

(18)  Effai  de  Criftallographie , var.  1 , pi.  IV , fig.  Il  & 12  j 
Tome  III.  Pan.  III.  Crifl.  mitall,  J 
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& préfente  alors  l’une  ou  l’autre  des  variétés  Avi- 
vantes. 

Variété  i.  Le  cube  ftrié,  dont  les  bords  font 
légèrement  tronqués  de  biais  fur  chaque  face,  d’où 
réfulte  un  polyèdre  à dix-huit  facettes  (19) , dont 
lix  rectangulaires  itriées;  les  douze  autres  font  des 
hexagones  alongés  , lifles  & peu  réguliers  ( PL  II, 

fis-  >8). 

J’ai  cette  variété , tant  en  criftaux  folitaires  (20) 
que  groupés  , parmi  lefquels  il  s’en  trouve  de  près 
d’un  pouce  de  diamètre  (21).  Ils  font  tous  d’un 


& ibii.  fig.  16.  Minera  cobalù  cryjlallifata  oRodecaedrica  , è Tu- 
naberg  in  Sudermannià.  Wall.  Min  1778,  fp.  29 g,  a.  CobaLtum 
arfenicale  cryjlallifalam  cryjlallis  îliedris , è Tunaberg.  Lituph. 
Born.  I,  p.  144. 

(19) »  Cryjiallus  teffera  tîedra  , è planis  tetragonis  6 , hexa- 
jt  go  ni  s 12;  ubique  plana  tria  proxima  codem  modo  jiriata , fr  ftm- 
yi  per  habent  plana  cjnfmodi  tria  oppofita;  at  alterna  terni  femper 
>1  contraria  jiriata  , ut  quocunque  verras  criait  femper  latera  tria 
» proximi  reliquis  contrario  modo  jlriara  ; ex  bis  tribus  femper 
rtplanvr.1  medium  erit  tetragonum  cf  lateralia  hexagona. <<  Linn. 
Syjl.  nat.  1768 , p.  129,  fig.  35.  Cette  dercription  eft  cxnâc,  mais 
la  figure  citée  ne  convient  point  à cette  efpéce,  en  ce  que  fes 
troncatures  des  bords  font  parallèles  à ces  mêmes  bords,  au 
lieu  d’Cire  inclinées  deux  !i  deux  fur  chacune  des  faces  du  cube  ; 
ce  qui  produit  alors  des  hexagones  moins  réguliers  qu’ils  ne  le 
font  dans  cette  figure. 

(20)  Voyez  ma  Defcription  de  Minéraux,  p.  249 , n°  x. 

(21)  Un  de  ces  groupes  eft  repréfenté  pl.  XXIV,  fig.  3 de  la 
3'  Décade  des  Planches  coloriées  de  d’Agoty  ; & le  crifiai  foli- 
taire , ibid,  lett.  E. 
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blanc  éclatant  , & viennent,  ainfi  que  les  fuivans, 
delà  mine  de  Tunaberg  en  Sudermanie. 

Vanité  2.  Le  cube  tronqué  de  la  varie'té  pré*» 
cédente  , mais  dont  les  hexagones  lifles  ont  pris 
plus  de  largeur  aux  dépens  des  fix  reâangles  ftriés, 
qui  deviennent  fouvent  fort  étroits  ( PI.  II,  fig. 

•S)-  ' 

J’ai  deux  criftaux  folitaires  de  mine  de  cobalt 
blanche  deTunaberg  ,quipréfentent  cette  variété  ; 
l’un  , qui  a près  de  fix  lignes  de  diamètre , eft  des 
plus  réguliers  (22)  ; l’autre  au  contraire  eft  irré- 
gulièrement comprimé  par  l’inégale  profondeur  de 
fes  troncatures,  au  point  que  des  ftx  reftangles  ftriés, 
l’un  a difparu  totalement,  un  autre  eft  à peine  in- 
diqué , & quatre  font  bien  prononcés.  C’eft  un 
paflage  à la  variété  fuivante. 

V ariété  3 . Le  dodécaèdre  â plans  pentagones 
lifles  (23),  lequel  a lieu  dans  cette  cfpèce  , lorfque 
les  troncatures  de  la  variété  précédente  ont  pris 
aflez  d’étendue  pour  faire  difparoître  les  fix  plans 
llriés  reôangulaires  du  cube  primitif  ( PL  II , 
fis-  27  )• 

(22)  11  eft  repréfenté  , mais  grofli  du  double,  pl.  XXIV, 
lett.  V de  la  3'  Décade  des  Planches  coloriées  Je  d’Agoty. 

(23)  Mineja  cobalti  cryflallifatj  doiecaëirica.  Wall.  Min.  fp. 
595,  a.  C’eft  à cette  variété  qu'il  faut  rapporter  la  mine  de  co- 
balt pyramidale  décrite  ainfi  par  Valentin  • Cobalti  minera  pyra- 
miiibus  obfeffa  , tribus  planis  extremis  pentagonis  cotiflantibits . 
Valent.  Muf.  II,  cap.  13  y Démefte,  Lettres,  vol.  II,  p.  143. 
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Cette  variété  fe  trouve  quelquefois  réunie  fur 
le  môme  groupe,  avec  la  précédente.  M.  Walle- 
rius  la  cite  comme  exiftante  dans  fon  cabinet  (24). 

Variété  4.  Le  criftal  de  la  variété  2 , dont  les 
huit  angles  folides  font  légèrement  tronqués  (2  5 ), 
d’où  réfulte  un  polyèdre  à vingt-fix  facettes , fix 
defquelles  font  des  reftangles  ftriés  qui  appartien- 
nent aux  faces  du  cube  primitif  : les  dix-huit  autres 
produites  par  les  troncatures  des  arêtes  & des  an- 
gles folides  de  ce  môme  cube  , font  douze  tra- 
pèzes & huit  petits  triangles  équilatéraux  liftes 
(PL  20). 

Je  poffède  un  petit  criftal  folitaire  de  mine  de 
cobalt  blanche,  de  Tunaberg,  de  cette  variété  (26)  : 
il  eft  de  la  plus  parfaite  régularité , & le  feul  que 
j’aie  vu  jufqu’à  prefent , puifque  c’eft  le  même 
que  pofledoit  M.  Davila. 

Ce  font  là  les  feules  formes  déterminées  que 


(24)  Dodecaédricam  n Tunaberg  in  Sudertnanniâ  ego  poflidco. 
Wall.  Min.  1778 , p.  17g. 

(25)  Effai  de  Criftallogrsphie,p. 334,  var.  3,  pî.  IV , fig.  13. 
Démette , Lettres , vol.  II , p.  142. 

(26)  Petit  criftal  folitaïre  de  mine  de  cobalt  blanche  h 26  fa- 
cette». C’eft  un  cube  dont  les  bords  & les  angles  font  trom- 
qués.  Defctipt.  de  Min.  p.  249,  n®  4.  Voyez  Davila,  Catat. 
vol.  II , p.  340,  n°  12  ; & p.  362  ,n°  4,  fous  Itî  nom  de  pyrite 
cubique  à 26  facettes.  Ce  criftal  eft  repréfenté , mais  plus  volumi- 
neux qu’il  n’eft  en  effet , pl.  XXIV , lett.  D de  la  3*  Décade 
«les  PUuçhts  coloriées  de  d’Agetv.  , 
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nous  connoiflîons  dans  la  mine  de  cobalt  blanche 
de  Tunaberg;  mais  je  ne  doute  pas  qu’on  ne  pui(Te> 
auffi  la  trouver  fous-la  forme  d’un  icofaèdre  à plan* 
triangulaires  (PL  II,  fi  g.  32) , & même  arec  fix 
hexagones  linéaires  de  plus  ( PL  II  y fi  g..  2 a ) ; ces 
dernières  variétés  n’étant  auflï  que  de  Amples  mo- 
difications du  cubeftrié , comme  on  le  verra  lorfqu’il 
fera  queflion  des  marcaffites  qui  préfentent  cette 
même  forme. 

Cette  multiplicité  de  facettes  furie  même  criftal, 
rend  fouvent  fa  forme  confufe  & très-difficile  à dé- 
terminer dans  la  mine  de  cobalt  dont  il  s’agit  (27), 
de  même  que  dans  la  pyrite  cuivreufe  qui  fouvent 
l’accompagne.  On  peut  enfin  trouver  cette  mine 
en  mafles  informes  plus  ou  moins  compares , gra- 
nuleufes  (28)  ou  ftriées , mais  prefque  toujours 
affez  dures  pour  donner  des  étincelles , avec  un©, 
légère  odeur  d’ail , lorfqu’on  les  frappe  avec  let 


(27)  Coialtum  mineraüfatum  cryjlallinum  , cryjlal/is  polyedris  , 
nitidijffimis  albis.  Caith.  El.  min.  p.  55.  — album  cryflallifatum ■» 
cryflaltis  polyedris  nitcntibus.  Litoph.  Born.  I,  p.  145.  Miner* 
cobalri  cryflallifata  polycdtica , i Tunaberg.  Wall.  Min.  (p.  295 , a. 
On  doit  rapporter  à ces  criftaux  polyèdres  de  figure  indéter- 
minée , la  première  & la  troifiéme  variétés  du  Catalogue  de  M* 
Davila,  vol.  ll,p.  362,  n°  4. 

(28)  Minera  cobalti  teffitlaris  granulata , i Tunaberg.  Wall. 
Min.  fp.  292, c.  Cobaltum  album  partlculis  minimes,  granulatis  > 
albis,  nitentibus,  ad  Schladming Stirire.  Litoph.  Born.  I,  p.  144. 
— texturipbrofi.  Ibid.  p.  145.  — album  folidum.  Ibid.  II , p.  144. 
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briquet.  Cette  propriété , qui  caraâérife  aufli  la 
mine  de  cobalt  grife,  prouve  qu’on  ne  doit  point 
donner  à ces  mines  le  nom  de  régule  de  cobalt  natif 
puifque  le  régule  de  cobalt  pur  ou  proprement  dit , 
n’eft  point  affez  dur  pour  faire  feu  avec  le  briquet. 

Espèce  IV. 

Mine  de  cobalt  fulfureufe. 

Coi  rhum  ]ern  fulphurato  mineralifatum.  Cronft.  §.  250 , 3.  Co- 
ialtum  pyriticofum.  Linn.  S y fl.  nar.  1768 , p.'l29 , n°  3 ; Brandt , 
Aél.  Holm.  1746.  Minera  cobalti  fulphurea.  Wall.  A lin.  1778, 
fp.  294.  Mine  de  cobalt  fulfureufe.  Sage  , Elèm.  de  Min.  Il , 
p.  94,  efp.  IV  ; Defcript.  de  Min.  p.  254,  efp.  Ui  ; Démolie  , 
Leurtt,  vol.  II , p.  238,  efp.  I. 

Dans  cette  mine  , dont  la  couleur  tire  fur  celle 
de  l’argent  ou  de  l’étain , le  cobalt , mêlé  d’un 
peu  de  fer , eft  minéralifé  par  le  foufre  feul.  11  ne 
paroît  pas  qu’elle  ait  encore  été  trouvée  ailleurs 
qu’en  Suède.  J’en  poflede  quelques  morceaux 
tirés  de  la  mine  de  Batnaès  à Riddarliyttan  ; mais 
ils  ne  préfentent  aucune  forme  criftalline  déter- 
minée. CependantCronftedt  dit  qu’on  la  rencontre 
en  cri  faux  polyèdres  , dont  il  ne  détermine  point 
la  figure  ; & il  en  difiingue  deux  variétés , l’une  » 
d’un  tiflu  fragile , l’autre  , à gros  grains. 

M.  Weigel , en  ajoutant  cette  efpèce  à celles 
dbnt  j’avois  fait  mention  dans  mon  Effai  de  Crif- 
tallographie , lui  attribue  la  forme  d’un  polyèdre 
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à dix-huit  facettes  hexagones  & rectangulaires  , 
femblable  à celui  qui  appartient  à la  fécondé  va- 
riété de  l’efpèce  précédente  ; il  en  cite  même  (29) 
une  variété  très-comprimée  , où  les  reâangles  qui 
appartiennent  aux  fix  faces  du  cube  font  fort  étroits: 
mais  il  y a lieu  de  croire  qu’il  a pris  des  criftaux  de 
la  mine  de  cobalt  blanche  de  Tunaberg  , pour  des 
criftaux  de  mine  de  cobalt  purement  fulfureufe  , à 
moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  ces  deux  efpèces 
ont  une  feule  & même  forme  criftalline  ; ce  que 
je  ne  voudrois  pas  affirmer.  Quoi  qu’il  en  foit , 
M.  Sage  obferve  que  la  mine  de  cobalt  fulfureufe 
dont  il  s’agit , eft  quelquefois  recouverte  d’une 
efflorefcence  lilas  & d’un  jaune  verdâtre , qui  elf 
un  vitriol  de  cobalt , mêlé  d’un  peu  de  fer,  lequel 
produit  cette  dernière  couleur. 

► 'C  V ^ * k * 
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Espece  V. 

Mine  de  cobalt  tenant  cuivre,  &c.  ou  kup/ernickel. 

Mine  de  cobalt  arfenicale  d’un  gris  rougeâtre.  Sage , Elém.  Je 
Min.  p.  89 , cfp.  III  ; Defcript.  Je  Min.  p.  255,  efp.  IV'.  Co- 
baltam  écris  modo  luccns.  Gefn.  Cadm.  p.  20,  n°  32.  Pfeudo- 
coinltum  vcl  aiftnicum  fulnum  fpltndens.  Wolf.  Min.  p,  28. 
jtrfenicnni  minerait  fatum  informe , particulis  tubicunâis  nitidis. 
Carth.  El.  Min.  p.  58.  Cuprum  mkclnm , vel  cuprum  mincra- 
raltfatum  arftnicale  ftihum.  Linn.  Syft.  nae.  1768  , p.  146, 


(29)  Tradudlion  allemande  de  mon  Effai  de  Criftallographie, 
P-  334  > efP- 111,  pi-  IV,  fig.  16  ; & pl.  XI,  fig.  15. 
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n°  16.  P feudo-cuprum  vtl  minera  eupri  fpuria  nonnuîTorotn. 
JSiiccolum  ferra  & cobalto  arfenicatis  fi  fulphuratis  mineralifa - 
tum  ; cuprum  nicolai  feu  niccoli.  Kupfcrnickcl.  Cronft.  §.  256  , 
Jt  , 1.  Kiccoltim , feu  cuprum  niccoli.  Wall.  Min.  1778,5.121, 
gen.  49.  1 Siccolum.  Scop.  Princ.  min.  §•  300.  Niccolum  nativum 
yel  pauxillo  fulphuris  adunatum , fimul  tamen  cum  ferro , cobalto. 
(y  arfenico  intimé  conjunftum.  Bcrgm.  Opufc.  II , p.  440.  Nic- 
colum  regulinum  & fulphuratum.  Ibid.  p.  500}  & Dijfcrt,  de 
Ntccolo,  ibid.  p.  231  & fuiv. 


Tous  les  Chimifles  & Minéralogilles  convien- 
nent aujourd’hui  que  le  minéral  appelé  kupfer~ 
nickel  par  les  Allemands , eft  un  mélange  très- 
intime  de  différentes  fubftances  métalliques , entre 
autres , d’arfenic , de  cobalt  & de  fer  ; mais  les  uns» 
tels  que  MM.  Cronftedt , Bergman,  Wallerius  , 
&c.  y trouvent  de  plus  un  demi-métal  particulier  » 
qu’ils  défignent  fous  le  nom  de  nickel  ; tandis  que 
d’autres,  tels  que  Linné  (30),  Jufti  (31),  MM. 
Sage  & Scopoli  (32)  avouent  que  leurs  expériences 


(30)  >•  Genus  niccolum  iicendum  ex  hoc  polymorpho , mifcelàque 
x vario  introduire  conatus  ejl  Cronjledtius  ; judicent  chemici , 6*  dif- 
x tin  gitan  t , qui  velint,  & référant  ad  cobaltum  vel  arfenicum.  Eâ- 
x dent  ratione  poffet  Ô*  orichalcum  metallum  proprium  confeere  t nbi 
x copiofior  quantités  \inci  mtxta  minera  çupriKu  Linn.  Syjl.  nat. 
1768 , p,  147. 

(31)  n Annihilare  hoc  inventam  tentavit  quidem  J.  G.  u.  Jufti  in 
*•  Chynt.  Schr.  p.  49,  tf  in  reliquis  fuis  feriptis , contendens  nicco- 
»•  lum  non  efft  peculiart  fcmimttallum , fed  mixlum  metallicuin  11 
» cupro , fpeis , arfenico  & ferro.  « Wall.  Min.  1778 , p.  189. 

(32)  h Niccolum  prt  noyo  métallo propafitum  à Cl.  Cronlicdto  • 
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fie  font  point  favorables  à l’admiffion  de  cette  nou* 
velle  fubftance  métallique.  Les  premiers  nient 
l’exiftencedu  cuivre  dans  le  kupfernickel  (33)  , & 
foutiennent  que  jufqu’à  préfent , perfonne  n’a  pu 
extraire  la  moindre  parcelle  de  ce  métal  du  régule 
mixte,  qu’ils  nomment  nickel;  les  féconds,  &, 
entre  autres , M.  Sage  (34) , y démontrent  non- 
feulement  la  préfence  du  cuivre , mais  très-fouvenc 
encore  celle  de  l'or  & de  l'argent , dont  les  pre- 
miers font  à peine  mention. 

Il  eft  vrai  que  le  régule  extrait  du  kupfernickel 
a des  caraôères  particuliers  , qui  femblent , au  pre- 
mier coup  -d’œil , le  diflinguer  de  toute  autre 


»4  Juftio  & Linnato  rejeffum  fuit.  Sed  ntqut  propria  cum  niccolo 
« Suriaco  mflituta  expérimenta  nom  huic  generi  fanent.  Ventura. 
Datas  seriora  forte  docebit.  « Scop.  Princip.  min.  p.  22 6. 

(.îi)  ” Henckcl  cobalti  vel  arfeniti  fpeciem  cupro  inquinatam  effi 
n exifhmat , (f  Cramer,  eamdem  ai  mineras  cupriferas  vel  arfeni- 
» cales  refcrt;  fed , net  ipfi , nec  alius  quifpiam  , ut  fatentur , ne 
*’  miculam  quidem  cupri  cxtrahert  valuerunt.u  Bergm.  Differt.de 
niccolo , Opufc.  vol.  II,  p.  23 1. 

C34)  ” Lorfqu’après  avoir  di flous  le  régule  de  kupfernickel 
*»par  l'un  des  trois  acides  minéraux,  on  verfe  fur  cette  diflo- 
«lution  de  l'alkali  fixe,  il  le  Fait  un  précipité  verdâtre  ; l’alkali 
*>  volatil  dilfout  ce  précipité  fans  effervefcence , & la  dilfolution 
«■prend  alors  une  belle  couleur  bleue  ; ce  qui  fait  connoître  que 
»,  çe  régule  contient  du  cuivre.  La  chaux  verte  que  le  kupfer- 
•>  nickel  montre  a fa  furface,  & la  couleur  verte  qu'il  donne  au 
•«verre  blanc  avec  lequel  on  l’a  fondu  , démontrent  encore  la 
•>  préfence  du  cuivre  dans  ce  mixte  métallique.  *<  Sage,  Eliot, 
de  Min,  vol.  II , p.  ÿa. 
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fubftance  métallique.  Sa  gravité  fpécifique  tient  » 
pour  ainfi  dire , le  milieu  entre  celles  du  régule 
d’arfenic  8c  du  cuivre  (35).  Sa  couleur , fon  tiflu, 
fa  confiftance  (36)  , font  à peu  près  les  mêmes 
que  dans  le  régule  de  cobalt , quoiqu’il  préfente 
dans  fa  calcination  8c  dans  la  manière  dont  il  fe 
comporte  avec  lçs  acides,  des  phénomènes  diffé- 
rens  de  ceux  du  régule  pur  de  cobalt. 

Mais  ces  phénomènes  appartiennent-ils  à la 
fubftance  métallique  particulière  qu’on  affure 
exifter  dans  le  nickel , plutôt  qu’au  mélange  in- 
time des  différentes  fubftances  métalliques , dont 
ce  régule  eft  compofé  ? Je  ne  vois  qu’un  feul 
moyen  de  décider  la  queftion , c’eft  de  féparer 
exaâement  du  régule  de  nickel  fuppofé , tout  le 
fer%  le  cobalt , Varfenic  , le  cuivre , 8c  même  l'or  8c 
l’ argent  qui  néceflairement  l’altèrent  8c  le  modi- 
fient , 8c  de  le  foumettre  alors  aux  différentes 
épreuves  auxquelles  on  n’a  fournis  jufqu’à  préfent 
que  le  feul  régule  mixte  , plus  ou  moins  épuré 


(35)  La  gT.  vite  fpécifique  du  régule  d’arfenic  eft  de  83.08  : 
celle  du  régule  de  nickel , de  85.00  fuivant  Cronftedt , & celle 
du  cuivre,  de  87.84. 

(36)  » Eft  femi-metallum  fragile , colore  allô  . a J atiqnam  ru- 
nbedinem  inclinante,  Jenfum ,fraSura  nitens.u  Wall.  Min.  1778 , 
p.  188.  ” Heec  heterogenea  in  caufà  quoque  faut  cur  régulas  mul- 
»>  tiim  varier , non  tantum  refpcffu  frafturec  , cujus  niliiula  friper- 
as ftcits  vil  lavis  ejl , vtl  lamellofa  , ftd  etiam  ratione  coloris  albidi 
m qui  magis  minnfvt  flavet  t el  rubtt.  ««  Bergra,  Opufc.  H,  p.  #34* 
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d’une  partie  de  ces  fubftances  (37)  : malheureu- 
fement  la  plupart  d’entre  elles , & fur-tout  le  fer, 
l’arfenic , le  cobalt  & le  cuivre  y font  tellement 
unis  (38) , que  ce  n’efl  qu’avec  la  plus  grande 
difficulté  qu’on  peut  parvenir  à en  dégager  quel- 
ques-unes , au  point  qu’après  un  bon  nombre 
de  calcinations  & de  réductions  fucceffives  (39) , 
M.  Bergman  convient  n’avoir  pu  réuffir  à en  fé- 
parer  entièrement  le  fer  & le  cobalt  (40). 


1 lyi')  Quale  fit  niccolum  omninô  purum  adcuratè  non  potuit 
*1  determinari , cltm  ferrum  femper  pne fiait  ejufdem  quodammodo 
h confundat  proprictatcs.ee  liergm.  Opufc.  II,  p.  266. 

(38)  m Hune  veto  cane  credas  jam  purum  cjjb , nam  uflulatione 
,1  Hcer  t ehementiffimà , quant  diutifp.mi  rorta  fuerit  minera , multum 
« tamen  fuîphuris  ii  præfcrtim  arfcnici  in  régula  adhuc  reconditum 
» reperitur , prœrer  cubaltum  & i.igentcm  ferri  copiam , gu  reflé- 
té rumque  ejjicit  ut  magneli  fit  obfcquiofus.  « Ibid.  p.  234. 

(39)  ,»  Pofi  reduSionem  (feplim*  uftulatipnis)  infeoriis , ferra 

»> plurimùm  contaminant , minutijfimus  inveniebatur  glahuln» , ma- 
»»gneti  adhuc  obfe4uiofus.11  Ibid.  p.  238.  M.  ikrgman  rapporte 
ainfi  le  réfultat  d’une  autre  expérience  : •>  Htec  ( mafia  ) cum  bâ- 
ti race  fuja  reguium  prtebuit  proprietatibus  gaudeuttm  niccolinis* 
xnundum  tamen  omni  privation  cobalto  , qui  magneti  adhaefitlf 
et  ne  quidem  poft  binas  in  acido  nitri  Joluliones  , variafque  redue - 
tttiones  & cum  borace  infittutas  fu flottes , ferrum  ajnifit.ee  Ibid. 
P-  145-  *•  

(40)  m Omnibus , qiue  jam  attu/imus , experimentis  , rite  peuplant 
■»i  haud  dijficuUer  eluctt , perfeéfcim  niccoli  purificationem  & o«- 
»>  nimodam  heterogeneorum  leparationem , mediis  hue  ufque 
#>  cognitis  vix  & ne  vix  quidem  pofl'e  obtineri.  Ipfum  fulphur 
et  talcinationibus  (J  folutionibus  tegrè  aufertur  ; arfenicum  adhuc 
ttfortius  adhéra....  cobaitum  petiinaciffimutn  refiat. ...  ut  nifi 
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Or,  en  attendant  que  toutes  les  expérience» 
qui  peuvent  fervir  à conftater  l’exiftence  de  ce 
nouveau  demi -métal , aient  été  faites  fur  du  ré- 
gule de  nickel  pur  , & non  fur  le  régule  mixte  qui 
en  porte  le  nom  , je  continuerai  à regarder  les  fco- 
ries  d'un  bleu  d'azur  qu’on  obtient  (41) , lorfqu’on 
réduit  la  chaux  du  kupfernickel  avec  un  flux  vi- 
treux , comme  une  preuve  très-certaine  qu’il  con- 
tient du  cobalt  , puifque  ce  demi-métal  eft  le  feul 
qui  ait  la  propriété  de  colorer  le  verre  en  bleu 
d’azur. 

Je  regarderai  comme  une  preuve  que  ce  ré- 
gule mixte  contient  du  cuivre , la  couleur  bleue 
qu’on  obtient  du  régule  de  nickel , lorfque , après 
l’avoir  diflbus  dans  les  acides  vitriolique  , nitreux 
ou  marin  , on  rediflout  enfuite  par  l’alkali  volatil 


noptrationi  ingens  fiibjiciatar  quantitas  cura  cobaito  fimul  omns 
nevanefcat  niccolum.  En  igitnr  ferrum  fiolum  reflans  & ejut 
•rquantitatem ultra  certos  limites  diminuera  non  potuimus,  y'u/- 
nJern  prtefentiam  magnes  facillimi  prviit.... . eeeterum  tenacûas 
n>  & fufionis  difficultas  , qu<t  eà  magis  crefcunt , quà  torquetnr  nie- 
nt eolum  diutius,  abundc  teflantur  de  Jeparando  ferra  nix  ullam  fie- 
nt ptrcflc  fpem....u  Bergm.  Opufc.  Il,  p.  256  8c  257. 

(41)»  Vafculo dein  frafto , infundo  fub  feoriis  fnfeis , nigrtfeen- 
n tibus  & nonnunquam  etiam  cœruleis , occurrie globalns  mttal- 
tt  liens.  « Bergm.  Opufc.  II , p.  233.  Plus  bas  , on  bt  encore  : 
tt  Hic  rtduSi  ( calce  viridi  niccoli)  regu/us  magneti  obfequiofin 
i>  onebatur  , qui  tamen  cum  cake  & borace  fufus  eidemixin  obtenu 
»>  pcranc,  fc&riam que  dédit  fàturacè  cœruleam.  u Lbii.  p.  239. 
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Je  précipité  qu’on  avoir  obtenu  par  l’alkali  fixe  (42); 
car  ie  cuivre  eft  la  feule  fubftance  connue  qui  ait 
la  propriété  de  faire  prendre  à l’alkali  volatil  une 
très-belle  couleur  bleue. 

Je  regarderai  comme  une  preuve  qu’il  con- 
tient du  fer , l’aveu  même  de  M.  Bergman , qui , 
de  tous  les  Chimiftes  , eft  celui  qui  a le  plus  tour- 
menté ce  régule , & qui  convient  de  bonne  foi 
qu’il  eft  impolïible  d’en  féparer  entièrement  ce 
métal  (43). 

Je  regarderai  comme  une  preuve  que  le  kup- 
fernickel  contient  quelquefois  de  Y argent , la  mine 
d’argent  dite  merde  d’oie  , qui  n’eft  autre  chofe 
que  de  Y argent  natif  capillaire , qui  fe  rencontre 
dans  certains kupfernickels  effleuris  & décompofés, 
de  couleur  brune  & verdâtre , comme  on  le  voit 
dans  quelques  mines  de  Saxe  , & fur-tout  dans 
celles  d’AUemont  en  Dauphiné  , dont  M.  Sage  a 
fait  une  analyfe  très-exaéle  (44). 


(4»)  Voyez  la  note  34  ci-delTus,  p.  137. 

(43)  Voyez  ces  aveux  de  M.  Bergman  dans  les  notes  37 . 
38 , 39  & 40  qui  précédent. 

C44}  Voyez  dans  Tes  Mémoires  Je  Chimie  ( p.  231  & fuiv.  ) , 
l'eflai  de  U mine  d’argent  merde-d’oie  d’Allemont.  CcChimifte 
en  a retiré  par  quintal , 8 livres  d’un  mélange  métallique  com- 
poCé  de  fer,  de  cotait  & de  cuivre.  Ce  mélange  étoit  beaucoup 
plus  fragile  que  le  régule  de  cobalt  : l’émail  vert  qui  le  couvroit 
devoir  fa  couleur  it  du  cuivre. 
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Je  regarderai  enfin  comme  une  preuve  que  !e 
kupfernickel  contient  quelquefois  de  l’or,  celui 
que  M.  Sage  a retiré  conftamment  des  kupfer- 
nickels  de  Biber  en  Hefle  8c  d’Allemont  en  Dau- 
phiné , 8c  cela  depuis  dix  gros  jufqu’à  cinq  onces 
par  quintal  (45). 

M.  Bergman  nie  que  le  cobalt  foit  un  des  prin- 
cipes conftituans  du  nickel , 8c  la  plus  forte  raifon 
qu’il  en  donne , eft  que  ce  régule  diffous  par  un 
foie  de  foufre  , en  peut  être  précipité  par  le  co- 
balt (46)  ; mais  on  pourroit  nier , par  la  même  rai- 
fon , que  le  fer  8c  le  cuivre  fiffent  partie  du  régule 
de  nickel  ; car  ces  deux  métaux  féparent  auflî  ce 


(45)  »Pour  déterminer,  dit  M.  Sage,  B le  kupfernickel  con- 
cilient de  l’or,  il  faut  en  diffoudre  le  régule  dans  de  l’acide 
>•  nitreux  précipité,  & coupcller  la  poudre  noire  qui  refte  au 
ii  fond  du  vafe.  Le  grain  qu'on  trouve  fur  la  coupelle  eft  gris , 
» & contient  de  l’or  & du  cobalt.  « EUm.  de  Min.  vol.  Il , p.  94. 
Pour  avoir  cet  or  dans  toute  fa  pureté  , Il  faut  redifloudre  le 
bouton  dans  de  nouvel  acide  nitreux  : il  fe  précipite  alors  une 
poudre  grife , qui , palTée  de  nouveau  à la  coupelle , préfente  un 
bouton  d’or  pur  S:  fous  fa  couleur  naturelle.  C’eft  faute  d’avoir 
connu  ce  dernier  procédé , que  quelques  Chimiftes  n’ont  point 
trouvé  d’or  dans  les  kupfernickels  dont  il  s’agit. 

(46) 11  Cobalto  ex  hepate  fulphuris  riiccolum  folutum  pracipita- 
ci  tur , quo  igitur  jure  unum  idemqueejje  poffunt  ? <<  Bergm.  Opufc. 
II , p.  259.  Audi  ne  dit-on  point  que  le  régule  mixte  de  kup- 
fernickel ne  foit  que  du  cobalt  , mais  un  mélange  métallique 
qui  contient  du  cobalt  : il  n’eft  donc  pas  étonnant  qu’il  fc  com- 
porte autrement  que  le  pur  cobalt , foit  avec  les  acides  miné- 
raux , foit  avec  l’alkali  volatil. 
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régule  du  foie  de  foufre  qui  le  tient  en  difTulu- 
tion  (47)  ; ce  qui  prouve  feulement  que  le  nicke  1 
n’eft  ni  du  cobalt  pur  , ni  du  fer , ni  du  cuivre  purs, 
mais  ne  détruit , en  aucune  façon , l’opinion  de 
ceux  qui , fondés  fur  des  expériences  tout  auflî 
certaines , le  regardent  comme  un  mélange  très- 
intime  de  ces  trois  métaux. 

Mais , quand  on  pourroit  démontrer  qu’il  n’exifte 
ni  cuivre , ni  cobalt  dans  le  régule  de  nickel  le  plus 
épuré  , il  fuffit  que  le  fer  s’y  décèle  alors  par  fes 
propriétés,  pour  qu’on  ne  puifle  faire  de  ce  ré- 
gule un  demi-métal  particulier.  Cette  opiniâtreté 
reconnue  du  fer , à ne  point  fe  féparer  du  régule 
mixte  qui  porte  le  nom  de  nickel , ne  peut  fe  com- 
parer qu’à  celle  avec  laquelle  ce  même  métal  ad- 
hère au  régule  mixte  Je  manganaift  ; auffi  M.  Berg- 
man croit-il  avoir  de  fortes  raifons  de  penfer  que 
ces  deux  nouvelles  fubftances  métalliques  ne  font 
peut-être , ainlï  que  le  cobalt , rien  autre  chofe , 
que  différentes  modifications  du  métal  que  nous  ap- 
pelons fer  (48). 


(47)  ».  Niccolam  folutum  hepate  fa  U no  fujb  . preecipitari  potcjî 
»>  addito  ftrro  , cupra . jiaano , plomba , immo  etiam  cobalto.  Re- 
**  gains  adquifitus  ferè  nunqiiam  magnete  anmhitur  ; fed  qui  idcb 
» beu  omne  abejfe  ferrum  crédit  , fc  ipfum  fallit , nam  idem  hete- 
nrugeneis  tmpedientibut  rite  libiratut  magnetis  imperium  haui 
nobfcuri  agnofcit.rt  Bergm.  Opufc.  Il , p.  246. 

(48)  » Solum  itaque  jam  ferrum  rejiat  y fane  varia:  eeedemqut 
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Au  furplus,le  kupfernickel  fe  trouve  avec  la  mine 
de  cobalt  grife  (49) , ou  dans  fon  voifinage , mais 
jamais  fous  une  forme  criftalline  détermiriée  (50). 
On  le  trouve  enjnaffes  folides  & compaÔes  (51), 
quelquefois  granuleufes  (52)  ou  feuilletées  (53). 
Quelque  chargé  qu’il  puifle  être  d’arfenic,  de  co- 


»>  non  exigiii  moment i rationes  fuadent , 5c  niccolum , 8c  cobaltum, 
» & magnefium , forfait  non  aliter  ac  diverfas  ferri  modifications 
t>  ejfe  confiderandas.  « Ibid.  p.  260. 

(49)  Kupfernickel  mêlé  avec  mine  de  Cobalt  folide  & fa  hier rt , 
ou'  mine  de  cuivre  grife  tenant  argent , de  Saalfeld.  Ce  mor- 
ceau , dont  ie  tiflu  eft  feuilleté , eft  parfemé  de  taches  irrégu- 
lières de  diverfes  couleurs , dues  au  mélange  du  cobalt  avec 
le  kupfernickel.  Forft.  Cotai.  177a , n°  531.  Autre  morceau  oii 
le  kupfernickel  entremêlé  de  cobalt  forme  une  veine  entre 
deux  couches,  l’une  de  fahlertz  pur,  l'autre  de  mine  de  co- 
balt grife  folide  ; de  Saalfeld.  Ibid.  n°  523.  Kupfernickel  avec 
mine  de  cobalt  folide  8c  criftallifée  ; A'Jnnaberg.  Ibid.  n°  527. 
Kupfernickel  coloré  comme  les  mines  de  cuivre  gorge  de  pi- 
geon , avec  mine  de  cobalt  grife  en  très-petits  grains.  Ibid. 
n°*  528-530.  — avec  mine  de  cobalt  folide  6c  mine  de  fer  fpa- 
thique , de  Biber  en  Hefic.  Ibid.  n°  531.  — avec  mine  de  cobalt 
grife  en  criftaux  cubiques , de  Scbneeberg.  Ibid.  n°  535.  — avec 
arfenic  noir  6c  mine  de  cobalt  folide , du  Hnrrj.  Ibid.  n°  538. 
Kupfernickel  ftrié  6c  coloré, 6c  une  autre  variété  peu  commune 
en  ce  qu’elle  eft  mamelonnée  6c  même  criftallifée.  Ibid.  n°  544. 

(50)  M.  deFourcroy  dit  cependant  qu'il  cfl  fouvent  criflallifi 
*n  cubes.  Leç.  élém.  vol.  I , p.  51 1.  Si  cela  eft , il  eft  bien  éton- 
nant qu’aucun  Minéralugifte  n’en  ait  fait  mention. 

(51)  Cuprum  niccoli  folidum.  Wall.  Min.  1778 , fp.  299,  at 

(52")  Cuprum  niccoli  granulare.  Ibid.  Ip.  299 , b. 

■ (53)  Cuprum  niccoli  fquamofum.  Ibjd.  fp.  299 , c. 
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balt,de  fer,  &c. , il  fuffit  qu’il  foit  privé  de  foufre, 
comme  il  arrive  quelquefois , pour  que  M.  Berg- 
man le  décote  du  nom  de  régule  natif  de  nickel  (54). 

Mine  secondaire. 

Espèce  VL 

Mine  de  cobalt  en  efflorefcence,  ou  fleurs  de 
cobalt. 

Defcript.  de  Min.  p.  257 , eTp.  V.  Cobaltum  caltiforme.  Cronft. 
$.  247,  A.  Ochra  cobalti  & ochra  cobalti  go.  Linn.  Syft.  nat. 
1768,  p.  193,  n°  8;  & p.  195,  n°  15.  Cobalti  minera  colore 
jubro  ici  flavo  cfforcfcens.  Wall.  Min.  1 edit.  fp.  235.  Fies 
cobalti  b ochra  cobalti.  Wall.  Min.  1778,  fp.  297  & 298. 
Cobaltam  jlerile.  Scop.  Princ.  min.  §.  296 , 2.  Cobaltum  arjc~ 
nicatum  naturale.  Bergm.  OpuTc.  II , p.  446  te  447. 

Les  mines  de  cobalt  fulfureufes  ou  pyriteufes , 
en  fe  décompofant  dans  le  fein  de  la  terre , don- 
nentgiaiflance  à des  vitriols  natifs  de  cobalt , plus 
ou  moins  mélangés  de  terre  martiale  ou  cuivreufe  ; 
mais  celles  qui  ne  (ont  qu'arfenicalcs  paflent,  à me- 
fure  que  leur  minéralifateur  fe  volatilife , à l’état  de 


(54)  •>  Hoc  metallum  admoditm  parce  , in  officinà  nature  aliis  ad- 
>1  mixtum , reperitur,  variés  ramen  indutum  factebus.  Aon  raro  na- 
*>  tivum , vel  pauxillo  fylphuris  adunatum  , fiaiul  tamen  C'tm  ferra, 
» cobalto  b arfcnico  inumè  lonjunctum , adeù  ut  hec  peregrina  me • 
*>  talla  non  fine  multi  difiicultate  fejungi  quant , b ftrrum  hac- 
*>  tenus  uoit  nifiimpcrfecti.it  Bergm.  Opufc.  II,  p.  440. 

Tome  III,  Part.  ///.  Crijl.  métal/.  K 
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chaux  pure , ou  minéralifée  par  l’acide  méphi- 
tique. 

Cette  dernière  fe  préfente  fous  uné  forme  crif- 
talline  rarement  déterminée  : j’ai  cru  cependant 
y reconnoître  (55)»  des  priftnes  tét^dres  ter- 
minés par  des  fommets  dièdres  à plans  rhomboï- 
daux  ( PI.  Vil  y fig.  $5  & 3<f  ) , ou  tétraèdres  à 
plans  rhombes  (PI.  VII  y fig.  37).  Ces  prifmes  qui 
font  d’un  beau  rouge  , & plus  ou  moins  tranfpa- 
rens , font  pour  l’ordinaire  raffemblés  en  mame- 
lons qui , dans  leur  fraSure , parodient  ftriés  du 
centre  à la  circonférence  ; ce  qui  leur  fait  alors 
donner  le  nom  de  fieurs  rouges  de  cobalt  ctoi~ 
lies  (56).  Souvent  ces  mamelons  font  fort  petits 


<55)  Effai  de  Criftallograpbie , p.  336 , efp.  II , pl.  III , fig.  15. 

(56)  Mine  de  cobalt  rouge  ît  fibres  divergentes.  EJfai  de  Crijf. 
ibid.  Weig.  trad.  ail.  p.  335;  Sage,  Elem.  de  Min.  II,  p.  95, 
elp.  5;  Démette , Lettres , vol.  H,p.  146,  var.  3.  OchAt  coialti 
T u ira  iudurata  radiata.  Cronft.  §.  248  , b.  Cobalmm  firiaium 
Jiriis  friabilibus  i ccntro  communi  dirergentibus.  Vogel.  Min. 
p.  507.  Flot  coialti  amianthiformis  flriata.  Wall  Min.  I edit. 
lp.  235,  var.  I.  Ochra  coialti  rubra  crygallis  capillaribus.fubpelht- 
cidis,  longioribus.i  Rappoldad  Scbneeberg.  Litopb.  Bom.  I,  p.  143. 
Fleurs  de  cobalt  étoilées  d’un  rouge  pourpre , mêlées  de  fleurs 
granulcufes  ; de  Saalfeld.  Defiript.  de  Min.  p.  258 , n®  1.  — étoi- 
lées raflemblées  en  mamelons  aiguillés  du  centre  & la  circonfé- 
rence, fur  de  la  mine  de  fer  fpathiq»c , qui  a pour  bafe  une 
mine  de  cobalt  grife  folide  , avec  fon  enduit  fuperficiel  ; de 
Biber.  Ibid.  n°  2.  — rouges  (triées  en  petites  étoiles  bien  dif- 
tinétcs,deThuringe,  Ibid.  n°3.  —étoilées  couleur  de  rofe  vif» 
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& fous  la  forme  de  grains  ou  de  boutons  veloute's , 
d’un  rofe  pâle  ou  de  la  couleur  des  fleurs  de  pé- 
cher ; c’eft  ce  qu’on  appelle  fleurs  de  cobalt  gra- 
nuleufes  (57)  ; plus  fouvent  encore  ils  fe  montrent 
fous  la  forme  d’une  pouflière  ou  d’une  effloref* 


avecmine  de  cobalt  vitreufe  noire,  femblable  h des  feories;  de 
Saaifeld.  Ibid.  n°  4.  — étoilées  & en  mamelons  d’un  rouge  pour- 
pre, driés  du  centrcà  la  circonférence,  mêlés  avec  azur  de  cuivre , 
fahlerti  & mine  de  cobalt  grife , de  Saaifeld.  Ibid,  n»  5.  — étoi- 
lées & cridaflifées  en  prifmes  tranfparens  couleur  de  rubis , de 
Saaifeld.  Ibid.  n°  6.  Voyez  Ford.  Catal.  1769,  no»  160 , 161  , 
171 , 176,  181 , 182;  & Catal.  de  1772,  n°‘  466  & fuiv. 

(57)  Ochra  cobalti  germinans  purpurca.  Linn.  Syji.  nar.  1768, 
p.  195,0*  15.  Flot  cobalti  germinans.  Wall. Min.  1778,  rp.297, 
a.  Cobaltum  ochraceam  rubrum.  Carth.  El.  Min.  p.  55,  fp.  4,  a. 
Ochra  cobalti  rubra  germinans  cryflallis  capillaribus  brevijftmis  , 
in  ochra  cobalti  viridi , i Saaifeld.  Litoph.  Born.  I , p.  143. 
—cryftallifata  fupcrficialis  in  fpatho  ponderofo  albo.  Ibid.  — cryf~ 
tallis  capillaribus  itt  galenâ , ad  Sterling  Scoticc.  Ibid.  Il , p.  144. 
Fleurs  rouges  de  cobalt  granuleufes.  Démefle , Lettres . vol.  II, 
p.  145 , var  2.  Fleurs  de  cobalt  granuleufes  rouges  & verdâtres 
fur  une  mine  de  cobalt  décompofée,  de^fchnéeberg.  Defcript.de 
Min.  p.  259 , n"  7.  — granuleufes  d’un  rouge  pâle , mêlées  de 
quelques  fleurs  vertes , fur  une  mine  de  cuivre  grife,  de  Thu- 
ring z.lbid.  n°8.  — granuleufes  d’un  rouge  pourpre.  Ibid,  n3,  9 
& 10.  — avec  azur  & vert  de  cuivre , & mêlées  de  cobalt  gra- 
nuleux noir.  Ibid,  n®  n.  — granuleufes  d'un  beau  rouge  dans 
les  cavités  d’une  mine  de  cobalt  limonneufe  & hépatique.  Ibid. 
n*  13.  — granuleufes  du  rouge  le  plus  vif  fur  de  la  mine  de  fer 
fpathique  grife , de  Biber.  Ibid.  n°  14.  Voyez  Ford.  Catal.  1 769  , 
no»  172, 175, 179  ;&  celui  de  1772, n°‘ 460, 473  & 475.  Fleurs 
granuleufes  rouges  eh  végétation.  Ibid,  nf  502. 
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fcence  rougeâtre  (58)  , & quelquefois  blanche  ($9), 
à la  furface  des  mines  de  cobalt  arfenicales  qui  fe 
décompofent  ou  déjà  décompofées.  On  en  trouve 
même  de  couleur  noire  (66)  , ou  en  maffes  fria- 

(58)  Ochra  tobalti  pulverulenta.  Cronft.  §.  048,  a.  Ochra  co- 
balti  pulverea  fuka.  Linn.  Syjl.  nat.  1768 , p.  193 , n°  8.  Flot  co- 
lalti  fupcrficialis.  Wall.  Min.  1778,  fp.  297,  b.  Ochra  cobalti 
jubra  germirans  pulverultnta , ad  Saalfeld  & Schneeberg.  Litoph. 
jjom.I,  p.  142.  Fleurs  de  cobalt  granuleufes  fuperficiclles,d’ua 
rouge  très-pâle , fur  de  la  mine  de  cobalt  grife  mêlée  de  py- 
rites , de  la  Dorothée  h Nigelfdorf.  Dcfcript.  de  Min.  p.  260  , 
n®  12.  Fleurs  rouges  de  cobalt  pulvérulentes.  Démette , Lcttr. 
vol.  Il , p.  145 , var.  1.  Voyez  Forft.  Catal.  1769 , n°*  157 , 158  ; 
Sc  celui  de  1772,  n°»  476, 478  8c  fuiv. 

(59)  Ochra  cobalti  alba  nafeitur  ex  ochrâ  cobalti  germinante 
rubrd.  Cronft.  obf.  ad  §.  248.  Ochra  cobalti  alba  in  quart^a 
cryflallifatn , ad  Schnteberg  Sax.  Litoph.  Uorn.  I,  p.  140.  Je 
tiens  de  M.  Hamell  deux  échantillons  de  ces  fleurs  de  cobalt 
Hanches . l’un  defquels  eft  mêlé  de  fleurs  granuleufes  couleur 
de  fleurs  de  pêcher. 

Ç60)  Cobaltum  calciforme  martiale  abfque  arfenico  feu  minera 
tobalti  calciformis  pulverulenta.  Ochra  cobalti  nigra.  Cronft. 
g.  247  ,I,o.  — fufca  friabilis , ad  Saalfeld , ad  Cumfdorf  &■  ai 
/ Innaberg . Litoph.  Hop.  I , p.  141.  — nigrefeens  ad  Schnctberg. 
Ibid.  — nigra  pulverulenta , ad  Saalfeld.  Ibid.  — nigra  friabilis . 
Ibid.  Minera  cobalti  fcoriæformis  fpongiofa.  Wall.  Min.  1778, 
fp.  296,  b.  Calx  cobalti  nigra.  Bergm.  Opufc.  II,  p.  447.  Mine 
de  cobalt  noire.  Dérocfte,  Leu.  vol.  II , p.  147  > efp.  V.  Mine 
de  cobalt  noire, friable , cellulaire  & fpongieufe,  qui  noircit  les 
doigts  comme  de  la  fuie.  On  nomme  quelquefois  cette  variété , 
fleurs  de  cobalt  noires.  Cronftedt  la  compare  au  fafre  artificiel. 
Seroit-ce  le  fafre  natif  de  Woodward  Catal.  exot.  t.  2 , part.  I , 
p.  27  ? Defcript.  de  Min.  p.  262 , n?  5.  Voyez  Foift,  Çttal, 
1769,  n01 146  & fuiv. 


Cobalt.  149 

blés  & fpôngieufes , qui  tachent  les  doigts  comme 
de  la  fuie  , & qui  d’autres  fois  ont  aflez  de  con- 
fiftance  pour  reffembler  à des  fcorles  (61).  Enfin 
celles  qui  prefentent  une  couleur  verte  (61) , font 
un  produit  de  la  décompofition  du  kupfernick  J. 

On  appelle  mines  de  cobalt  molles  ou  terrcu- 
fes  (63)  , celles  qui  font  dans  un  e'tat  de  décom- 


(fii)  Minera  cobalti  calciformis  indurata  ; minera  cobalti  vi- 
rrra.'Cronft.  §.  147,  1 ,b.  Cobaltum  fcoriatum  fey  porofum  glau- 
cefcens  fufcum.  Linn.  Syfl.  nat.  1768  , p.  129,  n*  4.  Cobaltum 
Ji corite  flmile..  Gefn.  Cadm.  p.  17.  Minera  cobalti  fcoriœformis. 
dura.  Wall.  Min.  fp.  296,  a.  Mine  de  cobalt  vitreufe  noire  ou 
femblable  à des  fcories.  Defcript.  de  Min.  p.  260,  efp.  VI, 
noi  i-4;Sage,  Elém.  de  Min.  II,  p.  96,  efp.  VI.  Voyez  Ford, 
Catal.  1772 , n®  449. 

(62)  Ochrp.  cupri  nikeli  pulverea  viridi  flavefccns.  Linn.  Syfli 
nat.  1768,  p.  193  , n°  5.  Niccolum  calciforme  vel  ochra  niccoli 
martialis.  Cronft.  §.  254 , A , 1.  Niccolum  colore  viridi  effloref- 
cens.flos  niccoli.  Wall.  Min.  1778  , fp.  3c».  A ’iccolum  acido  a'éreo 
mineralifatum.  Bergm.  Opufc.  Il,  p.  440  & 441.  Ochra  niccoli 
virefcens  , i Rappold  ad  Schuetberg.  Litoph.  Born.  I , p.  146. 
Ochra  cobalti  flavefccns  & viridis,  ad  Saalfeld.  Ibid.  p.  141. 
— flavo-virefctns  e Duc.  IVinemberg.  Ibid.  — viridis  pulverulcnta . 
ad  Saalfeld.  Ibid.  — viridis  friabilis.  Ib^d.  — viridis  indurata 
fraSturâ  glabrâ.  Ibid.  Mine  de  cobalt  verte.  Sage , Elém.  de  Min , 
II, p.  98, efp.  VII  ; Ddmefte,  Lettres , vol.  II , p.  151  , efp.  VIIL 

(63)  Defcr.  de  Min.  p.  263 , efp.  VII.  Cobaltum  ternaire  fria- 
it le.  Carth.  El.  Min.  Cobaltum  facit  (f  confîflentid  tend.  Wall. 
Min.  1778 , fp.  298.  Flos  cobalti  cnm  lapide  arenario  concretus. 
Ibid.  fp.  297 , c.  Minera  arenacea  ex  flore  cobalti  cum  a rend. 
Cronft.  §.  278  , c.  Ochra  cobalti  germinans  in  argillh  indurata , 
ad  Saalfeld.  Litoph.  Born.  I,  p.  142.  — in  lapide  arenaceo  glu- 
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pofition  complète , c’eft-à-dire , à l’e'tat  de  chaux! 
proprement  dite  , mais  mélangée  de  différentes 
terres  métalliques  & non  métalliques  , & fur-tout 
d’ocre  martiale  ou  cuivreufe.  Telles  font  les  mi- 
nes de  cobalt  terreufes  (64) , qui  portent  le  nom 
de  mines  d'argent  merde  d'oie  (65),  lorfqu’il  s’y 

fine  argillaceo.  Ibid.  — in  concret»  i glandulis  cobalti  ochracei» 
(S  cupro  cinereo.  Ibid. — in  ochrâ  cobalti  ftavcfunte.  Ibid.  p.  143. 
— in  ochrâ  cobalti  fufcâ.  Ibid.  — in  concreto  ex  ochrâ  cobalti 
fnfcâ , cinereâ , flancfcente  & aigri.  Ibid.  — in  minerâ  cobalti  ni- 
treâ  , ad  Schneeberg,  — in  ochrâ  cupri  cœrulei.  Ibid.  Mine  de 
cobalt  limonneufc  avec  des  cfflorefcences  de  cobalt  couleur  do 
fleurs  de  pêcher;  de  Saalfeld. Forft.  Catal.  1772,0*  458. Mine 
de  cobalt  fablonneufe,  avec  des  cfflorefcences  de  cobalt.  Ibid. 
n°  459.  Mine  de  cobalt  hépatique , avec  fes  fleurs,  azur  8c  vert 
de  cuivre , & c.  Ibid.  n°>  489 , 503  & fuiv. 

(64)  Mine  de  cobalt  argileulè  giifc  8c  de  couleur  d’ocre, 
dont  les  cavités  font  remplies  de  fleurs  granulçufes  rouges. 
Defcript.  de  Min.  p.  364 , n°*  3 & 4.  Mine  de  cobalt  terreufe 
de  couleurs  variées,  où  dominent  le  rouge  & le  brun.  La  partie 
de  cette  mine  la  moins  décompofée , ell  parfemée  de  petits 
grains  luifans  de  mine  d'argent  grife , A’Allemont  en  Dauphiné. 
C’eft  une  efpécc  de  mine  d’argent  merde-d’oie , qui  contient  fou- 
vent  de  l’argent  vierge  capillaire.  Ibid.  n°  5 ; & p.  42 , efp.  XIV. 

(65)  Minera  argenti  mollior  diverficolor  que  ab  aliis  minera  or- 
ge nu  jlercoris  anferini  vocatnr.  Wall.  Min.  1778,  fp-  401,4. 
Mine  d’argent  merde-d’oie.  Lehm.  Art  des  min.  trad.  franç. 
p.  115  ; Defcript.  de  Mi/\  p.  33 , efp.  VIII  ; & p.  33 , n°*  1 8c  2 ; 
Sage , EUm.  de  Min.  H , p.  329  ; Démefle , Lttt.  vol.  II , p.  449, 
efp.  IX.  Lorfque  cette  mine  a plus  de  confiftance,  Wallerius 
en  fait  une  nouvelle  efpèce  qu’il  défigne  ainfi  : Argentum  natwttm 
yel  mineralifalum  lapidibus  diverfi  coloris  mixtis  inkecrcns  co/or* 
fercoris  anferini  ; minera  argenti  lapidca  Jlercoris  anferini.  Ibid, 
fp.-qoe. 
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rencontre  de  l’argent  vierge  en  filets  capillaires  ; 
telle  étoit  encore  la  plus  grande  partie  du  cobalt 
qu’on  a trouvé  dans  la  fofle  de  Chalances  aux 
mines  d’Allemont  en  Dauphiné. 

A l’état  salin. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  combinai- 
fons  des  divers  acides,  & fur-tout  de  l’acide  vitrio- 
lique , avec  le  cobalt  & le  nickel , vol.  I , §.  XVIII , 
n°.  20. 


GENRE  VI. 

» 

Mercure. 


Al’ ÉTAT  MÉTALLIQUE. 

Espèce  I. 

Mercure  vierge  ou  coulant. 

Uydrargyrum  lirgineum  feu  nudum  fiuidum.  Linn,  Syji.  nat.  1768, 
p.  119,  n°  1.  — nudum  nativum.  Wolt.  Min.  p.  26.  — nudum. 
Scop.  Princ.  min.  $.  203,  1.  — natiyum.  Wall.  Min.  1778, 
fp.  279.  Mercurius  uaùvus  rirgineus.  Cronft.  §.  217. 

JL»  E mercure  à l’état  métallique  étant  toujours 
fous  forme  fluide  à la  furface  de  la  terre , ne  pour- 
roit  être  vu  fous  une  forme  concrète  & crirtalline, 
que  dans  une  température  extrêmement  froide  , 
telle  que  celle  que  lui  ont  procurée  MM.  les  Aca- 
démiciens de  Saint-Pétersbourg  (i),  en  l’expofant 
à un  froid  artificiel  de  1 87°  au-deflous  du  terme  de 
la  congélation  de  l’eau  (2)  ; il  eft  vraifemblable 

(0  Voyez  les  détails  de  cette  expérience  dans  une  Diflerta- 
tion  très-curieufe , intitulée:  De  admiraudo  frigore  artificiali » 
çi  ’j  mercurius  ejl  congelatus , éfc.  auâore  J.  A.  Braun.  Typit 
Àcad.  Scient.  Pctropolit.  1760,  in  40. 

(2)  3ï'fF.  Suppl,  à V Ht]},  nat.  vol.  II,  ii 1-4°  p.  6.  M.  Macquer, 
dans  fon  Diélionnaire  de  Chimie,  ne  porte  cefroid  qu’au  1259  au 
deJTous  de  zéro  du  thermomètre  de  Réaumur. 
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que  le  mercure  criftalliferoit  alors , comme  la  glace, 
en  dendritcs  ou  ramifications  très-déliées  , com- 
pofées  d’o&aèdres  implantés  les  uns  dans  les  au- 
tres. Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que , dans  fon 
amalgame  avec  l’or , l'argent  ou  le  bifmuth  , il 
criftallife  en  oftaèdres  aluminiformes  très-régu- 
liers. J’ai  même  déjà  fait  mention  (3)  d’un  amal- 
game natif  £ argent  & de  Mercure  , trouvé  dans  la 
mine  de  la  Caroline  à Mufchel-Landsberg  , 8c  qui 
fe  voit  aujourd’hui  dans  le  cabinet  du  Roi  J’ai  re- 
connu dans  cet  amalgame  une  forme  criftalline  très- 
décidée  , c’eft-à-dire , un*  oftaèdre  aluminiforme 
de  la  grofleur  d’un  pois,  tronqué  dans  fes  angles 
fplides  8c  dans  fes  bords  ( PI.  III,  fig.  8 ). 

Quant  au  mercure  vierge  ou  coulant , il  fe  trouve 
dans  les  mines  à'Idria  , à'Almaden  8c  du  Palatinat, 
en  petits  globules  logés  dans  des  gangues  argi- 
leufes , calcaires  , fehifteufes  ou  quartzeufes , 8cc. 
fouvent  entremêlées  de  pyrites , d’afphalte,  8c  fur- 
tout  de  cinabre  folide  ou  criftallifé  , 8c  même  de 
mercure  doux  natif  (4).  Je  pafle  aux  mines  de 
mercure. 

(3)  Voyez  dans  la  première  partie, les  combinaifons  du  mer- 
cure avec  différentes  bafes  métalliques , auxquelles  il  fert  en 
quelque  forte  de  minéralifateur.  Voyez  fur-tout  la  note  345  de 
la  page  420. 

(4)  Voyez  Litoph.  Born.  I , p.  127;  De  fer.  Je  Min.  p.  202 , 
noi  1-5 j & <W.  p.  205 , n“‘  t,  a;  Forft.  Catal.  1769,  n°»345- 
24S  ; «km  J772 , n"  699-709  j idem  1780 , n°»  895-899. 
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£5]  EN  MIN  F.  ANCIENNE. 

Espèce  11. 

Mine  de  mercure  fulfureufe , connue  fous  le 
nom  de  cinabre  natif. 

Cinnabaris  natwa.  Date  pharm.  p.  35.  Mercucius  fulphure  mine -, 
ralifatus.  Cronft.  §.  ni , B. — fulphure  mineralifttus  mineri 
uibrâ.  Wall.  Min.  1778 , fp.  080.  Hydrargyrnm  mineralifatunt 
pyriticofum.  Linn.  Syjl.  nat.  1768  , p.  119 , n°  3.  Hydrargyrum 
laruatum.  Scop.  P ri  ne.  min.  p.  303 , a.  Mine  de  mercure  en 
cinabre.  Defcript.  de  Min.  p.  305,  efp.  III  ; Sage,  EUm.  dt 
Min.  II , p.  56,  efp. II.  Cinabre  natif. Démefte,  Lerr. vol.  U » 
p.  110,  efp.  III. 

La  forme  criftalline  déterminée  de  ce  minéral  (5  ), 
paroît  dériver  du  tétraèdre  (PI.  1 , fig.  1 ) , ou  plu- 
tôt de  deux  tétraèdres  joints  8c  oppofés  par  leur 
bafe  (/’/./ yfig.  ).  Mais  , dans  tous  les  criftaux 

déterminés  de  cinabre  , que  j’ai  vus  jufqu’à  pré- 
fent , le  fommet  de  ces  pyramides  étoit  tronqué 
plus  ou  moins  près  de  leur  bafe  (Pl.I , fig- 36  6* 
37).  M.  de  Born  cite  cependant  des  criftaux  de 

f 

(5)  Cinabre  criftallifé  tranfparent.  Effi  de  Crijl.  p.  334 , efp.  I ; 
Weig.  trad.  ail.  p.  319.  Mine  de  mercure  criftallifée.  Defcript.  dt 
Min.  p.  304 , efp.  II.  Hydrargyrum  cryjlal/inum.  Linn.  Syjl.  nat. 
1768  , p.  1 19 , n®  3.  Hydrargyrum  cinnabaris  cryjlallifatum.  Ibid, 
n®  3 , var.  y.  Minera  mercurii  indurata  cryjlallifata.  Cronft. 
$.  ai8,  B,  h,  4.  Cinabre  tranfparent  d’une  couleur  rouge  fem- 
blabie  à celle  du  rubis.  Sage,  Elim.de Min.  U,  p.56,  var.  1» 
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cinabre  en  pyramides  triangulaires , des  mines 
d’Idria  (6) , & il  ne  dit  point  que  ces  pyramides 
fuflent  tronquées  au  Commet , ni  même  qu’il  en 
ait  vu  d’oppofées  par  leur  bafe.  Quoi  qu’il  en  foit, 
j’ai  obfervé  fréquemment  dans  le  cinabre  natif, 
les  deux  variétés  fuivantes. 

Variété  1.  Deux  pyramides  triangulaires  équi- 
latérales , tronquées  affez  près  de  leur  bafe  (7)  , 
par  laquelle  elles  font  jointes  l’une  à l’autre  fans 
aucun  prifme  intermédiaire  ( PI.  /,  fi  g.  j6~). 

Ces  criflaux  , qui  font  d’un  beau  rouge  & tranf- 
parens  comme  des  rubis  , feroient  à huit  facettes, 
s’ils  étoient  folitaires , chaque  pyramide  étant  tron- 
quée parallèlement  à fa  bafe , ce  qui  donne  un  plan 


(6)  Cinnaiaris  folida  cryjtallifata  , cryjlallis  pyramidatis  tri - 
gonis , Idritc  in  Carniolà.  Litoph.  Bojn.  1 , p.  128.  L’exiftence 
du  cinabre  natif  en  tétraèdres  fimples  & non  tronqués  eft  d’au- 
tant pIusvraifemblab!e,quejepofTéde  des  crijlanx  de  cinairc  ar- 
tificiels en  tétraèdres  fimples  bien  déterminés , lefquels  m’ont 
été  donnés  par  M.  Pelletier , jeune  Chimifte  qui,  le  premier, 
nous  a fait  conno^tre  le  cinabre  faéfice  fous  fa  vraie  forme.  J ufques 
alors  on  n’avoit  obtenu  ce  cinabre  qu’en  malles  plus  ou  moins 
confufes,  où  l’on  ne  diftinguoit,  de  même  que  dans  les  criftal- 
Jifations  artificielles  du  foufre  & de  l’antimoine  cru , que  des  ai- 
guilles prifmatiques  très-déliées , parallèles  ou  divergentes  ; ce 
qui , pour  le  dire  en  pallant , démontre  que  ces  formes  aiguil- 
lées font  rarement  caraâériftiques  , & qu’elles  tiennent  prefque 
toutes  à la  criftallifation  confufe. 

(7)  Effai  de  Crifbdlographie , p.  316,  pl.  VU3  fig.  8;Dé- 
tnefte,  Lettres , vol,  II , p<  lia. 
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triangulaire  équilatéral  ceint  de  trois  trapèzes  ; mais 
on  les  trouve  d’ordinaire  groupés  affez  confir- 
ment à la  furface  & dans  les  interftices  des  minesde 
mercure  en  cinabre  à'Idria en  Carniole,  de  Mufchtl- 
Landsberg  dans  le  duché  de  Deux-Ponts,  & de 
MocrfchfclJ  dans  le  bas  Palatinat.  Communément 
»ls  n’excèdent  pas  deux  à trois  lignes  de  diamètre, 
& le  trouvent  quelquefois  réunis  fur  le  même 
groupe  avec  la  variété  fuivante  (8). 

Varute  2.  Les  deux  mêmes  pyramides  trian- 
gulaires tronquées,  féparées  par  un  prifme  court 
intermédiaire  (9),  dont  la  forme  eft  aufli  triatw 
gulaire  (P/.  J7).  . 


(8)  Mme  de  mercure  en  petits  criftaux  tranfparcns,  d'un 
beau  rouge  de  rubis,  formés  par  deux  pyramides  triangulaires 
tronquées , jointes  bafe  i bafe , ou  féparées  par  un  prifme  in- 
termédiaire crés-court.  Ces  criftaux , mêlés  de  mercure  coulant  & 
d alphalte  en  grumeaux  d’un  noir  luifant , font  de  Moerfchfeld, 
Dejcript.  dt  Min.  p.  205 , n«>  1 & 2.  Voyez  Forft.  Catal.  1772, 
n"  692-702. 

(ç)  F (far  de  Criftaüographie , p.  325 , var.  r , pi.  VII , fig.  7 ; 
Démette,  Lettres,  vol.  II , p.  112.  II  eft  parlé  dans  le  Catalogue 
de  M.  Davila  ( vol.  Il , p.  382 , n*  138,  1)  «d’une  mine  de 
” dieccure  en  cinabre  avec  mine  d'argent  vitreufe  criflalliféc , dont 
” les  criftaux  groupés  enfemble , paroilTent  formés  d’un  prifme 
«triangulaire très-court, terminé  par  une  pyramide  triangulaire 
«dont  le  fommet  eft  tronqué.»  Ces  criftaux,  dont  la  deferip- 
tion  eft  exafte  , n’étoient  point  une  mine  d’argent  vitreufe, 
mais  le  cinabre  même , fous  la  forme  criftalline  que  je  viens  de 
décrire.  Ce  beau  groupe  fait  aujourd’hui  partie  de  la  riche  eol- 


Mercure.  i 57 

Le  plus  gros  criftal  que  j’aie  vu  de  cette  variété, 
porte  quatre  à cinq  lignes  de  diamètre  , fur  prefque 
autant  de  hauteur.  Il  eft  d’une  régularité  parfaite, 
& groupé  avec  d’autres  moins  volumineux  , fur 
une  mine  de  mercure  en  cinabre  folide  & fans 
gangue  , de  Moerfchfeld.  M.  d’Aubenton  en  a fait 
depuis  peu  (io)  l’acquifition  pour  le  cabinet 
du  Roi. 

Lorfque  ces  criftaux  de  cinabre  font  engagés 
dans  leur  gangue , de  manière  à n’offrir  qulun 
des  plans  rectangulaires  du  prifme  , il  eff  très-diffi- 
cile de  reconnoître  leur  véritable  figure  : il  y a 
même  lieu  depréfumerqu’on  doit  rapporter  à cette 
variété  les  criftauxde  cinabre  en  cubes,  de  Mufchel- 
Landsberg , cités  par  CronfiedtSt  Linné  (r  i) , ainfi 
que  ceux  de  Siglisberg,  en  prïfmes  tétraèdres  tron - 


Jeétion  de  minéraux  de  M.  BeiTbn.  Au  relie , il  cft  bon  d’obfer- 
ver  que  ces  criltaux  da  cinabre  ne  font  pas  toujours  tranfparens  ; 
on  en  voit  d’entièrement  opaques , & qui  imitent  aflez  la  cou- 
leur des  mines  d’argent  rouge  foncées,  & même  des  mines  d’ar- 
gent grifes.  Il  fuffit  alors  de  les  broyer  pour  reconnoître  le  rouge 
vif  du  cinabre. 

Cio)  Voyez  le  Catalogue  de  M.  le  Marquis  de  O*** , 1780, 
n»  319. 

(il)  llyirargyrum  cryflalhfatum  cnlicum.  Linn.  Syfl.  nat.  1 768 , 
p.  119 , n°2.  Minera  mercurii  indu  rata  cryjlallifata  cubica.  Cronft. 
S-  3l8  , b , 4,  a.  Cinnaiaris  cryjlallifata  cubica , peliucida , rubi- 
neo  colore.  Wall.  Min.  1778  , fp.  280  , g!  — cryjlallis  çubicis, 
t Michaelisjlvlln ad Sc/iemnii.  lâtoph.  Borr>.  I,p.  128. 
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qués  , décrits  par  M.  de  Born , (i  i).  On  en  peut 
trouver  aufli  dont  la  forme  foit  polyèdre  ou  in* 
déterminée  (13). 

Mais  il  eft  bien  plus  ordinaire  de  trouver  le  ci- 
nabre en  maffes  informes  ou  par  veines  irrégu- 
lières , dont  le  tiffu  eft  tantôt  écailleux  ou  lamel- 
leux  (14)  , tantôt  granuleux  (1 5)  , tantôt  enfin  fo- 
lide  & compafie  comme  l’acier  (16). 


£ia)  Cinnabaris  Jblida  cryfîallifata , cryjiallis  tetraedris  prifma • 
ticis  truncaus  , i Siglisberg  ad  Schemnii.  Litoph.  Born.  I , 
y.  128. 

(13)  — cryjiallis polyedris , ex  Almaien  llifpamrc.  Ibid.  — cryf 
tallis  polytdrii  aggrtgatis , ad  Sc/icmni j.  Ibid.  — cryjiallis  polyt- 
dris  cum  pice  montanâ  aigri  , in  faxo  metalliftro  , i Moerfchfeld 
Palat.  infer.  Ibid.  II , p.  139. 

(145  Cinnabaris  nation  cubis  minimis  comporta  vtl  fquamofa. 
Cronft.  §.218,4.3.  Cinnabaris  fquamofa.  Wall.  Min.  1778  , 
fp.  280,  c.  — texturâ  fquamofâ  , fquamis  minimis,  i Cumbrava 
Tran/î/t'am'<ï. Litoph. Born.  I,p.  128.  Cinnabaris  lamel/ata.  Scop. 
de  Hydrarg.  Idrienft , 20  & 26.  — i Moerfchfeld.  Litoph.  Born.  ibid. 

fquamofâ  in  argillâ  induratâ.i  IVolfflein  Palat.  inftr.  Ibid.  II , 

p.  139.  Mine  de  mercure  en  criftaux  informes,  de  Hongrie. 
Defeript.  de  Min.  p.  205 , n®  3.  Mine  de  mercure  en  cinabre, 
cellulaire  & lamelleufe,  ou  en  criftaux  très -confus , d’un  rouge 
vif,  mêlé  de  pyrite  aurifère,  (de  Rofenau  en  Hongrie.)  Ibid. 
p.  206,  n°  1.  Voyez  Forft.  Catal.  1772,  n»»  710&  711. 

(15)  Cinnabaris  granulata , obfcuri  rubra.  Wall.  Min.  177®’ 
Jp.  280,  d.  — texturâ  granulatâ , i Baboja  T r an  fl  lu.  & i Siglif - 
terg  ad  Schemni j.  Litoph.  Born.  I,p.  128.  — granulata  in  jaxt 
mctallifero , è Moerfchfeld.  Ibid.  II,  p.  139. 

* (16)  Ciuiabaris  narine  textlird  cJiÿlybtd.  Cronft.  $.  oii, b.  t. 
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Quoique  le  tifiù  du  cinabre  artificiel  foit  com- 
munément aiguille  ou  ftrié , il  ell  très-rare  de  trou- 
ver ainfi  le  cinabre  natif  (17)-  La  plupart  même 
des  cinabres  natifs , où  j’ai  vu  des  fines  parallèles 
ou  rayonnées  du  centre  à la  circonférence , m’ont 
paru  les  devoir  à leur  mélange  avec  la  pyrite  mar- 
tiale , ou  avec  la  mine  de  fer  hépatique  ou  d’un 
brun  rouge  qui  provient  de  fa  décompofition  (18). 
Ces  cinabres  pyritcux  s’effleuriflent  facilement , & 
donnent  alors  naiflance  au  cinabre  en  poujfùre 
d’un  rouge  vif,  plus  ou  moins  mélangé  d’ocre 


~ compara  colore  fpadiceO.  Wall.  Min.  Pp.  280,  e.  — folida. 
ad  Schmolnii  Hung.  inf.  Litoph.  Born.  I,  p.  128.  —folida  tex$ 
turi  chalybei,  Idnx  in  Carn.  Ibid.  — Jolida  cnm  fnlphure  nativo 
flavefcente  in  drgillâ  induratâ,  Idriæ.  Ibid.  II  , p.  139.  _ fonda 
in  quarto  piugui , i Ncumarket  Carniolte.  Ibid.  Voyez  Defcript. 
de  Min.  p.  206,  n°>  a,  4—6;  & Ford.  Catal.  1772,  n«  712 
& Puiv. 

(17)  Cinnabaris  nativa  radiata.  Cronft.  §.  218,  b,  2.  Cinna- 
baris  jlriata.  WalL  Min.  1778,  Pp.  280 ,t. 

(18)  Mine  de  mercure  en  cinabre  driée  d'un  rouge  brun, 
dans  une  gangue  ferrugineuPe , de  Wolfïlein  dans  Ig  Palatinat. 
Defcript.de  Min.  p.  207  , n°  7.  Mercure  en  cinabre  brun  foncé 
ou  couleur  d’hématité  : il  eft  pelant,  compaâc  & flrié , difpofé 
par  couches  avec  cinabre  Puperficiel  d’un  rouge  vif.  Ford.  Catal. 
1769  j n°  250.  — folide  & cridallifé  dans  la  mine  de  fer  chargée 
«1  un  côté  de  fleurs  de  cinabre  en  pouITiére  d’un  rouge  vif.  Idem , 
Catal.  1780,  n*  91a  — le  meme  mêlé  de  pyrites.  Ibid.  11*911. 
— dans  la  pyrite  futfureufe  qu’accompagne  une  mine  de  fer  hé- 
patique , de  Wolldein.  Ibid,  n? 
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martiale , & qu’on  défigne  quelquefois  fous  leï 

noms  de  fleurs  de  cinabre  ou  de  vermillon  (19). 

On  trouve,  dans  les  mines  d’Idria , le  cinabre  in- 
timement uni  à des  gangues  fchifteufes  & bitumi- 
neufes  qui  lui  communiquent  une  couleur  noire 
ou  d’un  brun  noirâtre  (20).  On  a donné  le  nom 
de  koralltn-er^t  à ceux"  de  ces  morceaux  qui  s’élè- 
vent en  tubercules  lamelleux  très-friables  & d’un 
noir  luifant  (21).  Quelques  Auteurs  parlent  auflà 


(19)  Minium  Plinii  6 ' Diofcoridis.  Cinnabaris  natira  friabi- 
lis. Cronft.  §.  218,  I , a.  Cinnabaris  friabilis  ; terreâ  ejl  conftjlen- 
nâ  . ochree  rubrte  fimilis , interdùm  fuperficialiter  cinnabnri  ftriatte 
adhxrens  , gravis,  digitos  inquinans.  Wall.  Min,  fp.  280  , a,  Cin- 

fiabarts puh  crulenta  ,i  IVolfjitin.  Liloph. Born.  I, p.  127.  — fria- 
bilis , è Scbemniç.  Ibid friabilis  fibrofa  ex  Almadcn  liifpania. 

Ibid.  — friabilis  inquinans  in  gypfo  fpatbofo  , i IVolfflein,  Ibid, 
p.  13g, — friabilis  fibrofa  in  gypfo  ponderofo.  Ibid,  — friabilis 
fibrofa  fibris  concentrons.  Ibid.  Cinabre  en  poudre  d’un  rouge 
vif.  Sage,  Elèm.  de  Min.  vol.  II,  p.  57,  var.  3.  Fleurs  de  ci- 
nabre en  pouflière  d'un  rouge  vif  ftrié  8c  velouté , mêlé  de  ci- 
nabre d’un  rouge  jaunâtre,  dans  une  gangue  argilcufe,de  Wolf- 

Rein.  Defcript.  de  Min.  p.  207 , n®  8 ftrié  & velouté  difpofé 

par  couches  concentriques.  Forft.  Catal.  1769  , n°  249.  Voyez 
suffi  Forl^  Catal.  1772 , n°»  721-724  ; & 1780 , n®  909. 

(20)  Mine  de  mercure  en  cinabre  dans  le  fchifte  bitumineux , 
d’Idria.  Forft.  Catal.  1780,  nu9t9.  Cinbabaris  terri  bolari  in- 
timé mixta,  hotnogenea.  Wall.  Min.  fp.  380 , fi  Cinnabaris  nigra 
pblogiflica  , txldriâ.  Cronft.  S-  218.  Hydrargyrum  petrofum  , ti 
minera  hydrargyri  pblogijlica , ex  Idriâ.  Licoph.  Born.  I , p.  13c» 

(21)  Hydrargyrum  petrofum  Homogeneum  friabile  nigrum  , tu- 
lerculis  fubrotundis  foliaceis , nicidis  exafperatum  korallenerzt. 
Scop.  de  Hyirarg.  Idricnf.  p.  19  ; Litopb.  Born.  I , p.  130.  Mine 

d’une 
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tî'une  mine  grife  ou  noirâtre  , dans  laquelle  le 
mercure  eftminéralifé  par  le  foufre& le  cuivre  (22); 
mais  cette  efpèce  m’eft  auffi  peu  connue  que  le 
cinabre  arfcr.ical  (23). 

\_C]  En  mine  secondaire. 

E s p k c e III. 

Mine  de  mercure  cornée  volatile , ou  mercure 
doux  natif. 

Sage , Elt'm.  de  Min.  vol.  Il , p.  60,  efp.  Iil;  Démette , Lettres . 
vol.  Il , p.  113  ,efp.  V.  Hydrargyrum  acidis  vitrioli  et  faits 
mineralifatum.  Woulf  Expcrim.  Lond.  1777 , in-40;  Rergm. 
Opulc.  ÏI,p.  413. 

Cette  mine , de'couverte  depuis  peu  parmi  les 
mines  de  mercure  en  cinabre  du  duché  de  Deux- 
Ponts  , eft  du  mercure  folidifié  & minéralifé  par 
de  l’acide  marin  avec  lequel  il  paroît  s’être  fublime 


de  mercure  en  cinabre  avec  des  mamelons  de  fehifte  bitumi- 
neux , dite  corallen-erti , 6 Idria.  Forft.  Catal.  1780 , n°  920. 

(2:)  Mercurius  cupro  fulphurato  minerqlifatns.  Cronft.  §.219, 
a.  Hydrargyrum  pctrojum  crépitant.  Linn.  Syjl.  nat.  p.  120,  n°  c. 
Minera  mercurii  nigrefccas.  Wall.  Min.  fp.  281.  Mine  de 
mercure  grife.  Dcjcript.  de  Min.  p.  209 , efp.  V. 

(23)  Hydrargyrum  mineralifatum  arfenicale,  fulidutn  glandu- 
lofum.  Linn.  Syjl.  nat.  1768 , p.  120,  n”  4.  — riihum  arfenicale. 
Idem , Syjl.  nat.  1756 , p.  175 , 11"  2.  Mine  de  mercure  arfeni- 
cale. Defcript.de  Min.  p.  208 , efp.  IV.  Tel  eft , dit- on , le  cinabre 
du  Japon. 

Tome  III,  Part.  III.  Crijl.  métal!.  L 
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dans  les  cavités  8c  fur  les  parois  de  certaines  mines 
de  fer  brunes  ou  hépatiques , de  même  que  le 
mercure  coulant  dont  cette  mine  eft  fouvent  ac- 
compagnée (24).  Sa  criftallifation  déterminée  offre, 
ainfi  que  le  mercure  doux  artificiel  (25),  de  petites 
aiguilles  prifmatiquesquadrangulaires aiguës,  dont 
les  plans  font  des  rhombes  (PL  VII , fig.  j/)» 

Ces  criftaux  qui , pour  l’ordinaire , font  petits  , 
& d’une  figure  peu  diftinôç  , varient  dans  leur 
rranfparence.  J’en  ai  de  blancs , de  gris , de  ver- 
dâtres ; mais  ces  derniers , qui  m’ont  été  donné* 
par  M.  Beffûn  , paroiffent  devoir  cette  couleur  à 
de  l’ocre  cuivreufo  verte  , qu’on  obferve  fur  le 
même  morceau. 

On  doit  mettre  encore  au  rang  des  mines  de 
tT-ércure  fecondaires,  les  amalgames  natifs  d'or , 
d'argent  ou  de  bifmuth  (26)  , qui  peuvent  fe 


(24)  Mine  Je  mercure  cornée  , mêlée  de  mercure  coulant, 
dans  les  cavités  d’une  mine  de  mercure  en  cinabre , de  Muf- 
chel-Landfberg.  Forft.  Corel.  1780  ,n°  903.  — Autre  où  le  mer- 
cure corne  natif  eft  en  très  petits  criftaux  , dont  la  forme  eft  peu 
diftinâe.  Ibid,  n”  904  & 995. 

(25)  •>  Cette  mine  de  mercure  cornée  a d’ordinaire  pour  gangue 
,,  une  mir\p  de  fer  terreufe , dans  les  cavités  de  laquelle  elle  eft 
»•  prefque  toujours  criftallifée..  ..en  prifmes  à quatre  pans  ter- 
ri minés  par  des  pyramides  tétraèdres, entières  ou  tronquées. « 
Sage , Elém.  de  Min.  vol.  Il  ,p.  61. 

(26)  » Hydrargyrum  nativum  fix  alio  contaminandum  peregrin» 
*>  métallo , quant  farté  auro , argenta  ntl  yifmtitha , iiatira  non 
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rencontrer  dans  le  fein  de  la  terre  ; Yéthiops 
minéral  natif  (27)  , formé  par  l’union  d’un  foie 
de  foufre  volatil  avec  quelques  globules  de  mer- 
cure coulant  ; & enfin  la  mine  de  mercure  cornée 
brune  de  M.  Sage  (28)  , qu’il  a reconnue  depuis 
pour  une  véritable  chaux  de  mercure  à l’état  de 
précipité  per  fe,  & qu’il  nomme  en  conféquence 
précipité  per  fe  natif.  Le  mercure  s’y  trouve  en 
partie  folidifié  par  l’acide  igné  qui  le  minéralife  , & 
en  partie  à l’état  de  mercure  coulant , le  tout  en- 
veloppé d’un  peu  de  terre  calcaire  colorée  par  de 
la  terre  martiale.  Je  poflode  deux  échantillons  de 
cette  dernière  mine , en  mafies  informes  folides 
& compares,  qu’on  prendrait  pour  une  mine  de 
fer  brune  ou  hépatique  , fans  leur  grande  pefan- 
teur:  rien  n’indique  le  mercure  à la  furface  de  ces 
morceaux  ; mais  il  fuffit  de  les  tenir  un  infianc 

»>  tara  exiflunt,&  qnidem  facillimi  liquida  métallo  folubilia.u 
Bergm.  Opufc.  ü,p.  421  , Cruntt.  $.  117.  Amalgame  naturel  du 
mercure  avec  l’argent  fur  une  mine  de  mercure  en  cinabre. 
Defcript.  de  Min.  p.  203 , n“  6;  Démette , Lettres , vol.  II  , 
p.  108,  efp.  JL 

(27)  Démette,  ibid.  p.  ni,  efp.  IV. 

(28)  Elémens  de  Minéralogie,  vol.  II , p.  62,  efp.  IV ; Dé- 
mette , Lettres  , vol.  II,  p.  114,  efp.  VI.  Cronftedt  dit  qu’on 
trouve  quelquefois , dans  tes  mines  d'idria , le  mercure  vierge* 
dans  une  pierre  ollaire  noire  & feuilletée , d’où  il  coule , fuit  de 
iui-méme , foie  après  t'avoir  échauffé  avec  la  main.  Min.§. 217. 
Mais  les  morceaux  donc  il  s’agit  ici  font  folides , & nullement 
feuilletés. 

h ij 
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dans  la  main  , pour  le  voir  fortir  de  toutes  parts  en 
petits  globules  qui  groffiflent  tant  que  le  morceau 
reçoit  ce  degré  de  chaleur , & on  les  voit  rentrer 
, dans  fon  intérieur  à mefure  qu’il  reprend  la  tem- 
pérature de  l’atmofphère.  Ces  deux  morceaux  , 
& un  troifième  plus  volumineux  que  poflede  M. 
Sage , viennent  , dit-on  , des  mines  d’Idria  en 
Carniole,  que  quelques-uns  placent  dans  le  Frioul, 
& d’autres  en  Carinthie. 

\_D~]  A L’ÉTAT  SALIN. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  combinai- 
fons  des  divers  acides  avec  le  mercure. 


MÉTAUX. 


GENRE  PREMIER. 

Fer. 

£ A]  A l’état  métallique. 

Espèce  /. 

Fer  malléable  natif  & des  fourneaux. 

Ftrrum  nativum  feu  nudum.  Linn.  Syjl.  aat.  1768 , p.  136,  n*  u 
— nu  du  ni  malleabile.  Carth.  El.  min.  p.  71  ; Scop.  Princ.  min. 
$.  241;  CharJeton  Onomafl.  p.  293;  Volkman , Silef.  fubterr. 
p.  II,  c.  7 , S-  45  Richter.  Muf.  gen.  1 , tab.  VIII,  fig.  1,  A ; 
Lehman,  $.  81  ; VogeI,p.  476,  §.  69;  Hamburg.  Magaz, 
tom.  VII,  p.  441.  Fer  vierge  ou  natif.  Defcr.  de  Min.  p.  101 , 
efp.  I ; Sage , Elém.  de  Min.  vol.  II , p.  169 , efp.  I j Démette , 
'Lettres , vol.  II , p,  249 , efp.£ 

MM  • Cronftedt , Wokersdorf  & Jufti  ont  nie 
l’exiftence  du  fer  natif , & elle  pafle  encore  au- 
jourd’hui pour  problématique  dans  l’efprit  de  plu- 
(leurs  Phyficiens  ; cependant  Wallerius  dit  qu’on 
en  trouve  de  cubique  au  Sénégal  (i) , & qu’il  s’en 


(1)  Ferrum  nativum  cubicum  reperitur  ad  Sénégal  in  AfricA, 
ubi  à Mauritanis  plttrima  ab  hoc  ferto  rudi  conficiuntur  vafa * 

L iij 
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eft  rencontre  en  grains  polyèdres  près  à'EllenJlock 
en  Saxe , ainfi  qu’en  Stirie  (2).  M.  de  Born  cite  , 
dans  la  première  partie  de  fon  Catalogue  , un 
morceau  de  fer  natif  (3),  qu’il  tenoit  de  FAcadé- 


Canfer.  AlIgem.Reifc.  tom.  Il , p.510;  Wall.  Min.  1778, p.  233. 

a vu  quelques  échantillons  de  ce  fer  natif  du  Sénégal , appor- 
tés par  M.  Adanfon.  Leur  furface  étoit  ocreufe , mais  fans  forme 
crilhiiine  déterminée.  Voyez  Catal.  de  M.  le  Marquis  de  G*  * ^ 
*780,  ri»  156. 

(a)  Sunt  fixe  granula  plerumque  flavtfcentia , nitentia  & po- 
lycdrica  , polituri  autem  colorent  ferreum  fufcipiunt.  Val!,  ibtd. 
*>  Hoc  quoi  uefcripfi  in  Mufeo  Tejftniano,  erat  gutta  ferrea,  ma- 
»»  gnitudinc  pifi , ferrugineum  . quafi  aqui  humïdi  illtnilunf,  mol- 
li ’eabilt,  miner je ferri  adheerens.  Linn.  Syfl.  nat.  1768, p.  136» 
si"  I.  Muf.  Te(T.  p.  56 , 1.  Lehmann  dit  que  M.  Margraff , célèbre 
Ci.ii  ifte  de  Berlin,  poflède  un  morceau  de  fer  natif d’Eibenfiock 
on  S ixe,  dans  lequel  on  voit  encore  les  deux  côtés  latéraux  ou. 
Jifiéres  du  filon.  •>  C'cft , dit-il , une  mine  de  fer  brune , dan* 
î>  laquelle  on  voit  plulieurs  morceaux  alfez  gros  de  fer  natif , 
»>attirab!epar  l'aimant,  qui  font  flexibles  comme  du  fil  de  fer, 
»> s’étendent  fous  le  marteau,  &c. •*  Art  des  mines,  trad.  franç. 
p.  112.  M.  le  Baron  de  DictUch  , dans  fes  Notes  fur  Ferber, 
dit , au  fujet  de  deux  morceaux  de  fer  natif,  l'un  de  Stirie , 
l’autre  de  Johann-Georgenftadc,  qui  font  dans  le  cabinet  do 
Padoue  : » L’Auteur  doute,  avec  raifon  , que  ces  deux  moi- 
si ceaux  foient  du  fer  natif  : ils  m’ont  aulfi  paru  fort  fufpcâsj 
>!  non , ajoute-t-il , que  je  révoque  en  doute  l’exifk-nce  du  fer 
»i  vierge  ; j’tn  fuis  au  contraire  tié*  convaincu.  M.  Margraff  pof- 
sifède  un  morceau,  tiré  d’Eibenftock  en  Saxe,  qui  eft  encore 
« renfermé  dans  fa  matrice , compofée  de  grenats  d’étain.  La 
»i  mine  de  Grofcamfdcrf  fournit  aufli  du  fer  natif , qui  eft  tout- 
» à fait  malléable.  « Lttt.  fur  l’ital.  p.  198c  20. 

(3)  l'crrum  nativutn , niraëtomm , malhabile,  i f rata  miner* 


, / 
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m'ic  métallurgique  de  Freyberg  , 8c  qui  s’eil 
trouvé  dans  un  filon  de  mine  de  fer  à Grofcamfdorf 
en  Thuringe.  11  exifte  à Paris  plufieurs  morceaux 
tant  de  ce  dernier , que  de  celui  dont  le  doéleur 
Pallas  a fait  la  découverte  en  Sibérie  (4).  La  ma- 
tière vitreufe  que  celui-ci  renferme  , jointe  à fa 
forme  cellulaire  & déchiquetée , prouvent  qu’il 
doit  fon  origine  au  feu  ; mais  on  n’a  pas  droit 
pour  cela  d’en  conclure  qu’il  foit  un  produit  de 

ferri  ad  Eifernen  Jouîmes  , propi  Grofcamdorf  Saxoniee  ; donun i 
ccleberr.  Acad.  métallurgie*  Frtybergaifis.liiopb.  Boro.I,p.  133. 
M.  Scopoli  décrit  ainfi  ce  morceau  : n Efl  maffa  ferri  fubmallea- 
»>  iihs , hinc  indiochri  adfperfa , abfqut  omni  lapide  adhérente  ; ter- 
et  tara  ferri  minimi  parafa  , aut  flriata  , qualis  femper  in  pane  me- 
>»  taliico  abfervatur.  Partes  cjus  qtuedam  attraSorie , tcliquec  ont- 
» nés , demtis  meÿulis  ochraceis , retraSori*  faut,  &c.t>  Princ. 
min.  p.  176.  On  en  voit  un  très-beau  dans  le  cabinet  du  Roi. 
Sage,  Elim.  de  Min.  H,  p.  169.  Voyea ma  Defcript.  de  Min. 
p.  102,  n°‘  1 8e  a;Forft.  Catal.  177a,  n°  1016 ; Idem,  1780, 
n°*  1108  8e  1109. 

(4)  Cet  habile  Naturalise  l’a  trouvé  dans  une  montagne  roi- 
fine  de  la  rivière  de  Jenifei.  « La  production,  dit  - il , de  cette 
*»mafle  de  fer  , naturellement  malléable  , intimement  mêlée 
»8c  comme  pétrie  d’une  matière  vitreufe  jaune  8c  tranfpa- 
*» rente  , devient  problématique,  par  fa  grandeur,  qui  étok 
»>de  plus  de  1600 livres:  20.  par  la  pureté 8c la  duétilité  du  fer 
t>  qu’elle  contient;  fon  alliage  intime  avec  fa  matière  vitreufe  ; 
*>  3 P.  par  une  écorce  qui  eft  de  la  nature  des  mines  de  fer,  &: 
91  qui  fcmble  avoir  revêtu  toute  la  maffe.  « Obfervationt  fur  la 
formation  des  montagnes , Pétersb.  1777  , in- 40 , p.  35.  Voyez 
une  defeription  plus  détaillée  de  cette  mafTe  de  fer  natif , dans 
le  Suppl,  au  Journ.  de  Phyf.  ann.  1778,  p.  129  ; Sc  ibid.  mois 
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l’art  (<;)  ; 8c  il  prouve  au  moins , contre  l’aflertiont 
de  M.  de  Morveau  (6),  qu’il  peut  y avoir  du  fer 
très-pur , très-duflile  8c  très-malléable  , fans  avoir 
pâlie  fous  le  marteau. 

Le  fer  de  fonte , qui  e/l  un  mélange  métallique 
& non  malléable  de  zinc  8c  d’acier  ; le  régule  de  ferr 
qui  e/l  ce  même  métal  devenu  malléable  lorfqu’une 
plus  longue  fufion  l’a  débarrafTé  d’une  partie  du 
jzinc  qui  altéroit  fa  duâilité  (7)  : le  fer  de  fonte  » 


(5)  » De  Siberico  (ferro  nativo)  etiam  num  difceptatur  ,èf  certi 
#»  negari  non  potefl  quin  cantates  in  ferteâ  hacce  majfà  fufam  re- 
»•  fêtant  (f  fpnmtfctntià  qaafi  inflatam  ; varia  tamcn  alla  momenta 
*>  haut  operationem , fi  unquam  locum  habuit , fine  artis  adjuta- 
•»  mémo  faflam  innutre  videntur.  « Bergm.  Opufc.  II , p.  43s. 

(fi)  11  Je  tiens  pour  confiant,  dit  M.  de  Morveau , que  la  Na- 
»i  ture  n'a  aucun  moyen  de  produire  du  fer  pur  malléable  natif'; 
« que  s’il  le  trouve  des  minéraux  qui  aient  un  apparence  ces  carac- 
»!  tires , ce  font  des  alliages  de  1er  & d’autres  métaux , dans  des 
»!  proportions  capables  d’opérer  la  duétilité.  Cette  affertion,  con- 
»> tinue* t* il , paroitra  hardie,  après  la  defeription  du  morceau 
»>de  fer  natif  de  Sibérie,  qui  fe  trouve  dans  le  Journal  de  Phy» 
n fique  du  mois  d’août  1776 , p.  135;  mais , puifquc  ni  le  fer  le 
»!  plus  pur,  ni  le  meilleur  acier  fondus , ne  font  malléables  qu'a- 
*’ pris  qu'ils  ont  été  malles,  il  n’y  a ni  difiblution  humide,  ni 
»i  diflolution  par  le  feu , quipuifle,  dans  quelque  circonftanca 
»i  que  ce  foit , donner  une  malfe  de  fer  pur , pourvu  de  cette 
»!  propt  iété  ; & pour  cela , le  marteau  ejl  tant  au  (fi  neceffairc  que  U 
»!  main  du  cordier  pour  filer  une  corde.  u Jouin.  de  Phyüque , no- 
vembre 1776,  p.  351. 

(7)  Quelle  que  foit  la  matière  que  M.  de  la  Place  introduit 
dans  la  fonte  en  bain,  8c  au  moyen  de  laquelle,  comme  le  conf- 
iaient les  expériences  faites  à Buffon , il  débanafle  cette  foai$ 
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dis-je , & fon  rJgule,  font  l’un  & l’autre  fuiceptibles 
de  criftallifation. 

M.  Grignon , le  premier  qui  ait  décrit  & donné 
la  figure  de  ces  criftaux,  dit  » que  la  fonte  de  fer 
» grife  , dans  fon  degré  de  perfeftion,  donne  une 
s>  criftallifation  très-régulière  , chaque  crijlal  étant 

♦♦  dijlincl  & ifolc que  chaque  crijlal  ejl  une 

» tfp'ect  de  pyramide  dont  la  bafe  tjl  un  rhombe , le 
v>  long  de  chaque  face  de  laquelle  font  appliquées 
»>  à angles  droits  & continuement  d’autres  pyra- 
»>  mides , dont  la  bafe  eft  égale  au  diamètre  du 
» point  d’incidence  de  la  pyramide  principale  à 
v laquelle  ils  font  attachés  ; & comme  les  dia- 
»>  mètres  diminuent  fucceflivement , les  pyramidès 
»>  du  bas  font  plus  grofles  & plus  longues , celles 
»>  d’en  haut  plus  courtes  & plus  déliées  , y ayant 
*»  une  jufte  proportion  entre  le  diamètre  de  la  bafe 
**  & la  longueur  de  la  colonne.  I^es  quatre  py- 
» ramides  oppofées  crucialement  font , ajoute-t-il  , 
» en  tout  égales  entre  elles  , & fucceflivement 
**  viennent  aboutir,  par  gradations  de  diftances  , 


des  matières  qui  altèrent  Ta  duâilité , l’éclat  que  répand  la  maffe 
métallique  à l’in/tont  de  cette  opération,  femble  indiquer  que 
la  matière  introduite  par  M.  de  la  Place  agit  en  débarradant 
très-promptement  le  fer  de  la  portion  de  «inc  qui  y demeure 
înterpofée  lorfqu’on  le  traite  fuivant  la  méthode  ordinaire  ; cç 
qui  rend  la  découverte  de  M.  de  la  Place  très  - précicufe  pour 
la  métallurgie.  Voyez  fon  Mémoire  fur  l’art  de  mollifitr  lï  de 
fit  ri  fier  les  fers , 1782,  in 
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» de  longueur  & de  groffeur , fur  une  ligne  fup- 
» pofée  droite  & oblique  au  haut  de  la  pyramide 
»>  centrale , dont  la  pointe  très-aiguë  eft  un  point 

»»  de  mire  , d’ou  s’apperçoivent  toutes  les  pointes 
♦>  des  pyramides  inférieures  ; ce  qui  conjlitue  cha- 
» que  crijlal  de  fonte  groupé  régulièrement.  Les  pe- 
» tites  grottes  où  fe  font  formés  des  amas  de  ces 
» criftaux  , offrent  à l'œil , armé  d’une  loupe  , le 
» fpeftacle  d’une  petite  forêt  métallique , compo- 
» fée  d’arbres  à branches  quaternes  oppofées  (8).  « 
Cette  defeription  eft  exafte , à cela  près  que 
M.  Grignon  donne  pour  un  feul  criftal  dijlincl  & 
ifolé , ce  qui  eft  en  effet  un  groupe , non  de 
rhombes  appliqués  les  uns  fur  les  autres  , mais  de 
petits  octaèdres  toujours  décroiffans  & implantés 
les  uns  dans  les  autres , comme  on  le  voit  plus 
diftinSement  dans  l’argent  vierge  en  végétation  9 
de  Sainte-Marie-aux-Mines , dans  l’or  natif  en  den- 
drites,  de  Tranfilvanie,  & dans  les  criftallifations  en 
grand  de  l’alun.  J’ai  des  ramifications  femblables, 
non-feulement  dans  le  régule  d'antimoine , où  elles 
ne  font , il  eft  vrai , que  fuperficielles  , mais  en- 
core dans  des  régules  d 'étain , de  cuivre  & de  plomb. 
Ces  dernières  mêmes  ne  cèdent  en  rien  , pour 
leur  grandeur , leur  faillie  verticale  ôc  leur  régula- 


(8)  Mémoire  de  Phyfique  fur  l’art  de  fabriquer  le  fer,p.  \X 
& 89 , pl.  Il , fig.  10-14. 
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rite , aux  plus  belles  qu’ait  obfervées  M.  Grignon 
dans  les  fontes  grifes  de  fes  fourneaux.  J’ai  même 
une  fontt  blanche  de  fer , qui  reffemble  fi  parfaite- 
ment à l’argent  natif,  par  fa  couleur  & fes  ramifi- 
cations çompofées  d’oâaèdres,  qu’il  feroit  très- 
facile  de  s’y  méprendre , fans  fon  aôion  très-mar- 
quée fur  le  barreau  aimanté.  Elle  eft  fembiable  , à 
la  couleur  près , à un  autre  morceau  que  je  riens 
de  M.  Grignon  lui-même , & dans  lequel  la  fonte 
grife , entremêlée  d’un  laitier  blanc  qu’on  pren- 
droit  pour  du  quartz  , eft  criftallifee  en  pyramides 
quadrangulairts  articulées  & branchues  (9) , mais 
dont  le$  branches  latérales  ne  décroiffent  pas  tou- 
jours auffi  régulièrement  qu’on  le  voit  dans  les 
figures  publiées  par  M.  Grignon , & fur-tout  dans 
celles  qu’il  arepréfentées  groffies  confidérablement 
à la  loupe  (10). 

Le  même  Phyficien  décrit  encore  un  autre 
morceau  qui  s’eft  trouvé  niché  dans  une  mafle 
(le  fonte  & de  laitier , qui  étoit  refiée  en  fufion 
pendant  plufieurs  jours , & dont  le  refroidiflement 
dans  le  fourneau  avoir  été  prolongé  pendant  plus 
de  quinze.  » Ce  morceau , dit-il , eft  irrégulier  dans 
m fon  enfemhle.  Sa  bafe  eft  encore  adhérente  à 

g- .. . . ■ ■ ■ - ■■  ' 3i 

<ÿ)  Delcription  de  Minéraux,  p.  10a,  n„3  £4. 

(10)  Mémoires  de  Pbyfique , pl.  Il,  fig.  XIV  ; & pl.  XDI, 
le».  C,  £>, 
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>>  des  parties  de  laitier  qui  forment  une  gangue 
» artificielle  : l’on  y apperçoit  deux  crijlaux  cubi- 
» ques  de  régule,  de  fer.  La  partie  du  milieu  s’élève 
»»  comme  une  crête  de  coq  percée  à jour  ; elle  eft 
» formée  d’une  multitude  de  crijlaux  de  fonte  de 
» fer.  Chaque  crijlal  eft  compofé  de  plufieurs  autres 
» groupés  régulièrement.  « . . . . M.  Grignon  dé- 
crit enfuite  ceux  de  ces  criftaux  branchus,  qu’il 
appelle  Jimples , & leur  forme  ne  diffère  en  rien 
de  celle  qu’on  a vue  plus  haut  ; puis  il  ajoute  : 
»>  Quelques-uns  de  ces  criftaux  font  furcompofés 
» à l’infini , c’eft-à-dire,  que  ce  font  des  groupes 
» de  criftaux  réguliers  & complets  , implantés  fur 
» les  pyramides  latérales  du  premier  crijlal.  Ces  crif- 
*>  taux  font  tous  abfolument  femblables  ; ils  font 
»>  réguliers  dans  tomes  leurs  parties , oc  s il  y en  a 
y>  qui  diffèrent  entre  eux , ce  n’eft  que  par  leur 
» volume  : ils  font  donc  parfaits  (i  i). 

Mais , quelque  réguliers  que  puiffent  être  ce* 
groupes  de  criftaux  de  fonte  de  fer , il  fuffit  qu’ils 
foient  branchus  & articulés , pour  qu’on  ne  puifle 
les  confidérer  comme  des  criftaux  Jimples  & com~ 
plets.  Il  en  eft  d’eux  à cet  égard  , comme  de  toute 
autre  criftallifation  ramifiée  par  furaddition  de  pe* 


(il)  Mémoires  fur  des  criftallifations  métalliques  artificielle* 
formées  par  le  moyen  du  feu.  Ibid,  p.  476  bit  ; 8c  480 , pl.  XiH 
fg.  1. 
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rits  criftaux  implantés  les  uns  fur  les  autres , & 
dont  les  divers  aflemblages  tiennent  toujours  aux 
circonftances  locales  de  la  criftallifation.  Ces  cir- 
conftances locales  font  ici,  de  même  que  dans  les 
criftaux  de  la  neige , la  grande  volatilité  du  diffol- 
vant , c’eft-à-dire  , du  principe  de  la  chaleur,  qui, 
dans  l’un  & l’autre  cas , tient  les  molécules  criftal- 
lirtes  en  difiolution. 

« La  fonte,  dit  ailleurs  M.  Grignon  , perd , par 
» la  macération  qui  la  réduit  en  régule , fon  état 
« grenud’un  tiflu  lâche,  & la  propriété  de  crifallifer 
« en  arbri fléaux  formés  par  des  pyramides  compoféts 
» de  rhombes  articulés  , pofés  les  uns  fur  les  autres  ; 
y>  alors  le  régule  forme  des  criftaux  qui  font  des 
» tétradécaedres  , dont  les  élémens  font  des  cubes  , 
» des  rhombes  & des  fegmens  de  rhombes  ; ou  il 
» criftallife  en  parallélépipèdes  ou  en  cubes.  Ces 
» criftaux  font  formés  par  des  lames  très-déliées  , 
»*  preflees  les  unes  fur  les  autres , d’une  couleur 
» blanche  & argentine , & en  des  maffes  fouvent 
» très-confidérables  (12).  « 

J’obferverai  ici , que  loin  que  le  fer  à l’état  de 
régule  perde  , comme  l'allure  M.  Grignon , la 
propriété  de  criftallifer  en  dendrites  articulées , H 
montre  encore  cette  même  forme  lorfqu’il  eft  le 


(11)  Mémoires  de  Phyfique,  p.  434  , pi.  I,  fig.  15  & 16; 
pi.  III , fig.  XIX  ; 8c  pl.  XUI , fig.  1 , leu.  B. 
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plus  pur  poflîble  , c’eft-à-dire , â l’état  à' acier.  J’ai 
des  culots  arrondis  de  régule  de  fer  , dont  la  fur- 
face  eft  en  partie  chargée  de  dendrites  fuperfi- 
cielles  , qui  fouvcnt  s’entrelacent  en  façon  de 
xéfeau  (13). 

M.  Grignon  dit  enfin  que  lorfqu’une  maflfe  de 


(135  *»  Le  fer,  dit  M.  Montez , donne  des  pyramides  fem- 
»blables  à celles  du  cuivre ; mais, il  arrive  trés-fouvent  que  les 
aiguilles  font  ifolées  & réparées  les  unes  des  autres.  L'argent  & 
n l'or  criflallifcnt  Je  même  ; feulement  la  pyramide  de  l’argent 
»>eft  plus  écrafét,  fit  celle  de  l’or  plus  aiguë."  Joum.  de  Phyf. 
juillet  1781  , p.  95.  Voyez  dans  le  même  Journal  (décembre 
1779)  le  Mémoire  de  M.  Pafumot  fur  la  criftallifation  du  fer  : 
îi  en  réfiilte  que  ce  métal  criftatlife , comme  les  autres , foit  en 
cubes . foit  en  oStaèdrcs  qui  fe  ramifient.  La  différence  qu’a  re- 
marquée M.  Mongez  entre  fa  pyramide  de  l’or  & celle  de  l’ar- 
gent, n’eft  duc  qu’à  l’imperfcélion  de  nos  procédés  ; car  l’or 
l’argent  à l’état  de  régule  ne  font  point  différens  de  l’or  8c  de 
i’argent  natifs , dans  lefquels  l’oâaédre  aluminiforme  eft  trop 
bien  caraétérifé , pour  qu’il  foit  poflible  de  le  méconnoître.  J’ai 
reçu  de  M.  de  la  Tourette , Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
de  Lyon,  de  petits  criftaux  de  fer  oâaédres.  fulitaires  ou  grou- 
pés , qui  fe  font  formés  par  fublimation  dans  le  grillage  d'une 
grande  maflc  de  pyrites  aux  fonderies  de  Sainbcl.  Ces  criftaux , 
qui  n’excèdent  pas  la  groffeur  d’une  tête  d’épingle,  font  d’une 
régularité  parfaite,  noirâtres  fie  fort  attirables  à l’aimant;  mais 
comme  ils  fe  réduifent  en  poudre  fous  le  marteau , ils  appartien- 
nent vraifemblablcnient  aa  fer  oélaèdre  non  malléable  de  l’efpêce 
fuivantc.  M.  Pelletier  en  a obtenu  de  femblables  en  traitant  de 
la  limaille  de  fer  avec  du  Tel  ammoniac,  fit  en  chaffant  ce  der- 
nier à l’aide  d’un  feu  très -violent.  Voyez  aufli  dans  la  première 
partie  (p.  393),  les  criftaux  de  fer  attirables  obtenus  par  M. 
le  duc  d’Ayen,  en  traitant  le  fer  avec  l’acide  marin. 
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fer  greffier  ou  à l’état  de  régule  , eft  foumife  à la 
chaufferie  â un  degré  de  chaleur  affez  vifpour  faire 
entrer  en  fufion  le  laitier  qu’elle  contient  intérieu- 
rement , & que  les  molécules  de  fer  qui  lui  étoient 
unies  ont  pu  fe  rapprocher , elles  prennent  une 
forme  régulière  dans  ce  laitier;  qu’alorsfi  la  chaude 
eft  forcée,  & qu’elle  crève  fous  le  marteau, 
il  s’échappe  des  groupes  de  ces  criftaux  , que  le* 
forgerons  nomment  grumilions  (14);  qu’au  con- 
traire , fi  la  chaude  eft  ramaflee  adroitement , le 
laitier  fue  à travers  les  pores , les  criftaux  devien- 
nent irréguliers  par  la  prefïion  qu’ils’ reçoivent 
dans  leur  état  de  molleffe , & s’unifient  en  tous 
liens  pour  former  la  barre , laquelle  étant  caffée  , 
préfente  des  faces  brillantes , des  angles  & des  ca- 
vités qui  ne  font  que  le*  furfaces  de  ces  criftaux 
vus  en  différons  fens  (15). 


(14)  Par  la  figure  que  M.  Grignon  donne  de  ces  criftaux  dans 
•leur  gToffeur  naturelle , PI.  III,  fig.  20,  & groflis  conftdérable- 
ment  à la  loupe,  ibid.fig.  17  & 18,  on  voit  qu’ils  relfemblent 
parfaitement  il  ceux  de  la  mine  de  fer  grife  & fpéculaire  de  Fra- 
mone  ; c’eft-ii-dire  que  ce  font  deux  pyramides  hexaèdres  tron- 
quées plus  ou  moins  près  de  leur  bafe,  d'où  réfuitc , pour  chaque 
pyramide  tronquée , un  hexagone  régulier  ceint  de  fix  trapèzes 
en  bifeau  ( PI.  Fï , fig.  40  & 41  ). 

(15)  ” J’ai  trouvé , dit  encore  M.  Grignon , dans  des  mafles 
«de  laitier  de  chaufferie,  des  groupes  confldcrables  de  ces  crif- 
» taux , formés  "par  des  parties  de  fer  qui  s etoient  échappées 
«avec  lui  par  le  chia , &c  qui  avoient  criltallifé  dans  le  laitier, 
«comme  dans  leur  diflblvant  naturel...,.  Ces  ciiitaux  de  fer 
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Fer  à l’état  métallique  non  malléable , ou  ithlops 
martial  natif. 

S’il  eft  très-rare  de  trouver  dans  la  Nature  le  fer 
duftile  & malléable  , il  n’en  eft  pas  ainfi  d’un  fer  à 
l'état  métallique  , fragile  & caffant  Joui  le  mar- 
teau , & dont  le  principe  métallifant  ne  peut  être 
dégagé  par  les  acides,  qui  n’exercent  fur  lui  qu’une 
aSion  prefque  infenfible.  Ce  dernier,  qu’on  a dit 
être  minéralifé  par  un  peu  de  foufre , quoique 
l’analyfe  n’ait  pu  jufqu’à  préfent  en  extraire  le 
moindre  vertige  (16);  ce  dernier,  dis-je  , re- 
monte à une  époque  antérieure  au  foufre  même, 
puifque  celui-ci  doit  fon  origine  à l’eau-mère  des 
criftallirtttions  primitives*  (17)  , tandis  que  le  fer 


«font  rarement  bien  réguliers, parce  que  le  feu  qui  leur  donne 
jtnaifluncc  les  fond  enfemble,  mutile  leurs  angles  par  l’aétion 
»■  qu’il  a fur  leur  fubftance.  Les  plus  réguliers  m’ont  paru  des 
>1  polygones  hexaèdres , formés  de  plufieurs  rhomboïdaux  unis  par 
» leur  grande  face.  *»  Ibid.  p.  79  & 80.  La  fonte  blanche  alfcâant 
fouvent , dans  Tes  eaflurejj,  la  forme  rhomboïdale , M.  Grignon 
en  a conclu  que  toutes  les  formes  criftal|ines  du  fer  à l'état  mé- 
tallique, dérivoient  du  rhomboïde,  quoiqu’elles  ne  foient  toutes 
que  des  modifications  du  cube  ou  de  l’oflf aèdre. 

(16)  M inerte  attraftilcs  & retraBoricc  quamvis  fulphure  careant 
»i  uberiore , inquinamenro  tamen  vix  unquam  dejliiuuntur , mcnjlruis 
ü nihilominùs  ex  illis  /injus  mat  eux  nihil  extijeare  potuimus.  •« 
Bergm.  OpuTc.  Il , p.  433. 

C1?)  Voyez  I'»\ppendjce  ii  la  fécondé  partie , p.  563  & 587. 
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noirâtre  & fort  attirable  à l’aimant,  s’il  n’eft  aimant 
lui-même , fait  partie  de  ces  mêmes  roclies  pri- 
mitives tant  du  premier  que  du  fécond  ordre , & 
qu'il  s’y  trouve , non  par  filons , mais  par  couches 
plus  ou  moins  épaifles  , ou  difleminé  dans  leur 
fubftance. 

C’eft  ce  fer  primitif  phjogiftiqué  qui  teint  en 
vert  & rend  atrirables  â l’aimant  ceux  des  granités 
qui  en  contiennent , les  ophites  ou  fcrpcntins , les  fer- 
pentines  , les  mica  , les  pierres  ollaires  , & même 
certains  marbres  primitifs.  Il  fe  rencontre  dans 
toutes  ces  roches,  tantôt  en  criftaux  folitaires  ( 1 8) 
& déterminés  , enfevelis  dans  ces  mêmes  roches 
à la  manière  des  fchorls  & des  grenats  que  fouvent 
il  accompagne , tantôt  en  mafles  plus  ou  moins 
confidérables  , dont  la  cri ftallifation  eft  ou  indé- 
terminée , ou  tout-à-fait  confufe.  Dans  le  premier 
cas , c’eft  : 

* Le  fer  noirâtre  oâaèdre  attirable  à l’aimant. 

Ferrum  teffulare  feu  cryftalli fatum  retra&orium  falitarium.  Linn. 
Syfl.  nat.  1768, p.  136,  n°a,fig.  13.  Minera fcrri catciformis 
indurata  oSaedra.  Cronft.  §.  203 , t , I.  Ferrum  ealciforme 
cryflallinuin.  Scop.  Princ.  min.  §.  244 , a.  Minera  fcrri  cryf- 
tallifala  oïïaedrica , figuré  aluminari , colore  nigro.  Wall  Mm. 
1 778  , fp.  312 , a.  Minérale  fuecicum  o&acdrttm . lave , fplen- 


(18)  •»  Hoc  magnitudint  feepius  nucis  coryli  , octaedrum  alu- 
or  minis  figuré  , ex  triangulis  planis  0S0  , folitarium  , fuperficie 
ii  nudâ  , nitidà  , nigri  : integra  cryjlallus  eft  , nec  adharenda  muti- 
nlata.n  Linn.  Syft.  nat.  17685  p.  136. 

Tome  III.  Part,  III.  Crijl.  metall. 
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Aens , coloris  fcnaginti.  Dan.  Major.  Eph.  Nat.  Cur.  Dec.  I , 
ann.  III , obf.  52  ; Cappell.  Prodr.  cryfl.  p.  31.  Mine  de  fer 
(xftaèdre  aluminiforme.  Ejfai  de  Crift.  p.  354 , efp.  I , pi.  VI , 
fig.  1 & 3;  Weig.  trad.  ail.  p.  353  ; Defcript.  de  Min.  p.  104, 
efp.  II  ; Sage , Elém.  de  Min.  Il , p.  171 , efp.  III  ; Démefte  , 
Lettres  , vol.  II  ,p.25l , efp.  II. 

Sa  forme  criftalline  déterminée , régulière  & 
complète  , eft  l’odlaèdre  aluminiforme , terminé 
par  huit  triangles  équilatéraux  (PI.  III , fig.  1 ). 
Le  plus  grand  des  criftaux  folitaires  que  je  pof- 
fède  de  cette  efpèce , a plus  d’un  pouce  de  dia- 
mètre de  l’extrémité  d’une  pointe  à l’autre  ; il 
vient  des  mines  de  Suède  où  l’on  trouve  fréquem- 
ment l’une  ou  l’autre  des  variétés  fuivantes. 

Variété  /.  L’oâaédre  alongé  ou  cunéiforme, 
chaque  pyramide  étant  compofée  de  deux  trian- 
gles alternes  avec  deux  trapèzes  (/Y.  III,  fig.  a). 

Variété  a.  Segment  d’oAaèdre  aluminiforme  , 
dont  deux  faces  oppofées  font  hexagones , & les 
fîx  autres  des  trapèzes  alternativement  inclinés  en 
fens  contraire  ( PL  III, fig.  1 a ). 

Variété  3.  L’oftaèdre  aluminiforme  paflant  au 
parallélipipède  rhomboïdal  par  la  juxtapofition  de 
lames  triangulaires  équilatérales  toujours  décroif- 
fantes,  fur  deux  faces  diamétralement  oppofées  de 
cet  oftaèdre.*  Par  cet  alongement , les  faces  de 
l’oflaèdre  deviennent  des  pentagones  irréguliers , 
à l’exception  des  deux  petites  oppofées  qui  relient 
triangulaires  ( PI.  III,  fig.  fi).  J’ai  ces  trois  variétés 
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en  criilaux  folitaires , & quelquefois  groupés  , de- 
puis la  plus  extrême  petitefle  (19),  jufqu’à  cinq 
ou  lix  lignes  de  diamètre.  On  les  dégage  facile- 
ment de  l'intérieur  des  ftéatites  ou  pierres  ollaires 
de  l’île  de  Corfe , qui  leur  fervent  de  gangue  (20), 
& dans  lefquelles  ils  font  enchatonnés,  de  même 
que  le  font  ailleurs  dans  ces  mêmes  roches , les 
grenats  , les  fchorls  & les  tourmalines. 

Variété  4.  L’oôaèdre  aluminiforme  paflant  au 
dodécaèdre  à plans  rhombes , par  la  juxtapofition 
de  lames  triangulaires  équilatérales  toujours  dé- 
croiflantes , fur  les  huit  faces  de  Foéfaèdre  pri- 
mitif. Lorfque  la  furaddition  des  lames  triangu- 
laires s’eft  faite  également  fur  toutes  les  faces , 
jufqu’au  point  central  de  chacune  d’elles  , on  a 


(19)  F errum  rctraStorium  cryflalli fatum  oftacdrum  cryflallis  mi - 
nimis , ad  Bcrnjlcin  Hunganet.  Litoph.  Born.  H,  p.  138.  M.  de 
Born  m’ écrit  que  ces  criftaux  Te  trouvent  auiïi  à Iglau  en  Mo- 
ravie, aux  ufines  du  comté  de  Harrach,  mais  fi  petits  qu’on 
ne  peut  diftinguer  leur  figure  qu’au  microfcope.  J’en  ai  de  cette 
petitefle , dans  une  pierre  oliaire  grife  de  l’ile  de  Corfe , dont 
la  fuperficie  eft  en  quelque  forte  hériffée  par  les  pointes  de  ces 
criftaux.  J’en  ai  auffi  dans  la  fldatite  blanche  d’Efpagne , & dans 
des  morceaux  de  marbre  blanc  de  Carrare  : ils  y îorment  ces 
veines  brunes  qui  déparent  quelquefois  nos  plus  belles  ftatues. 

(îo)  Ferram  rctraSorinm  cryflallifatum  cryflallii  octacdns  at- 
gilli  indnratà  fijpli  infidentibas , ex  Hangenjlein  Moravia.  Litoph. 
Born.  1 , p.  125.  — in  faxo  i quan^o , micà  (fjleatite , è Bisberg 
Suça  a.  Ibid.  Mine  de  fer  oâaèdre  en  petits  criftaux  lifles,  d’un 
gris  noirâtre,  épars  dans  une  gangue  talqueufc  ou  efpècedecolu- 
brine  feuilletée  de  l’île  de  Coife.  Defcr.  de  Min.  p.  105 , n°  3. 
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le  dodécaèdre  à plans  rhômbes  ( PI.  IV,fig.  10G) , 
qu’on  ne  diftingue  de  celui  du  grenat,  que  par  fes 
fuies , qui  forment  des  fuites  de  triangles  tou- 
jours décroiflans , & non  des  carrés  comme  dans 
le  grenat. Mais,  fi  la  juxtapofition  des  lames  trian- 
gulaires s’arrête  avant  d’avoir  atteint  le  dernier  de- 
gré de  petitefle  , il  en  réfulte  un  polyèdre  à vingt 
Facettes , dont  douze  font  hexagones  & les  huit 
autres  triangulaires  équilatérales  {PL  lV,fig.  <%>)/ 
c’eft  alors  un  dodécaèdre  tronqué  plus  ou  moins 
profondément  dans  fes  huit  angles  folides  ob- 
tus (il).  Enfin,  fi  la  troncature  étoit  fort  pro- 
fonde , on  auroit  encore  un  polyèdre  à vingt  fa- 
cettes , mais  femblable  à l’oôaèdre,  dont  les  douze 
arêtes  font  légèrement  tronqqées  ( Pl.  III,  fig.  7). 

Je  poflède  un  morceau  de  fer  noirâtre  folide 
& très-attirable  à l’aimant , des  mines  du  Bannat 
de  Témefwar,  lequel  préfente  dans  une  de  fes 
cavités,  la  fécondé  des  modifications  de  cette 
quatrième  variété  ; la  troifième  m’a  été  donnée 
par  M.  Fau  jas  de  Saint-Fond , qui  l’a  ramaflee  avec 
plufieurs  autres  crifiaux  de  fer  odlaèdres  , dans  le 
fable  du  ruifieau  d’Expailly  {22). 

(21)  Depuis  l’imprelCon  de  mon  fécond  volume,  M.  le  Dru 
fils  m’a  donné  un  fchorl  ou  grenat  brun , qui  a précifément  cette 
même  forme  : j’en  ai  même  rencontré  un  fécond  parmi  des  crif- 
t aux  bruts  de  tourmaline  de  Ceyian. 

(2a)  M.  Faujas  de  Saint-Fond,  dans  fes  RetAtrc/ics  far  Us 
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Le  fer,  dans  ces  crrftaux , elt  tantôt  apparent, 
noir  & luilant  à fa  fuperficie  (23) , tantôt  revêtu 
d’une  croûte  talqueufe , brunâtre  ou  verdâtre , plus 
ou  moins  e'paifle  (24) , au  point  qu’on  les  a pris 

volcans  éteints  du  Vivarais , parle  de  ces  criftaux  de  fer  oélaèdres 
qu’on  trouve  parmi  le  fable  ferrugineux  à gros  grains  , mêlé 
d’hyacintes  & de  faphirs , du  ruifTeau  d'Expailfy  , près  de  la 
ville  du  Puy.  » Ces  criflaux , dir-il , font  fcmblables  à ceux 
*»  qu’on  trouve  ifolés  en  Corfe  dans  une  gangue  talqueufe.  « 
Vole,  du  Viv.  p.  186.  II  eft  aifé  de  voir  que  le  fable  de  ce  ruif- 
feau  n’eft  compofé  que  du  débris  des  roches  feuilletées  primi- 
tives qui  contenoient  ces  hyacintes , ces  faphirs  & ces  criflaux 
de  fer  oâaèdres.. 

(13)  Ferrum  tejfulare  decorticatum  nudum.  Linn .Syfi.nat.  1768, 
p.  136,  n°  2 , — retraRorium  cryfiallifatum , cryfiallis  oRae~ 

dris  i planis  trigonis , fuperficie  polilà , in  lapide  ollari  ht  pyrite 
cuiico  , ad  BernjUin  Hungari*.  Litoph.  Born.  II , p.  1 38.  — cryf- 
talits  nigrefcenulus  3 , 4 , ht  oRociris , nitidis , heematiti  ctcrulcf- 
centi  immer  fis.  Ferrum  fydereum  Linn.  i Langbanshyttan  IVerme - 
la» dix  in  Suecii.  Ibid.  Mine  de  fer  oâaédte  en  criftaux  foli- 
taires  aluminiformes.  Le  fer  eft  à nu  dans  ces  criftaux , qui  font 
d'un  gris  noirâtre  Sc  fort  attirables  4.  l'aimant.  Ils  viennent  de 
Galice.  Qt/cript.  de  Min.  p.  104  ,n®  x. — Autre  en  petits  criftaux 
d’un  brun  noir,  épars  avec  mine  de  cuivre  jaune  & colorée,  dans 
une  pierre  oliaire  grife  & feuilletée , de  Norberg  en  Weftmannie. 
Ibid.  p.  105,  n°4.  Ce  font  de  petits  criftaux  de  cette efp;èce que 
Linné , dans  fon  voyage  d’Oftrogothie,  avoit  pris  pour  des  crif- 
taux d’étain,  mais  qu'il  a depuis  rangés  parmi  les  mines  de  fer, 
en  les  décrivant  ainfi  : Ferrum  cryftallinum  retraRorium  confertum 
adhttrcns.  Syft.  nat.  1768,  p.  137  , n°  3.  Habitat  Nordbergx  ». 
Persbergx  fupri  mineram  ftrri.  Hoc  confiât  cryfiallis  minutie  », 
oftaëdris , /parfis , adduerentibus  , nitidis  retraSoriis,  non  fcinttl- 
lantibus , triturà  fu/câ.  Ibid. 

(44)  Ferrum  cryfiallinum  retraRorium  cortice  talco/o  vefiitum < 
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quelquefois  pour  une  efpèce  de  talc  particu- 
lière (25)  ; mais  cette  écorce  talqueufe  ou  de 
ftéatite  , n’empêche  pas,  qu’ils  ne  foie nt  toujours 
fort  attirables  à l’aimant. 

Ce  même  fer  fe  rencontre  aufli,  comme  je  l’ai 
dit  plus  haut , en  maffes  irrégulières  & confufé- 
ment  criftallifées , dont  les  particules  font  plus  ou 
moins  diftinftes  (26).  Ces  maffes  font  tantôt  la- 
melleufes  (27),  liffes  ou  ftriées,  & fedivifent  quel- 


Svft.  nat.  1768  , p.  136,  n°  2,  P.  Minera  ferri  cryfiallifata  oc- 
toëdrica  mica  tefta.  T effet  te  micacetc . Waü.  Min.  1778, fp.  312,  c. 
Fcrrum  raraFtorium  cryflalli fatum  , cryflallis  oüoidris , cortice  tal- 
cojo  vefiitis.i  Fahlun  Sitecite.  Litoph.  Boni.  1,  p.  125.  Voyez 
Suffi  Defcript.  de  Min.  p.  105,  nB  2. 

(25)  Cryfiallus  aluminiformis  folitaria  cinerco-fafca  oUaris. 
Kachler  Am.  acad.  p.  481  , n°  28,  tab.  XVI,  fig.  23.  In  fodinâ 
Fahlunenp  reperta  cjl pollicem  circiier  longa  , lataque , rafuram  uti 
ollaris  admitrit  6"  omnes  apices  acuta  fant,  totaque  cryjiallus  opaci, 
ideoquc  à reliquis  nabis  cognitis  cryflal/is  divcrpfpma.  Ibid,  jd lu- 
men talcofum  opacum.  Linn.  Syft.  nat.  1756 , p.  169,  n°  4.  Tal- 
cum  cubicum  oSaïdrum.  Wall.  Min.  1 edit.  fp.  135. 

(:6)  Ferrum  fulpHurt  infenpailiter  mineralifatum  minert  méri- 
tante , trituré  nigrâ  , magneti  arnica.  Minera  ferri  nigra.  Wall. 
Min.  1778 , fp.  324.  Minera  fetri  atra  retraHoria.  Cronft.  $.212, 
2,  a.  Ferrum  calciforme  nigricqns.  Scop.  Princ.  min.  §.  246,  b . 
— amorphum  nigricans.  Wolt.  Min.  p.  31.  Mine  de  fer  noirâtre 
attirable  à l’aimant.  Defcript.  de  Min.  p.  106  , efp.  III  ; Sage, 
Elem.  de  Min.  p.  J72,  efp.  IV  ; D<f incite,  Lettres,  vol.  Il  ,p.  253, 
efp.  III 

(27)  Minera  ferri  nigra  teffieiaris.  Wall.  Min.  fp.  324 , d,  >1  Het e 
« aliquandt)  teffulis  nitentibus  coinptfira. . ..fepius  rerà  particules 
»•  rhotnboïdalibus  attt  cubicis IV ik  in  Dalecarliâ , Uto,  Stafin  Su- 
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quefois  en  cubes  ou  en  rhomboïdes  ; tantôt  elles 
font  granuleufes  (28)  à gros  ou  à petits  grains; 
tantôt  enfin  folidts  & compactes  comme  l’acier  (29), 


e<  dermanniâ , Storberg  in  Wejlmanniâ.  u Ibid.  Ftrrum  rciraBorium 
nigrans  maculés  rhombicis  mineree  ferri  in fparfts.  Linn.  Syjl.  nat. 
1768, p.  137»  n®  5.  — particules  rhombeis.. Ibid.  na  6.  — deeuf- 
fatum  feu  rhombet-jlriatum.  Ibid.  p.  >39,  n®  14.  — retraBoriuni 
iamellofum  lamellis  crajfioribus  nigrefemtibas  folidis , i cupri  fo- 
dinâ  Bersbo  in  Succiâ.  Litoph.  Born,  Il  , p.  138.  — rctraclorium 
fpcculart , triturâ  rubrâ  i cubis  compojitum , l Bisberg.  Ibid.  I, 
p.  125.  Mine  de  fer  noirâtre  feuilletée  ou  en  lames  fuperfkielles 
ftrie'es  fit  contournées , de  Bitsbcrg.  Les  fines  des  lames  ou  feuil- 
lets font  très-fines  & fe  croifent  obliquement.  Dcfcript.  dt  Min. 
p.  107,  nfi  3.  —noirâtre  folide  & lamelleufe,  de  la  mine  de 
Staf  en  Sudermannie.  Ses  fragmens  affeélent  la  forme  cubique 
ou  rhomboïdalc,  comme  les  galènes  teflulaires.  Ibid.  p.  108  » 
n°  4.  — noirâtre  écailleufe  difpofée  par  taches , la  plupart  rhom- 
boïdales,  dans  une  mine  de  fer  bleuâtre  non  atriruble  â l’ai- 
mant , de  Nordbitg.  Ibid.  n«  7. 

(28)  Minera  ferri  nigra  granulatis.  Wall.  Min,  fp.  3*4,  c. 
te  Efl  fatis  vulgaris  h etc  in  Suecii  minera  , majoribus  aut  minori- 
té bas  granulés  , arBius  vel  laxitts  combinatis  compofita , uude  in 
te  granula  fub  pcrcujjione  abit.u  Ibid.  Ferrum  retradorium  nigrans 
particulis  arenaceis.  Linn.  Syjl.  nat.  p.  138,  n°  9.  — par  lieu  lis 
fubgranuiatis  inecqualibus.  Ibid.n®  10. — retraBorium  texlurâ  gra- 
nulatâ  granis  minimis.  Litoph.  Born.  I , p.  124.  — granis  cohtc- 
rentibus  friabile.  Ibid.  — granulatum  indur atum.  Ibid.  — granis 
nittntibus.  Ibid.  — granis  majoribus.  Ibid.  — granulés  nitenribus 
matrice  virefceiiti  immixlit.  Ibid.  p.  125.  Voyez  Dcfcript.  Je  Min . 
n”  5 & 6. 

(29)  Minera  ferri  nigra  folida , feu  texturâ  chalybti.  Wall.  Min- 
fpv  324,  c.  — nigra' particulis  nittns.  Ibid.  fp.  324,  b.  Ferrum 
retraBorium  nigrans  fubfdntillans  compaBijfimum.  Linn.  Syjl.  nat . 
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& fouvent  à fupcrficit  fpcculairt  (30).  Celles  qui 
font  homogènes  ou  dans  des  gangues  de  fpath 
calcaire , de  ftéatite  ou  de  pierre  ollaire , ne  font 
point  feu  avec  le  briquet  ; mais  il  s’en  rencontre 
a u fli  qui , par  leur  mélange  avec  des  particules  de 
quartz , de  fchorl  ou  de  grenat , étincellent  vive- 
ment fous  le  briquet.  Telle  eft,  entre  autres , la 
fameufe  mafle  de  fer  en  roche  qui  conftitue  le 
mont  Taberg  en  Smolande  (31)  : telles  font  en- 
core les  roches  quartzeufes  chargées  de  fer , qui 
portent  le  nom  à'émeril  gris  (32)  attirable  â 

p.  137 , 11*4.  — particu  lis  fubimpalpabilibus  folidefcens.  Ibid,  n®  8. 
Ferrum  retraSlorium  texture  chalybeâ.  Litoph.  Born.  I > p.  124  * 
& II , p.  136  & 137.  Voyez  Defcript.  de  Min.  p.  107 , n®*  1 & 2. 

(30)  Minera  ferri  nigra  fpecularis , Wall.  Min.  1p.  334,  <- 
» Qaudel  in  una  lattrt  fuperfieie  polira , fpeculi  injlar  nitente.  Dan- 
».  nemora.  u Ibid.  Ferrum  retraHorium  ttxturâ  chalybei  fuperfieie 
fpeculari.  Litoph.  Born.  I , p.  124. 

(31)  Ferrum  intraBabile  uigrans  , particulis  granulatis  opacis. 
Habitat  in  monte  Taberg  fummo  capite  regni  Cothiei , ubi  fodina 
efl  irions  conicus  fuper  campum  artnofum.  Linn.  Syjl.  nar.  1 768  , 
p.  1 61 , n°  24.  Minera  ferri  fltligindfb.  Wall. Min.  1778  »fp-  3-5* 
„ Colore  efl  nigro  feu  obfcure  fufco  , particulis  feu  gratytlis  quafl 
».  fuliginei  s compofita , fed  abfque  tiitore  minerali  feu  metaUico , ed 
».  tamen  duritie  ut  nitrum  fcindat.  ...i  Taberg  in  Smolandià  ubi  in- 
».  teger  mons  hàc  miner â confiât.  <•  Ibid.  Ce  mont  Taberg  (uni- 
quement compofé  d’une  mine  de  fer  noirâtre  & particules  gra- 
Duleufes  cimentées  avec  le  quartz  en  une  mafle  folide  très-com- 
pafke  & très-dure  ) a plus  de  400  pieds  de  hauteur  fur  une  lieue 
de  circuit,  au  milieu  d’une  plaine  fableufe. 

(32)  Mine  de  fer  noirâtre  en  petits  grains  dans  une  roche  ttrf- 
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l’aimant.  L'aimant  lui -même  (33)  n’eft  autre 
cliofe  que  le  fer  noirâtre  & phlogiftiqué  dont  nous 
parlons  , mais  modifié  de  manière  à livrer  paffage 
au  fluide  magnétique  , & pofledant  en  confé- 
quence , dans  un  degré  plus  ou  moins  éminent , 


queufe(&quartzeufe)grife  ou  bleuâtre, qui  fe  divife  par  feuil- 
lets comme  les  fchiftes  & certaines  pierres  ollaires,  mais  qui, 
frappée  avec  le  briquet , jette  beaucoup  d’étincelles.  On  la  vend 
de  on  l'emploie  fous  le  nom  d’imeril.  Defcr.  de  Min.  p.  no, 
n,„  15  & 16.  Ferrum  mineralifatum  durijfimum , particults  dttnf- 
fimis  acerofts  , trinirâ  fufei.  Smiris  mgrefeens.  Wall.  Min.  fp.  319. 
» Colore  e ft  nigricante , miners  ferri  nigrefeentis  inflar , débiliter 
« verà  sel  non  nitens , magnet*  attraBilis.  « Ibid.  Ferrum  rctraBo- 
rium  rabticofum  vitrum  arans.  Linn.  Syfl.  nat.  1768 , p.  139  , 
n*  17.  Mine  de  fer  quartzeufe;  émeril.  Démette,  Leur.  vol.  II, 
p.  332,  efp.  XXI.  Emeril.  Sag e,  Ellm.de  Min.  vol.  II,  p.  173, 
efp.  V. 

(33)  Ferrum  attraBorium.  Linn.  Syfl.  nat.  p.  142,0"  27.  Mi- 
nera ferri  attraBoria.  Cronft.  J. 211 , 1,  b,  t.  Ferrum  calciforme 
magnes.  Scop.  Princ.  min.  §.  246  ,a.  — mineralifttum , mineri 
ferrum  altrahente  & polos  mnudi  ofîendente  ; magnes.  Wall.  Min. 
*778  , fp.  323.  » Colore  ejl  diverfo,  de  cætero  in  omnibus  proprietati- 
” bus  mm  mineris ferri , impnmis  cum  minerâ ferri  nigricoaveniens. 
Ibid.  Magnes  in  ferpentino  ex  monte  magnetum  in  infuli  Elbe. 
Fini,  OfTerv.  p.  108.  Mine  de  fer  magnétique,  aimant.  Defcr. 
de  Min.  p.  ni,  efp.  IV  ; Démette , Lett.  vol.  II , p.  255,  efp.  V. 
M.  Sage  dit  qu’il  poffède  un  morceau  d’aimant  de  Saint-Do- 
mingue, où  l’on  diftingue  des  0 Baidres.  Elém.  de  Min.p.  170, 
efp.  II.  On  lit  auflï , dans  I ’Hifl.  gin.  des  Voyages  (tome  XIX, 
P-  4 7 2 ) > qu’ii  20  lieues  de  Solikamsltaia  en  Sibérie,  on  trouve 
de  ! aimant  cubique  & verdâtre,  dont  les  cubes  font  d’un  bril- 
lant vif,  & qui,  quand  on  les  pulvérife,  fc  réduifent  en  pail- 
lettes brillantes  couleur  de  fer. 
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les  propriétés  particulières  que  tout  le  monde 

connoît  (34). 

[5]  En  Mine  ancienne. 
Espace  III. 

Mine  de  fer  grife  ou  fpéculaire  , légèrement 
attirable  par  l’aimant. 

Minera  ferri  grifea,  cœrulefccns  fpecularis.  Auétorum.  Ferrant 
miner  ali  fatum , minera  grifcà , feu  albo-cccrulefcentt , tritura  ru- 
btâ , magneti  refraSaria.  Wall.  Mm.  1778 , fp.  3*6-  — mintri 
earulefcentc,  tritura  rubente  nigrefcente , magneti  vil  arnica 
velrefraUaria.  Ibid.  fp.  327.  — mintralifatum  griftum  fraSuris 
albefcens.  Carth.  El.  Min.  p.  72.  — mintralifatum  fubcterultum 
fplendens.  Ibid.  Minera  ferri  calciformis  . pura , indurata , co- 
lore ferreo. Cronft.  $.  203  , I.  Ferrnm  calciforme  vulgare.  Scop. 
Princ.  min.  §.  246,  c.  Mine  de  fer  grife  ou  bleuâtre,  & mine 
de  fer  fpéculaire.  Defcript.  de  Min.  p.  1 12 , efp.  V , & p.  107 , 
efp.  VII.  Fer  minéralifé  par  le  foufre;  fer  fpéculaire  ou  à fa- 
cettes brillantes.  Sage , Elém.  de  Min.  vol.  Il , p.  174 , efp.  VI. 
Mine  de  fer  grife  ou  blanchâtre  attirable  à l'aimant.  Démette, 
Lettres , vol.  II , p.  255,  var.  1.  Mine  de  fer  polygone  à fa- 
cettes brillantes.  Ibid.  p.  257,  efp.  V. 


(34)  Je  ne  fais  pourquoi  M.  de  Buffon  (Hifl.  nat.  Suppl.  II , 
p.  37)  exclut  l’aimant  du  nombre  des  mines  de  fer.  Sans  doute 
que  l’aimant  dé  Suède  & celui  de  Sibérie,  qui  font  des  plus  riches 
en  fer,  lui  étoient  inconnus  ; ou  bien  il  s’en  cft  rapporté  au  té- 
moignage de  Lehmann  , qui  dit  {Art  des  min.  trad . franç.  p.  132) 
que  l’aimant  ne  donne  qu'une  petite  quantité  d’un  ajfc  mauvais 
fer  ; ce  qui  n’tft  vrai  que  des  morceaux  où  ce  minéral  n’eft  que 
dilféminé  dans  des  gangues  quartzeufes. 
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Cette  efpèce  ne  diffère  de  la  precedente , qu’en  * 
ce  que  le  fery  eft  minéralile  par  une  petite  portion 
de  foufre  qui  diminue  fa  force  attrattive  fur  le 
barreau  aimanté  , fans  cependant  la  lui  ôter  tout- 
à-fait.  Cette  mine  a quelquefois  même  les  pro- 
priétés magnétiques  (35);  ce  qui  prouve  que  le  fer 
y eftt  encore  uni  avec  affez  de  phlogiftique  pour 
jouir  jufqu’à  un  certain  point,  de  fes  propriétés 
métalliques. 

Ses  formes  criftallines  font  des  plus  variées  : 
elles  préfentent  différentes  modifications  de  l’oe- 
ta'edrt , du  cube  , & même  du  dodécaèdre  à plans 
triangulaires  ifocèles  , mais  jamais  Y octaèdre , le 
cube  ou  le  dodécaèdre  complet.  Il  n’eft  donc  point 
aifé  d’afligner  la  figure  fimple  & primitive  d’où 
dérivent  ces  diverfes  modifications , ni  les  rap- 
ports qui  lient  celles  du  cube  ou  de  Y octaèdre  à 
celles  du  dodécaèdre  à plans  triangulaires.  Sans 


(35)  J’3'  d*s  mines  de  fer  grifès  & fpéculaires  envoyées  de 
Philadelphie , qui  ont  la  propriété  magnétique.  J’ai  de  plus  un 
morceau  d’aimant  de  la  Lorraine  allemande , qui  ne  paroft  être 
qu’une  mine  4e  fer  lamelleufe  grife , chargée  d’une  mine  Je  fer 
micacée  rouge,  qui  tache  les  doigts  comme  la  molybdène.  La 
vertu  attraétive  & répulfive  de  ce  morceau  n’eft  point  allez 
forte  pour  imprimer  au  barreau  aimanté  une  révolution  com- 
plète fur  fon  pivot.  An  ferrum  attraSlorium  particulis  micaceit 
facic  ferri  fpathofi  fatifceotis , è uetujlis  foJinis  montis  argentifcri, 
ai  Kangsbtrg  tCorwegiee  ? Litoph.  Born.  Il  , p.  138.  Minera 
ferri  attraSoria  fquamofa.  Cronft.  J.  211,1  ,J. 
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rien  décider  à cet  égard , je  me  contenterai  de  dé- 
crire celles  qui  me  font  connues  , comme  fi  elles 
dérivoient  en  effet  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces 
trois  figures. 

[V]  Modifications  de  CoUaïdre  aluminiforme. 

Variété  /.  Segmens  minces  d’oftaèdre  en  lames 
hexagones  , ceintes  par  fix  trapèzes  linéaires  en 
bifeau  (36) , alternativement  inclinés  en  fens  con- 
traire (P/.  III tfig.  12). 

Telle  eft  ta  mine  de  fer  fpéculaire  du  Mont -D  or 
en  Auvergne  (37).  Ses  lames , qui  ont  l’éclat  du 


(36)  Eflai  de  Criftallographie , p.  356,  var.  1 , pi.  II , fig,  g, 
A , B ; Weig.  trad.  ail.  p.  355.  Mine  de  fer  fpéculaire  en  feg- 
mens  minces  d’oâaèdres.  Démette , Latns , vol.  Il , p.  259 , 
var.  K, 

(37)  M.  le  marquis  de  Grollier  m’écrit  qu’il  a trouvé  parmi 
les  criftaux  de  mine  de  fer  fpéculaire  du  Mont-Dor  & des  laves 
de  Volvic  en  Auvergne,  »>  trois  variétés,roBres  oBaiJrts , quoique 
»>  de  formes  très-différentes  ; l’un  pouvant  être  regardé  comme 
» un  fegment  très-mince  de  prifme  hexaèdre , dont  les  fix  côtés 
« font  coupés  en  bifeau , trois  d'un  côté , trois  de  l’autre  en 
» oppofuion  ; l’autre  présentant  deux  furfaces  fpéculaires , qui 
»!  font  des  hexagones  alongés  très-minces , dont  les  deux  grands 
»> côtés  font  coupés  en  bifeau  fur  le  même  plan,  de  même  que 
»»  les  quatre  petits  fur  le  côté  oppofé  ; enfin  le  troifième  de  ces 
»»  criftaux  préfentant  deux  triangles  équilatéraux  placés  en  op- 
»!  pofition , & féparés  par  fix  autres  triangles  reétangtes  ifocèles 
>»  difpofés  trois  h trois  en  oppofition.  «*  Cette  dernière  modifi- 
cation eft  certainement  des  plus  Cngulières  dans  l’oûaèdre  alu- 
miniforme. 
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plus  bel  acier  poli,  & prefque  la  fragilité  du  verre, 
portent  Couvent  plufieurs  pouces  de  longueur , fur 
un  pouce  ou  environ  de  largeur , & une  ligne  ou 
deux  d’épaiffeur.  Elles  font  interpofées  dans  une 
roche  argileufe  ocracée  , dont  on  les  dégagé  fa- 
cilement : j’ai  plufieurs  de  ces  lames  qui  font  de 
plus  chargées  de  la  même  mine  , en  petits  octaè- 
dres comprimés,  ou  en  fegmens  d’oâaèdres,  dont 
la  forme  elt  très-diftin&e  (38). 

M.  de  Bournon  m’écrit  qu’il  a parmi  les  crif- 
taux  de  mine  de  fer  fpéculaire  des  Vofges  , dont 
je  parlerai  ci-après  variété  1 1 , un  petit  groupe  * 
où  cette  mine  eft  en  oBa'edrts  alongcs , qui  ont  le 
Commet  de  leurs  deux  pyramides  tétraèdres  tron- 
qué , mais  plus  profondément  fur  l’une  que  fur 
l’autre  ( PL  III, fig.  34  )- 

[b]  Modifications  du  cube. 

Varicti  2.  Le  cube , dont  deux  des  angles  dia- 
gonalement  oppofés  font  tronqués  de  biais  par 
les  faces  (39) , d’où  réfulte  un  dodécaèdre  à plans 


(38)  Voyez  Defcript.de  Min.  p.  117,  n*  I ; Sage*  Elim.  de 
Min.  Il , p.  174. 

(39)  ” Cube  rectangle  dont  les  faces  opposes  font  tronquas 
de  biais  alternativement , d’où  réfultent  douze  plans  triangu- 
laires. EJJai  de  Crijl.  p.  361 , var.  4 , pl.  IV  , fig.  15 , lett.  A ,B  ; 
Weig.trad.  ail. p.  359;  Démette, Z. cures. vol.  II, p.  î6i , var. 4. 
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triangulaires,  fix  defquels  font  des  triangles  rec- 
tangles liftes  ,&  les  fix  autres,  des  triangles  ob- 
tufangles  , ftriés  parallèlement  à leur  bafe  ( PL 

34  )■ 

. Lorfque  la  troncature  oblique  des  fix  faces  , 
fur  deux  angles  folides  oppofés  , n’atteint  pas  la 
diagonale  de  ces  mêmes  faces  , on  a pour  lors 
fix  grands  pentagones  irréguliers  liftes  , qui  font 
la  portion  non  tronquée  des  fix  faces  du  cube , & 
fix  petits  triangles  ifocèles , ftriés,  fur  les  deux  an- 
gles diagonalement  oppofés.  Ces  criftaux  cubi- 
ques de  mine  de  fer  grife , n’ayant  ainfi  que  deux 
de  leurs  angles  folides  qui  foient  légèrement  tron- 
qués de  biais  par  les  faces , il  eft  aifé  de  les  pren- 
dre pour  des  cubes  parfaits  (40) , fur- tout  lorfqu’ils 
font  petits,  ou  groupés  de  manière  à ne  préfenter 
que  ceux  de  leurs  angles  folides  qui  ne  font  point 
tronqués.  Tel  eft  un  groupe  que  je  poflède  (41), 


J’ai  des  criftaux  de  même  forme , mais  dont  toutes  les  facettes 
font  lifles , dans  des  récrémens  de  fer  provenans  des  prépara- 
tions d’acier  des  fabriques  de  Rives  en  Dauphiné.  Ces  criftaux 
artificiels  font  noirs , fragiles , 8c  fort  attirables  fi  l’aimant. 

(40)  Hématites  cccrulefcciis  , lejjularis,  è cubis  aggregatis  frac- 
turâ  intente  (Cronft.  §.  203,  n , 1)  i Mofgrube  ad  IS'orberg  Suc- 
cia.  Litoph.  Born.  I,  p.  118. 

(41)  Mine  de  fer  criftallifée  en  petits  cubes  plus  ou  moins 
réguliers,  dont  les  uns  ont  leurs  angles  entiers,  & les  autres 
tronqués , fur  un  groupe  de  criftaux  de  roche  de  Saxe.  Defcript. 
de  Min.  p.  1 18 , n°  5 ; Effdi  de  Crifl.  p.  357 , var.  3 ; Démefte  , 
Lettres,  vol.  11 , p.  260,  var.  3. 
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où  , parmi  les  petits  cubes  tronque's  qui  le  com- 
pofent,  quelques-uns  m’avoient  paru  n’être  point 
tronqués  dans  leurs  angles  folides  ; mais  dans  un 
autre  morceau  que  j’ai  reçu  depuis , & qui , comme 
le  précédent , yient  des  mines  d’ Altenbergen  Saxe, 
ces  criftaux  étant  plus  gros  & moins  prefles  les  uns 
contre  les  autres , j’ai  reconnu  qu’ils  étoient  tous 
tronqués  de  biais  dans  deux  de  leurs  angles  folides 
oppofés , & quelquefois  tronqués  net  dans  les  fix 
autres  ; ce  qui  ajoute  fix  petits  plans  triangu- 
laires lifles  aux  douze  précédens. 

Je  poflede  en  mine  de  Ter  de  l’île  d’Elbe,  un 
petit  criftal  prefque  folitaire , & quelques  autres 
groupés , de  cette  variété  à douze  facettes , qu’on 
peut  encore  confidérer  comme  formée  par  deux 
pyramides  trièdres  obtufes  à plans  triangulaires 
ftriés , féparées  l’une  de  l’autre  par  fix  plans  in- 
termédiaires , qui  fontaufli  triangulaires,  mais  par- 
faitement lifles.  C’eft  un  paflage  aux  variétés  fui- 
vantes,  qui  fouvent  fe  trouvent  réunies  fur  le  même 
groupe  (42). 

Variété  3.  Le  criftal  de  la  variété  précédente 

tronqué  plus  avant , de  manière  que  fur  chaque 
face  du  cube  , la  troncature  oblique  va  plus  loin 

(41)  Voyez  Defcript.  Je  Min.  p.  118 , n°  6 , un  groupe  qui 
réunit  dans  un  très-petit  efpace  yois  des  variétés  qui  font  propres 
à cette  efpèce  de  mine.  J’en  ai  reçu  depuis  plufieurs  autres  dans 
le  même  genre. 
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que  la  diagonale  de  cette  môme  face.  Il  en  ré- 
fulte  un  dodécaèdre  applati,  à plans  pentagones 
irréguliers  , dont  les  lix  qui  appartiennent  aux 
pyramides  trièdres  obtufes  font  toujours  ftriés  , 
tandis  que  les  intermédiaires  qui  appartiennent  à 
la  portion  non  tronquée  du  cube  , font  conftam- 
ment  liffes  ( PL  Il , fig.  36  ). 

J’ai  plufieurs  criftaux  de  mine  de  fer  de  File 
d’Elbe  de  cttte  variété , réunis  fur  les  mômes 
groupes  avec  des  criftaux  de  la  variété  fuivame. 

yaritté  4.  Les  mettes  encore  plus  tronqués , 
au  point  qu’il  ne  relie  des  fix  faces  du  cube,  que 
fix  petits  plans  triangulaires  liffes , lefquels  font  un 
angle  très-obtus  avec  les  pentagones  ftriés  des  plans 
extrêmes  ou  des  troncatures  ( PL  II , fig.  36"). 

Cette  variété  , très-commune  à File  d’Elbe , s’y 
trouve  fréquemment  panachée  des  plus  vives  cou- 
leurs , ainfi  que  les  variétés  fuivantes.  On  peut  la 
confidérer  comme  un  criftal  lenticulaire  formé  par 
deux  pyramides  trièdres  obtufes  , à plans  penta- 
gones ftriés , jointes  bafe  à bafe  en  fens  contraire  , 
avec  Gx  plans  intermédiaires  liffes  & triangulai- 
laires  (43).  Cette  figure  a quelque  rapport  avec 


(43)  Eflai  de  Criftallographie , p.  359 , var.  1 , pl.  II , fig.  1 J ; 
& pl.  IX , lett.  A ; Weig.  trad.  al),  p.  358 , var.  1.  Mine  de  fer 
grife  lenticulaire  ou  en  criftaux  comprimés  dodécaèdres, formés 
par  deux  pyramides  trièdres  obtufes  à plans  pentagones  ftriés  , 
pppofées  en  fens  contraire , & féparécs  par  fix  plans  triangu- 

celle 
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Celle  du  fpcth  calcaire  lenticulaire  ( PL  IV,  fig.  6'  j; 
mais  elles  diffèrent  , i°.  par  l’inclinaifon  refpeflive 
des  faces  , qui  n’eft  pas  la  même  dans  ces  deux 
genres  ; 2°.  par  les  ftries  des  faces  extrêmes  qui , 
dans  le  fpath  calcaire , font  perpendiculaires  à la 
bafe  des  pyramides , tandis  qu’elles  font  au  con- 
traire parallèles  à cette  même  bafe  dans  la  mine  de 
fer  grife  lenticulaire. 

Variété  5.  Le  cube  , dont  deux  angles  diago- 
nalemejit  oppofès  font  tronques  de  biais  par  les 
faces,  & les  fix  intermédiaires  de  droite  & de 
gauche  fur  les  faces  alternes  ( PL  II,  fig.  37). 

Ces  criftaux  de  mine  de  fer  grife  de  l’île  d’Elbe, 
font  à vingt-quatre  facettes , dont  les  dix-huit  in- 
termédiaires font  liflês  & luifantes  comme  le  plus 
bel  acier  poli»,  & les  fix  extrêmes , firiées  (44).  Les 
dix-huit  plans liffes  intermédiaires  forment  deux  ef- 


laires  liffes.  Démette , Lettres , vol.  II , p.  261 , var  5.  Ferri  an- 
gulata  corpora , duodtcim  plants  comprehenfa  , quorum  ftx  trian- 
gularia  fitnt  li  polira  . reltqua  fex  pentagona  & ftriata.  Sten.  de 
folii.  intri  folid.  lie.  Cappeil.  Prodr.  cryjl.  p.  31. 

(44)  Effai  de  Criftallographie,  p.  360,  var.  3 , pi.  Il, fig. 13; 
& p!.  IX , lett.  B ; Weig.  trad.  ait.  p.  358 . var.  3.  Mine  de  fer 
en  criftaüft  polyèdres  à 24  facettes , de  nie  d’F.ibc.  Démette , 
Lettres , vol.  H , p.  263 , var.  7.  Criftaux  de  mine  de  fer  fpé- 
culaires  de  Elle  d’Elbe  , d’un  beau  noir  luifant,  la  plupart  de 
la  variété  à ’iq  facettes.  Defcript.  Je  Min.  p.  119  , n”  7.  Hé- 
matites pyramidatus  pyramide  rrigonâ ...  ex  ferri  fodini  inf.  Elit, 
Pioi , Offerv.  p.  105.  — fubpyramidatus  polyedrus,  Ibid. 

Tome  III,  Part.  III.  C'rijl.  métall.  N 
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pèces  de  pyramides  ennéaèdres  , engagées  par 
leur  bafe  en  fens  contraire , & féparées  par  une 
ligne  circulaire  en  zig-zag , de  manière  que  les 
faces  de  la  pyramide  fupérieure  font  alternative- 
ment oppofées  aux  faces  de  la  pyramide  inférieure. 
Les  fix  plans  extrêmes  ftriés  font  ici  triangulaires , 
& forment  une  efpèce  de  fommet  trièdre  obtus 
fur  chacune  des  pyramides  ennéaèdres  lifles  : des 
neuf  faces  qui  compofent  ces  dernières, les  trois  plus 
larges  qui  forment  des  pentagones  irrégulière, 
font  les  faces  mêmes  du  cube  (45);  les  fix  autres 
produites  par  les  troncatures  obliques  des  angles 
folides  intermédiaires  , font  des  triangles  fcalènes 
qui  répondent  deux  à deux  aux  pentagones  lifles 
de  la  pyramide  oppofée  (46). 

* * 

(45)  Stenon  eft  la  premier  qui  ait  obfervé  que  dans  ces  crif- 
taux  & facettes  multipliées , toutes  les  faces  naiffoient  du  cube 
tronqué  : «car,  dit-il , Il  y a fix  faces  pentagones  qui  coïncident 
«exaéïement  avec  les  fix  faces  du  cube,  & qui,  par  quatre  de 
» leurs  angles , divifent  en  deux  parties  égaies  les  côtés  du  cube. 
» Toutes  les  autres  faces  font  produites  par  les  angles  du  cube, 
» tronqués  d'une  certaine  manière.  » Les  pentagones  lifles  & ir- 
réguliers dont  il  s’agit , ont  deux  angles  droits  voifins  l’un  de 
l’autre , & fe  touchent  fur  la  même  pyramide  par  leurs  angles 
droits,  n C’eft , ajoute  Stenon , dans  cet  endroit  meme , & entre 
» tous  ces  pentagones  pris  deux  ft  deux , que  l’on  voit  deux 
» plans  triangulaires  lifles , dont  les  bafes  coïncident  avec  le 
» côté  perpendiculaire  des  pentagones  irréguliers. « Stenon,  A 
folii.  intrà  fotid.  traduit  en  françois  dans  la  Colleélion  acadé- 
mique , part.  étTang.  tome  IV , p.  400 , pl.  XXVI. 

(46)  On  voit  [dans  le  cabinet  de  M.  de  Joubert,  Tréforier 
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Variété  (T.  Les  deux  angles  diagonalement 
Oppofés  du  cube  de  la  variété  précédente , font 
tronqués  plus  profondément  ; ce  qui  change  les 
triangles  ifocèles  ftriés  de  chaque  fommet  trièdre  , 
en  pentagones  également  ftriés  , & les  douze 
triangles  fcalènes  liftes  intermédiaires,  en  autant  de 
trapézoïdes  ; le  nombre  des  faces  reliant  le  même 
(P/.  Il,  fiS;  38) 

Cette  variété  , qui  n’eft  qu’une  très-légère  mo- 
dification de  la  précédente , eft  celle  qui  fe  ren- 
contre le  plus  communément  dans  les  criftaux  de 
fnine  de  fer  fpeculaire  à vingt-quatre  facettes , dô 
nie  d’Elbe  (47)-  Ces  criftaux  font  d’autant  plus 
Comprimés  , qu’ils  approchent  davantage  de  la 
variété  fuivante. 

. ' • 

général  de»  Bats  de  Languedoc , un  très-beau  groupe  de  mind 
de  fer  criftaHifde  de  l’tle  d’Elbe , où  l’on  diftingue  non  ■ feule- 
ment deux  criftaux  très-complets  de  cette  variété,  mais  encore 
piufieurs  autres,  tant  de  la  variété  précédente,  que  de  celles 
qui  me  relient  h décrire.  Ce  groupe , que  j'ai  fait  repréfenter 
pl.  XXXV , fig.  1 de  la  4e  Décade  du  Règne  minéral  en  planeket 
toloriées , offre  même  une  modification  de  la  cinquième  variété, 
très-remarquable  en  ce  que  chaque  pentagone  liffe  eft  divifé  , 
fuivant  fa  longueur,  en  deux  parties  égales , par  une  ar£te  tres- 
ïégêre  qui  partage  ainft  chacune  des  face-  du  cube  fuivant  la 
diagonale.  Ibid,  lett,  C. 

(47)  J’cn  polfède  un  très-beau  groupe  en  criftaux  d’un  pouce 
ée  diamètre  & au  defTousjj'en  ai  même  en  criftaux  folitaires. 
On  en  diftingue  pluGeur^  de  cette  même  forme  dans  le  groupe 
appartenant  à M.  de  Joubert.  Voyez  d’Agoty , Règne  minéral, 
4*  Décade,  pl.  XXXV , fig.  1 , lett.  9. 

N ij 
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Variété  7.  Les  criftaux  de  la  variété  précédente 
encore  plus  tronqués  , & devenus  prefque  lenti- 
culaires ( Pl.  II  ,fiç.  35)  ). 

Je  poflède  un  très-beau  groupe  de  cette  va- 
riété (48) , en  criftaux  qui  ont  près  d’un  pouce 
&demi  de  diamètre  , & dafts  lefquelsles  douze  tra- 
pézoïdes  liftes  ont  pris  plus  d’étendue  aux  dépens 
des  fix  pentagones  liftes  intermédiaires  ; ce  qui 
change  ces  trapézoïdes  en  pentagones  encore 
plus  irréguliers  que  ceux  qui  tiennent  la  place  des 
lîx  faces  du  cube,  lefquels,  dans  cette  variété j, 
font  communément  plus  petits  que  ceux  des  tron- 
catures. Les  pentagones  ftriés  des  fommets  triè- 
dres , fontaufti  plus  larges  que  dans  la  variété  pré- 
cédente. 

Variété  8.  Les  criftaux  des  variétés  5 & 6,  dont 
les  fix  angles  folides  intermédiaires  font  tronqués 
net  (49)  ; ce  qui  ajoute  à ces  variétés  fix  petits 


» 

C48)  Il  eft  reprérenté  pi.  II , fig.  1 de  la  première  Décade  du 
Règne  minéral  en  planches  coloriées  de  d’AgOty.  La  fig.  a offre 
un  criftal  détaché  de  ce  même  groupe  dan»  fa  grandeur  natu- 
relle. Un  de  ces  criftaux  préfentc  le  paffage  de  la  fixième  à la 
feptiéme  variété,  en  ce  qu’une  partie  des  plans  liffes  collaté- 
raux conferve  la  figure  trapézoïdale  , tandis  que  les  autre* 
font  des  pentagones  tranfverfes  très-irréguliers,  [hématites  leu - 
ticularis  polyedrus , ex  ferri  fodinâ  inf.  Elbe.  Pini,  Offerv.  p.  104. 
— nummiformis.  Ibid.  — fubpyramidatus  & lenticularis.  Ibid, 
p,  106. 

(49)  Mine  de  fer  en  cjUtaux  polyèdres  à 30  facettes  & quel- 
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plans  triangulaires  équilatéraux  lifles  , & porte  à 
trente  le  nombre  total  de  leurs  facettes  ( PI . //, 

fis-  40). 

Je  poflede  un  criftal  folitaire  & quelques  autres 
groupés  de  cette  vafriété.  Lorfque  la  troncature  de 
ces  fix  angles  folides  intermédiaires  du  cube  eft 
très-lègère , les  fix  pentagones  lifles  des  faces  du 
même  cube  deviennent  irrégulièrement  hexago- 
nes ; mais  ils  fe  changent  en  reôangles , fi  la  tron- 
cature efl  plus  profonde,  comme  on  le  voit  dans  la 
fig.  40  de  la  PI.  IL  Enfin  fi  la  troncature  des  mêmes, 
angles  folides  eft  encore  plus  profonde , les  fix 
triangles  équilatéraux  deviennent  des  pentago- 
nes (50)  , & les  fix  faces  du  cube  relient  carrées. 
Ces  troncatures  plus  ou  moins  profondes  des  fix 
angles  folides  intermédiaires  , font  aufli  varier  les 
douze  plans  lifles  collatéraux , depuis  le  triangle 
jufqu’à  l’hexagone. 


quefois  davantage , de  I*1k  d'Elbe.  Démefte , Lettres , vol.  II  , 
p.  164 , var.  8 ; Eÿai  Je  Crift.  p.  360  ; D'Agoty , Règne  min. 
4*  Décade , pi.  XXXV , fig.  1 , lett.  D. 

(50)  » Ferri  angutata  corpora  triginta  planis  comprehenfa,  t- 
« quibitt  fex  pentagona  funt  & polita , duoiecim  triangularia  etian 
»> polita , fcx  alia  triangularia  flriata  . (f  fex  quaJrilalera  o4/0flg<V 
ssf9lita.il  Sténo , ibii.  Cappell.  ProJr.  cryjl.  p.  31. 
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[c]  Modifications  du  dodécaèdre  à plans  triangu- 
laires ifocUes. 

Variété  t).  Deux  pyramides  hexaèdres  jointes 
bafe  à bafe,  fans  prifme  intermediaire,  & tronquées 
près  du  fommet  ; d’où  réfulte  pour  chaque  pyra- 
mide tronquée, un  hexagone  régulier,  parallèle  à 
la  bafe  des  pyramides , & fix  trapèzes  alongés , 
qui  forment , avec  les  trapèzes  correfpondans  de 
)a  pyramide  oppofée , un  angle  obtus  de  1 3 50 
(PI.  VI, p 40). 

Je  poflede  une  roche  granitique  de  Framone 
dans  les  Vofges  (51),  chargée  d’une  mine  de  fer 
grife  en  petits  criftaux  très-éclatans , de  deux  lignes 
de  diamètre  & au  deffous  , fur  trois  à quatre  lignes 
de  hauteur , où  l’on  remarque  cette  variété  beau- 
coup moins  commune  que  la  fuivante. 


(51)  M.  de  Sivri  , dans  fon  Journal  de!  Ohfervations  minéra- 
logiques foires  dans  une  partie  des  Vofgcs  if  de  l’ Alface  ( Nanci  „ 
1782,10-8°)  dit  que  la  mine  de  fer  dcFramont  cft  très-bril- 
lante, criftauijéc  en  écailles , Si  fouvent  colorée  comme  la  mine 
de  l’île  d*Elbe  ; ma:s  il  n’y  a fans  doute  point  vu  celle  qui  pré- 
fente  des  formes  criftallines  très  - déterminées.  L’Auteur  dit , 
dans  fon  Introduâion,  que  le  célébré  & favant  Minéralogifte 
M.  Monnet  a bien  voulu  diriger  fa  marche  6*  fes  recherches  ; & 
il  eft  facile  de  s’en  appercevoir  aux  exprefiions  que  lui  a four- 
nies ce  dernier,  telles  que  celles  de  chitc , de  cho'èrl , de  rochers 
• jafpenx  & porphyreux , de  granit  chiteux , bafaltique , porphyrtux  „ 
Choir  leux;  de  blinde  de  fçr  h petites  lames  rdyonniufcs  ; d'oilç- 
. !&c.  &c.  &c,  g 
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Variété  iO.  Deux  pyramides  hexaèdres , jointes 
bafe  à bafe  fans  prifme  intermédiaire , comme  dans 
la  variété  précédente  , mais  tronquées  près  de 
leur  bafe  (52);  d’où  réfulte  pour  chaque  pyra- 
mide tronquée  un  hexagone  régulier , ceint  par 
lîx  trapèzes  en  bifeau  ( Pl.  VI , fig.  41  ). 

Telle  eft  la  mine  de  fer  grife  & fpéculaire  des 
Vofges  & du  Val-d’Ajols  près  de  Plombières  (5  3). 
Sa  gangue  eft  pour  l’ordinaire  feld-fpathique  ou 
qüartzeufe  , ou  une  efpèce  de  granité  grofïier. 
Cette  mine , qu’on  trouve  quelquefois  panachée 
par  un  foie  de  foufre  , des  plus  vives  couleurs 
de  la  queue  de  paon , a fouvent  fes  criftaux  minces, 
pofés  de  champ , & très-ferrés  les  uns  contre  les 
autres  , de  manière  qu’on  n’apperçoit  alors  que 
les  trapèzes  en  bifeau  de  leurs  pyramides  tron- 
quées (54). 


(52)  Mine  de  fer  en  lames  fpéculaires  formées  par  deux  py- 
ramides hexagones  jointes  bafe  à bafe,  & tronquées  plus -ou 
moins  près  de  leur  bafe.  Démette , Lettres , vol.  Il , p.  *$9  , 
var.  2.  J'avois  confondu , dans  mon  Effiu  de  CriflatlograpAie , 
p.  356,  var.  1,  cette  crittallifation  avec  celle  de  la  mine  fpécu- 
laire  du  Mont-Dor , qui  préfente  aufli  des  hexagones  minces  , 
ceints  par  des  trapèzes  ; mais  le  nombre  & i’incünaifon  des  tra- 
pèzes font  différens  dans  ces  deux  mines. 

(53)  C es  ctittaux  font , pour  l’ordinaire , d’un  très-petit  dia- 
mètre : j’en  ai  cependant  qui  préfentent  des  hexagones  de  4 k 
5 lignes  de  diamètre  fur  une  ligne  au  plus  d epaiffeur. 

(54)  Mine  de  fer  fpéculaire  en  lames  pofées  de  champ, dont 

Niv 
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Variété  //.  Les  criftaux  minces  de  la  variété 
précédente  , avec  des  troncatures  linéaires  fur  les 
arêtes  alternes  de  leurs  pyramides  tronquées  ; ce 
qui  ajoute  à chaque  pyramide  trois  pentagones 
linéaires,  qui  alternent  avec  ceux  de  la  pyramide 
oppofée  , 8c  changent  en  pentagones  fort  irrégu- 
liers , mais  peu  fenfibles , les  douze  trapèzes  de  la 
figure  précédente  ( PL  VI,  fig.  42  ).  Dans  cette 
variété  , les  deux  hexagones  des  extrémités  de- 
viennent fubennéagones.  M.  de  Bournon  m’écrit 
avoir  trouvé  cette  variété  de  la  mine  de  fer  fpé- 
culaire  des  Vofges  & de  Lorraine  , dans  les  mon- 
tagnes du  bourg  d'Oifan  , où  elle  eft  fouvent  en- 
tremêlée de  criftaux  de  roche  & de  ftéatite. 

Variété  12.  Les  criftaux  minces  à vingt  facettes 
de  la  variété  précédente  , dont  les  arêtes  alternes 
des  pyramides  font  plus  fortement  tronquées  ; ce 
qui  rend  très-fenfibles  les  fix  pentagones  produits 
par  ces  troncatures , ainfi  que  les  douz»  penta- 
gones collatéraux  (PL  VI , fig.  43). 

J’ai  cette  variété,  de  mine  de  fer  fpéculaire  de 
Framont , ainfi  que  la  précédente , en  petits  crif- 


Ics  bords  font  en  bifeau  , dans  une  gangue  quaraeufe  du  Vaf- 
d’Ajofs.  Defcnpt.  de  Min.  p.  317,0*3.  — en  petits  criftaux 
l.imclleux  fort  éclatans,  fur  un  granité  compofé  de  quartz,  de 
fcld  fpath  & de  mica.  Ibid.  p.  121 , n°  20.  Hœmatitif  carulef- 
fins  micaceus  lamcllis  treffis  cryfîallifatis , hcxatdn-orbitularibns  ^ 
i Zorge  Hercynien.  Litoph.  Born.  I,  p.  117. 

s 
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taux  d’une  à deux  lignes  de  diamètre,  fur  une  ligne 
au  plus  d’épaiffeur.  Il  eft  bon  d’obferver  ici , que 
ceux  de  la  variété  12  , où  les  troncatures  font 
bien  prononcées , ne  diffèrent  des  criftaux  len- 
ticulaires de  nie  d’Elbe  , de  la  variété  7 ci-deffus, 
qu’en  ce  que  ceux  de  Framont  ont  leurs  pyra- 
mides ennéaèdres  tronquées  net , & conféquem- 
ment  terminées  par  un  plan  ennéagone  parallèle 
à la  bafe  de  ces  pyramides  , au  lieu  que  ceux  de 
llle  d’Elbe  font  terminés  par  un  fommef^trièdre 
fort  obtus  ; mais  , dans  ceux  - ci , comme  dans 
ceux-là,  les  fix  pentagones  alternativement  op- 
pofés  fur  chaque  pyramide , repréfentem  les  fix 
faces  du  cube  , & démontrent  que  toutes  ces  va- 
riétés n’en  font  que  des  modifications  plus  ou  moins 
prochaines.  Le  groupe  de  mine  de  fer  de  Framont, 
qui  m’offre  ce  paffage  intéreffant , eft  panaché  des 
plus  vives  couleurs  pourpre  & azurées. 

Variété  13.  Deux  pyramides  hexaèdres  tron- 
quées près  de  leur  bafe  , comme  dans  la  variété 
10  , mais  féparées  par  un  prifme  court  intermé- 
diaire {PI.  yiyfig.  44). 

Je  n’ai  point  vu  cette  variété  , dont  je  dois  la 
connoiffance  à M.  de  Bournon  , qui  m’écrit  l’avoir 
çbfervée  dans  le  cabinet  de  M.  le  commandeur  de 
Sayve  à Grenoble.  » C’efl,  dit-il , un  morceau  de 
» mine  de  fer  fpéculaire,  compofé  de  petites  lames 
>>  luilantes , pofées  de  champ  , & formées  par  un 
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» prifme  hexaèdre  très-court , termine  par  deux 
» pyramides  hexaèdres  tronquées  très  - près  de 
»>  leur  bafe.  Ces  criftaux  ont  depuis  une  jufqu’â 
» trois  lignes  de  diamètre , & leur  forme  eft  très- 
» bien  caractérifée.  Ils  reffemblent  beaucoup  à ceux 
» de  la  mine  de  fer  fpéculaire  des  Vofges , mais  ils 
»>  en  diffèrent  par  le  prifme  qui  fépare  conftamment 
» les  pyramides  tronquées , & qui  manque  à ceux- 
» là.  Il  m’a  été  impolTible  de  favoir  de  quel  lieu 
» ce  n^rceau  avoit  été  tiré.  « 

Le  même  Obfervateur  me  parle  auffi  d’une 
mine  de  fer  fpéculaire  , des  montagnes  du  bourg 
d'Oifan% , qui  eft  en  fegmens  minces  de  prifmes 
hexaèdres  (PI.  IV,  fig.  23) , ou  de  prifmes  dodé- 
caèdres ( PL  IV,  fig.  z6~)  ; mais  il  eft  très-rare  de 
la  trouver  ainfi  fans  bifeaux.  Les  morceaux  qu’il 
m’en  a envoyés  , font  entremêlés  de  criftaux  de 
roche  , & de  petites  macles  de  fchorl  blanc  rhom- 
boïdal  fur  une  roche  argileufe. 

Variété  14.  La  variété  précédente,  mais  dont 
le  prifme  intermédiaire  eft  plus  long , & dont  les 
pyramides  font  tronquées  mcJins  près  de  leur  bafe 
(PL  VI,  fig.  4i). 

J’ai  vu  dans  la  colleâion  de  M.  Jacob  Forfter, 
un  très-beau  groupe  de  criftaux  de  mine  de  fer 
fpéculaire , qui  préfentent  cette  variété.  Ces  crif- 
taux , dont  la  forme  eft  celle  d'un  petit  baril  , 
ont  quatre  à cinq  lignes  de  hauteur  , fur  deux 
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lignes  au  plus  de  diamètre  à la  bafe  de  leurs  py- 
yamides.  J’ignore  auffi  de  quel  endroit  ce  groupe 
a été  tiré.  La  gangue  de  ces  criftaux  eft  prefque 
toujours  une  roche  quartzeufe  ou  feld-fpathique  : 
ils  font  logés  dans  les  interfaces  des  roches  pri- 
mitives , & rarement  en  filons. 

Toutes  les  variétés  précédentes  peuvent  fe  ren- 
contrer en  crijlaux polyèdres  (55)  ® petits  ou  fi 
confus , que  la  forme  en  devient  alors  très-diffi- 
cile à déterminer.  Souvent  auffi  ces  criftaux , & 
fur-tout  ceux  de  l’ile  d’Elbe  , s’arrondiffent  en 
lames  parfaitement  lenticulaires,  renflées  dans  leur 
milieu,  minces  & tranchantes  vers  leurs  bords  (56), 


(55)  Mine  de  fer  grife  en  petits  criftaux  polygones  fort  écla- 
tans,  dans  les  cavités  d’un  quartz  criftallifé  , des  Moues  en 
Franche-Coj| ^^Æcftript.  de  Min.  p,  1 18 , n*  3-  — formée  d’un 
amas  de  pc^^^Hkux  polygones  très-irréguliers  , de  Philadel- 
phie. tlid.  I^H.upc  de  criftaux  de  fer  fpdculaires , dans  une 
terre  argilcu^Wmche  qui  parolt  criftallifée  ; mais  cette  appa- 
rence n’eft  due  qu’à  l’impreffion  qu’ont  laifféfe  fur  cette  terre 
molle  les  facettes  d’autres  criftaux  de  fer  que  cc  morceau  con- 
renoit.  H eft  rnélé  dp  quartz,  & vient  d’Altenberg.  Ibid.  p.  120, 
n°  15.  Ferrnm  rctra&onum  cryftalh fatum  cryjlallis  polyedris  in 
quarqo  eryjlallifato , tx  tnfulà  Elbe.  Litoph.  Born.  II,  p.  138, 
Hamatites  ccerulefcens  cryflallifatus  cryjlallis  polyedris  nitentibus, 
i Bondorj  Suecitt.  Ibid.  p.  134.  Minera  ferri  grifea  vel  ccerulef- 
cens teffularis.  Wall.  Min.  1778,  fp.  326,  d ; & 327,  c.  »*  Tef- 
»>  fulis  feu  rhombis  prifeis  nitentibus  plus  minùs  ordinatis  & dif- 
1»  tin  fit  s e/l  comporta , in  fra&taâ  fempet  injlar  ferri  politi  nitens,  14 
Ibid.  p.  240. 

Q;6)  Elfai  de  Criftallagraphie,  p,  359,  var  3;  Wcig.  trad. 
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& pour  l’ordinaire  pofées  de  champ  comme  les 
fpaths  dits  en  crêtes  de  coq  : je  dis  pour  l’ordinaire , 
car  elles  font  quelquefois  empilées  ou  pofées 
verticalement  les  unes  au  deflus  des  autres , de 

7 

manière  à former  des  efpèces  de  tourelles  articu- 
lées. On  y dirtingue  même  quelquefois  les  vertiges 
de  deux  pyramides  trièdres  obtufes  jointes  bafe 
à bafe  en  fens  contraire , de  manière  que  les  an- 
gles de  l’une  des  bafes  divifent  également  les 


ail.  p.  358.  Mine  de  fer  grife  lenticulaire  & plans  rhombes  ou  fub- 
pentagones  ftriés,  & à bords  minces  & tranchans,  fans  aucun 
vertige  des  pians  litres  intermédiaires.  Démcfte , Lettr.  vol.  11 , 
p.  262,  var.  6.  Minera  ferri  concava  , in  eu] us  cantate  undique 
fefe  erigunt  fquama  , ulrinque  lents,  à bafi  parum  craffi  in  acien 
adeà  aertm  defmentcs  , ut  non  minus  quam  noracuta  feindant  ; ai- 
gri coloris,  in  fodinis  line  frequens,  quam  Ann.  1708,  ipfe  inibi 
deeufft.  Cappell.  Prodt.  cryjl.  p,  38.  Ferri  nqùu^corpora  plana , 
in  medio  craffiota  exiflentia  , ii  retfus  exrrc^^^^  attenuata . 
ubi  in  limbum  acutum  undique  defmunt,  StemiV^^Hrndr.  Capp. 
il: J.  Ferrum  retraêtorium  cryjiallifatum  ctyjlaQ^mflatis , ex  in- 
fulà  Elbe.  Litoph.  Born.  II , p.  138.  Hématites  cmrulefctns  cryf- 
taliifatus  cryjlallis  orbicularibus  , ex  infuli  Elbe.  Ibid.  p.  13^. 
— cccrulefçens  micaceus  lamellofus  , lamellis  ercBis  criflatis , b 
Zorge  ad  Blankenburg  Hercyni e.  Ibid.  — cxrulefctns  micaceus  , 
lamellis  rotundatis  creBis  quartqo  cryjlUlifato  infîdentibus , i Dog- 
naska  Bann.  Temefw.  Ibid.  I , pl.  I , p.  117.  Hématites  lamellofus 
lamellis  rotundis  ereftis  H decumbentibus , tx  infulâ  Elbe.  Pini , 
p.  100  & tôt.  — rofaceus  & lenticularis  drufteus.  Ibid.  p.  102, 
103  & IC4.  — criflatus  H rofaceus.  Ibid.  p.  106.  — turritus  tur- 
ribus  eonjl antibus  ex  hematitibus  nummiformibus.  Ibid.  p.  107. 
Mine  de  fer  grife  criftallifée  en  lames  minces  pofées  de  champ  8c 
très-ferrées  les  unes  contre  les  autres  comme  les  fpaths  dits  en 
qi-eces  de  coq , Defcript.  de  Min,  p.  121 , n“  t8, 


F K R.  ÎOJ 

faces  de  la  bafe  oppofée  ; mais  les  angles  de  ces 
pyramides  s’oblitèrent  au  point  que  leurs  bords , 
au  lieu  d’être  angulaires , font  arrondis  & curvi- 
lignes  (57). 

G’eft  encore  à cette  efpèce  qu’on  doit  rapporter 
la  mine  de  fer  micacée  grife  (58),  dite  eifenman  par 
les  Allemands , laquelle  n’eft  autre  chofe  qu’un 
fer  peu  fulfuré , qui  fe  trouve  en  petites  écailles 
ou  paillettes  luifantes  ; celles-ci  n’ont  que  très-peu 
d’adhérence  entre  elles , & même  fe  féparent  au 
moindre  frottement.  Cette  mine  de  fer  micacée 
grife  eft  fouvent  le  produit  de  la  réaâion  d’une 
vapeur  de  foie  de  foufre  affez  long-temps  conti- 


(57)  Voyez  un  groupe  de  ces  criftaux  de  mine  de  fer  grife 
lenticulaire  !>  plans  fubpentagones  , de  Wle  d'Elbe , représenté 
pi.  II , fig.  g de  la  première  Décade  du  Régne  miner  cl  en  plancha 
coloriées  de  d’Agoty.  J’ai  ce  groupe  dans  ma  colleflion.  La 
figure  4 de  la  même  planche  rcpréfente  un  cri  fiai  détaché  dé 
cette  variété. 

(58)  Ferrum  micaceum  cinereum.  Auétor.  — minerait  fatum 
fquamofum , grifeum , fplendens  frichile.  Carth.  Et.  Min.  p.  72, 
— intracfabile  rubricans  micaceum  nilens.  Linn.  Syjl.  nat.  1768  j 
P-  1 39  > n°  J8.  — mincralifuum  , minera  micacea , fquamofa  colore 
grij'eo  feu  ferreo  nitens.  Wall.  Afin.  1778 , fp.328.  Minera  ferré  cal- 
ciformis  para  indurara  fquamofa.  Cronft.  §.  303 , 1 , d.  Ferrum 
calciforme  micaceum.  Scop.  Frinc.  min.  S.  245 , c.  liée marita  cant- 
lefcens  micaceus.  Litoph.  Born.  i , p.  117.  Mine  de  fer  micacée 
grife.  Defcript.  de  Mig.  p.  114,  efp.  VI;  Sage,  Elém.  de  Mm. 
vol.  Ii,p.  176,  efp.  VU;Démefte,  Lettres,  vol.  ü,  p.  267, 
efp.  VL 
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nuée  fur  des  hématites  ou  mines  de  fer  caicifof- 
mes  pour  les  minéralifer , de  même  qu’on  voit 
quelquefois  les  mines  de  plomb  blanches  paffer  â 
l’état  de  galène  ou  de  mine  de  plomb  fulfureufe , 
par  la  réaftion  continuée  d’une  pareille  vapeur 
de  foie  de  foufre.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft 
que  la  mine  de  fer  micacée  grife  accompagne 
fou  vent  l’hématite  (59)  , & fur-tout  celle  dont  la 
furface  cft  nuancée  de  couleurs  vives  & cha- 
toyantes , qui  ne  peuvent  avoir  été  produites  que 
par  une  fcmblable  vapeur.  Cette  mine  eft  aulïï 
quelquefois  fuperficielle  en  façons  de  dertdri - 
tes  (60). 


(5 9)  Mine  de  fer  micacée  grife  mêlée  d'hématite  cellulaire  & 
fpungieufe  dans  du  quartz  de  Saxe.  Defcr.  Je  Min.  p.  i ij  , a*  2. 
— fur  de  l’hématite  colorée  de  file  d’Elbe.  Ibid,  n*  3.  Héma- 
tite en  grappe  qui  fc  minéralife,  ou  dont  la  furface  a palfé  îi  l’é- 
tat de  mine  de  fer  micacée  grife.  Ibid.  p.  136 , n*  16.  Hématite 
cellulaire  de  l’île  d’Elbe, dans  laquelle  le  palfage  à lamine  de 
fer  micacée  grife  efl  très-fenfible.  Lafuperficic  des  mamelons  elï 
vivement  colorée.  Ibid,  n*  37.  Hématite  prcfque  entièrement  dé- 
compofée  & à l’état  de  mine  de  fer  micacée  grife.  Le  peu  qui 
gefte  de  Tes  mamelons  eft  de  couleur  d’or.  Ibid,  n*  18.  Héma- 
tites catrnlefccns  mitaient  fquamis  mejonbus  fuperficie  coloratâ , t 
cavâ  de l Rio  inful te  Elbe.  Litopb.  Born.  Il , p.  134.  — fqnamit 
minoribus.  Ibid.  — car  nie  tiens  micaetus  if  fqvantofns  ex  infttlà 

Elbe.  Pini,  Offtrrtx-  P-  I04  & I05-  Voyez  Forft.  Calai.  177*, 
n01  1138  & 1133.  » 

(60)  Hématites  carulefcens  dendriticus  in  lapide  calcario  fîai’ep 
tente  , ex  infiilâ  Elbe.  Litoph.  Born.  Il,  p.  134.  M.  Befftrn  a 
rapporté  de  cttte  ite  de  très-beaux  morceaux  de  cette  variété. 
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On  trouve  enfin  la  mine  de  fer  grife  ou  bleuâtre, 
légèrement  fulfurée,en  mafles  écailleufes  plus  con- 
fiftantes  (61)  , ou  en  mafles  irrégulières,  dont  le 
tiffu  eft  tantôt  lamelleux  ou  ftrié  (62)  , tantôt 
granuleux  ( 63  ) , & tantôt  folide  & compare 
comme  l’acier  (64).  Ces  dernières  variétés  appar- 
tiennent à la  criftallifation  confufe. 


(61)  Mine  de  fer  micacée  bleuâtre  à petites  écailles  pfus  adhé- 
rentes que  celles  des  morceaux  précédens  ; du  mont  Ormberg 
en  Suède.  Dtfcript.  Je  Min.  p.  1 16  > n*  4.  Minera  firri  grifea 
particulis  micans.  Wall.  Min.  fp.  326 , i.  — carulefcens  particulis 
micans.  Ibid.  fp.  357  , a.  Ferrum  fubrttra&ortum  rubricofum  par- 
ticulis fqua'mofis.  Linn.  Syjî.  nat.  p.  139,  n*  16. 

(6a)  Minera  ferri  carulefcens  lamtllofa.  Wall.  Min.  fp.  337, 
J.  Ferrum  intraâabile  rubricans  , fquamis  fublamiuofis  carulef- 
centibus.  Linn.  Syft.  nat.  p.  140,  n®  19.  Hématites  carulefcens 
firiatus  frafturâ  nitente , è Langbanshyttan  Suecie.  Lïtoph.J  Born. 
Il , jp.  134.  Ferrum  retraSorium  ftriatum  nitens  facie  antimonii  in 
argillà  inJuratâ , ex  Altenberg  Sttx.  Ibid.  p.  138.  Mine  de  fer 
* bleuâtre  folide  & feuilletée,  de  Graenge  en  Dalécarlie.  De  fer. 
Je  Min.  p.  114,  n»  4.  Mine  de  fer  criftalfifée  , lamelleufe  te 
liriée.  Scs  lames,  qui  font  colorées,  fe  concentrent  fur  une 
gangue  quartaeufe , d’Altenberg.  IbiJ.  p.  121,  n*  17. 

(63)  Minera  ferri  grifeogranulata.  Wall.  Min.  fp.  326,  c. 
— carulefcens  granularis.  Ibid.  fp.  327,  b.  Hématites  carulef- 
cens  particulis  grauplatis  nitentibus.  Litoph.  Born.  I,  p.  117. 

(64)  Minera  ferri  grifea  filiJa,  Wall.  Min.  fp.  326,  a. — fpe- 
cularis.  Ibid.  fp.  326,  e.  Ferrum  fubretraHorium  rubricofum , par- 
ticulis  impalpabilibus  nitiJis.  Linn .Syjl.pat.  p.  139, n*  15. — in- 
tra&abile  rubricans  fcintillans  fuliJum  rhombeo  - fltiatnm.  Ibid, 
p.  140,  n*  20.  Hématites  carulejfcus  amorphus  foliJus , particulis 
impalpabilibus.  Litoph.  Born.  I ,.p.  117.  — JhliJus  ttxturâ  cha- 
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Pyrites  martiales  ; marcafiites. 

Sydcro-pyrites  feu  pyrites  fulphuris.  Auélor.  Ferrum  pallidi  lu- 
teum  fplendens  potyworp/ium.  Wolt.  Min.  p.  31.  Sulphur  marte 
fatnratum  ; pyrites.  Cronft.  §.  151.  Ferrum  mineralifntum.  Scop. 
Princ.  min.  §.  243;  Bergm.  Opufc.  II , p.  433  Se  499.  Pyrite 
martiale  ou  fulfureufe.  Dcfcript.  de  Min.  p.  122,  efp.  VIII; 
. Dôme  (le,  Lettres,  vol.  II,  p.270,  c(p.  VU.  Fer  minéral  ife' 
avec  beaucoup  de  foufre  Se  de  zinc.  Sage , Elem.  de  Min.  p.  176 , 
erP.  VIII. 

La  pyrite  martiale  réfultant  de  la  combinaifon 
du  fer  avec  une  grande  quantité  de  foufre  (64)  , 
paroît  devoir  la  multiplicité  des  formes  criftallinas 
qu’elle  nbus  préfente,  à la  faturation  plus  ou  moins 
parfaite  de  la  terre  martiale  avec  le  foufre , puif- 
que  ce  dernier  s’y  rencontre  dans  des  proportions 
très- variables,  c’efl-à-dire , depuis  23  , jufqu’à  30, 
36,  40  , Sc  môme  45  livres  par  quintal.  Lorfque 
la  faturation  de  ces  deux  fubftances  eft  parfaite  , 


lybei.  Ibid.  II,  p.  134.  Mine  de  fer  folide  8c  d'un  gris  bleuâtre 
ii  petits  points  brillans,  de  Laengbans  en  Wermelandc.  De  fer. 
deMin.  p.  113,  n*  I.  — folide  d’un  gris  bleuâtre. Ibid,  n^1 2 & 3. 

(65)  "Qu  x fulphure  fatiatee  funt , pyritarum  fulphureorum  »’«- 
»,  niant  nom: ne , tùm  ai  illis  non  nift  J'u'.phur  elitiatur;  nam  erft  con- 
" tintant  feepi  tantum  mctalii  ut  impenfas  eliquationis  ferant . me- 
»•  tallum  rumen  edaflum  fuâ  in  igné  fragi/itate  fit  intra&aiile , £j" 
v aeri  Utero  expofitum  facillimi  in  rutiginem  fatifeit.u  Bergm* 
Opufc.  II,  p.  434. 


la 
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la  pyrite  affefte  les  formes  cubiques  , lifles  ou 
ftriées  , ainfi  que  la  forme  o&aèdre  & leurs  dif- 
férentes modifications  ; dans  ce  cas , elle  eft  beau- 
coup moins  fujette  à fe  décompofer  par  la  voie 
humide  que  par  la  voie  sèche  ; mais  lorfqu’au  con- 
traire, le  foufre  excède  la  quantité  néceffaire  à 
l’exaftd  faturation  de  la  terre  martiale  , les  formes 
criftallines  de  la  pyrite  font  rhomboïdales , aiguil- 
lées , prifmatiques  & rarement  bien  diftinfies  ; elle 
eft  alors  très-fujette  à fe  décompofer  par  i’etflo- 
refcence , c’eft-à-dire , à fe  vitriolifer  par  le  con- 
cours de  rhumidité. 

La  pyrite  martiale  prend  les  noms  de  marcaf- 
Jîte  ou  de  pyrite  cuivreufe , lorfqu’outre  le  fer , 
elle  contient  un  peu  de  cuivre  ; , & on  la  nomme 
pyrite  aurifère , lorfqu’il  s’y  trouve  de  plus  une 
certaine  quantité  d’or.  Sans  examiner  ici  jufqu’à 
quel  point  ces  fubftances  métalliques  étrangères, 
ainfi  que  le  zinc , & môme  les  terres  non  métal- 
liques contenues  dans  la  pyrite  , peuvent  influer 
/ur  lés  différentes  formes  qu’elle  nous  préfente , 
je  vais  tracer  le  tableau  de  ces  différentes  formes, 
en  commençant  par  les  plus  Amples , fotis  lef- 
qtîelles  les  plus  compliquées  viendro/ît  fe  ranger, 
puifqu’elles  n’en  font , comme  on  va  le  voir , que 

de  très-légères  modifications. 

u > 

Tome  II J.  Part.  III.  Cnjl.  mit  ail.  O 
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Cristallisation  déterminée  (66). 

[Y]  Pyrites  ou  Marcajfites  cubiques  üjfes.  (PL  II, 
fig-  «•) 

Cube  reâangle  lifTe  dont  les  angles  Sc  les  bords  font  entiers. 
EJfai  de  Crifl.  p.  30e,  var.  I , pl.  IV,  fig.  2 ; Weig.  trad.  ail. 
p.  399,  var.  1 ; Démette,  Lettres,  vol.  II, p.  27a  ,var.  I.  Py- 
rites tryflallifatns  cubicus  fitperficie  politi.  Litoph.  Born.  I, 
p.  57.  Pyrites  cryflalhnus  hexaedrus  ex  quadrangulit  cubicus. 
Linn.  Syfl.  nat.  p**  14  , n°  3 , fi , fig.  1 9.  — cryflaliifatus  hexat- 
Jricus , ex  planis  fcx  tetragonis.  Ibid.  «756 , p.  173  , tab.  VIII , 
fig.  13  ; Muf.  Teff.  p.  42 , n°  4.  MarcAafiu  htxaeiricæ  tejfu- 
lares  iiutU  (J  quafi  politæ.  Wall.  Min.  fp.  276 , b.  Pyricubia. 
Hill , Hift.  of  fotT.  p.  619 , pi.  V , fp.  1 & 2.  Pyrites  quaJratus 
feu  cubicus.  Gefn.  de  fig.  lapid.  p,  13 , fig.  2;  Volkm.  Silef. 
Miter.  p.  24. 

Les  pyrites  de  Cette  forme  font  les  plus  com- 
munes de  toutes  celles  qui  criftallifent  folitaire- 
ment.  Elles  font  terminées  par  fix  Faces  égales  ou 
à peu  près  égales , pofées  à angles  droits  (67).  Oi^ 


(66)  Pyrites  cryflalMttus  feu  mintralifatus  cryflaliifatus.  Linn. 
Syfl.  nat.  1768,  p.  H3,n"  3.  Sulpkur ferra  miueralifatum  fos/nt 
ttyflallifatd  ; marchafita.  Wall.  Min.  1778  , fp.  276.  Pyrites  fub- 
flavus  cryflaliifatus.  Cronft.  §.  152 , a , 4 ; EJfai  de  Crifl.  p.  300 
& fuiv.  efp.  IV , VI  , VII  & VIII;  Dcfcript.  de  Min.  p.  285, 
efp.  IV  ; & p.  291 , efp.  VI. 


(67)  *•  Pyritee  lapidis  formant  feribis  ( dit  Scaiiger  à Cardan  ) 
ttejfe  nannunquam  uttefferee,  imù  juandojue  ut  cubi , equidem  U 
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les  trouve  ou  folitaires  (63)  , ou  groupées  (69)  * 
depuis  le  dernier  degré  de  petiteffe  (70)  , juf- 
qu’à  trois  pouces  ou  environ  de  diamètre.  Leur 
couleur  eft  d’un  jaune  pâle  verdâtre , plus  ou  moins 
brillant  ; mais  leur  furface  eft  fouvent  obfcure  & 
ferrugineufe , par  la  perte  du  foufre  qui  la  miné- 
ralifoit.  Celles  de  ces  pyrites  qui  font  enfevelies 
dans  des  roches  fchifteufes  & calcaires , font  d’une 


»>  ignorart  nolim  cubain  ac  ttfftram  idem  effi. ...  pyrite  rerà  figura 
•1  qui  rciiat  rationcm , reddat  i/le  idem  humant  quoque  ac  ferpentinst 
h figura.  “ Scalig.  de  fubtil.  ad  Cardan,  exerc.  CIV. 

(68)  Pyrites  cryfialiifatus  cubitus  major  folitarius  folidus  ,fu- 
perfiae  polità , texturâ  chalybcâ.  Litoph.  Born.  I,  p.  57.  — cubis 
minoribus  folitariis.  Ibid.  — cubis  folitariis  in  fpatho  calcario 
tryfiallifato.  Ibid.  Il , p.  105.  — cubis  folitariis  in  terri  calcarit 
induratà  nigri  fui  Un.  Ibid.  — cubis  argille  in  du  rat  a virefetnd 
immerfis.  Ibid.  Cuprum  flaoum  cryjlallijatum  cubicum.  Ibid.  lt 
p.  lit.  Pyrites  martiales  folitaires  criftallifées  en  cubes  dont  le* 
bords  & les  angles  font  entiers.  Les  unes  font  luifantes  & d'un 
jaune  pâle;  d’autres  font  plus  ou  moins  obfcures,  & comme 
touillées  par  l’altération  qu’elles  ont  éprouvée  h leur  furtace» 
JDefcript.  de  Min.  p.  185,  n"  1.  — en  petits  cubes  luifans  épar* 
dans  du  fchilte  de  Bafie-Bretagne.  Ibid.  nc  1. 

(69)  Pyrites  cryflal/ifatas  cubicus  i cubo  majori  cubis  mintri- 
bus  imbricato  ; nux  margQf.cu  Kitteri.  Eph.  Nat.  Cur.  tom  VI  ; 
Litoph.  Born.  1 , p.  57.  — cubis  majoribus  aggregatis  fuperficit 
polità.  Ibid.  — cubis  minoribus  in  globos  aggrcg.iti ..  Ibid.  — eu- 

bis  minimit  aggregatis  dijlinâis.  Ibid cubis  majoribus  imbrica - 

fis.  Ibid.  Il , p.  105.  Voyez  Drfcript.  ae  Min.  p.  286  , n"*  5 St  6. 


(70)  Pyrite  minimi  acuratiffimi  angulati  in  far  alearum  , fcX 
latenbui , dunjfmi , fiant , Jpiendenus,  Leeuwenn.  Arc.iiat.  t.  J, 

p.  64. 


Oij 
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origine  antérieure  à celle  de  la  roche  qui  les  ren- 
ferme. 

Vanité  i.  Le  cube  liffe  applati  ou  tronqué  pa- 
rallèlement à deux  de  fes  faces  (P/.  Il , fig.  z ). 

Variété  z.  Le  cube  lifle  alongé  parallèlement 
à deux  de  fes  faces  (71),  ou  parallélipipède  rec-, 
tangle  (/Y.  II,  fig.  3 ). 

Variété  j.  Le  parallélipipède  reâangle  lifle 
applati  ( PL  II  ,fig.  4 ). 

J’ai  des  marcaflites  folitaires  (72)  qui  préfen- 
tent  ces  différentes  modifications  du  cube  lifle  dans 
l’une  ou  l’autre  de  fes  treis  dimenfions.  Je  les 
poflede  également  dans  le  cube  fini. 

Variété  4.  Le  cube  liffe,  dont  les  huit  angles 
folides  font  peu  tronqués  (73),  d’où  réfulte  un 
polyèdre  à quatorze  facettes , dont  fix  oftogones 


(71)  Cette  variété  fe  trouve  dans  les  mêmes  lieux  que  la 
précédente.  Elle  retremble  fouvent  à une  folive  écarrie.  Ejfai 
de  Criji.  p.  301 , var.  a , pl.  IV , fig.  1,3,4;  Démette , Lettres , 
vol.  II  ,p.  273,  var.  3.  Marchafux  hcxacdree  prifmatiue.  Wall. 
Min.  fp.  276,  c.  Sunt  fignrd  oblongâ  parallelipipcda.  Ibid. 

(71)  Pyrites  martiales  folitaires criftallifées  en  parallélipipède! 
reétangles  dont  les  bords  & les  angl<£font  entiers.  Defcript.'de 
Min.  p.  2Ü7 , n'  8. 

(73)  ElTai  de  Crift.  p.  302 , var.  5 , pi.  IV , fig.  6 j Démette, 
Lettres,  vol.  II , p.  273,  var.  4.  J'ai  déjà  remarqué  ailleurs  que 
les  huit  plans  triangulaires  de  ces  criftaux  indiquoient  un  partage 
b la  forme  oSaidre , comme  les  fix  troncatures  carrées  de  l’oç- 
taèdre  indiquent  un  paflfage  à la  forme  cuHiue. 


I r-rnr-m  *• 


Fer.  213 

larges , & huit  triangulaires  équilatérales  (P/.  If, 

fig-6)- 

Ces  marcaflites  font  tantôt  foKtaires  & tantôt 
groupées.  J’en  ai , dont  un  des  angles  folides  eft 
à peine  tronqué , tandis  que  les  autres  le  font 
plus  ou  moins  profondément  ; ce  qui  modifie  la 
figure  de  trois  des  oâogones  en  heptagones , & 
montre  en  même  temps  la  tendance  de  ces  crif- 
taux  à prendre  la  forme  cubique  complète  & fans 
troncature. 

Variété 5.  Le  cube  liffe,dont  les  huit  angles 
folides  font  tronqués  affez  profondément  pour  que 
les  huit  triangles  équilatéraux,  qui  réfultent  de  ces 
troncatures , fe  touchent  par  leurs  angles  (74)  ; 
ce  qui  change  en  carrés , qui  fe  touchent  auffi  par 
leurs  angles , les  fix  oôogones  de  la  variété  précé- 
dente ( PI.  Il,  fig.  7).  Je  poflede  une  modifica- 
tion de  cette  variété , dont  les  cubes  s’alongent 
en  parallélipipèdes  reâangles  ; ce  qui  change  en 
hexagones  alongés  quatre  des  carrés  qui  forment 
ici  les  côtés  du  prifme  tétraèdre  reSangulaire  ; les. 

(74)  Eilai  de  Crift.  p.  303 , var.  6 , pi.  IV , fig.  7.  Pyrites  ex 
cuto  & 08  aedro  compofuus , qui  fex  qu  ad  rata  & 080  triait  gu  la  ojlcn- 
dit  ftrri  particeps.  Camerar.  Eph.  Nat.  Cur.  cent.  Ul , obf.  9. 
Pyrites  cryjlallitws  tejferadecaedrus,  ex  tetragonis  fex,  trigonis  080,. 
Linn.  Syfl.  nat.  p.  114,  n*  3, ,,  fig.  21.  Marchafne  decatetraedrice. 
Wall.  376 , /.  Su  ut  cuti  quorum  anguli.ouwes  faut  truncati 

Ibid.  Voyez  Davila,  Catal.  II, p.  333,  n°  13. 
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autres  faces  reliant  les  mêmes.  Ces  parallélépi- 
pèdes tronqués  dans  leurs  huit  angles  folides  , ne 
montrent  qu’une  de  leurs  extrémités , étant  im- 
plantés par  l’autre  fur  un  petit  groupe  de  criftaux 
de  roche  très-diaphanes , du  Dauphiné. 

Ces  marcailïtes  fe  trouvent  rarement  folitaires 
& d’une  régularité  parfaite.  Quelques-unes  de  leurs 
troncatures  étant  plus  profondes  que  les  autres , 
çlles  montrent  alors  le  pillage  â la  variété  fuivante. 

Variété  S.  Le  cube  lilTe , dont  les  huit  angles 
folides  fom  encore  plus  tronqués  (75)  ; le  polyèdre 
relie  toujours  à quatorze  facettes  ; mais  la  feftion 
plus  profonde  des  angles  du  cube,  change  les  huit 
triangles  équilatéraux  d.  la  figure  précédente  , en 
autant  d’hexagones  , dont  les  côtés  font  alterna- 
tivement grands  & petits  ( PI.  Il  ,fîg.  ÿ ). 

Jepoffède  une  marcaffite  folitaire  très-parfaite, 
& quelques  autres  groupées,  de  cette  variété. 

y ariett  y.  Le  cube  liffe  , dont  les  huit  anglæ 
folides  font  tronqués  de  biais  par  les  faces  ; ce  qui 
produit  un  polyèdre  à trente  facettes  (76) , fa-* 


(75)  Effaî  de  Crift.  p.  303 , var.  7 , pi.  IV , fig,  8.  Pyrites 
martiales  folitaires  à 14  facettes,  ou  criftallifées  en  cubes  dont 
les  huit  angles  folides  font  plus  ou  moins  tronqués.  Dtfcri.pt.  dt 
Min.  p.  187  , nB  la. 

(76)  Un  de  ccs  polyèdres  à 30  facettes  eft  repréfentépI.XX, 
Jett,  C de  la  a*  Décade  du  Reçut  minéral  tn  plan0s  coloriéct 
de  d’Agoty. 
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voir  , fix  grands  o&ogones  qui  appartiennent  aux 
faces  du  cube  , & vingt-quatre  petits  triangles  ifo- 
cèles  en  bifeau  ( PL  II , fig.  12). 

Dans  cette  Variété , les  huit  angles  folides  du 
cube  font  remplacés  par  huit  petites  pyramides 
trièdres , de  même  qu’on  l’obferve  dans  le  do- 
décaèdre de  la  variété  19.  On  trouve  de  ces  mar- 
cafTites  dans  les  montagnes  du  bourg  d’Oifan  eu 
Dauphiné. 

Variété  8.  La  variété  précédente  , dont  l’extré- 
mité des  huit  angles  folides  eft  de  plus  tronquée 
net  (77)  ; ce  qui  ajoute  à ce  polyèdre  huit  petits 
triangles  équilatéraux  liffes , & change  en  trapèzes 
les  vingt-quatre  triangles  ifocèles , les  autres  faces 
reliant  les  mêmes  ( PI,  II,  fig.  13  ). 

J’ai  des  marcalïues  de  cette  variété  en  cubes 
folitaires  & groupés , d’un  pouce  de  diamètre  & au 
defious. 

Variété  3.  Le  cube  lilTe  , dont  les  huit  angles 
folides  font  tronqués  net , & furtronqués  de  biais 
par  les  bords  (78)  ; d’où  réfulte  un  polyèdre  i 

(77)  Groupe  de  deux  marcaflttes  en  cubes , dont  fes  huit  an- 
gles folides  font  tronqués  de  biais  par  les  faces , & de  plus  fur- 
tronqués.  D'Agory , Règne  min.  pl.  XX,  fig.  3.  On  voit  il  la  lettr» 
D une  marcafiite  foiiuire  de  cette  variété.  J’ai  fréquemment, 
obfervé  ces  mêmes  troncatures  & funroncatures  des  huit  angles 
folides  du  cube  dans  les  marcafiitcs  dodécaèdres  à plans  penta- 
gones de  l’île  d’Elbe , comme  on  le  verra  plus  bas , var.  19. 

(78)  Groupe  de  marcaffitcs  cubiques  dont  les  huit  angles  1b» 

O iv 
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trente-huit  facettes , dont  fix  grands  polygones  à 
feize  côtés  , qui  appartiennent  aux  faces  du  cube, 
vingt-quatre  triangles  fcalènes  , & huit  hexagones 
irréguliers  ( PL  11 , fig.  14 ). 

Je  poffèdedes  marcafïites  folitaires  & groupées, 
tant  de  cette  variété  que  de  la  fuivante. 

Vanité  10.  La  variété  précédente  plus  forte- 
ment tronquée  ; ce  qui  change  en  dodécagones 
les  tfx  polygones  à feize  côtés , & les  huit  hexa- 
gones irréguliers  en  triangles  équilatéraux  ; les 
autres  faces  reliant  les  mêmes  ( PL  II,  fig.  >5  ) 

Dans  cette  variété  , de  même  que  dans  la  pré- 
cédente , les  triangles  des  furrroncatures  font  quel- 
quefois ifocèles , & trèsfouvent  rectangles.  * 

[VJ  Pyrites  ou  Marcajjitts  cubiques  finies  (79). 

Variété  n.  Le  cube  ou  le  parallélipipède  rec- 
tangle , îtrié  fur  toutes  fes  faces  , mais  dont  les 
bords  & les  angles  font  entiers  ou  fans  troncatures 
( Pl.lUfig.ty ), 

Cette  variété,  d’où  paroiflent  dériver  la  plu- 


lidcs  font  tronqués  net,  8c  de  plus  furtronqués  de  biais  par  les 
bords.  D’Agoty , Ibid.  fig.  4.  La  lett.  E de  la  même  plancha 
offre  une  marcaffite  folitaire  de  cette  variété. 

(79)  Elïai  de  Crift.  p,  302 , var.  3 ; & p.  304 , var.  8 & 9 , 
pl.  IV,  fig.  5, 10,  n & iï  ; Démette,  Leur.  vol.  Il , p.  373  * 
var.  a & 3 ; & p.  274 , var.  5 & 6, 
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part  des  variétés  fulvantes,  eft  très-fingulière , en 
ce  que  les  ftries  des  faces  oppofées  font  paral- 
lèles entre  elles  , & perpendiculaires  à cePes  des 
faces  voifines  (80).  Cette  direâion  contraire  des 
cannelures  dont  les  faces  du  cube  font  fillon- 
nées , indiquent,  fuivant  Stenon  , deux  mouve- 
mens divers  dans  le  fluide  ambiant,  l’un  verticil, 
& les  deux  autres  horizontaux , mais  perpendi- 
culaires l’un  à l’autre  : » Ces  cubes  , ajoute-t-il , 
»paroiflent  avoir  pris  leur  accroiflement  entre 
»deux  fluides  (81);  puifque  , dans  les  plus  gros 
a cubes  , on  ne  voit  pas  le  moindre  vertige  d’une 
» adhérence  avec  un  corps  étranger , quoiqu’on 
» en  trouve  fouvent  de  petits,  qui , durant  leur 
» accroiflement , fe  font  unis  les  uns  aux  autres  à 
» la  fufface  du  fluide  (Sa).  M.  de  Mairan  a auflî 
cherché  à rendre  raifon  de  l’admirable  ftrufture 
de  ces  marcaflites  ; mais  l’explication  qu’il  en 


(80)  >•  In  pyritarum  familiâ  cuti  nonnunquam  occurrunt  ftngu- 
m lari  flriati  muJd , adeà  ut  unius  lateris  line * fiat  illis  perpendicu- 
» lares  quee  quatuor  adjacenlia  dijlingunc.  ><  Bergm.  de  fig.  cryflallor. 
p.I3,tab.I,6g.  13. 

(8r)  Voyez  dans  la  féconde  partie,  vol.  Il,  p.  68,  J.  VII, 
la  manière  dont  Stenon  concevoit  l’aflion  de  ces  deux  fluides. 

(82)  Differt.  de  Jolid.  intrà  folid.  trad.  en  franç.  dans  la  Col- 
leflion  académique , part,  étfang.  vol.  IV,  p.  402  & 403.  L’un  des 
fluides  dont  il  s’agit  étoit  aqueux , autant  que  l’on  en  peut  juger, 
dit  il , par  la  natqje  du  banc  où  l’on  trouve  ces  cubes,  & qui 
B’cft  autre  ebofe  qu’un  fédiment  du  même  fluide,  liid. 
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donne  (83) , eft  plus  ingénieufe  que  fatisfaîfânte, 
puifqu’on  ne  remarque  dans  l’intérieur  de  ces 
cubes  pyriteux  , aucune  trace  des  aiguilles  ou  fibres 
parallèles  , dont  il  les  dit  compofés  jufqu’à  leur 
centre  (84). 


(83)  Dans  fa  D'Jfertation  fur  la  glace, p.  156  & fuir. , pi. Il , 
«g-  3»C,  P,  J.»Hya  , dit-il , de»  pyrite»  formée»  comme  de 
» petit»  dé» , tant  cuivreufes  & dorée» , que  ferrugineufes  & ar- 
«fenicales  ou  blanches,  dont  il  femble  que  la  ftruâure admi- 
» râble,  toute  vifiblc  qu’elle  efl  ordinairement  fans  le  fecours 
» de  la  loupe  Sc  du  microfcope , ait  échappé  aux  Naturaliftes  ; 
» du  moins  ne  trouvé-je  nulle  part  qu’ils  en  aient  parié.  *«  (M.  do 
Mairan  ne  connoiffoit  pas  fans  doute  leTraité  deStcnon  que  je 
vien»  de  citer , où  fe  trouve  une  defeription  très  exaéle  de  ces 
marcalTites.  ) » Ce  que  je  remarque  donc  de  plus  linge  lier  dans 
» cette  conftruélion,  continue  M.  de  Mairan,  c’eil  que  ce»  py- 
» rites  cubiques  ou  parailéiipipèdes  reâangles,  toutes  tompoféct 
v>ie  petites  aiguilles  de  même  matière,  ont  toujours  régWière- 
« ment  ces  aiguilles  dirigées  à angles  droits  les  unes  à l'égard 
» des  autres , non  fur  un  même  pian , mais  par  rapport  & celles 
«des  autres  faces  du  cube;  c'eft-à-dire  qu’elles  font  parallèles 
«entre  elles  fur  chacune  des  Cx  face»  du  cube,  & perpendi- 
« culaires  à celles  de  chacune  des  quatre  Faces  contiguës , qui  , 
«par  la  nature  du  ctibe  ou  du  paradé! ipipède  reâangle,  font 
«elles-mêmes  perpendiculaires  l’une  & l’autre,  m M.  de  Mairan 
page  enfuite  à l’explication  de  ce  phénomène  , qu’on  peut  lira 
dans  l’ouvrage  même. 

(84)  « Cette  difpolition  confiante  de  filets  n’eft  pas , dit-il  > 
« feulement  extérieure  ; elle  efi  continuée  jufquau  centre  iu  cube ... 
» de  manière  que  ce  cube  peut  être  confidéré  comme  réfultant 
«de  t’alfemblage  de  lix  pyramides  quadrilatères,  qui  ontpout 
* bafe  chacune  de  fes  fix  faces , & leur  fortune c.  à Concentre»** 
lia,  p,  158. 
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Ce  qu’il  y a de  certain  , c’ert  que  toutes  les 
marcaffites  en  cubes  folitaires , lifles  ou  ftriés , 
que  nous  trouvons  dans  les  fchirtes  argileux  , fans 
aucun  vertige  d’adhérence  avec  ces  mêmes  fchirtes, 
ont  été  produites  dans  un  fluide  ; & ce  fluide  ne 
peut  avoir  été  que  Veau-mère  des  crijlallijations 
primitives  (85),  puifque  ces  marcaffites  fe  trou- 
vent enfevelies  dans  les  roches  fchifteufes  , argi- 
leufes  & calcaires , qui  fe  formèrent  immédiate- 
ment après  la  criftallifation  des  roches  primitives 
du  fécond  ordre.  Mais  les  pyrites  ou  marcaffites 
en  groupes  des  filons,  font  d’une  formation  beau- 
coup moins  ancienne  que  les  précédentes , puif- 
qu’elle  ne  remonte  qu’au  temps  où  les  fentes  ou 
ruptures  produites  dans  ces  montagnes  par  les 
premières  exploitons  fouterraines  , furent  rem- 
plies de  fublimations  minérales  & métalliques  de 
toute  efpèce , qui  transformèrent  ces  fentes  en 
filons.  Ces  marcaffites  de  formation  fecondaire , 
occupent  tantôt  la  partie  extérieure  & fuperficielle 
de  différens  groupes  , auxquels  elles  n’adhèrent 
fouvent  que  par  un  feul  de  leurs  côtés  ; tantôt  elles 
foçt  difleminées  dans  la  fubrtance  même  des  crif- 
tallifations  fpathiques  , quartzeufes  & miné/ales  de 
toute  efpèce  , qui  rempliflent  les  filons;  tantôt 


(85)  Voyea  l’Appendice  & la  tëconde  partie,  vol.  Il , p.  587  ; & 
çi-deffus,p.  176, 
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enfin  elles  forment , avec  ces  diverfes  fubftances  , 
des  couches  ou  veines  alternatives  plu»  ou  moins 
épaiffes  (86)  ; ce  qui  prouve  qu’à  l’époque  de  la 
formation  des  filons,  la  pyrite  a dû  précéder,  ac- 
compagner & fuivre  la  criftallifation  des  autres 
fubftances  métalliques , minérales  & pierreufes 
qui  s’y  accumuloient.  Celle  en  cubes  ftriés , dont 
il  s’agit  ici , eft  ordinairement  blanchâtre  ou  d’un 


(86)  J’ai  dans  ma  colleâion  ( Defeript.  de  Min.  p.  178 , n*  43  ) 
un  morceau  de  galène  à grands  cubes , irfquels  font  chargés 
d’une  couche  de  fpath  vitreux  cubique  : fur  ce  fpath  eft  une 
veine  de  pyrite  fuifureufe , qui  eft  elle-même  recouverte  par 
un  fpath  calcaire  en  petits  criftaux  prifmatiques  hexaèdres,  ter- 
minés par  des  pyramides  trièdres  obtufes.  Ce  groupe,  qui  eft 
de  Planché-lts-Mines  en  Franche-Comté , montre  d’une  manière 
irès-diftinâe  la  formation  fucccfTive  de  ces  diverfes  fubftances , 
enforte  que  dans  ce  morceau , la  formation  de  la  pyrite  eft  f>of- 
«érieure  à celle  du  fpath  vitreux  cubique , mais  antérieure  à 
celle  du  fpath  calcaire  ; tandis  que  ces  trois  couches  font  elles- 
mêmes  d’une  formation  plus  récente  que  la  galène  qui  leur  fert 
de  bafe.  Il  eft  parlé,  dans  Forft.  Catal.  1769,0*60,  d’un  fpath 
vitreux  cubique  qui  renfermoit  dans  fon  intérieur , outre  une 
veine  de  galène,  un  cube  de  fpath  vitreux  chargé  de  très-pe- 
tites pyrites  dans  l’intérieur  d’un  autre  cube  ; êc  OU.  n*  265, 
d’une  mine  de  plomb  teflulaire  à grands  cubes , incruftés  de  pe- 
tits cubes  de  fpath  vitreux , lefquels  font  eux -mêmes  chargés  de 
très-petit»  pyrites  luifantes , de* galène  fuperficielle , de  blende 
©étaédre , &c.  Rien  n’eft  plus  fréquent  dans  les  mines  que  ces 
mélanges  alternatifs  de  la  pyrite  avec  les  autres  criftallifations 
pierreufes  & métalliques  des  filons,  comme  on  peut  s’en  con- 
vaincre en  parcourant  les  deux  Catalogues  de  Forfter.,  pour  les 
années  1772  & 1780,0111(1  que  celui  de  1783, 
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jaune  très-pâle , & mêlée  d’un  peu  de  cuivre  (87). 

Variiti  12.  Le  cube  $rié  de  la  variété  précé- 
dente, dont  toutes  les  arêtes  font  légèrement 
tronquées  de  biais  dans  une  direftion  parallèle  aux  ' 
fines , fur  chaque  face  du  cube  (88)  ; d’où  réfulte 
un  polyèdre  à dix-huit  facettes , favoir , fix  grands 
reftangles  flriés  qui  relient  de  la  portion  non  tron- 
quée des  faces  du  cube , & douze  hexagones 
linéaires  lifles,  irréguliers  ( Pl.  Il , fig.  /#). 

J’ai  plufieurs  marcaflites  folitaires  (89) , & quel- 
ques-unes groupées  (90)  , de  cette  variété.  L’un 


(87)  Pyrites  martiales  folitaires  d’un  jaune  blanchâtre  ou  d’ut» 
gris  clair,  criflallifées  en  cubes  flriés  fur  toutes  leurs  faces. 
Defcript.  de  Min.  p.  187 , n*  9.  Petites  pyrites  cubiques  hexaè- 
dres, blanchâtres,  à angles  droits,  & dont  les  fix  faces  font 
Priées  de  manière  que  les  Pries  d’une  face  font  dans  une  direc- 
tion contraire  à celle  des  faces  voilines.  Davila  ,Catal.  vol.  II, 
p.  332,  n-  4.  Petites  pyrites  cubiques  de  même  efpècc,  dont 
les  cubes  fe  réunifient  & fe  confondent  l’un  dans  l'autre.  Ibid. 
H*  5 ; D’ Agoty , Règne  minéral.  Déc.  I , pl.  X , lett.  E. 

(88)  Efiai  de  Crift.  p.  304, var.  8, pi.  IV, fig.  10;  Démefte, 
iLtttrcs , vol.  Il,  p.  274,  var.  5.  Pyrites  cryftallinus  o&odeca'i- 
drus , ex  tetragonis  6 , hexagonis  12  linearibus.  Linn.  Syfl.  nat. 
p.  114,  n°  3,  fig.  18.  Pyrites  cubiques  à 18  facettes,  donc 
iix  carré-long,  & douze  hexagones  alongées  ; de  Calice.  Da- 
yila , Catal.  Il , p.  334,  n”  14. 

(89)  Pyrites  martiales  folitaires  à 18  facettes,  ou  criflailifées 
en  cubes  ftriés  dont  les  bords  font  plus  ou  moins  tronqués. 
Defcript.  de  Min.  p.  288  , n»  13  ; D’Agoty,  Règne  minéral , 
Déc.  I , pl.  X , lett.  F. 

(90)  Voyez  De  fer.  de  Min.  p.  288,  n*  14.  Pyrites  cubitus , ou- 
bli imbricatiiti pujitjs, <u/g  minerâferri  J'quamofù  Ilvenfi.  Pini.p.98. 
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de  ces  groupes  eft  compofé  de  quatre  à cinq  cubes 
pyriteux  de  fix  à fept  lignes  de  diamètre  , engre- 
nés les  uns  dans  les  autres , de  manière  que  les 
angles  folides  des  uns  femblent  fortir  du  milieu  des 
faces  des  autres , fans  que  le  parallélifme  des  côtés 
de  chacun  de  ces  cubes , ait  fouffert  le  moindre 
-dérangement.  A l’égard  des  cubes  folitaires  , j’en 
ai  dont  les  troncatures  linéaires  font  plus  ou 
moins  prononcées  dans  le  même  cube  ; quelque- 
fois même  l’un  des  bords  relie  fans  troncature  , 
ou  n’eft  tronqué  que  dans  la  moitié  de  fa  lon- 
gueur. 

Variété  13.  La  variété  précédente  plus  forte- 
ment tronquée  (91)  ; ce  qui  rend  les  douze  hexa- 
gones irréguliers  , produits  par  ces  troncatures 
lifles , beaucoup  plus  larges , aux  dépens  des  fix 
rectangles  firiés , qui  deviennent  ainfi  plus  étroits 

Dans  les  marcaffites  folitaires  que  je  poflède 
de  cette  variété  (92)  , les  troncatures  font  rar<ÿ- 


(91)  Effai  de  Criftallographie,  p.  304,  var.  7,  pl.  IV,fig.  1 6. 
Pyrites  cryjiallinës  oBoieca'èdrus  ex  tetragonis  fcx . hexagonis  13 
[imites  cobolti.  Linn.  Syjl.  nat.  p.  1 14 , n'  3 , A,  fig.  35. 

(92)  « La  mime  marcaflite  à 18  facettes,  dont  les  hexagones 
n lifles  ont  pris  plu»  de  largeur,  aux  dépens  des  fix  reâangles 
» firiés , qui  font  ici  plus  étroits  que  dans  la  variété  précédente.  « 
D’Agoty,  Régne  minéral , première  Décade, pl.X,  (en.  O.” La 
«même  marcaflite  à 18  facettes,  dont  les  hexagones  lifles  ap- 
prochent fcnfibiement  de  la  forme  pentagone,  & dont  Ici 
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ment  d’égale  largeur  fur  les  fix  faces  du  cube. 
Quelques-unes  de  ces  faces  ont  leurs  troncatures 
fi  larges , que  le  reâangle  linéaire  ftrié  qui  les  fé- 
pare  , eft  à peine  fenfible  , tandis  que  fur  d’autres 
ce  reâangle  intermédiaire  eft  fort  apparent.  J’en 
ai  d’autres  où  ces  redangles  font  linéaires  fur  les 
fix  faces , au  point  que  les  douze  hexagones  liftes 
des  troncatures  font  fubpentagones  , c’eft-à-dire  , 
qu’ils  ne  diffèrent  que  de  très-peu  des  douze  pen- 
tagones de  la  variété  16  ci-après. 

Variètc  14.  Le  cube  ftrié  à bords  tronqués  de 
la  variété  précédente , ayant  de  plus  fes  huit  an- 
gles folides  furçronqués  net , mais  peu  profondé- 
ment (93)  ; ce  qui  change  en  trapèzes  liftes  les 
douze  hexagones  irréguliers  de  la  figure  précé- 
dente , & ajoute  à cette  figure  huit  petits  triangles 
équilatéraux  liftes,  qui  portent  à vingt-fix  le  nom- 
bre total  des  facettes  de  cette  variété.  ( PI.  II , 
fig ■ 20  ). 

Je  n’ai  point  cette  marcaflite  en  cubes  foli- 
taires,  mais  je  la  poflede  -réunie  fur  un  même 


«•reâangles  ftriés  deviennent  linéaires  , s’oblitèrent  & difpa- 
» roilTcnt  même  tout-à-fait  dans  quelques-uns  des  côtés  de  la 
» marcaflite.  <•  Ibid.  lett.  U. 

(93)  Eflai  de  Crift.  pi.  IV , fig.  13  ; Démefte , Lettres , vol.  II , 
p.  275,  var.  8.  La  mine  de  cobalt  arTenico-lulfureufe  affeâe  la 
plupart  de  ces  modifications  du  cube  ftrié.  Voyez  ci-deflus, 
p.  130,  var.  1 & fuiv. 
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groupe  avec  d'autres  cri  (taux  pyriteux , qui  pré- 

Tentent  la  variété  fuivante. 

Variété  iJ.  Le  cube  à dix-huit  facettes  de  la 
variété  x 3 , dont  les  huit  angles  folides  font  tron- 
qués fort  profondément , fans  entamer  néanmoins 
les  fix  reftangles  linéaires  ftriés  ; ce  qui  change  les 
douze  hexagones  irréguliers  de  cette  variété  13, 
en  autant  de  triangles  équilatéraux , les  fix  rec- 
tangles linéaires  ftriés  en  hexagones  linéaires , & 
ajoute  huit  hexagones.lifles  irréguliers , qui  ont  la 
forme  de  triangles  équilatéraux  dont  les  trois  an- 
gles auraient  été  coupés  ( PI.  II , fig.  21  ). 

Cette  variété  fait  voir  , d’une  manière  très- 
fenfible , le  paffage  du  cube  à l’icolaèdre  régulier 
( ci-après  variété  12  ).  J’en  poflede  non-feule- 
ment un  petit  criftal  folitaire  d’une  régularité  par- 
faite , mais  encore  plufieurs  groupes , dont  les 
criftaux  très-éclatans  ont  quatre  à cinq  lignes  de 
diamètre. 

Variété  16.  La  variété  13  encore  plus  tron- 
quée, au  point  que  les  fix  reâangles  .linéaires 
ont  entièrement  difparu  ; d’où  réfulte  un  dodé- 
caèdre à plans  pentagones  (94) , liftes  pour  l’ordi- 


(94)  EfTai  de  Crût.  p.  305 , var.  »o , pl.  IV , fig.  17  ; & pl. 
Vill , fig.  6.  Pyrites  dodécaèdres  !)  pians  pentagones  liffes.  Dé- 
mette, Lettres,  vol.  II , p.  274,  var.  6.  Pyrites  cryjlalliitus  do- 
iecaédrus  ex  quinquangulis^li  aqnalitus.  Linn.  Syji.nat.  p.  114, 
n"  3 , S- , fig.  30.  Marchafit a dodccatdncx.  Wall.  Min.  fp.  376 , A. 
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«aire  (95)  , & qui  ne  diffèrent  de  ceux  du  dodé- 
caèdre régulier  {PI. II ,/g.aJ), qu’en  ce  que  dans 
celui-ci,  tous  les  côtés  des  pentagones  font  égaux  , 
^u  lieu  que  dans  le  dodécaèdre  à plans  pentagones, 
dont  il  s’agit  ici  , il  eff  rare  que  les  côtés  de  ces 
pentagones  foient  égaux  entre  eux.  Celui  de  ces 
côtés  qui  eff  communaux  deux  pentagones  (lef- 
quels  pris  enfçmble  , remplacent  chacune  des  fix 
. faces  du  cube),  eff  communément  plus  long  que 
■ les  quatre  autres  côtés  des  mêmes  pentagones 
( PI.  II , fig.  27  ). 

. Ces  marcaffnes , qui  pour  l’ordinaire  font  cui- 
vreufes  , fe  trouvent  affez  fréquemment  folitai- 
, res  (96),  & très-fouvent  en  groupes,  dans  les 


— planis  confiant  pentagonis.  Ibid.  Pyri-polygonia.  HiFi , Hifl.  o£ 
foIT.  p.  621  ,p!.  V.  Pyrites  dodecaedros  qui  in  quacumque  parte  lo- 
càtus  , flan  folct.  Kemm.  Nomencl.  lit.  23  ; Scheuchz.  Qryêtogr. 
\ p.  186  ; Cappell.  Pradr.  cryfl.  p.  32.  Pyrites  cryflallifatus  dode- 
caedrus  in  argil/â  induratâ  virefcenle.  Litoph.  Born.  Il,  p.  105. 

(95)  Marcaflitcs  dûdécaèdreS  il  plans  pentagones  lifTes.  D’A- 
goty , Règne  minéral,  première  Décade , pl.  X , Fett.  /;  & môme 
planche , fig.  1 & 2 , lett.  B.  Quoique  ces  marca fûtes  dodécaèdre* 
foient  lifles  pour  l’ordinaire , il  arrive  néanmoins  quelquefois 
qu’elles  font  (triées , comme  on  en  voit  plufieurs  fur  les  groupes 
de  mine  de  fer  fpathique  de  Viziles  en  Dauphiné,  repréfentés 
ibid.  fig.  1 & a ; mais  alors  ces  ltries  font  toujours  parallèles 
dans  les  pentagones  qui  remplacent  deux  à deux  chacune  des 
üx  faces  du  cube. 

(96)  Pyrites  martiales  dodécaèdres  folitaires  ou  groupées,  d'uci 
jaune  pâle  éclatant.  Defcr.  de  Min.  p.  288,  n*  15.  Marcaflitéï 
cuivreules  dodécaèdres  en  criftaux  folitaires,  litres,  éclatans, 

Tome  III.  Part.  III.  Crifl.  mitall.  P 
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filons  ou  veines  métalliques.  J’en  poflede  une  très* 
curieufe , en  ce  qu’elle  préfente  , pour  ainfi  dire  , 
le  paffage  de  la  treizième  à la  feizième  variété.  En 
effet  cette  marcaflite  offre , d’une  part , des  plai* 
reftangles  ftriés,  même  affez  larges,  entre  deux 
hexagones  irréguliers  liffes  , comme  dans  la  va- 
riété 1 3 , tandis  que  de  l’autre , une  des  faces  du 
cube  eft  remplacée  par  deux  pentagones  liffes  , 
comme  on  le  voit  dans  les  marcaffites  dodécaè- 
dres. Dans  ces  variétés  mitoyennes , le  nombre 
des  facettes  eft  variable  entre  douze  & dix-huit, 
& les  faces  en  font  fubhexagones  ou  fubpenta- 
gones. 

La  pyrite^ubique  à foixante-douze  facettes, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Catalogue  de  M.  Da- 

d’un  jaune  vif,  dont  les  plans  font  pentagones.  Defcript.  do 
Min.  p.  193  i n“  5-  Voyez  Davila,  Cotai.  11,  p.  333,  n*  ia. 
Pyrites  martiales  dodécaèdres  dans  une  mine  de  fer  brune 
& ocracée  du  pays  de  Trêves.  Qefcript.  Je  Min.  p.  288 , n’  16. 
Marcaffites  cuivrcufes  dodécaèdres , éparfes  avec  du  fpath  cal- 
caire fur  un  groupe  de  criftaux  de  quartz,  du  pays  de  Trêves. 
Ibid.  p.  193 , n"  6.  — en  très-petits  criftaux  qui  recouvrent  en 
entier  un  fpath  calcaire  en  lames  hexagones,  qui  a pour  bafe 
' des  criftaux  de  roche,  de  Freyberg.  Ibid.  n°  7.  encore  plus 
éclatantes , fur  une  pyrite  martiale  informe  mêlée  de  fpath  cal- 
caire pyramidal,  d’Angieterte.  Ibid,  n"  8.  Petits  groupes  demar- 
cafTites  dodécaèdres  h plans  pentagones  , les  unes  avec  mine 
de  fer  fpathique  , de  Voigtland;  les  autfes,  en  criftaux  plus 
grands,  font  éparfes  dans  du  fehifte.  Forft. Cotai.  177a, n»  384. 
Voyez  ibid.  n01  382 , 386,  387  ;&  Cotai,  de  1780 , n°*  628 , 640  , 
, 657, 661 , 68l , 685 , 693 , &c. 
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Vl'a  (97)»  n’étoît  autre  choie  qu’un  petit  groupe 
folitaire  de  deux  marcaflites  dodécaèdres  à plans 
pentagones,  qui  fe  pénétroient  exaélement  l’une 
l’autre  , de  manière  que  chacune  des  fix  faces  du 
cube  paroiflbit  compofée  de  quatre  pyramides 
triangulaires  obtufes , difpofées  en  façon  de  croix 
Je  Malte.  Un  groupe  moins  régulier  de  deux  py- 
rites femblables , que  je  poflède  , démontre  que 
c’eft  une  efpèce  de  macle  produite  par  le  concours 
des  angles  folides  de  l’une  des  msrcalïites  avec  les 
faces  pentagones  de  l’autre  , & réciproquement. 
Cette  macle  eft  très -régulière , lorsqu’elle  n’eft 
compoGée  que  de  deux  marcalfites  égales,  donc 
les  angles  folides  répondent  au  milieu  des  faces 
pentagones  de  chacune  d’elles  ; mais  le  nombre 
des  marcaflites  qui  compofenr  ces  macles,  efè 
fouvenc  beaucoup  plus  confidérable , & fans  ré- 
gularité dans  leur  enfemble. 

Variété  iy.  Le  dodécaèdre  à plans  pentagones  , 
alongé  ou  pyramidal  ( PL  11  ,fig.  26"). 

Dodécaèdre  alongé , formé  par  deux  pyramides  pentagones  tron- 
quées , jointes  bafciibéfe  de  manière  que  la  liggp  qui  les  T.  pare 
. eft  en  zigzag.  Démefte , Leu.  vol.  II , p.  27 y , var.  a. 

Je  poflede  une  marceflite  folitaire  très-parfaite 

(97)  Tome  O,  p.  334,  n* *  15  ; Hfcefte,  Lut.  vol.  II,  p.  386.  Ce* 

• macles  pyriteufes  fe  rencontrent  fouvent  à l’état  de  mine  de  fer 
rune  ou  hépatique , par  la  djflipation  plus  ou  moins  compléta 
du  foufre  qui  minéralifoic  le  fer  dans  la  pyrite. 

Pij 
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de  cette  variété,  qui  ne  diffère  de  la  précédente 
qu’en  ce  que  le  dodécaèdre  â plans  pentagones 
s’eft  alongé  parallèlement  à deux  de  fes  faces  ; ce 
qui  produit  deux  pyramides  pentaèdres  tronquées, 
engagées  l’une  dans  l’autre  en  fens  contraire  , ÔC 
féparées  par  une  ligne  circulaire  en  zig-zag. 

C’eft  à cette  variété  qu’appartient  la  marcaffîtc 
dodécaèdre  à pyramides  pentagones  tronquées , 
jointes  bafe  à bafe , dont  j’ai  parlé  dans  mon  Eflai 
de  Criftallographie  (98)  , & qui , dans  les  groupes 
où  elle  fe  rencontre , eft  pour  l’ordinaire  tellement 
engagée  , qu’on  n’apperçoit  bien  diftinftement 
que  les  deux  pentagones  des  extrémités}  ce  qui, 
joint  à l’irrégularité  des  dix  pentagones  intermé- 
diaires, a pu  faire  prendre  ces  derniers  pour  des  tra- 
pèzes ou  des  tétragones  (99)  , inclinés  vers  les 
pentagones  extrêmes , & oppofés  deux  à deux 
vers  la  bafe  des  deux  pyramides , qui  feroient  alors 
féparées  par  un  plan  parallèle  aux  pentagones  ex- 
, trêmes;  mais  une  telle  figure  ne  fauroit  exifter 
dans  la  marcallite  à plans  pentagones , dont  les 
* 

(98)  Page  3 10 , efp.  VU , pi.  VJU , fig.  5 ; Weig,  trad.  atlem. 

p.305;  Démette,  Lettres,  vol^d , p.  279,  var.  1.  Pyrites  cryf 
■ tallinas  dodecaedrus  ex  pentagonis  2,  trapeiiis  io.  Linn.  Syjl. 
rat.  p.  114,  n*  3, 1,  fig.  2^Muf.  Tell',  p.  44,  n*  8,  tab.  IX, 
fig-  3-  W 

(99)  Cryjlallus  ex  planis  duobus  pentagonis  verticalibus  latio - 
rilas , lateribus  ex  decem  planis  tetragonis , latcrc  extenore  lon^r* 
tilts,  Ibid,  Davik , Catal.  U , p.  334 , n°  31. 
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pyramides  font  néceffairement  alternes , de  même 
que  dans  le  fpath  calcaire  à plans  pentagones  ( 1 00) . 

Variété  18.  Le  dodécaèdre  à plans  pentagones 
de  la  variété  16 , dont  les  huit  angles  folides  ( qui 
tiennent  ici  la  place  des  huit  angles  folides  du 
cube),  font  tronqués  net  , mais  peu  profondé- 
ment , d’où  réfulte  un  polyèdre  à vingt  facettes, 
douze  defquelles  font  des  heptagones  irréguliers 
liffes,  & les  huit  autres,  de  petits  triangles  équi- 
latéraux également  lifles  ( PI.  II , fi  g.  28  ). 

Cette  marcaffite , qui  accompagne  fouvent  les 
mines  de  fer  fpéculaires  de  l’île  d’Elbe , eft  un  paf- 
fage  à l’icofaèdre  régulier  de  la  variété  22  ( PI. 
U » fis-  32  ) » qui 116  diffère  de  celle-ci , qu’en  ce 
que  la  troncature  des  huit  angles  folides  du  dodé- 
caèdre à plans  pentagones  de  la  variété  1 6 , s’efï 
faite  affez  profondément  pour  que  les  triangles 
équilatéraux  produits  par  ces  troncatures , fe  tou- 
chent par  leurs  angles  ; ce  qui  réduit  alors  les 
douze  heptagones  de  la  variété  dont  nous  parlons, 
en  autant  de  triangles  ifocèles , peu  différens*des 
triangles  équilatéraux  des  troncatures. 

, On  peut  obferver  ici  que  dans  les  marcaflïtes 
dont  il  s’agit,  l’icofaèdre  ne  dérive  point,  comme 
on  pourrait  le  croire  , du  dodécaèdre  régulier 
{PL  II , fig.  2 S ) , mais  du  dodécaèdre  , dont 
chaque  pentagone  a toujourseun  côté  plus  grand 

(100)  Voyej  dans  la  première  partie,  p.510,  var.  4,  note  21. 
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que  les  quatre  autres  {PL  U, fis-  27)- En  effet, 
les  icofaèdres  qui  réfultent  de  la  troncature  com- 
plète de  huit  des  angles  folides  du  dodécaèdre  ré- 
gulier , n’ont  que  huit  triangles  équilatéraux  , les 
douze  autres  font  ifocèles  ; au  lieu  que  l’icofaè- 
<lre  qui  dérive  de  la  variété  16 , a tous  fes  triangles 
prefqu»  équilatéraux  , lorfque  la  troncature  des 
huit  angles  folides  eftaffe2  profonde  pour  atteindre 
le  côté  commun  des  pentagones  qui  remplacent 
deux  à deux  chacune  des  fix  faces  ds  cube  ; mais 
les  troncatures  s’arrêtent  fouvent  en-deça  de  cette 
ligne  du  milieu  , & alors  les  huit  petits  triangles 
équilatéraux  produits  par  ces  troncatures , laiffent 
entre  eux  les  heptagones  irréguliers  qu’on  obferve 
dans  cette  variété , de  même  que  dans  les  deux 
fuivantes. 

Variété  ic>.  Le  dodécaèdre  de  la  variété  16, 
dans  lequel  les  huit  angles  folides  du  cube  font 
légèrement  tronqués  de  biais  par  les  faces  (toi), 
d’c^i  réfulte  un  polyèdre  à trènte-fix  facettes , qui 
* __ __ _ _ __ _____ ___> _ — _ 

(101)  -Groupe  de  marcaffites  h plans  pentagones , de  Rio 
y,  dans  l’ile  d’Elbe  : elles  font  remarquables  en  fcë  que  des 
v vingt  angles  folides  du  dodécaèdre,  les  huit  qui  tiennent  la 
„ place  des  angles  folides  du  cube  font  tronqués  de  biais  par 
-les  faces,  précifément  comme  le  cube  de  m'arcaflite  (blitaire 
„ qU’on  voit  repréfenté  fous  la  lettre  C.  Les  douze  autres  angle* 
-folides  du  dodécâèdle,  qui  répondent  deux  b deux  b l’une 
•1  des  fix  faces  du  cube,  ne  font  jamais  tronqués. •<  D'Agoty  , 
Règne  minéral,  2*  Décade  , pi.  XX , fig.  5»  • 
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font  dou2e  grands  heptagones  & vingt-quatre  pe- 
tits triangles  ifocèles , femblables  à ceux  de  la  va- 
riété 7 ( PL  U , fig.  2 $ ). 

Cette  variété  fe  trouve  fréquemment  à l’île 
d’Elbe , réunie  fur  les  mêmes  groupes  avec  la  va- 
riété fuivante. 

Variété  zo.  La  variété  précédente , dont  les  huit 
angles  folides  déjà  tronqués  de  biais  par  les  faces , 
font  de  plus  tronqués  net  j ce  qui  ajoute  à la  figure 
précédente , huit  petits  triangles  équilatéraux , & 
change  en  trapèzes  les  vingt-quatre  petits  trian- 
gles ifocèles  ; les  autres  faces  refiant  les  mêmes 
(PL  II, fig.  3o). 

S’il  étoit  encore  poflible  de  douter  que  le  do- 
décaèdre à plans  pentagones  fût  une  modification 
du  cube , il  fuffiroit  de  comparer  cette  marcaffite 
à quarante-quatre  facettes , avec  celle  à trente-huit 
facettes  de  la  variété  8 , ainfi  que  la  marcaffite  à 
trente-fix  facettes  de  la  variété  précédente , avec 
celle  à trente  facettes  de  la  variété  7 , pour  être 
pleinement  convaincu  que  dans  les  unes , comme 
dans  les  autres,  c’eft  toujours  le  cube  tronqué  de 
biais  par  fes  faces , & fouvent  furtronqué  dans  fes 
huit  angles  folides.  Je  pofiede  un  bon  nombre 
de  ces  marcaflues  à trente-fix  & à quarante-quatre 
facettes,  de l’île d’Elbe,  non-feulement  encrifiaux 
folitaires  d’un  pouce  & plus  de  diamètre  , mais, 
fur-tout  en  groupes  fort  éclatans , où  des  vingt 
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angles  folides  du  dodécaèdre , il  n’y  a jamais  que 
ceux  qui  tiennent  la  place  des  huit  angles  folides 
du  cube , qui  préfentent  ces  troncatures  & fur- 
troncatures  , & cela , jufques  dans  les  plus  petits 
criftaux , qui , par  leur  affemblage , concourent  à 
former  les  plus  grands. 

Variété  21.  Le  polyèdre  à trente-fix  facettes  de  / 
la  variété  19 , dont  les  troncatures  de  biais  des  huit 
angles  folides  atteignent  le  côté  commun  des  pen- 
tagones qur  remplacent  deux  à deux  chacune  des 
fix  faces  du  cube  ; ce  qui  change  les  douze  hep- 
tagones de  la  variété  19,  en  autant  de  triangles 
équilatéraux  , les  plans  des  troncatures  reftant  les 
mêmes , mais  fe  touchant  par  leurs  angles  ( PI.  II , 

fis- 3')'  ' 

Cette  variété , qui  fe  rencontre  aufii  parmi  les 
groupes  de  marcaflites  de  l’île  d’Elbe , eft  des  plus 
intéreffantes , en  ce  quelle  réunit , en  quelque 
forte  » le  cube , le  dodécaèdre  à plans  pentagones  & 
Yicofaèdre  régulier.  En  effet,  r°.  la  direftion  per- 
pendiculaire des  fix  faces  du  cube  entre  elles , eft 
indiquée  par  les  fix  arêtes*  qui  forment  la  bafe 
commune  des  deux  triangles  équilatéraux  qui  rem- 
placent chacune  des  fix  faces  du  cube.  2°.  Chacun 
de  ces  triangles  équilatéraux , joint  aux  deux  pe- 
tits triangles  ifocèles  qui  l’accompagnent , repré- 
fente un  des  pentagones  du  dodécaèdre  de  la  va- 
riété 16.  30.  Enfin,  l’icofaèdre  eft  ici  figuré  pat 
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vingt  triangles  équilatéraux  , dont  douze  font  à 
furface  plane , tandis  que  les  huit  autres  s’élèvent 
en  pyramides  trièdres  obtufes , par  la  juxtapofition 
de- lames  triangulaires  équilatérales  toujours  dé- 
croiffantes , fur  les  côtés  de  l’icofaèdre  qui  ré- 
pondent aux  huit  angles  folides  du  cube.  Cette 
variété  ne  diffère  donc  que  de  très-peu  de  la  va- 
riété fuivante. 

V ariété  22.  Vicofaïdre  régulier  (102)  ou  la  va- 
riété 1 8 tronquée  dans  fes  huit  angles  folides  affez 
profondément  pour  que  les  triangles  équilatéraux, 
qui  réfultent  de  ces  troncatures , fe  touchent  par 
leurs  angles  ( PI,  Il  ,fig.  3 2.  ) 

Cette  figure , qui  eft  l’inverfe  du  dodécaèdre  à 
plans  pentagones , eff  un  des  cinq  polyèdres  ré- 
guliers de  la  Géométrie.  Les  marcaflites  où  elle 
fe  rencontre  font  cuivreufes , & pour  l’ordinaire 
fort  éclatantes.  J’en  poffède  de  foliraires , qui  ont 
environ  deux  lignes  .&  demie  de  diamètre  (103), 
& d’autres  plus  petites  qui  font  groupées  fur  une 
pyrite  informe , dont  une  des  cavités  offre  aufli 
des  inarcaffites  dodécaèdres  à plans  pentago- 
- 

(102)  Eflai  de  Crifiall-jgraphie , p.  310,  erp.  VIU,  p!.  VIH, 
fig.  17;  Wcig.  trad.  alf.  p.  306;  Démelle,  vol.  II,  p.  257, 
variété  7. 

(103)  MarcalTites  cuivreures  icoraêdres,ou  en  petit»  criftaux 
folitaircs  ù 20  facettes  triangulaires.  Dtfiript.  dt  Min , p.  295, 
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nés  (104).  Cette  variété  peut  être  encore  con- 
fédérée comme  une  légère  modification  de  la  va- 
riété 15,  puifqu’elle  n’en  diffère  que  par  les  fix 
hexagones  linéaires  que  celle-là  préfente , & qui 
ont  ici  difparu. 

Variété  2j.  Le  triacontaiirt  à plans  rhombes , 
ou  le  polyèdre  à vingt-fix  facettes  de  la  variété  14, 
dont  les  vingt-quatre  angles  folides  font  furtron- 
qués  de  biais,  & profondément  par  les  faces,  de 
manière  que  les  douze  trapèzes  ont  difparu  ; les 
huit  triangles  équilatéraux  font  alors  remplacés 
chacun  par  trois  plans  rhombes , qui , joints  aux 
fix  qui  font  reliés  de  la  portion  non  tronquée  des 
faces  du  cube , forment  les  trente  rhombes  flrié* 
de  ce  polyèdre  (PI.  II,  fig.  JJ  ). 

Je  n’ai  point  encore  vu  cette  marcaffite  folitaïre 
& complète  , mais  je  la  pofiede  groupée  avec 
d’autres  marcaflîces  à trente-fix  & à quarante-quatre 
facettes  de  l’ile  d’Elbe , qui  toutes  font  des  modi- 
fications du  dodécaèdre  à plans  pentagones  (105). 


(104)  Voyez  Dtftript.  de  Min.  p.  395 , n*  13. 

(105)  Le  cube  tranché  par  Tes  arêtes  jufqu'au  centre  , Te  d»- 
vife  en  fix  pyramides  carrées,  qui,  pofé^  par  leurs  bafes  fur 
les  faces  d’un  fécond  cube  d’égale  grandeur , donnent  le  dodé- 
taidrt  i plant  rhomUt  (PI.  iy,  fig.  106  ) , lequel , comme  l’on 
voit , peut  être  confidéré  comme  un  cube  développé  fur  les  fix 
faces  d’un  autre  cube.  Le  dodécaèdre  à plans  pentagones  (PL 
J1 , fig.  35  ) étant  de  même  tranché  par  fes  arêtes  jufqu’au 
centre,  fe  divlfe  en  doeze  pyramides  pentaèdres  obtufes , qui. 
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La  direction  des  ftries  ( toujours  parallèle  aux  an- 
gles obtus  des  plans  rhombes , & qui , par  leur 
rencontre  , forment  toujours  des  triangles  équi- 
latéraux concentriques  ) , ne  permet  pas  de  douter 
que  cette  variété  n’ait  été  produite  par  la  furad- 
dition  de  lames  triangulaires  équilatérales  toujours 
décroiflantes  fur  les  vingt  faces  de  l’icofaèdre  ré- 
gulier de  la  variété  précédente.  C’eft  ainfi  que 
nous  avons  vu  le  fer  oSaèdre  paffer  au  dodécaè- 
dre à plans  rhombes  (106),  & que  nous  verrons 
plus  bas  (107)  des  marcaiBtes  oâaèdres  à fommets 
tronqués  de  biais  par  les  bords  , produire  des 
polyèdres  à trente-fix  facettes , qui  s’éloignent  très- 
peu  de  la  vingt-unième  variété. 

jVj  Pyrites  ou  MartaJJitts  cclaèdres  (108). 

* Vdriitl  24.  L’oftaèdre  aluminiforme  com- 


pofées  par  leur  bafe  fur  les  faces  d’un  fécond  dodécaèdre  d’é- 
gale grandeur , donnent  le  triacontaèire  A plans  rhambes  ( PL  II, 
Jig.  33  ) , qu'on  peut  suffi  confidérer  comme  un  dodécaèdre  à 
plans  pentagones  retourné  & développé  fur  les  douze  faces  d’un 
pareil  dodécaèdre. 

(106  Voyez  ci-defTus , p.  179,  var.  4. 

(107)  Voyez  ci-afrès,  var.  39  & 30,  p.  340  & fiilv. 

(108)  La  marcaflite  oétaèdre  ou  aluminiforme.  EJJai  Je  Crijt. 
p.  307 , efp.  VI , var.  1 , 4 , 6 , 7 , 8 , 9 , 10 , n ; Weig.  trad. 
ail,  p.  304;  Démette,  Lettres , vol.  II,  p.  276,  B. 
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plet  (109)  , ou  terminé  par  huit  triangles  équi- 
latéraux ( Pl.  III , fig.  1 ). 

Ces  marcaflites  ordinairement  cuivreufes  (t  10), 
fe  trouvent  dans  les  filons , en  c filiaux  tantôt  fo- 
litaires  (1  x 1) , & tantôt  groupés  (1 1 2),  foit  entre 
eux  , foit  fur  différentes  gangues  pierreufes  ou 
métalliques. 

Variété  zS.  L’oâaèdre  alongé , ou  à fommets 


(109)  Efiai  de  CriflaJIogrDphie , p.  308 , var.  1 , pi.  VI,  fig.  1; 
Démette,  vol.  Il , p.  276,  var.  I.  Pyrites  cryftallinus  oSaïdrus 
ex  trigonis.  Linn.  Syjt.  nat.  p.  114.  n*  3 , <J\  fig.  23.  — 0 Sat- 
inent ex  triangulis , rarius  integer.  Ibid.  1756,  P*  *73»  n*  3,  c , 
pl.  VIII  ,fig.  14  ; Muf.  TelT.  p.  44,  n*  5.  Marc/iafit<t  oftocdricee. 
Wall.  Min.  fp.  276  , /.  »>  Figura  funt  aluminari , reperiuntur  in- 
»»  terdum  in  minera  marris  grifeâ  , inter dum  in  lapide  calcareo.  Ibid. 
PyroBogooia.  Hill.  Hift  ol'  foflf.  p.  520 , pl.  V.  Pyrites  oBabe- 
dros.  Kentm.  Nomcncl.  tit.  23  ; Scheuchz.  OryBogr.  p.  186  ; 
Cappell.  Prodr.  cryfl.  p.  32.  Pyrites  oBoedrus  è plants  trigonis . 
Litoph.  Born.  I , p.  57. 

(110)  Cuprum  jlavum  c rygalli fatum , cryflallis  oBaedris  è p la- 
pis trigonis , ex  Htrnngrund  Hun  g.  & i Misbanya  Hung.  fug, 
Ibid.  p.  111. 

(ni)  Marcaflites  cuivreufes  en  criftaux  oftaèdres  folitaires 
d’un  jaune  pâle  du  de  couleur  grife.  Les  unes  & les  autres 
viennent  de  Suède.  Defcript.  de  Min.  p.  293,  n°  3. 

(1 12)  Je  pofléde  un  groupe  de  ces  marcaflites  oftaèdres  dans 
une  pyrite  fulfureufe  informe,  où  l’un  de  ces  oûaédres  a lai  (Té 
fon  empreinte,  ce  qui  prouve  que  dans  ce  morceau,  la  pyrite 
informe  a été  produite  poftérieurement  à la  marcafliic  oâaidr  C 
à laquelle  elle  fert  d’enveloppe. 
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cunéiformes  (1 1 3)  ; d’où  réfuhent  pour  chaque 
pyramide  deux  triangles  alternes  avec  deux  tra- 
pèzes ( PL  III , fig.  z 6*  33  ). 

J’ai  des  marcaffues  cuivreufes  de  cette  variété  , 
fur  un  groupe  de  criftaux  de  quartz  , des  mines  de 
Baygorry  en  baffe-Navarre. 

V iritti  26.  L’o&aèdre  alumtniforme , dont  le 
•fommet  des  deux  pyramides  eft  tronqué  net  (114); 
d’où  réfulte  un  décaèdre  plus  ou  moins  compri- 
mé , fuivant  que  ces  pyramides  font  tronquées 
plus  ou  moins  près  de  leur  bafe  ( PL  III , fig,  3 
& S,  ). 

Je  poffede  une  marcaflite  très-parfaite  de  cette 
variété  (11 5)  ; elle  eft  à peine  engagée  dans  une 

Ç113)  EfTai  de  Crift.  p.  308,  var.  4 & 6,  pl.  VI , fig.  2 8c  ai. 
Oflaèdre  complet  incquilatérai.  Démette  , Lettres  , vol.  II , 
p.  177 , var.  2. 

(114)  Eflai  de  Crift.  p.  309,  var.  8,9,  10,  pi.  VI,  fig.  9, 
15 , 16  8c  17  ; IDémefte , Lettres . vol.  Il , p.  277 , var.  3.  Py- 
rites cryjlallinas  decaëdrus  ex  tetragonis  2 , linearibus  8.  Linn. 
Syjl.  nat.  p.  114 , n“  3,1;  Muf.  Tclf.  p.  44 , n*  6 , tab.  II  , fig.  2. 
» Cryfiallus  ex  planis  2 tetragonis , latioribus , verticalibus , latera 
si  ex  8 planis  linearibus , longioribus , anguftioribus , tetragonis,  la- 
» tere  exteriore  longiare  ; hinc  tejfera  depreffa  tetragona , cindta  qua- 
rt tuor  marginibus  acutis  in  acient.it  Ibid.  Marchaptec  dccaedricer. 
Wall.  M/n.  fp.  276,  g.  >»  Coupant  duabus  pyramidtbus  quadri- 
»>  laleribus  , truncatis , bap  conjun&is.  •<  Ibid.  Pyrites  cryPallifatus 
dtcaedrus  i planis  tetraedris , ( lifez  tetragonis)  i Sasta  in  Battn. 
Temefiv.  Litopb.  Born.  I , p.  57. 

(i  15)  Elle  eft  repréfemée  de  grandeur  naturelle,  pl.  XX , fig.  5 
de  la  féconde  Décade  du  Règne  minéral  en  planches  coloriées  de 
d'Agoty. 
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pyrite  fulfureufe  informe,  du  pays  de  Trêves.  J*cn 
ai  auiTi  dont  les  pyramides  font  tronquées  plus 
près  de  leur  bafe  (1 16). 

Variété  xj.  L’oâaèdre  aluminiforme , dont  les 
fix  angles  folides  font  tronqués  net  (1 17);  d’où 
réfulte  un  polyèdre  à quatorze  facettes  , fix  def- 
quelles  font  cariées , & les  huit  autres  des  hexa- 
gones plus  ou  moins  réguliers  ( PL  III , fig.  4 , 4 
& G). 

Cette  variété , qui  a beaucoup  de  rapport,  par  le 
nombre  & la  figure  de  fes  plans , avec  la  variété  6 
ci-deffus,  dérivée  du  cube  liffe  , fe  trouve  pour 
l’ordinaire  en  groupes  plus  ou  moins  confus  , 
qui  affeftent  une  figure  globuleule  ou  rénifor- 
me  (1 1 8).  La  plupart  des  marcajptes  hémifphé - 


(1 16)  Groupe  de  marcaflites  euivreufes  décaèdres , ou  en  lame* 
carrées , blanchâtres,  pofées  de  champ  & tronquées  en  bifeau  fur 
les  bords.  Defcri/t.  Je  Min.  p.  *93 , n*  4 

(117)  Eflai  de  Crift.  p.  309,  var.  12,  pî.  VI,  fig.  6 ; Dé- 
mette, Letret , vol.  II , p.  277 , var.  4 ; Davila  , Calai.  U , p.  340, 
I>°  II. 

0 18)  Groupe  de  marcaflites  euivreufes  blanches  nés-écla- 
tanies , en  criftaux  à t4  facettes , formés  par  des  oélaédres  donc 
les  Cx  angles  folides  font  tronqués.  Dcfcription  Je  Min.  p.  294, 
n*  9.  Autre  groupe  des  mêmes  marcaflites,  dont  la  furface  tire 
fur  le  noirâtre.  Ibid,  n*  10.  Marcaflites  euivreufes  h 14  facettes, 
d’un  jaune  pâle  tirant  fur  le  grifâtre.  Elles  font  groupées  en 
maire  globuleufe , & tellement  engagées  les  unes  contre  les 
autres,  que  la  plupart  ne  montrent  qu’un  des  fommets  de 
J'oélaèdre  tronqué  qui  les  compofe  ; ce  qui  donne  à ce  groupe 

* 
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tiques  appartiennent  à cette  variété  (1x9). 

V aricù  28.  L’oftaèdre  aluminiforme  , dont  les 
lîx  angles  folides  font  tronqués  de  biais  par  les 
bords  , d’où  réfulte  un  polyèdre  à vingt  facettes 
inégales,  dont  huit  irrégulièrement  hexagones, 
qui  appartiennent  à la  portion  non  tronquée  des' 
faces  de  l’oftaèdre  , & douze  triangulaires  ifo- 
cèles  (120) , produites  par  les  troncatures  ( PL 
II J , fig.  20  ). 

J’ai  plufieurs  marcaflites  folitaires  de  cette  va- 
riété , depuis  3 lignes  jufqu’à  un  pouce  & plus  de 
diamètre  : la  plupart  font  de  File  d’Elbe  , & peu- 
vent être  confidérées  comme  une  modification 
très-voifine  de  l’icofaèdre  régulier  (ci-deflus  va- 
riété 22),  puifqu’elles  n’en  diffèrent  que  par  la 
troncature  plus  profonde  des  faces  qui  répondent 
aux  huit  angles  folides  du  cube  ; ce  qui  change 

• huit  des  triangles  équilatéraux  de  l’icofaèdre  en 
hexagones  irréguliers  , en  réduifantâ  la  forme  ifo* 

— — 4_ 

l’apparence  d’on  amas  de  marcaflites  cubiques.  Ibid,  n*  n.  Mar- 
calfites  à 14  facettes , groupées  en  rognons  cylindriques , de  Cor- 
nouaille. Forft.  Catal.  1780,  n*  694. 

(1x9)  Pyrites  fignratus  tuemifpk&ricus paniculU  cuhkitftu  do- 
decaedris.  Linn.  Syft.  nat.  1768,'p.  u4,  n"  4 , fi  ; Md.  x-rfi 
n°  4,  e.  _ ’ 

• ■ (too)  L'angle  formé  pnr  la  jonâion  des  bafes  des  deux 
triangles  fur  chaque  pointe  de  l’oétacdre,  elt  de  128'.  Quant  à 
l'angle  formé  par  la  jonftion  des  bafes  de  l’oâaédre  il  dt 
comme  dans  tout  ofîaédre  aluminiforme , de  110*. 
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cèle  les  douze  autres  triangles , qui , pris  deux  â 

deux , remplaçoient  chacune  des  fix  faces  du  cube. 

Fariétc  zç).  La  variété  précédente , fur  les  faces 
hexagones  de  laquelle  s’élèvent  autant  de  petites 
pyramides  trièdres  obtufes  à plans  fubpentagones 
ftriés , tandis  que  les  douze  plans  triangulaires  ifo- 
cèles  n’éprouvent  aucun  changement;  ce  qui  porte 
le  nombre  des  facettes  de  vingt  à trente-fix  (PI. 

Ulyfig'  21  ^ 

Cette  variété  réfulte  très-certainement  de  la 
furaddition  de  lames  triangulaires  équilatérales 
toujours  décroiflantes  fur  les  huit  faces  de  l’oâaè- 
dre  tronqué  de  la  variété  précédente.  Cette  fur- 
addition  devient  fenfible  par  les  ftries  concen- 
triques qui  régnent  depuis  la  bafe  de  ces  petites 
pyramides  trièdres  jufqu’à  leur  fommet , qui  fou- 
vent  eft  tronqué  net , & préfente  alors  un  petit 
point  triangulaire  équilatéral  liffe  & fort  éclatant  , 

. qui , s’il  étoit  plus  apparent  fur  chaque  fommet , 
porteroit  à quarante-quatre  le  nombre  des  facettes 
de  cette  variété.  J’en  poffède  quelques  criftaux 
- folitaires  ; mais  le  plus  parfait  que  j’aie  vu , eft 
prefque  ifolé  fur  un  groupe  de  mine  de  fer  grife 
& de  petits  criftaux  de  roche  de  l'île  d’Elbe , qui 
fait  partie  de  la  riche  colleâion  de  minéraux  de 
cette  île , qu’on  voit  à Paris  dans  le  cabinet  de  M. 
Beffon. 

C’ell  d’après  ce  criftal , qui  a cinq  à fix  lignes 

de 


lie  diamètre  , que  je  donne  ici  la  figure  de  cette 
marcaflite,  dans  laquelle  chacun  des  triangles  ifo- 
cèles  lifles , joint  aux  deux  pentagones  flriés  qui 
l’accompagnent , reprèfente  , pour  ainfi  dire , une 
des  faces  du  dodécaèdre  à plans  pentagones,  à peu 
près  de  la  même  manière  qu’on  l’obferve  dans  la 
variété  ài. 

Variété  j o.'  Le  polyèdre  à trente-fix  facettes 
de  la  variété  précédente , avec  cette  différence 
que  les  pentagones  irréguliers  placés  de  droite 
& de  gauche  de  chaque  triangle  ifocèle  , fe  font 
accrus  aux  dépens  de  ce  même  triangle , qui  relîe 
ainfi  fort  petit  ( PI.  III , fig.  22  ). 

M.  Beflon  poflede  encore  fur  une  mine  de  Fer 
grife,  de  1 île  d Elbe,  une  tres-belle  marcaflite  de 
cette  variété.  Les  triangles  lifles  ifoceles  devien- 
nent quelquefois  fi  petits  fur  certaines  faces , qu’on 
les  diftingue  â peine  ; ce  qui  donne  â cette  mar- 
caffue  l’apparence  d’un  dodécaèdre  à plans  pen- 
tagones irréguliers  , dont  chacune  des  faces  ferait 
divifée  par  une  arête  peu  faillante  , en  deux  par- 
ties égales.  Je  poflede  une  marcaflite  folitaire  aflez 
fingulière  , en  ce  que  chacune  des  faces  du  dodé- 
caèdre â plans  pentagones , efl  ainfi  divifée  par  une 
arete  peu  faillante,  en  deux  parties , mais  inéga- 
lement fur  chaque  face,  & d’ailleurs*  fuivantdes 
direfhons  qui  femblent  n’avoir  aucun  rapport 
entre  elles.  . 

Tome  III.  Part.  III,  Crïfi.  métall.  Q 
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Kl  Pyr'tt6î  OU  MarcaJJïtts  rhomboldales . 

La  forme  de  ces  marcaflites  eft  plutôt  celle  d’un 
cube  lamelleux , peu  régulier , dont  les  faces 
s’éloignent  un  peu  de  la  perpendiculaire  par  leur 
inégale  largeur,  que  celle  d’un  parallélipipède 
rhomboïdal  bien  déterminé  : auffi  leurs  principes 
conftituans  paroiffent-ils  être  moins  intimement 
unis  que  dans  les  précédentes,  & perdent-elles 
beaucoup' plus  facilement  le  fbufre  qui  les  miné- 
ralifoit.  Il  efl:  très-ordinaire  de  les  rencontrer  à 
l’état  de  mine  de  fer  brune  ou  hépatique,  du 
moins  à leur  furface , qui  fouvent  aufli  fe  trouve 
recouverte  d’une  croûte  ocreufe  plus  ou  moins 
épaiffe. 

Variété  3/.  Hexaèdre  obliquangle  lifle  ouftrié, 
Scie  plus  fouvent  lamelleux  (121). 

Ces  pyrites  fe  rencontrent  en  criftaux  fbli- 
taires  (12a) , plus  ou  moins  alongés,  quelquefois  • 


ÇiîO  Eflai  de  Crift.  p.  30a , var.  4 , pi.  V , fig.  8 ; Dénielle  , 
"Lettres  , vol.  II, p.  178,  C.  Marchafltæ  hexaedrat  rhombotiales . 
Wall.  Min.  fp.  376 , i.  Leur  figure  approche  un  peu  de  celle  do 
vitriol  martial , fans  en  avoir  cependant  la  régularité. 

(îaa)  Pyrites  martiales  folitaires  criftallifées  en  cubes  obli- 
quangles , dont  les  angles  & les  bords  font  entiers.  Les  une* 
font  towlement  à l’état  pyriteux  : d’autres  font  recouvertes  d’une 
Croûte  ferrugineüft  brune  d’une  il  plufieurs  lignes  d’épailfeur  : 
d’autres  eufin  ont  enùitement  palfé  à l’état  de  mm  kfa 
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meme  un  peu  contournés  5 mais  il  eft  bien  plus 
ordinaire  de  les  trouver  en  criftauxlamelleux  (122) 
quelquefois  même  en  prifmes  hexagones  (124),* 

**“'•  Pf  ri*  de  Min-  P-  ’«7 , «*  .0.  Gros  cube  folitaire  obli- 
quangle  de  pyrite  «an, de  d’un  jaune  pâle  : les  feuillets  qui  |e 
compofent  forment  des  efpèces  de  flrie»  qui  ruivent  U 

*77?,™  j^1**  faCeS  d“  Cübe  qU'  fünt  °PP°ràet-  Forft.  Calai. 

0.3)  Pyrites  martiales  de  la  variété  précédente , groupées  en 
rna  fe  , rrégul, ère  & lamelleufe  ; d’Angleterre.  DefWp,.  SX? 
p.  28?,  n 11.  Groupe  de  marcaffites  en  cubes , k plupart  obli- 
quantes & d un  jaune  pâle;  du  Derbyshire.  Forft.  Calai.  1773 
n*  356.  —en  cubes  obfiquangles  feuilletés  fur  du  qu,rtz,  de 
Cornouaille.  WJ.  n-  357.  _ Um  4 p)u8  J;e5  fe 

concentrent  en  mamelons.  WJ.  n»  358.  Voyez  WJ.  n°  363  •& 
Calai,  de  1780 ; n«  64: , 648 , 662 , 682 , 686  & 6, 18. 

C124)  Pyrite  en  prifmes  hexaèdres  équilatéraux  tronqués  net 
aux  deux  extrémités  ( Pi.  iy , fig.-tf  & 34  y 

«Pyrite  Cnguliére  en  lames  hexagones  qui’paroiflent  devoir 

’T'h  àrUn  rpi!h  CJ,C*ire  de  forme,  qui  a fervi 

» de  bafe  â un  fpath  calcaire  ; de  Freyierg. ForffcJL  ,77a” 

n.y8.  Voyez  encore  376, 38a.  M.  de  Bournonm’/. 

«itqu  ,1a  deux  morceaux  de  cette  variété  prif, urique,  |»ua 
defquels  eft  un  fragment  rnofvetfal  d’un  fort  gros  eriftd  qui  , 
'î®*  hdri*ont'il<m*;,H  1 de  forte  qu’il  n’eft  qu'un  fegment  du 
cnlbd  total  ..Le  pian  hexaèdre  qui  le  termine  a , dit-il . trois 
» pouce , ne  d.ametre  ; aufli  ie  particulier  qui  («a  trouvé,  m’a  t if 
«dit  que  ce  p'ibne  avoit  plus  d’un  pied  de  longueur.  Je  regretta 
m bien  de-n’avorr  pu  l’  .vtur  en  entier.  Jepoffe.  un  petit  groupe 
«frês-uuérelknt  de  cette  variété  . où  les  pr  Imes.qu,  font  en- 
»>t-ers , ont  jufqu'à  un  pouce  ÎS  demi  Je  longueur  , fur  pris  de  fia 
«lignes  Je  diomiitu  ues  morceaux  viennent  du  même  endroit 
«d'oïl  I on  a tiré  lu.  fchorU  violets  -,  pn  en  voit  même  encart 
«pluiieurs  groupés  fur  ces  enftaux.  « 
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groupés  les  uns  fur  les  autres  d’une  manière  plus 

ou  moins  confufe. 

J’ai  donné , d’après  Henckel , dans  mon  Eflai 
de  Criftallographie  (125) , plufieurs  variétés  de 
marcajjitcs  octaèdres  rhomboïdales  en  criftaux  fo- 
litaires  ; mais  je  dois  dire  ici  que  je  n’ai  point  vu 
de  ces  marcaflnes  où  l’oSaèdre  rhomboïdal  fût 
Complet  & bien  déterminé  : toutes  celles  qui  pré- 
fentent  cette  forme  , appartiennent  donc  à 1a 
feôion  fuivante. 

Quant  aux  marcaflnes  tétraèdres  ou  pyramidales 
triangulaires , elles  font  aflez  riches  en  cuivre  pour 
mériter  d’être  placées  parmi  les  mines  de  ce  mé- 
tal (126),  & font  d’ailleurs  beaucoup  moins  dures 
que  les  marcaflnes  proprement  dites. 

§.  I I.  • 

Cristallisation  indéterminée  (127). 

Toutes  les  marcaflites  qui  ont  été  décrites  dans 
Ja  feâion  précédente  , nous  ont  préfenté  des 

(125)  Page  308 , variété  3 , pi.  VI , fig.  19  ; & p.  309 , var.  5 , 
76c  U , pi.  VI,  fig.  20, 32,  13  Sc  14  ; Démette,  Lettres  ,vo\.  II , 
p.  080 , var.  3 & 4. 

(126)  Voyez  la  mine  jaune  de  cuivre , ci- après,  Cuivre,  eip.  IL 

(137)  Pyrites  criftalliCées  en  groupe.'.  Démette , Lettr.  vol.  II , 

p.  28a,  §.  III.  Pyrites  minerait  jatas  aggregatus  figuratus.  Linn. 
Syjl.  nat.  1768 , p.  114,  n”  4.  Marchafitee  in  congerie  cryjlallinâ. 
Drufa  marchafitica.  Wall.  Min.  fp.  276,  l.  » A cryftaltts  vtl  la- 
»>  mellis  inordinati  congcjlis  ÇOmpoflt* , unit  tuytrnof*  iS  iruflCK 
H^unt.  «4  Ibid,  p,  133. 
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Formes  criftallines  à facettes  planes  bfen  determi- 
ne'es  : on  obferve  encore  » à la  vérité  , de  ces  fa- 
cettes planes,  & même  des  pyramides  entières 
ou  tronquées , dans  les  marcaflites  dont  je  vais 
parler  ; mais , comme  elles  font  toujours  enga- 
gées, & fort  ferrées  les  unes  contre  les  autres 
par  une  de  leurs  extrémités  , cette  extrémité  refte 
confufe , indéterminée,  & n’offre  plus  que  des  lames 
ou  ftries  parallèles  ou  divergentes,  comme  on 
l’obferve  fur-tout  dans  la  variété  fuivante. 

Vanité  j 2.  Pyrite  martiale  en  globules  à fur- 
face  liffe  ou  tuberculeufe. 


ElTai  de  Crift.  p.  195 , efp.  III  ; Dtfcript.  de  Min.  p.  î8a , efp.  III. 
Pyritee  globojl  aut  globuli  pyritacei.  Auflor.  Pyrites  figurants 
globofus.  Linn.  Syji.  nat.  1768  , p.  114 , n°  4 , Sulphur  ferro 
mincralifatum , minerâ  globofâ  concretum.  Globuli  pyriticofl. 
Wall.  Afin.  1778,  fp.  075.  Sulphur  ferro  mixtum  globofum, 
ponderofum , diluli  fatum.  Carth.  EL  Min.  p.  51 , tp.  6.  Py- 
ritricha , pyritrichiphylla  & pyro8ogonia.  Hiil.  Hift.  of  folT. 
p.  615  & fuiv.  pi.  V.  Pyrites  ecrugineus  cujus  protubérant!  ee 
acuminatcc  font  Jiamantis  in  far.  Muf.  Brakenhof.  p.  65.  Py- 
rites ferrent  globofus  pyramiiibut  quairangularibus  prominulls 
vniiqut  afper.  Scheuchz.  OryB.  p.  186;  Lang.  Hifî.  lapii.  p.  14. 
Pyritec  globofi  intus  flriati  friis  à centra  ad  circumferentiam  ex- 
turrenti bus.  Cappell.  Prodr.  cryf.  p.  35.  Pyritec  globulnres  mar- 
tiales. Bocc.  Muf.  part.  II , p.  340;  Volkman.  Silef.  fubterr. 
p.  260  ; Cappell.  ibid.  p.  30  & 34.  Syderitcs  Scheuchz.  Itin » 
Alpin.  Pierre  de  foudre  tulgù. 

Cette  pyrite  fe  trouve  dans  la  craie  , l’argille  » 
la  marne , &c.  en  petites  piaffes  folitaires , dont 

Qiij 
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la  forme  elï , ou  parfaitement  globulettfe  (iî8)j 
OU  ovoïde  (129)  « OU  çylindriquc  (130),  ou  coni- 
que , & fiftuleufe  à la  manière  des  ftala&ites  (1 3 1). 
Souvent  ces  boules  pyriteufes  adhèrent  deux  ou 


(128)  Globuli  pyrificofl  fphxrici.  Wall.  Min.  fp.  275  , a.  »>Ft- 
*»  gt/rd  Juin  fphsnci  plus  minus  regulari . magnitttdint  diverfi , fû- 
ts perfide  interdam  eequabili , inv.rdun.  quafi  cryflaüis  ç ompoflti  , 

s J sinrerdum  inetquabili."  Ibid.  Tsuces  margace*.  Aél.  Nat.  Cur, 

Vol  VI , Appuid.  Pyrites  cryjlallifatus  rotundatus  aggregatus. 

JW  T.  Teir.  p.  44,  n°  9,  a.  Pyrites  eenti  coloris  rotundas.  Gefn. 
défis-  lapid.  p 15.  — figurants  glohofus  , globulis  fpbxricis  foli- 
tariis.  I.itoph.  Born.  I , p.  58. 

(129)  Globuli  pyriricofl  ab'ongi.  Rênes  pyriricofl.  Wall.  Min, 
fp.  27 ",  b.  Pyrites  figurants  globofus  globulis  o'-longis.  Litopb. 
fif  . l,p.  59.  — gtobuiis  compreffis.  Ibid.  — globulis  reniformi - 
tus.  ioid.  Pyrite  martiale  en  boule  ovoïde , danslaquel  e les  pyra- 
mides de  la  furface  font  fort  Taillantes  & rapprochées  en  mame- 
lons comme  dans  les  pyrites  en  grappes.  DcjcripL  de  Min.  p.  28 3i, 
n*  3.  Pvritx  ovales  & folidi.  G.  Fabric.  Obf.  metall.p  30. 

(130)  Globuli  pyriricofl  pyramidales  feu  gytinJrici.  Wall.  Min. 
fp.2'5,e.  Cerauma  -.oi.r.ullor.  Ibid.  Pyrites  figuratus  flillatitiut 
tylindricus.  !.:top!..  Born.  II,  p.  106.  — pliant, us  coniformis. 

Ibid  I ,p.  58.  Pyr  tes  cylindriques  a furface  raboteufe.  Davila , # £ 

Carat.  Il , p.  330 , n°  14.  Pyrites  en  priapolit.s , en  concombre , 
en  fuftau , &o.  Ibid.  n«  25  & 26.  J’en  ai  qui  font  comme  notice* 
aux  deux  extrémité* , de  qu.  préfentent  exaôcrnent  la  tonne  4 un 
Cervelas, 

(131)  Globuli  pyriricofl  flUulofi.  Wall.  Min.  ibid.  Pyrites  figts- 

ratus  ftflulofus.  Lion.  Syfl.  nat.  p.  l!q,  n*  4,  y.  flillttitius  fif- 

tulofus. Litopb. Born.  '.p.58.  Marcaffitefiftuleufeen  cuyaucylin- 
drique , héntré  dan»  toute  fa  furface  de  petites  pyramides  qua- 
drilatères , qui  ont  comme  végété  les  unes  fur  les  autres..  Da- 
vila , Catal.  il , p.  342 , n*  1. 
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plufieurs  enfemble  ; ce  qui  leur  a fait  donner  les 
noms  de  dïorchltts , de  triorchitts , &c.  (132). 
D’autres  fois  ce  ne  font  que  des  mamelons  ou 
tubercules  raffemblés  fous  la  forme  de  grappes , de 
choufleurs  ( 133)5  en  un  mot,  de  vraies  ftalag- 
mites.  Leur  furface  eft  rarement  lifte  & polie  (134); 
elle  eft  au  contraire  tantôt  granuleufe , tantôt  par- 
femée  d’éminences  ou  d’inégalités  qui  la  rendent 
raboteufe , & en  apparence  fort  irrégulière.  Mais  , 
quand  on  examine  avec  attention  ces  prétendus 
tubercules  , on  s’apperçoit  aifément  que  ce  font 
autant  de  pyramides  quadrangulaires , ici  com- 


O32)  Pyrites  dttontm  rel  trium  tejliculorum  fpeeie.  Kentm. 
Nomencl.  tit.  16.  Bini  ai  iis  globulis  aiinvicem  concrtti  tefiiculos 
référant,  vocantur  Diorchites.  Wall.  Min.  p.  130. 

(133)  Globufi  pyriticofi  in  Botryitem  concrtti.  Wall.  Min.  Ip. 

*75*»  Gymnopyres  Batryoides.  HUI.  llift.  of foff.  p.  615 , pl.  V, 
1p.  1.  Pyrites  cryfia/lifatus  aggrtgatus  conglomcratus.  Muf.  TelT. 
p.  44 , n°  10.  Stala&ites  pyriricofis  polymorpius.  Syft.  nat.  1768, 
p.  185,  n*  10.  Pyrites  figurants  globofus , globulis  concretis  fu- 
perfkit  cryjiallifati.  Litoph.  Bom.  I,  p.  59.  — globulis fungifor- 
rnibus.  Ibid,  — globulis  minimis  aggregatis  piflformibus.  Ibid. 
— jlillatitius  Botryites  fuperficie  Une  inie  cryflallifatâ , cryfiallis 
pyramidatis  telraciris  if  triedris.  Ibid.  II , p.  106.  Pyrite  d’un 
jaune  pâle  en  végétation.  Davila,  Catal.  II,  p/329,  4.  _gra- 

nuleufe  en  végétation.  Ibid.  n°  5.  PyTite  en  grappe.  Ibid,  n"  7. 
Pyrite  martiale  en  ftalaâites.  Forft.  CataU  177a  , nM  636 , 664  , 
67s , &c. 

(134)  Pyrites  figurons  globofus  , globulis  fblirariis  fttpcrficie 
nitentibus.  Litoph.  Bom.  I , p.  88. — figurants  fiillatitius  nitens . 
Ibid.  II , p.  106.  Gymnopyrss.  llili.  Hift.  of  foff.  p.  6 14 , pf.  V. 
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plètes  & régulières , là  comprimées  ou  cunéifoN 
mes,  & fouvent  à fommet  légèrement  tron- 
qué (135);  quelquefois  ces  pyramides  ne  font  que 
des  cubes  reâangles  ou  rhomboidaux  , tronqués 
dans  leurs  huit  angles  folides , mais  engagés  dç 
manière  qu’ils  fe  préfentent  comme  des  pyramides 
hexaèdres  tronquées  (136)  dont  les  plans  font  al- 
ternativement hexagones  &.  triangulaires  ( PI.  IF, 

fis- 56  )■ 

Chacune  de  ces  pyramides  paroît  être  oppo- 
fée  par  fa  bafe  avec  une  autre  pyramide  intérieure 
qui  fe  prolonge  vers  le  centre  de  la  pyrite , où 


(13 5)  Eflai  de  Crift.  pl.  VI , Bg.  3 & 4.  Pyrite  martiale  en 
boule , hériflee  à fa  furface  par  les  fommets  pyramidaux  des  aU 
gui  H es  qui  la  compofent  Dtfcript.  de  Min.  p.  283 , n°  1.  Pyrite x 
figurant  s globofut  fuperficie  cryjlallifati.  Litoph.  Boni.  I,  p.  59. 
>>En  confidérant , dit  Henckel,  les  pyrites  fphériques  , qui  rse 
»>font  réellement  compofées  que  de  rayons  & de  pyramides, 
»>  on  trouve  que  les  bafes  de  ces  pyramides  s'étendent  non-feu- 
»>  lement  au-delà  de  la  circonférence  de  la  fphére , mais  encore 
»*  qu’elles  s’y  terminent  en  angles  & en  facettes  de  toutes  forte* 
» de  figures.  On  peut  les  voir  repréfentées  dans  les  planches  cr- 
»> jointes,  aux  n01  7 , 8 , 9 & 10;  & on  peut  même  les  découvrir 
«fans  le  fecours  de  la  loupe,  fur  les  pyrites  qui  paroificnr  lei 
»»plus  lilTcs.o  Pyritoiogie , trad.  franç.  p.  58,  pl.  IV  , fig.  34. 
La  pyramide  intérieure  n’efl  jamais  aufli  déterminée  qu’elle  le 
paroît  dans  ces  figures , & dans  celles  que  j’avois  données , d’3- 
près  Henckcl , dans  mon  Eflai  de  Criftallographie. 

(136)  Eflai  de  Crift.  pl.  VI , fig.  5.  Pyrites  cryflallijatus  pyra. « 
midatus  , pyramidibus  hexaedris  apice  truncatis , ad  Kapnick  ï’ratt- 
fili/anU.  Litoph.  Born.  1,  p.  57. 
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toutes  vont  aboutir  comme  autant  de  rayons  ; 
mais  ces  pyramides  intérieures , loin  d’offrir  une 
forme  diftinéîe  & déterminée , fe  confondent  & 
fe  preffent  tellement  les  unes  contre  les  autres , 
qu’elles  ne  préfentent  que  des  aiguilles  ou  ftries 
convergentes  autour  d’un  centre  commun.  Quant 
aux  pyramides  de  la  furface,  les  feules  qui  foient 
diftinâes , elles  ont  plus  ou  moins  de  faillie , & 
font  encore  pour  l’ordinaire  fi  ferrées  les  unes 
contre  les* autres , qu’elles  s’entament  & s’endom-. 
magent  réciproquement  par  leurs  bafes  & leurs 
côtés,  au  point  qu’on  n’apperçoit  fouvent  que  la 
pointe  ou  le  fommet  tronqué  de  ces  pyramides , 
avec  une  portion  plus  ou  moins  grande  des  faces 
qui  les  compofenf. 

Ces  pyrites,  qui  font  le  produit  d’une  crifial- 
lifation  rapide  & tumultueufe  à la  manière  des 
ftalaftites  , font  aufli  les  plus  abondantes  en 
foufre  , & celles  qui  fe  décompofënt  le  plus 
facilement  a l’air  libre , foit  par  la  voie,  humide  t 
foit  par  la  voie  sèche.  Dans  le  premier  cas , la 
décompofition  commence  toujours  par  le  centre , 
où  pour  l’ordinaire  fe  rencontre  une  très-petite 
cavité  ; & peu  â peu  toute  la  pyrite  tombe  en 
efflorefcence  çn  fe  vitriolifant.  Dans  le  fécond 
cas  , la  décompofition  commence  par  la  fur* 
face;  & la  pyrite,  fans  changer  de  forme,  mais 
f n perdant  fon  éclat  métallique  & de  pureté. , 
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pafle  à l’état  de  mine  de  fer  brune  ou  hépati- 

l“e(  137). 

On  peut  obferver  ici  que  les  prétendus  diamani 
trouvés  en  Bourgogne , & annoncés  comme  tels 
dans  une  Lettre  inférée  dans  le  Mercure  de  France 
du  mois  de  décembre  1731  , n’étoient  que  des 
pyrites  de  cette  efpèce  , & non  les  diamans  cou- 
leur d’acier,  dontparle  Pline  fous  le  nom  d tfydc- 
riees  Ce  quia  trompé  l’Auteur  de' cette 


(137)  Voyez  ci-après  , efpcce  VI  ; & mon  Mémoire  fur  les  al- 
térations gui  furviennent  à différentes  mines  métalliques , fi  parti- 
ticuliirement  à la  pyrite  martiale , inféré  parmi  ceux  de  l’Aca- 
démie éleâorale  de  Mayence , année  1776 , p.  97 , & réimprimé 
dans  le  Journ.  Je  Phyf.  du  mois  d’oâobre  1780. 

(rgS)  Suivant  l’Auteur  de  cette  Lettre,  on  trouve  dans  le* 
environs  d'Auxerre  des  criftalUfalions  qui  font  de  l’efpéce  de* 
diamans  qui  ont  l’éclat  du  fer  poli,  & que  Pline  appelle  fyit- 
rites,  dans  le  livre  37 , chap.  4 de  fon.Hiftoire  naturelle.  Après 
avoir  rapporté  le  texte  de  Pline,  l’Auteur  ajoute  : »Je  crois 
« trouver  dans  les  fiderites  d’Auxerre  ce  que  Pline  trouvoit  dan* 
» les  fiderites  de  Macédoine  : les  uns  & les  autres  font  d’une  eau 
» terne  & approchante  de  la  couleur  du  fer  poli.  Les  nôtres, 
«comme  ceux  de  Pline,  font  des  plus  pefans,  eu  égard  à leur 
« grofleur.  Je  m’en  fuis  convaincu  par  l’expérience  ; car  ayant  mis 
»•  dans  un  trébuchet  un  diamant  & un  fidélité  d’un  égal  volume  , 
»ce  dernier  s’eft  trouvé  excéder  le  poids  du  diamant  de  trois 
« karats  & demi.  Enfin  les  nôtres  font  fi  tendres , que  non-feu- 
» lement  je  n’ai  pas  eu  peine  à en  réduire  phxfieurs  en  miettes  , 
«mais  même,  en  près  de  trois  heures,  j’en  ai  presque  confommé 
» un  à le  tenir  dans  ma  bouche. u 

J’avoue  que  dans  cette  expérience , il  y a plufieurs  particular 
ïités  quMtoccordent  peu  avec  ce  que  j’ai  dit  ci-deflus  de  la  py- 
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Lettre  , c’eff  ce  même  nom  de  fyderîtts  donné 
par  Scheuchzer  à une  pyrite  globuleufe , hériflee 
de  petites  pyramides  quadrangulaires  ; fit  qui , à 
en  juger  par  la  figure  fie  la  defeription  qu’en  donne 
cet  Auteur , ne  diffère  en  rien  de  nos  pyrites  mar-» 
tiales.  J’ai  cru  devoir  relever  cette  erreur , pour 
empêcher  qu’on  ne  confonde  à l’avenir  ces  pré-^ 
tendus  diamans  de  Suiffe  fie  de  France  , avec  les 


vite  martiale  en  globules , & qui  conviendraient  plutôt  aux 
criflaux  Je  fer  o&aidres  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Mais  cette  eau 
terne , qui  fuppofe  au  moins  une  demi  tranfparence , & le  peu  de 
dureté , ou  plutôt  cette  folubilité  plus  propre  it  un  fel  qu’à  une 
pierre,  m'auraient  fait  regarder  ces  prétendus  diamant  comme 
des  êtres  de  raifon , fi  l’Auteur  n’ajoutoit  enfuite  : « Une  chofa 
»<  que  j’ai  à vous  faire  remarquer,  c’eft  que  dans  les  cinq  ou  fix 
it  matrices  de  fidérites  que  je  pofféde , il  s’en  trouve  une  de  la 
s»  grojfeu  r du  poing , 6*  à demi  fp Aérique , de  même  elpèce  fana 
if  doute  que  celle  dont  parle  Saumaife  dans  Tes  Notes  fur  Solin. 
n 11  en  parle  ainfi  : Haie o inter  mta  cimtlia  lapident  ferrei  coloris 
««  pondéré,  pugni  magnitudine  , rotundum , undique  fec'ut  formis 
nquadrangtilit  in  mneronem  turbinant  afperum  : diccres  manupa- 
« lita t & in  leevorem  quadrangulum  attritat , qui  f acte  hodie  tenentui 
•f  ignobiles  adamaniet , quos  A folo  notait  Alençon ios  appellamus.  << 
( Saumaife  fe  trompe  en  attribuant  aux  diamant  d’ Alençon , qui 
ne  font  qu’un  criftal  de  roche , la  forme  pyramidale  quadran- 
gulaire  des  vrais  diamans).  nSydcriiem  nuncupari  pojje  ilium  lar 
i>  pidem  nu  lins  dubitat,  ita  plant  fplendortm  ferri  txhibet  ac  pon- 
•f  dut  Aabet ....  lapidem  adamantis  vota  bat  qui  mi  Ai  vendidit.  Sau- 
« maife  ( ajoute  l’Auteur  de  la  Lettre  que  je  viens  de  citer  ( dit 
« qu’il  avoit  été  apporté  des  Indes,  M.  Scheuchzer  nous  apprend 
« qu’on  en  trouve  beaucoup  en  Suiffe , femblables  en  tout  ii  celui 
« de  Saumaife,  excepté  que  les  facettes  n’en  font  point  brillantes, 
u mais  comme  enduites  d’une  efpèce  de  touille,  M.  le  chevalier 
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véritables  diamans , dont  la  forme  e(l  audi  pyra- 
midale quadrangulaire , mais  qu’on  chercheroit 
vainement  dans  les  rochers  des  environs  d’Auxerre. 

Variété  33.  Pyrites  martiales  lamelleufes  & en 
crêtes  de  coq. 

Pyrites  figuratus  lamellofus  feu  cellulofus  i laminis  ereSis  inter- 
textis.  Linn.  Syjl.  nar.  1768  , p.  114,  n*  4 , P.  Marchafiua 
bradcatec.  Wall.  Min.  1778 , fp.  276 , m.  Globuli  pyriticofi  plans 
vel comprejp.  Ibid.  fp.  275 , f.  >»  Crijlec  galli  interdum  tiquâtes , 
interjum  alià  orbitulari  gaudentes  figurâ  campreffa.  u Ibid.  Py- 
riptaces.  Hili.  Hift.  of  fo(T.  p.  612-614  , pl.  V.  Pyrites  figura - 


» Alton  en  a fait  graver  la  figure  ( dans  le  premier  volume  de  Vit. 
» Alp.  de  Scheuchzer  ) qui  ejl  femblablt  an  fidirite  que  je  tiens  de 
»vous.  On  trouve  ces  fidérites , non  dans  les  entrailles  de  la 
«terre,  mais  dans  les  fentes  des  rochers  qui  fe  voient  b l’en- 
« trée  de  quelques  perriéres  : c’eft-là  qu’on  les  trouve  collés  8» 
« appliqués  fur  ces  rochers  comme  une  efpèce  de  croûte , qu’on 
« détache  aifément  avec  le  doigt  ou  avec  le  couteau.  Cette  croûte 
«eft  fimple,  fie  P une  couleur  plus  fombre  lorfque  la  furface  de  la 
« pierre  ejl  à rair.  Les  perrières  où  on  les  trouve  font  à deux 
»>  lieues  fi:  demie  ou  trois  lieues  au  delTus  d'Auxerre , h douze 
«ou  quinze  toifes  plus  bas  que  la  rivière  d’Yonne.  On  trouve 
» aufli  de  ces  fidérites  dans  des  chemins  qui  traverfent  des  terre* 
» labourables  au  delfus  de  Salmaife  en  Bourgogne,  fie  dans  le  Ni- 
« vernois , proche  Mez-le-  Comte.  « Extrait  d’une  Lettre  écrite 
à M.  le  Boeuf,  par  M.  A * * * , Médecin  de  Paris.  Mercure  de 
France,  1731,  décembre,  p.  2719-2725.  On  voit  par  ce  long 
extrait , que  les  fidérites  de  Scheuchzer  fit  de  Saumaife  étant  les 
infimes  que  celles  qu’on  trouve  en  Bourgogne , les  unes  Sc  le* 
autres  ne  font  que  des  pyrites  martiales  qui  ne  méritent  point 
le  nom  de  diamans.  Quant  aux  J yderites  de  Pline , il  y a tout  lieu 
de  croire  que  ce  n’étoit  autre  chofe  que  nos  criftaux  de  fer  o étati- 
ses attirables  à l’aimant, de  l’efpèce  U ci-deffiis,  p,.  176.. 
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iwt  lamellofus.  Litoph.  Born.  I , p.  58  ; Ibid.  H,  p.  106.  Py- 
rite» en  crêtes  de  coq.  Démette , Lettres , vol.  II.  p.  185. 

Ces  pyrites  me  paroiffent  réfulter  de  Agréga- 
tion de  criftaux  pyriteux  de  différentes  formes , 
mais  qui  dérivent  en  général  du  parallélipipède 
ou  de  l’oftaèdre  rhomboïdaux.  Ce  font  tantôt  des 
lames  triangulaires  plus  ou  moins  contournées, 
pofées  de  champ , amincies  ou  dentelées  dans  leurs 
bords  ; ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  py- 
rites en  crêtes  de  coq  (139)  ; tantôt  ces  lames  fe 
réunifient  deux  ou  plufieurs  enfemble  , de  manière 
que  le  point  de  réunion  eft  plus  élevé  que  les  par- 
ties oppofées  , qui  s’en  éloignent  en  ligne  courbe 
& rentrante  (140).  D’autres  fois  ces  lames  font 


039)  Pyrites  cryflallifatus  triqueter  fqnamofoimbricatus.  Muf. 
TefT.  p.  46 , n”  13.  Pyrites  lamellofus  , lamellis  trigonis  ip  fluoré 
minerali , ad  Derby  Jngliec.  Litoph.  Born.  II , p.  106.  — lamellis 
irregularibus  ercSis  , in  triangula  ordinatis  , ira  ut  pyrites  in - 
ci  fus  effe  vidcatur  , ad  Jobann-Georgenjladt  Sax.  Ibid.  I,  p.  58. 

— lamellis  ita  difpofltis  ut  pyrites  cultro  incifus  fuiffc  videatur,  i 
JoacbimjVial  Boh.  Ibid.  II,  p.  106. — lamellis  tetraedris.  Ibid. 

— lamellis  triangülaribus  aggregatis  , i Kapnik  Tranfllv.  Ibid.  I , 
p.  58.  — lamellis  crafftoribus  tetraedris  creSis.  Ibid.  — lamellis 
tetraedris  minoribus.  Ibid.  — lamellis  aggregatis  polyedris.  Ibid. 
Pyrites  martiales  criftallifées  en  lames  dentelées,  plus  ou  moins 
dpailTes , pofées  de  champ  , & très  - ferrées  les  unes  contre  les 
autres,  comme  les  fpaths  dits  en  crêtes  de  coq.  Elles  font  grou- 
pées fur  du  fpath  vitreux  cubique , mêlé  de  galène  à grandes 
facettes,  du  comté  de  Derby.  Defcript.  de  Min.  p,  a8y , n0>  17- 
ip.  Voyez  Fortt.  Catal.  1772,  n°‘  333  & fuiv. 

(140)  Pyrites  lamellofus  , lamellis  duabus  trigonis  in  anguluin 
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hexagones , pofe'es  de  champ  ou  femées  fans  or- 
dre (141)  ;ou  bien  elles  font  orbiculaires , renflées 
dans  leur  milieu,  amincies  vers  leurs  bords  (142); 
enfin  elles  forment  quelquefois  par  leur  agréga- 
tion, des  prifmes  crénelés  ou  articules  (143),  qui 
fouvent  fe  ramifient  en  façon  de  dendrites. 

On  doit  peut-être  rapporter  à des  agrégations  de 
lames  hexagones  ou  triangulaires , les  marcaflkes 
prifmatiques  dont  parle  Henckel  dans  la  Pyritolo- 


conglutinatis.  Litoph.  Born.  I , p.  88.  Pyrites  en  crêtes  de  coq 
de  différentes  grandeurs,  qui  toutes  présentent  leurs  faces  laté- 
rales triangulaires.  Quelquefois  deux  de  ces  lames  fe  joignent 
par  leur  partie  la  plus  large,  & c.  Furft.  Cnta/.  177a,  n°*  341- 
347. — dont  les  lames  pyriteufes  foBt  pofées  en  recouvrement 
les  unes  fur  les  autres  comme  les  pétales  d’une  fleur.  Ibid.  n°  348. 

(141}  Py  rites  lamellofus , lamellis  hexaedris  ereSis  majoribus  , 
i Kapnik  Tranfdv.  Litoph.  Born.  I , p.  58.  — lamellis  minimis 
hexaedris  inerdinanm  aggregatis  , ad  Derby  Angine.  Ibid.  II  , 
p.  106. 

(141)  Pyrites  lamellofus  , lamellis  minoribus  orbicularibus  ag- 
gregatis. Litoph.  Born.  I,  p.  58.  — lamellis  orbicularibus  aggre- 
gatis. Ibid.  II,  p.  106.  — c ryjiallus  lamellofus  orbiculatus  ferra- 
nts. Muf.  TelT.  p.  46 , n°  ta , tab.  II , fig.  8.  Cryftal/us  iota  a r- 
biculata  ferrera  aut  denticulato  margine  ereSiufcula  Ibid. 

(Mî)  Pyrites  lamellofus,  lamellis  tetraedris  in  prifma  crenatrtm 
oriinatis , l fùorthun  berlani  Angine.  Ibid.  Marcaffites  oélaédres 
en  végétation.  Leurs  criftaux , entés  les  uns  fur  les  autres  comme 
ceux  de  l’argent  vierge  de  Sainte  Marie,  forment  des  branche* 
ou  colonnes  articulées , terminées  par  uqe  pyramide  quadran- 
gulairc.  Defcsipt.  de  Min.  p.  395,  n*  17  ; & Forft.  Calai.  1 769  , 
n°  1 15.  Pyrites  martiales  en  ftafaâites  ramifiées  en  façon  de  den- 
drites , de  Northumbçrland.  Forft.  Cml.  1780, n°679& 68t. 
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gie  (144)  ; mais  fouvent  ces  marcaflites  prifmati- 
ques  ne  font  dues  qu’à  des  cavités  polygones 
biffées  par  la  deftruftion  d’autres  criftanx  de  di- 
verfes  fubftances , fur  lefquelles  la  matière  pyri- 
teufe  s’eft , pour  ainfi  dire  , moulée  , au  point  d’en 
conferver  la  forme  après  leur  deftru&ion  (145). 


(144)  Page  59,  pi.  ïy  de  ia  traduâion  françoife.  On  y voit 
ia  figure  d’une  de  ces  pyrites  fous  la  forme  d’un  prifme  trian- 
gulaire tronqué  net  aux  deux  bouts  ( Effdi  de  Cri  fl.  pl.  VU  , 
fig.  10) , & celles  de  quelques  autres  en  prifmes  hexagones , 
oâogones,  &c.  Voyez  ci-delTus , p.  243 , note  104. 

O 45)  Un  de  ces  prifmes,  cités  par  Henckel,  « avoit,  dit-il, cora- 
**mencé  à prendre  naiflance  fur  une  colonne  de  criftal  qui  étoit 
«dans  une  cavité  tapilfée  de  criftaux;  mais  cette  colonne  fe 
» terminoit  i»  une  certaine  hauteur , & la  matière  pyriteufe  con- 
» tinuoit  à former  enfuite  toute  feule  la  plus  grande  partie  du 
»>prifme*«  Ibid.  Voici  d’autres  exemples  du  môme  fait.  «Un 
*>  amas  de  criftaux  de  roche  ,au  milieu  duquel  s'élève  un  prifme 
» hexaèdre  terminé  par  une  pyramide  tronquée  du  même  nom- 
«irre  de  côtés.  Ce  prifme  a pour  noyau  une  marcalüte  criftal- 
«liféc,  qui  fe  trouve  recouverte  par  une  croûte  de  pyrite  ful- 
« fureufc  d’une  ligne  ou  environ  d’épaiffeur.  Cette  croûte  py- 
«riteufe,  dont  ia  forme  eft  prifmatique  hexaèdre  comme  celle 
» du  fpath  calcaire , qu’elle  paroft  avoir  remplacé , eft  inter- 
« rompue  «Su  quelques  endroits , & comme  articulée.  Ce  prifme 
«a environ  deux  pouces  de  diamètre  vers  fa  bafe,  fur  deux 
«pouces  & demi  de  hauteur;  de  Sarfe.  « Forfl.  Catal.  1771-, 
n*  376.  Voyez  ibid.  les  n®‘  198  St  38a.  Pyrite  martiale  en  grands 
criftaux  prifmatiques  & tameiieux , dont  la  forme  eft  peu  déci- 
dée; des  anciennes  fouilles  de  Freyberg.  Forft.  Catal.  1780,- 
n°  6a6.  Autre  groupe  des  mêmes  pyrites  lamelteufes  en  très- 
grands  fegmens  de  prifmes  hexagones  : elles  parodient  avoir 
pris  la  place  d’un  %ath  calcaire  de  môme  forme , dont  il  ne 
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Quant  aux  marcajjites  cellulaires  hexaèdres , 
dont  parle  Walleiius , & qui  fe  rencontrent  dans 
le  voifinage  de  Freyberg  (146),  j’en  poflède  un 
morceau  OÙ  l’on  voit  très-clairement  que  ces  ca- 
vités cubiques  ou  hexaèdres  font  dues  à des  cubes 
de  galène  féparés  les  uns  des  autres  par  des  cloi- 
fons  minces  pyriteufes , qui , dans  les  endroits  où 
les  cubes  ne  font  plus , en  ont  confervé  l’empreinte 
en  creux.  Quelques-uns  de  ces  cubes  adhèrent  fi 
peu  aux  cellules  pyriteufes  qui  les  contiennent , 
qu’ils  y font  mobiles  comme  de  mauvaifes  dents 
ébranlées  dans  leurs  alvéoles  (147).  Au  refte  les 
pyrites  cellulaires  peuvent  devoir  ces  imprefiions 
cubiques  ou  polygones  quelconques  à toute  autre 
fubftance  qu’à  la  galène , entre  autres,  à des  cubes 
de  fpath  vitreux  , à des  fpaths  calcaires  & féléni- 
teux,  à des  crifiaux  de  roche  , &c.  (148) 

refte  cependant  aucune  trace.  Ibid,  n®  627.  Portion  d'un  très- 
grand  prifme  hexagone  de  pyrite  martiale  lamelleufe.  lbii* 
n°  651.  Pyrite  prifmatique  hexaèdre , accompagnée  de  criftaux 
fpathiques  & quartzeux;  de  Saxe.  lbii.  n*  680. 

(146)  Marchafltec  htxatiric*  cilla  lares.  Wall.  Min.fp.  976,  c . 
— favis  apum  ftmiles.  Ibid.  Effai  it  Crifi.  pl.  VII,  fig.  11  & la  j 
Defcript.it  Min.p.  173,  n°  16.  »La  pyrite  cellulaire  hexagone 
>»que  l’on  trouve  dans  le  territoire  de  Freyberg,  a cela  depar- 
n ticulier,  dit  Henckel,  que  les  petites  cellules  dont  elfe  eft 
«compofée,  font  quelquefois  remplies  de  galène,  &c.  « Pyrf 
tologic . trad.  franç.  p.  39,  pl.  I,  fig.  4. 

(147)  Voyez  Henckel , ibid. 

O 4*0  Pyrites  kmel/ofits  t hmeliis  ereâts  in  cellules  otiittatis , 
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Variété  34.  Macles  pyriteufes. 

Démette , Lettres , vof.  II , p.  285  & ?86. 

>!\jh  *•-  * • :«jgœt^êp *fcrïflp*v  ; 

J’ai  déjà  parlé  de  celles  qui  font  formées  par 
des  cubes  (149)  ou  des  dodécaèdres  (1 50)  , qui 
femblent  fe  pénétrer  l’un  l’autre.  Le  doâeur  Dé- 
■mdle  fait  aufli  mention  d’une  efpèce  de  macle 
pyriteufe  , formée  par  la  réunion  de  quatre  priâ- 
mes tétraèdres  articulés,  qui  réfultoient  eux-mêmes 
d’oâaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres  ; mais 
ce  que  je  poffède  en  ce  genre  de  plus  fingulier, 
ce  font  des  oâaèdres  très-applatis , qui  diffèrent 
de  l’oftaèdre  à plans  triangulaires  ifocèles  , repré- 
fenté  Pl.  III  ,fig.  2J  *,  non-feulement  en  ce 
que  les  faces  des  pyramides  font  féparées  l’une  de 
l’autre  par  un  fillon  très-léger,  qu’on  ne  diffingue 
qu’à  la  loupe , mais  encore  en  ce  que  les  quatre 

.t  ■ W . 

1 ■ ' . , . . , *rrTy 

pyrites  cellularis , aiKapnik  Tranfîh.  ai  Scâemriiq , aiFrevberg , 
ÉTc.  Litoph.  Born.  I , p.  58.  Pyrites  cryjlallifatus  aggregatus  cel\ 
lulofus » Muf.  TcIT.  p.  46,  n°  n.  Pyrite  martiale  en  fialaétira 
comme  certaines  hématites.  Sa  bafe  offre  quelques  empreintes 
cubiques , qui  paroiffent  avoir  été  lailTées  par  une  galène  décom- 
pose; du  Hartz.  Forft.  Catal.  1780,  n°  636.  Croûte  pyriteufe 
& caverneufe , de  Hongrie.  Ibii.  n°666.  Marcaflite  de  Hongrie, 
dont  une  des  lices  offre  des  empreintes  de  quelque  corps  décom- 
pofé.  Ibid.  n°  675.  Pyrites  figtiratus  vejligiis  cabius  tmprefus  , i 
Joachimjlhal  Bah.  Litoph.  Born.  I,  p.  co. 

(149)  Voyez  ci-deffus , la  variété  12  ,p.  aaa. 

(150)  Voyez  ibii.  la  variété  16  ,p.  227. 

Tome  III.  Part.  III.  CriJI,  métall.  R ' " 
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angles  folides  de  1a  bafe  des  pyramides,  de  même 
que  ceux  du  Commet , offrent  chacun  une  petite 
pyramide  quadrangulaire  en  creux  , dont  les  plans 
triangulaires  ifiocèles  , femblables  à ceux  de  la 
grande  pyramide , font  également  féparés  par  des 
rainures  ou  filions.  La  petite  croix  formée  par 
les  filions  des  pyramides  rentrantes 'eft  fenfible  à 
l’œil  nu  fur  les  plus  grandes  de  ces  macles  , qui 
ont  huit  à neuf  lignes  de  diamètre.  Ces  macles  py- 
riteufes  font  quelquefois  comprimées,  de  manière 
a reffembler  beaucoup  à la  pyrite  décaèdre  à bords 
en  bifeau  , de  la  variété  26.  Le  plus  grand  des 
deux  groupes  que  je  poflede  , eft  encore  à l’état 
pyriteux  dans  la  pierre  marneufe  qui  l’enveloppe  : 
le  fécond  eft  parvenu  à l’état  de  mine  de  fer  brune 
ou  hépatique. 

Toutes  les  marcaffites  en  criftaux  déterminés^ 
des  variétés  précédemment  décrites , peuvent  for- 
mer par  leur  agrégation , de  petits  groupes  très- 
diverfifiés , & plus  ou  moins  réguliers  ; mais  on 
n’appelle  macles  , que  ceux  de  ces  groupes  foli- 
taires  où  règne  une  certaine  fymétrie.  On  con- 
fond toutes  les  autres  fous  la  dénomination  de 
pyrites  polyèdres  à facettes  indéterminées  (151). 

(«50  py,t,âC  angnlop  6*  polytêri.  Kentm.  Nomenel.  tit.  13; 
CappeH.  Proir.  cryft.  p.  30.  Pyrites  cryflaUifatus  polyeJms , cryj  ■ 
lallis  foiitariit.  Litoph.  Born.  I ,p.  57-  — cryjlalhs  polyfru  ag- 
gregatit.  Ibid.  & II,  p.  106.  Merchafit*  intgulares.  Wall-  «“■ 
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Cristallisation  confuse. 
Variété  3 5.  Pyrite  martiale  informe. 

Pyrites  fulphiirens  ruiis  Auftor.  Pyrites  ftrri  mineralifatus  amor- 
p/ius  fcinti  liant.  Linn.  Syft.  nat.  1768,  p.  115,  n"  5.  Sulphur  , 
ferra  mineralifatum , minerâ  dijffbrmi  pallidi  fi,,  ni  , intente  ; py-- 
rytes  fulphureus.  Wall.  Min.  1778,  fp.  274.  Sulphttr  marte  fa- 
turatum  rexturd  eequali  vtl  chalybeà  tel  granu/arà.  (.'ronft.y'.  1 52, 
B,  J,  a,  3. — ferra  mixtum,  infirme , pondetojitm  , diluti  fia- 
vum  fuperficie  planta  feula . Carth.  El.  Min.  p.  51.  Ferrum  pal- 
lidi lutcum  Jplendens  polymorphum.  Wok.  Min.  p.  31  j Dej'a. 
de  Min.  p.  279,  cfp.  II.  Pierre  à feu  A uniiullor. 

Cette  pyrite  fe  trouve  en  martes  plus  ou  moins 
confidérables , dont  le  tiflu  e(f  tantôt  granuleux* 
ou  coinpofe  de  particules  plus  ou  moins  dif- 
ftinfles  (152);  tantôt  aiguillé,  capillaire  ou  fi- 


1778 , fp.  276,  k.  Figura  iitplnrimiiit!  polyedrica  vix determinanda. 
Ibid.  Pyrites  glnbularis  polygontts  in  argilhi  albd  , ex  ferri  fodin . 
llvenf.  Fini , p.  97.  — fpeculans  polygonus,  cryflatlis  majoribns . 
Ibid.  p.  98. 

(152)  Pyrites  falpbureus  radis  grantilaris.  Wall.  Min.  fp.  374, 

l.  » Majoribus  aut  minoribits  granu lis , frcqucntihs  figurant  aibi- 

» cam  affeàantibus  coneretus.  « Ibid.  Py  rites  fubfiaviis  fextarâ  gra  - 
ttulaiA.  •«  Litoph.  Boni.  I , p.  jç<5.  — flavefcens  texturâ  granttlatâ . 
Ibid.  II,  p.  IC5.  Pyrites  granulatus  in  argillâ  fu  bcaruleà  ex  ferri 
fodini  ad  Rivnm.  Pini , p.  97.  Pyrite  martial •»  informe  a gros 
grains , dont  plufieurs  affeâcpt  la  forme  cubique;  de  Fahlun  en 
Dalécarlie.  Defcript.  de  Min.  p.  281 , n°  3.  — informe  ù petits 
grains , du  Vivarais.  Ibid.  n°  4. 
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breux  (r  5 3)  ; tantôt  enfin  folidô  & compafle 
comme  l’acier  (1 54)  , quelquefois  même  à fuper- 
ficie  fpéculaire  (155).  Elle  tient  fouvent  un  peu 
de  cuivre , & on  l’appelle  alors  pyrite  cuivreufe 
d'un  jaune  pale  (156),  pour  la  diftinguer  de  celle 
qui  eft  d’un  jaune  plus  foncé , moins  dure  & affez 
riche  en  cuivre  pour  mériter  d’être  placée  parmi 
les  mines  de  ce  métal  (157). 


C'53)  Pyrites  fulphureus  nudus  flriatus  feu  capillaris.  Walt. 
Min.  fp.  274 , c.  — figuratus  capillaris.  Litoph.  Born.  I , p.  57. 

— capillis  concentratis  in  fafciculos  aggregatis.  Ibid.  Pyrite  mar- 
tiale informe  h particules  prifmatiques , luifantes  & (triées.  Defcr. 
de  Min.  p.  281 , n”  5.  —en  aiguilles  prifmatiques  dans  du  quartz, 
de  Dannemore.  Ibid.  n°  6. 

(154)  Pyrites  fulphureus  nudus  folidus.  Wall.  Min.  fp.  274,0. 

— fubflavus  ttxiutà  chalybeâ.  Litoph.  Born.  I , p.  56.  — flavef- 
ccns  texturâ  eequali  in  lapide  ollari  pircfcentc.  Ibid.  II , p.  105. 
Pyrite  martiale  informe , folidc,  dure  & compare,  entre  deux 
lifiéres  trcs-minccs  de  colubrine  feuilletée  brune , des  mines  de 
jLouifcen  Weftmannie.  Defcript.  de  Min.  p.  280,  n°  1.  — à par- 
ticules plus  fines , d’un  gris  jaunâtre.  Ibid.  n°  2. 

CI55)  Pyrites  fubflavus  texturâ  eequali  politâ.  Litoph.  Bom.  I , 
p.  56. — flavefeens , texturâ  eequali  fuperfkie  fpeculari.  Ibid,  li, 
p.  105. 

(156)  Pyrites  fubflavus  cupreus  Auétor.  Pyrites  cupri  pallidi  / 
fa  vu  s.  Cronft.  §.  198 , d.  Pyrites  cupri  feu  ferreo-cupreus  amor- 
phus.  Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  115,  n°  6.  Minera  cupri  fubflava. 
Wall.  Min.  1778 , fp.  356.  Pyrite  martiale  informe  tenant  cui- 
vre, ou  mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle.  Defcript.  de  Min.  p.  74» 
efp.  IX  ;&  p.  289,  efp.  V,  n««  t-6. 

O 57)  Voycï  les  mines  de  cuivre , ci-après  > dp.  & 


F E R.  î6t 

On  doit  regarder  comme  appartenantes  à la 
pyrite  informe , toutes  les  fubftances  animales  & 
végétales  pyritifées  (158),  qui  fe  rencontrent  (ï 
fréquemment  dans  l’argile  8c  dans  la  craie.  En  effet, 
les  formes  qu’affeôe  alors  la  pyrite  lui  font  abfo- 
lument  étrangères,  puifqu’en  pénétrant  8c  décom- 
pofant  ces  fubffances  organiques,  elle  s’y  eft  mou- 
lée , pour  ainli  dire  , au  point  d’en  conferver  exac- 
tement la  figure.  C’eft  ce  qu’on  obferve , non- 
feulement  dans  les  poiffons  pyritifls  des  fchiftex 
argileux,  dont  la  pyrite  eft  plus  ou  moins  cui- 
vreufe , mais  encore  dans  les  cochiites  % les  cornes 
(Pammon  , les  bèlemnitcs  , les  ojlracites , les  pecli- 
nites  , les  ichinues  , les  entroqucs  , 8c  même  dans 
les  bois  pyritifés  des  couches  calcaires , fableufes 
. & marneufes , dont  la  pyrite  eft  prefque  toujours 
purement  martiale. 

Quant  à la  pyrite  arfenicùle  où  le  fer  eft  miné- 
ralifé  par  l’arfenic  avec  un  peu  de  foufre(i59), 
on  peut  voir  ce  qui  en  a été  dit  ci-deffus(arfenic, 
efp.  II  ) , fous  le  nom  de  mifpickel  ou  mine  d'ar- 
fenic  blanche. 


(158)  Sulphur  ferro  mineralifatum  corporiius  peregrinis  inhec.- 

rens  ; pctrificatum  pyriticofum.  Wall.  Min.  fp.  278.  Corpora  pe- 
regrina  pyrite  impregnata  ; petrefaSa  pyritacea.  Cronft.  §.  287  ,c„ 
Larvte  pyritace te.  Ibid.  §.  292 , a.  m 

(159)  Mine  de  fer  blanche  arfcnicale.  De./cr//>r.  Je  Min.  p.  12^ 
efp.  X ; Sage,  Elim.  de  Min.  vol.  IJ,  p.  206 , efp.  XIV. 
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Espèce  V, 


Wolfram. 

Mine  de  fer  bafaltique.  Démette , Lettres , vnl.  H,p.  331 , efp. 
XX.  Mine  de  fer  noire  compaâe  & feuilletée.  Sage,  EUm.  Je 
Min.  p.  509,  efp.  XVI.  Magnefia  parti  cum  porliotie  martis  if 
jol  is  mixtu;  fpuma  lupi  ; wolfram.  Cronll.  J.  117, 3,  Magnefia 
erypal/inn  nipra  , fuj'ca  t e!  mbra  , inrrinfeci  Jlriera,  artritn  ra- 
ient .fpuma  lupi  Wall.  Min,  1 772 , fp.  155.  Molybdeenum  fpu- 
ma lupi  tiituri  rubtâ.  Linn.  Syp.  tat.  1768,  p.  133,  n°  3. 
Ferrtim  arfenico  mineralifatum , nunerà  nigtâ  vtl  fufcà  .atttlta 
rubente , cryPallifatâ  , p lattis  nitidis  JplenJente.  Wall.  Min, 
3 edit.  trad,  franç.  p.  484 , fp.  365. 

Ce  minéral , qu’on  a d’abord  regardé  comme 
une  mine  de  fer  arfenicale  , puis  comme  une  man- 
ganaife,  êc  enfin  comme  un  métal  particulier , ne 
contient  ni  foufre , ni  arfcnic , & diffère  à plufieurs 
égards  de  la  manganaife.  Le  fer,  dans  le  wolfram  , 
paraît  être  uni  d’une  manière  très- intime  à la 
fubfiance  du  fchorl , & cela  , dans  une  proportion 
bien  fupérieurc  à celle  où  il  fc  trouve  dans  les  au- 
tres fchorls  ferrugineux,  que  le  wolfram  furpaffe 
de  beaucoup  cnpefantcur  (160).  Quel  que  foit  le 


(ifio)  Suivant  les  expériences  de  M.  Brillon,  la  pcfar.teur 
fpéc.fique  du  fchorl  sert  prifmatique  du  Dauphiné  , qui  do  : fo 
couleur  au  fer,  n’eft  que  de  34.439;  tandis  que  celle  du  wol- 
fram, d’après  un  morceau  très-pur  de  mon  cabinet,  s’eft  trou- 
vée de  71.195:  celle  d’un  crifLtl  oâaèdrc  de  mine  d’étain  blan- 
che , que  j’avois  fourni  pour  terme  de  comparaifon , n’a  été  qus 
<ie  60,076. 
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principe  qui  minéralife  le  fer  dans  cette  fubftance , 
elle  ne  manifefle  aucune  aââon  fur  le  barreau  ai- 
manté. - - 

On  a quelquefois  donné  le  nom  de  wolfram  i 
des  mines  de  fer  grifes , à des  fchorls  en  aiguilles 
prifnutiques  , & même  à la  molybdène  , qui  ac- 
compagnent les  mines  d’étain  d’Altenberg(r6i); 
mais  le  véritable  wolfram  fe  trouve  en  mafTes  fo- 
ndes & compactes , d’un  noir  luifant , dont  le  tiflu 
eft  lamelleux  (16a)  , & quelquefois  ftrié  : il  eft 
fouvent  entremêlé  de  quartz  , de  mifpickel  & de 
mica.  Son  excefEve  pefanteur  l'a  fait  quelquefois 
confondre  avec  les  mines  d’étain,  qu'il  accompagne 
dans  les  mines  de  Saxe  & de  Bohême.  Je  ne  l’ai 


' Y. 


(161)  » EPpèce  de  fubftance  ferrugineulc  que  les  AHemands 
nomment  wolfram.  Elfe  eft  ftriée  fie  à’ une  vraie  couleur  de  fir. 
» On  fa  croirve  h Altenbtrg  en  Mifnic,  où  on  lui  donne  rrès-im- 
»*  proprement  le  nom  à’ antimoine.  «Henck.PywW.  trad.  fr.  p.  64. 
Spuma  lupi fritta. Wall. Min.  fp.  155,4.  Plumbagoflimmi fmiltt 
Kentm.  ex  Altenberg  in  Mifnid.  Ibid.  Spumalupt  radiata , radiât 
cryflallifatis  concentratis.  Litopb.  Bom.I,  p.  48.  — radiata , ra- 
dus  tryjlallijatis  fafciculatim  concentratis  , colore plumbeo.  Ibid.  U, 
p.  io>  J Defcript.  de  Min.  p.  157. 

1 (163)  Spuma  lupi  amerpha  folida  nigra , .particulit  lame  ! loft  s , 
i Taberg  in  Nerikt  Sueciee.  Litopb.  Born.  1,  p.  48.  — particulit 
lamcllojis  nitentibus  , ad  ScheenfeU prapi  Schlaggenwald  Bob.  Ibid. 
— nigra  folida  fraBurâ  nitentt , ad  Alicnberg  Saxonne.  Ibid.  J’en 
poffède  un  très-beau  morceau  mêlé  de  quartz  & de  mica,  de 
Zinnewalde  en  Bohème  ; il  m’a  été  donné  par  M.  le  baron 
d’Heynitz. 
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point  encore  vu  fous  une  forme  criftalline  déter- 
minée ; cependant  MM.  de  Born  & Wallerius  lui 
attribuent  la  forme  cubique  (163)  , & même,  s’il 
en  faut  croire  ce  dernier , la  prifmatique  rhomboï - 
dale  (164).  : ■ 

Ne  doit-on  pas  auflî  regarder  comme  un  wol- 
fram de  couleur  blanche , jaunâtre  ou  rougeâtre  „ 
un  minéral  très-pefant,  en  maffes  folides , lamel- 
leufes  ou  grenues , qu’on  a long-temps  confondu 
avec  la  vraie  mine  d'étain  blanche , quoiqu’il  ne 
contienne  que  du  fer  dans  la  proportion  d’environ 
30  livrés  par  quintal  ? Ce  minéral  eft  le  Tungjleitt 
des  Suédois  , & le  fer  pefant  de  quelques  Miné- 
jralogiftes  (165).* 


(163}  Spuma  lupi  nigra  cryftallifata  cubicaJJobann-Georgenfiadt 
Sax.  Ibid.  Spuma  lupi  cubica , Wall.  A lin.  fp.  155,  c.  A noniiullii 
yoealur  galena  fini  ; bujus  veto  c ubi  jlriis  compafiti  videntur.  Ibid. 

(164)  Spuma  lupi  rbomboïdalis.  Wall.  Min.  fp.  155,  b.  >»  Confiât 
» cryflallis  rhomboidalibus  fed  longioribus  Jeu  oblongis  congeflis , 
« undi  polyedricam  , vel  milieux  jlanni  cryflallifattt , zinngraupen 
»»  yocatx , figuram  feri  JuJ'cipit  ; Zinnewalde  in  Bobcmid.  •<  Ibid. 

- — nigrtfcens  particulis  gratinions  èfftriatis,  ad Plaut  Bob.  Lieoph, 
Born.  I , p.  48. 

(165)  Ferrum  calcifbrme  terri  quidam  incogniti  intimé  mix- 
lum.  Cronft.  §.  aïo.  fpathofum  album  ex  Marienberg  & Al- 
tenberg.  Ibid.  Ferrum ponderofum  folidum  carneum.  Litoph.  Born. 
I,p.  113.  Ferrum  lapidi  yitrefcibili  inbeerens,  minera  alba  1 cl  "t- 
bcns  , facie  lapideà , fine  nitore,  in  ignebf  magnelifefraâqria  gra- 
tnffima.  Wall.  Min.  1778 , fp.  337.  >1  Eft  minera  colore  albefcente  , 
vfiaycfçtnte  eut  rubtau , faut  fere  granaticâ  feu  ÿraneti  ruiiori « 


Fer.  26$ 

{C]  En  mine  secondaire. 
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Mine  de  fer  brune  ou  hépatique. 

Defcript.  de  Min.  p.  124,  cfp.  IX,  & p.  76,  efp.  X;  Démolie, 
Lettres , vol.  II , p.  288  & fui v.  & ibid.  p.  301 , efp.  (X  ; Sage , 
Elém.  de  Mm.  p.  184.  Pyrites  fufcus  vel  aquofus  Auâor.  Py- 
rites aquofus  mineralifatus  lividus.  Linn.  Syfl.  ««r.1768  , p.  1 16, 
n°  7.  Pyrites  colore  rulefcente.  Cronft.  §.  153.  Snlphur  j'erro 
mineralifatum , minera  fttfcâ  vel  hepaticâ  , pyrites  fufcus.  Wall. 
Min.  1778,  fp.  277. 

Ce  minéral,  qu’on  a long- temps  regardé  comme 
une  fimplc  variété  de  la  pyrite  martiale , provient 
en  effet  de  fa  décompolition  fpontanc'e  par  la 
voie  sèche  (166);  & comme  cette  décompofition 
n’eft  fouvent  que  fuperficielle  , ou  qu’elle  ne  pé- 
nètre qu’à  quelques  lignes  au  deffous  de  la  fur- 
face  de  la  pyrite,  il  n’eft  pas  étonnant  que  les  Miné- 
ralogiftes  qui  m’ont  précédé  , n’aient  regardé  cette 
hiine  hépatique  ou  de  couleur  de  foie , que  comme 
une  pyrite  plus  pauvre  en  foufre  que  celle  qui  con- 


naut  cryjlallorum  mineralium  Jlafini , pondéré  mineras  6*  lapide* 
» inter  gravi ffima , cnm  acidis  non  effervefctns , &c.  u Suivant  le 
même  Auteur , la  pefanteur  fpécifique  de  la  variété  jaunâtre  ou 
rougeâtre  de  Suède,  cil  de  49.88  ; celle  de  la  variété  blanche 
d'Altenberg , de  58.25  ; & celle  du  wolfram , de  41.80. 

(166)  Voyez  le  Mémoire  dont  j'ai  parlé  ci-deffus,  p.  250, 
note  137. 


a 


a66  Fer. 

fervoit  fa  couleur  & fon  brillant  me'tallique.  Ce- 
pendant , comme  il  arrive  auffi  très-fouvent  que . 
la  décompofition  de  la  pyrite  eft  complète  , c’eft- 
à-dire  , qu’elle  a perdu  peu  à peu , & fans  changer 
de  forme,  tout  le  fouffe  qui  la  minéralifoit , on 
eft  d’autant  mieux  fondé  à regarder  comme  une 
mine  de  fer  particulière  , le  minéral  réfultant  de 
cette  décompofition  , que  le  fer  s’y  trouve  alors 
à l’état  de  chaux  minéralifée  par  l’acide  méphi- 
tique. 

Ce  nouveau  minéral , trèsi-reconnoiftable  à fa 
couleur  brune , hépatique  ou  rouillée , a beaucoup 
perdu  de  la  pefanteur  & de  la  dureté  qu’il  avoit 
dans  l’état  pyriteux , mais  fa  forme  refte  la  même  ; 
ce  qui  fans  doute  n’a  pas  peu  contribue  à dérober 
aux  plus  habiles  Minéralogiftes  les  changemens 
qu’il  avoit  éprouvés  dans  fon  intérieur.  Les  diffé- 
rentes formes  que  préfente  la  mine  de  fer  hépa- 
tique , étant  ainfi  précifément  les  mêmes  que  celles 
de  la  pyrite  martiale  ( efp.  IV  ) , je  me  contente- 
rai de  rapporter  fuccintement,  & fuivant  le  même 
ordre,  celles  de  ces  formes  que  je  poflede  , ou 
dont  les  Auteurs  ont  déjà  fait  mention  fous  dif- 
férens  noms , faute  d’avoir  connu  leur  véritable 
origine. 


fa]  Modifications  du  cube  HJft. 


Variétés  /,  2,3.  Mine  de  fer  hépatique  en  cubes 
ou  parallélipipèdes  rectangles  lifles  (P/.  II , fi  g. 
• »4>» 

E(Tai  de  Crifl.  p.  356 , cfp.  Il , var.  1 , pi.  IV,  fip.  1-4.  Pyrite 
brune  cubique.  Wall  Afin.  1 edit.  trad.  franç.  efp.  218, n*  3. 
Minera  ferri  cryftallifiata  cubica.  Wall.  Mro.  1778, Tp.  352,4. 
Pyrites  cubicus  hepaticus  in  terri  ferrugineâ.  Pini , Offerv.  p.  98. 
Vena  ferri  cubica  & an  gu  lofa.  Schcuchz.  Oryftogr.  p.  198; 
Vofkm.  Silef.  fubt.  p.  213.,  214  ; Cappell.  Prodr.  cryjl.  p.  31. 
Lapis  caudar , vulgà  pedra  quadrata  , figura:  cubicte  , coloris 
ferrei.  Semmedo,  IJift.  exotic.  Cappell.  ibiJ.  Pyrites  aquofus 
cryfiallifatus  cubicus,  eu  bis  folitariis.  Litoph.  Born.  I,  p.  60. 
— colore  rubefetntt  cryflallifatus  cryfiallis  trigonis.  Ibid.  (Sup- 
pôt que  cette  dernière,  ne  provienne  pas  de  la  décompofition 
d'une  mine  jaune  de  cuivre  en  criilaux  tétraèdre*.) 

Wallerius  a rangé  cette  mine  hépatique  en  cubes 
lifles , dans  la  même  efpècc  que  les  criilaux  de 
fer  noirâtres  oâaèdres , quoiqu’il  ait  très-bien  vu 
qu’elle  n’avoit  point , comme  ces  derniers,  la  pro- 
priété d’être  attirée  par  l’aimant  (16 7).  On  la 
trouve , comme  la  marcaflite  dont  elle  provientj 
en  cubes  folitaires  ou  groupés  (168). 


(167)  n Magnat  utplurimùm  attraSiles , fitpè  nerà  non  truhun- 
»>  tur , imprima  qtut  cubicâ  fient  figura.  *•  Ibid.  p.  234. 

(168)  Marcaffitcs  cubiques  liffcs , folitaires , dont  l’extérieur 
décomptée  cft  à l’état  de  mine  de  fer  brune  ou  hépatique.  Dcfir. 
de  Mm.  p-  78  j n°  3 ; & p.  128,  n°  6.  ILcmatites  cryjlallifatus 
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Vanités  4,  5,6.  Mine  de  fer  hépatique à qua- 
torze facettes  ou  en  cubes  liftes , dont  les  huit  an- 
gles folides  font  plus  ou  moins  tronqués  ( PI 
U,  fig.  $,7,9). 

An  lapis  tnsUdccagonus,  id  eft  tredecim  angulorum  PKentm.  tit.  4 • 
Cappell.  Piodr • cryfi,  p.  30.  * 

Parmi  les  criftaux  folitaires  que  je  poflede , de 
ces  variétés  à quatorze  facettes  (i  69) , il  en  eft  un 
où  l’on  n’en  compte  que  treize  , par  la  raifon  que 
l’un  des  angles  folides  du  cube  n’a  point  été  tron- 
qué. J’en  ai  d’autres , dont  les  huit  angles  folides 
font  tronqués  fort  avant. 


cniicus , i Ruskowa  ad  Ronq  Hun  g.  Litoph.  Born.  I , p.  i ig.  Pe- 
tits cubes  alongés  de  couleur  ferrugineufe  ; — pyrite  ou  pierre 
carrée  des  Indes,  appelée  candas  ; — pierres  carrées  d’Elpagne, 
d'Angleterre,  de  France,- d’Auvergne,  & celles  qu’on  trouve 
dans  des  pierres  ardoifmes  grifâtres  & grolïiéïes , dans  les  en- 
rons  de  Rennes.  Nouvelles  idées  fur  la  formation  des  fo files , 
p.  106 , pl.  I , fig.  3,  4,  S & 6.  »Mine  de  fer  hépatique  et» 
»*  partie  mamelonnée  & en  partie  criflalliféc  en  eûtes , dont  plu- 
” fieurs  ont  leurs  angles  tronqués.  « Defcr.  de  Min.  p.  127 , n°  3. 
Hématites  flavefcens  cryjlallifatus  fuperficie  eryflallis  cubicis  oi- 
duftâ , ad  Roniz  llung.  Litoph.  Born.  I , p.  iao. 

(169)  Voyez  Defiript.  de  Min.  p.  78,  n°  3 ; & ibid.  p.  12S, 
B*  6. 
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([b]  Modifications  du  cube  firii. 

Variété  11.  Mine  de  fer  hépatique  en  cubes  ou 
parallélipipèdes  reâangles  ftriés  fur  toutes  les  faces 
(PL  II , fig.  /7). 

Effai  de  Crift.  p.  356 , var.  a , pî.  IV , fig.  5.  Mine  de  fer  brune 
en  cubes  ftriés , de  Sibérie  & des  environs  de  Montbard  en 
Bourgogne.  Sage , Exam.  c/iim.  p.  234  & fuiv.  Mine  de  fer 
cubique  femblable  à celle  de  Sibérie.  Buff.  Suppl,  à l'Hifl.  nat. 
vol.  II,  p.  72 , in- 4».  Mine  de  fer  crifhllifée.  Ibid.  p.  39. 

M.  le  comte  de  Buffon , qui  réduit  toutes  les 
mines  de  fer  à deux  efpèces  principales , favoir  ; , 

les  mines  en  roches , ou  produites  par  le  feu  (170)  i 
& les  mines  en  grains , qui  font  le  produit  de  l'eau  , 
compte  parmi  ces  dernières , la  mine  de  fer  cubi- 
que de  Montbard  : il  en  fait  même  un  genre  par- 
ticulier , fous  le  nom  de  mine  de  fer  crifiallifée  , 
comme  fi  cette  mine  ;étoit  la  feule  du  fer  qui 
Criftallifât  ; tandis  qu’à  l’exception  des  mines  de 
tranfport , il  n’en  eft  aucune  qui  ne  fe  rencontre 


(170)  Les  Minéralogiftes  auront  peut-être  peine  à fe  perfua- 
dcr  que  M_.  de  Buifon  comprenne  la  mine  de  fer  fpathique  ( ci- 
après  , efp.  VIII  ) parmi  ces  mines  en  roche  produites  par  le  feu; 
tandis  qu’il  leur  reproche  d'avoir  compris  dans  les  mines  de  fer, 
l’aimant , I ’émtril , l 'hématite  , &c.  qui , dit-il , » font  en  effet 
n des  minéraux  ferrugineux  en  partie , mais  qu’on  ne  doit  pas 
» regarder  comme  de  vraies  mines  de  fer , propres  à être  fon- 
» ducs  & converties  en  ce  métal.  « Suppl,  à l'HiJl.  nat.  vol.  II , 
p.  37.  Cependant  nos  fers  du  Rouffillon , d’Alface  & du  comté 
ée  foi* , proviennent  en  partie  de  la  fonte  des  hématites,  y 
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fous  une  forme  criftalline  plus  ou  moins  déter- 
minée ; mais , au  fond , cette  mine  de  fer  cubique 
de  Montbard  n’eft,  de  même  que  celle  de  Sibérie, 
qu’un  produit  de  la  décompofition  fpontanée  d’une 
marcaffue  de  même  forme.  On  voit  à Paris , dans 
le  cabinet  de  M.  Sage , un  morceau  affez  confi- 
dérable  de  cette  mine  de  Montbard , le  même  qui 
lui  a fervi  pour  en  faire  l’analyfe , & dans  lequel 
on  diftingue  encore  des  portions  de  la  pyrite  qui 
ne  font  point  décompofées  (171).  Celle  de  Si- 
bérie n’en  diffère  que  par  l’or  natif  qu’elle  con- 
tient (172)  ; celle-ci  fe  trouve  en  grands  cubes 


(171)  «Cette  mine  cft  brune,  fait  feu  avec  le  briquet,  & e(l 
«minéralifée  par  l'acide  marin  ( M.  Sage  a reconnu  depuis  que 
«c’étoit  de  l’acide  méphitique  ).  On  remarque  dans  fa  fraOure 
»»  de  petits  points  brillons  de  pyrites  martiales , &c.  «*  Sage  , cité  par 
M.  de  Buffon , ihid.  p.  7a , note  g. 

(172)  On  trouve  aufli  quelquefois  de  l’argent  natif  en  filet* 
contournés  dans  la  mine  de  fer  hépatique  ; d'où  l’on  peut  con- 
clure qu’il  y a des  pyrites  argentifères  , comme  il  en  cft  d'auri- 
fères. C’eft  à ces  pyrites  fulfureufes  tenant  argent,  qu’on  doit 
rapporter  les  fynonymes  fuivans  : Argtnttim  ferro  futphurato  mi- 
neralifattrm.  Cronft.  $.  176,  10.  — fulphnre  b ferro  rni nera/i fa- 
tum , minera  pyriticofa  fufca  ; minera  argent i pyriticofa.  Wall, 
Min.  1778 , fp.  396.  Pyrite  fulfureufe  tenant  argent.  Defcript . 
de  Min.  p.  40,  cfp.  XIII  ; Démette  , Lettres  , vol.  II , p.  451  , 
efp.  XII.  J’ai  vu  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  d’Angivillcr 
un  très-beau  morceau  d'argent  vierge  en  filets  contournés  dan* 
une  mine  de  fer  hépatique  , de  la  Carharina  prés  de  Rafchau  en 
Saxe.  On  a tiré  de  cette  même  minière  une  grande  quantité  de 
pyrites. 
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folie  aires  (173)  » ou  groupés  (174)  , dans  l’inté- 
rieur defquels  la  pyrite  n’eft  pas  toujours  entière- 
ment décompofée  (175)  > quoiqu’il  s’en  trouve 
auflr  qui  n’en  confervent  aucune  trace. 

Variétés  12 , /j  , 14.  Mine  de  fer  hépatique  en 


(173)  M.  Pallas  dit  qu’on  trouve  quelquefois  ces  cube* 
folitaircs  depuis  un  quart  de  pouce  jufqu’à  deux  pouces  & demi , 
rarement  jufqu'îi  trois,  à Pyfchminskifcht  & a Berefofflkifchc ; 

& il  en  donne  fa  figure  dans  fon  Voyage  Je  Sibérie  , tome  II  , 
pl.  VI,  fig.  1 & a,  p.  168, édition  allemande.  Mine  de  fer  noi- 
râtre en  cubes  cellulaires  , des  environs  d’Ekaterinbourg. 

Chappe , Voyage  en  Sibérie , tome  I , p.  655.  » La  partie  fofide 
« n’eft , dit-il , compofée  que  de  cubes  de  la  grandeur  des  dez 
«ordinaires  : on  en  voit  cependant  quelques-uns  dont  les  faces 
« n’ont  que  quatre  lignes.  Ces  cubes  font  placés  irrégulièrement. 

«On  obferve  fur  toutes  leurs  faces  des  ftries  longitudinales  & 

«parallèles  aux  côtés;  mais  celles  d’une  face  font  toujours  dif- 
« pofées  dans  un  fens  différent  de  celles  d’une  autre.  La  furface 
» de  ces  cubes  eft  luifante , d’une  couleur  noirâtre , & c.  « IbiJ, 

& avec  l’or  natifà  Bérefouskoi , au  nord  d’Ekatérinboufg.  lbidm 
p.  681. 

(174)  Or  natif  en  petits  grains  épars  dans  une  mine  Je  fer  hé- 

patique crijlallifée  en  cubes  ftriés  fur  toutes,  leurs  faces , & cel- 
lulaires dans  leur  intérieur.  Ce  curieux  morceau , dont  la  gangue  * 

eft  un  quartz  mêlé  de  mica,  vient  des  environs  de  Catherine- 

bourg  en  Sibérie.  Defcript.  de  Min.  p.  2,  n°  3.  £ 

(175)  Mine  Je  fer  hépatique  crijlallifée  eu  cubes  ou  paralléli- 
pipèdes  reôangles  ftriés  fur  toutes  leurs  faces  ; de  Sibérie.  La 
pyrite  cuivreufe  tenant  or  qui , par  là  décompofition , a donné 
naifiance  à cette  mine  de  fer , eft  encore  très-fenfible  dans  la 
fraûure  de  ces  cubes.  Ibid.  p.  1x7  , n°  4.  Ce  morceau  eft  re- 
préfenté  pl.  VIII,  fig.  a de  la  3e  Décade  des  Planches  enlumi- 
nées de  M.  Buc’hoz. 
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criftaux  folitaires  ou  groupés  , qui  ont  dix-huit  ou 

vingt-fix  facettes  ( PI.  II  ,fig.  18 , iÿ  , 20  & 21  ). 

J’en  poflede  un  petit  groupe  qui  réunit  la  plu- 
part de  ces  variétés  (176).  On  a pris  quelquefois 
ces  marcafiites  décompofées  pour  des  grenats 
opaques  , ou  pour  une  hématite  criftallifée  ; mais 
l’hématite  ( ci-après  efp.  VII  ) , n’eft  point  fufcepti- 
ble  d’une  criftallifation  déterminée , & les  modifi- 
cations de  la  forme  du  grenat  n’ont  rien  de  com- 
mun avec  celle  dont  il  s’agit  ici. 

Varicti  16.  Mine  de  fer  hépatique  en  criftaux 
dodécaèdres  à plans  pentagones  (Pl.II,fig. 27). 

» On  trouve , dit  Lémery  , dans  la  campagne 
y>  de  Rome , fous  la  terre , de  certains  petits  criftaux 
» gros  comme  des  noifettes , noirâtres  , de  figure 
» dodécaèdre  , ou  bornée  par  douze  pentagones. 
» Ces  petits  criftaux  font  rangés  par  veines  l’un 
)>  près  de  l'autre.  C’eft  une  découverte  de  M.  Ma- 
» raidi,  de  l’Académie  royale  des  Sciences  (i77).« 


(176)  i»  Lapis  in  quo  Natura  Geometricam  artem  exercuir  ; in  ta 
» plura  lotira  fanl  ita  difpoftta  , ut  aliqua  torum  pentagonà , ali- 
gna Qxagonâ  , nccnon  triangulari  li  quadrati  figurJ  circumfcri -» 
»! /.uffft/r.M  Bonan. Muf.  Kirch'.r.  Lib.VI,  p.  208;  Capp.  Prodr. 
cryli.  p.  30. 

(177)  » Cryftalli  parue  doitcahedrrc . duodecim  pentagonis  cam- 
»!  prthenfe , nigricantes  , magnitudine  avcllanarum  , nnarum  in 
>»  modum  jacenres  in  campcjlribus  Romanis.  ««  Lémery , Drct.  des 
Drogues . au  mot  Cryjlal;  CappcII.  ibid.  tab.  III,  fig.  19- 
lapis  pailagonus  ? Kentm.  tit,  4.  Ibid. 
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Ces  criftaux  ne  peuvent  appartenir  qu’à  la  mina 
de  fer  hépatique  dont  il  s’agit.  J’en  ai  plufieurs , 
tant  folitaires  que  groupés , & même  en  forme 
de  mac/cs.  Ceux  qui  font  folitaires  , lifles  & lui— 
fans , ont  fouvent  été  pris  pour  des  grenats , ds 
même  que  les  cubes  ilries  de  la  variété  4 , ont 
quelquefois  pâlie  pour  des  crilïaux  de  fchôrl. 

Modifications  de  PoUaidre. 

Variétés  24  6-  2S.  Mine  de  fer  hépatique  en 
crilïaux  oôaèdres , folitaires  ou  groupés  ( PI.  111 , 

fig-  1 * * )• 

Minera  ferri  ctyjlallijata  o&acira  , magnett  non  ttttraSilis.  WalL 
Min.  1778 , fp.  322. 

J’en  polïede  un  criftal  légèrement  engagé  dans 
une  pierre  marneufe  grife  , & quelques  autres  en 
groupes  (178). 

Variété  27.  Mine  de  fer  hépatique  en  crilïaux 
à quatorze  facettes , dérivés  de  l’oâaèdre  ( PI.  111 \ 
fig- 4*-*  6-  <T). 

Je  ne  polïede  qu’un  feul  groupe  de  cette  va- 
riété , que  je  n’ai  point  encore  vue  en  crillaux  fo* 
litaires. 


(178)  Defcript.  de  Min.  p.  78 , n°  3.  Mine  de  fer  hépatique 
en  faifeeaux  lame!  leux , mêlés  de  marcafiites  oélaèdres , pareil' 
lement  décompofées  & de  couleur  brune,  de  Bohême.  IHi. 
f.  iJÇ , n°  y. 

Tomelll.Part.  111.  Crifi.  mitait.  S 
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Modifications  du  rhomboïde. 

Variété  31.  Mine  de  fer  hépatique  hexaèdre 
rhomboïdale. 

J’ai  trois  marcaflîtes  folitaires  rhomboïdales  en- 
tièrement décompofées,  comme  on  s’en  apper- 
çoit  d’abord  à leur  légéreté  & à la  couleur  rouillëe 
de  leur  furface.  La  plus  grande  a été  caflee  en 
deux  pour  faire  voir  fon  intérieur  , qui  eft  à l’état 
de  mine  de  fer  brune  ou  hépatique  mêlée  d’o- 
cre  (179). 

Variété  3 2.  Mine  de  fer  hépatique  en  globules 
à furface  liffe  ou  tuberculeufe. 

Pyrites  aquofus  colon  rubefeente  globofus.  Liroph.  Born.  I,  p.  60. 

— globofus,  globulis  botryitim  concrctis.  Ibid.  — aquofus  nui- 

formis.  ljjid.  — tcflaceus.  Ibid. 

Cette  variété , qui  eft  des  plus  communes , 
doit  fe  préfenter  avec  toutes  les  modifications  de 
formes  qui  font  propres  à la  pyrite  en  ftalaéïi- 
tes  (180)  , puifque  la  mine  de  fer  hépatique  n’eft 
autre  chofe  qu’une  pyrite  décompofée  , foit  dans 


(179)  Defcriprion  de  Minéraux , p.  128 , n9  7. 

Ç180)  Mine  de  fer  brune , cylindrique , ou  en  tuyau  mame- 
lonné , qui  parole  provenir  de  la  décompofition  d’une  pyrite 
Wrtiale  de  même  forme.  Ibid.  p.  129 , n*  8.  Voyez  ibid.  0*176, 
V°34> 


1 


Digitized  by  Google 


Fer.  *75 

ion  entier  (181)  , foit  en  partie  feulement  (182). 

' Variitl  33.  Mine  de  fer  hépatique  lamelleufe 
ou  en  crêtes  de  coq. 

Pyrites  fafeas  lamellofns.  Wall.  Min.  1778, p.  277,  d.  Aecedit  ai 
marchafitam  braSeatam.  Ibid. 

« 

La  mine  d’Hop-Dail  en  Staffordshire , & quel- 
ques autres  du  Derbyshire  & du  comté  de  Not- 
tlngham  , nous  ont  procuré  de  très-beaux  échan- 
tillons de  cette  mine  de  fer  hépatique  en  lames 
dentelées  ou  en  crijlaux  cunéiformes  , femblables  , 
à la  couleur  près  , aux  pyrites  martiales  en  crêtes 
de  coq  qui  fe  rencontrent  dans  les  mêmes  mines. 
De  ces  groupes , les  uns  font  entièrement  à l’état 


(181)  J’ai  pluficurs  de  ces  pyrites  en  globules,  décomposes 
jurqu’au centre , & qui  font  ainfi  totalement  à l’état  de  mine  de 
fer  hépatique.  Voyez  Defcript.  de  Min.  p.  152,  n°  1. 

(18a)  Groupe  de  pyrites  martiales  en  globules,  au  milieu  du- 
quel eft  une  échinite  pyritifée,  du  genre  des  coeurs  marins.  Le 
centre  de  ces  pyrites  eft  encore  dans  fon  eut  naturel , mais  les 
parties  voilines  de  la  circonférence  ont  éprouvé  de  l’altération  , 
& forment  une  mine  de  fer  hépatique  incruftée.d’ocre  jaunâtre. 
Dtfcript.  de  Min.  p.  284,  n°  4.  Pyrite  martiale  en  boule  , dont 
la  furface  eft  lamelleufe  8c  protubérancée.  Le  centre  eft  encore 
pyriteux,  mais  le  refte  eft  decompofé  & à l’état  de  mine  de  fer 
hépatique  mêlée  d’ocre  martiale  couleur  de  rouille.  Ibid.  n°  5. 
Voyez  aufli  ibid.  p.  128,  n°  5.  Mine  de  fer  brune  en  partie  ma- 
melonnée , & en  partie  criftallifée  en  cubes  dont  quelques-uns 
ont  leurs  angles  tronqués.  Cette  mine  parolt  réfulter  d’une  py- 
rite martiale  cubique  fit  mamelonnée, que  le  foufre  a abandonnée» 
Forft.  Catal,  1772,0°  1054. 


Sij 


«7  6 Fer. 

de  fer  hépatique  (183),  les  autres  font  encore 
pyriteux  vers  le  centre  des  lames  qui  les  compo- 
fent  (184)  ; ceux  enfin  dont  l’altération  eft  la  plus 
complète , fe  trouvent , pour  ainfi  dire , revêtus 
d’une  croûte  plus  ou  moins  épaiffe  d’ocre  mar- 
tiale jaunâtre  : déplus,  une  partie  de  1 S galène  ou 
mine  de  plomb  fulfureufe , qui  fouvent  accom- 
pagne ces  morceaux , s’y  trouve  aufii  plus  ou 
moins  décompofée , & même  remplacée  par  de 


(183)  «Mine  de  Fer  criftallifée  en  pointes  cunéiformes , grou- 
« péc  en  malle  orbiculaire  Sc  mamelonnée.  Ce  morceau  fingu- 
«lier,  qui  tient  aulïï  de  la  galène,  a été  nouvellement  décou- 
» vert  en  Angleterre , & paroît  être  une  mine  de  fer  de  fécondé 
« formation.  « Forft.  Calai.  1769,  n°*  356  & 357.  » Un  autre  mor- 
m ceau , où , parmi  les  criftaux  cunéiformes , on  en  remarque 
«d’autres  plus  minces,  & dentelés  au  fur, met  comme  les  mar- 
«cafiitcs  en  crêtes  de  coq  de  l’article  116.  « Ibid.  n°  358  & fuiv. 
«Mine  de  fer  en  lames  dentelées  comme  les  pyrites  en  crêtes 
« de  coq  décrites  au  numéro  333.  La  reflemblance  des  unes  & de* 
«autres  eft  fi  parfaite,  qu’il  n'y  a pas  lieu  de  douter  que  cette 
«mine  de  fer  n’ait  été  produite  par  une  altération  furvenue  à 

«ces  pyrites Cette  mine  de  fer  vient,  ainfi  que  les  pyrites 

«qui  lui  donnent  naiflance,  des  mines  du  comté  de  Derby  en 
»> Angleterre. *<  Forft.  Catal  1772,00*  1084, 1086-1091;  Idem, 
Catal.  de  1780,0»»  1163-1165  ;&  Catal.  de  1783,0° 904. 

(184)  >*  Un  autre  morceau  de  la  même  efpèce , qui  montre  clat- 
» rement  lepalfage  de  la  pyrite  martiale  îl  la  mine  dont  nous 
«parlons.  Les  lames  les  plus  minces  font  totalement  changées 
«en  mine  de  fer  brune;  mais  dans  celles  qui  font  épa/fTes,  la 
« croûte  ferrugineufe  n’a  qu’une  ligne  ou  environ  d’épaîfTeur , 
« tandis  que  le  centre  eft  encore  dans  l’état  pyriteux.  La  bafe  de 
» ce  morceau  eft  chargée  de  galène.  <«  Forft.  Catal,  177* } n<!’  1Q8S 
& 1092  ; Defcrij/t,  de  Min.  p.  127 , n°  a. 


Digitized  by  Google 


Fer.  Ï77 

petits  criftaux  de  mine  de  plomb  blanche  , nés  de 
fa  décompofition  (185). 

Variété  3 4.  Mine  de  fer  hépatique  en  criftaux 
polygones , dont  la  figure  eft  en  forme  de  maclc 
ou  indéterminée. 

Pyrites  fufcus  granularis  particulis  majoribus.WM.  M in.  fp.  277, r. 
H u ut  tejfularis  interdum  confpicitur.  Ibid.  Hématites  cryflal- 
lifatus  cryflallis  polyedris , Jblitariis  , rotundatis.  Litoph.  Born. 
I,p.  I iy.  — cryflallis  polyedris  rotundatis , nitentilus  coharen- 
tibus , ex  Efquebo  ad  Surinam  America.  Ibid. 

J’ai  plufieurs  macles  folitaires , autrefois  pyri— 
teufes , mais  aâuellement  converties  en  mine  de 
fer  hépatique. 

Variété  3 J.  Mine  de  fer  hépatique  en  maffes 
informes. 

Pyrites  aquofus , rubefcens , Jotidus  amorphus.  Litoph.  Born.  I, 
p.  59  ; & ibid.  Il , p.  107. 

Le  tiflu  de  cette  mine  eft,  de  même  que  dans  la 
pyrite  dont  elle  provient,  tantô:  granuleux  (186) 

(185)  «Un  morceau  de  mine  de  fer  brune  de  l’efpèce  des 
«précédentes,  intéreflant  en  ce  que  !a  galène  qui  l'accompagne 
» paroît  avoir  aufii  fouffert  de  l’altération.  On  remarque  dans 
« une  des  cavités  qu’elle  forme , des  criftaux  de  mine  de  plomb 
« blanche , en  lames  carrées  dont  les  bords  font  en  bifeau.  •<  Forft. 
Calai.  1772,  n°  1093.  Voyez  aufii  Defcr.  de  Min.  p.  126,  n°  I J. 
& p.  191 , n®  12. 

(186)  Pyrites  fufcus  granularis , particulis  minoribus.  Wall» 
Min.  fp.  277  j Pytl'es  aquofus  colore  rubefcente  texturâ  granitr- 
loti  amorphus.  Litoph.  Born.  I,  p.  59. 
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à particules  plus  ou  moins  diftin&es , & tantôt 
folide  & compafte  (187)*  C’eil  encore  à cette 
variété  qu’appartiennent  les  mines  de  fer  hépa- 
tiques ou  ocracées  , qui  proviennent  de  la  dccom- 
pofition  de  fubftances  animales  & végétales  pyri- 
tifées  , & qu’on  défignc  fous  le  nom  de  mine  de 
fer  figurée , ou  de  corps  étrangers  pénétrés  par  le 
fer  (188).  Tels  font,  dans  le  règne  végétal , les 
bois  minéralifés  ferrugineux  (189),  & dans  le 
règne  animal , les  poififons  (190),  les  madrépores , 
les  entroques  (191)  , les  ourftns  , les  cornes  cCam- 


(187)  Pyrites  fufeus  folidus.  Wall.  Afin.  fp.  577,  a.  Fidetur 
intrinJecA  jlructurâ  folidus  (y  compaStus.  Ibid.  Pyrites  aquofus  co- 
lore rubefeente  , rctra&orius , texturâ  chalybeâ.  Litoph.  Born.  I , 
p.  59  ; & ‘i>id.  II , p.  107. 

(188)  Defcription  de  Minéraux . p.  153 , eCp.  XVIII  ; Démcfte, 
Lettres , vol.  Il , p.  337 , efp.  XXIV  ; Sage  , EUot.  de  Min.  Il , 
p.  ;io  , cfp.  XVII.  Lansc  ferrifer*  feu  ferrum  calciformc  cor- 
para  peregrina  ingrejfum.  Cronfl.  §.  291 , C.  Ferrum  corporibvs 
peregrinis  inhecrens  , petrificatum  ferreum.  .Wall.  Min  1778  * 
IP-  345- 

(189)  Bois  minéralifé  ferrugineux  de  ia  Lorraine  allemande* 
Defcript.  de  Min.  p.  155  , n9  9. 

(190)  Ichtyolite  ferrugineufe,  ou  poiflon  en  relief  minéplilï 
en  fer  dans  du  fehifte  , de  la  principauté  de  Salm.  Ibid.  p.  154, 
n°  7.  Autre  iil’état  de  mine  de  fer  brune  ou  hépatique,  dans  une 
boule  fchiflcufe  ; ovoïde  & comprimée , d’Ilménau.  Ibid,  n*  S . 

(191)  Amas  A‘ entroques  radiées  minérafifées  en  fer , de  la  prin- 
cipauté de  Salm.  Ibid.  n°  3.  J dan , avec  un  madrépore  fongitc , 
aufli  minéraiifé.  Ibid.  n°  4. 
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mon  & autres  coquilles  (192) , qui  fouvent  fe  ren- 
contrent en  mafles  aflez  confidérables  pour  mériter 
l’exploitation. 

Espèce  ni. 

Hématite  , ou  terre  martiale  en  flalaélites. 

Firrum  hsematites  intraftabi/e  rubricans , glandulofam , fragment t's 
concentrait s.  Linn.  Syjl.  nat.  1768,  p.  140,  n°  22.  Minera  ferri 
calciformis  para  indurata  nigrefeens , ne!  rubra  ne!  fana.  Cronfh 
J.  204 , 205 , 206.  Ferrum  calciforme  hématites.  Scop.  Princ. 
min.  §.  247 , i ; Sage,  EUm.  de  Min.  II , p.  192 , efp.  X ; Dé- 
mefte,  Lettres,  vol.  11,  p.  308,  efp.  XIV  ; Defcript.  de  Min. 
p.  131,  efp.  XI. 


(192)  Cornes  £ ammon  , les  unes  pyriteufes,  les  autres  miné- 
ralisés en  fer , de  Suiffc  & de  Franche-Comté.  Parmi  ces  der- 
nières, il  y en  a de  brunes,  de  couleur  de  rouilfe,  & d’autres 
qui  font  incruftées  d’une  couleur  d’or  fuperficielle.  Defcript.  de 
Min.  p.  153 , n°  1.  Groupe  d’oftriopeâinites  minéralifées  en  fer, 
des  environs  de  Coblentz.  Ibid,  n®  2.  HyfUrolites  ferrugineufes 
d’Oberlanftein.  Ibid.  n°  5.  (groupe  de  petites  cornes  d’ammon , 
minéralifées  en  fer , de  Freyemvald.  Ibid.  n°  fi.  Cornes  £ ammon 
pyriteufes,  qui  ont  plus  ou  moins  paffé  à l’état  de  mine  de  fer 
hépatique , dont  trois  avec  leur  nacre , de  Mézières  ; & une  k 
l’état  de  mine  de  fer  ocreufe , aufli  de  Mézières.  Cata/.  de  M.  ***, 
1774,  ii i-8*, n°  1025.  J’ai,  dans  cette  mine  de  fer  hépatique 
des  environs  de  Mézières,  des  cornes  d ammon  dont  la  nacre 
ne  cède  en  rien , pour  la  beauté  de  Ton  orient  & la  vivacité  de 
fes  couleurs , h celle  des  bivalves  de  la  lumachelle  opalifde  de 
Bleyberg  en  Carintbie , qui , comme  je  l’ai  obfervé  vol.  II , 
p.  575 , note  39  ,efl  aufli  mélangée  de  pyrite  paflant  à l'état  4o 
mine  de  fer  hépatique. 

9iv 
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Je  n’ai  jamais  vu  l’hématite  fous  une  forme  crif- 
talline  déterminée  : comme  elle  doit  fon  origine 
à différens  guhrs  ferrugineux  qui  proviennent  vrai- 
femblablement  de  la  déflagration  fpontanée  des 
pyrites  martiales  par  la  voie  humide  , ces  guhrs  , 
en  s’infiltrant  dans  les  cavités  fouterraines , s’y  dé- 
pofent  à la  manière  des  ftalaftites  & des  ftalagmites, 
c’eft-à-dire  , qu’il  en  réfulte  des  mafles  hémifphé- 
riques , protubérancées , mamelonnées , coniques, 
cylindriques , fiftuleufes  , en  grappes , en  chou- 
fleurs  , en  réfeau , en  dendrites  ; enfin  , fous  une 
infinité  de  figures  bizarres  qui  n’ont  rien  de  conf- 
iant que  leur  tiflu  formé  par  couches  concentri- 
ques plus  ou  moins  diftinétes , ainfi  que  par  ai- 
guilles ou  ftries  divergentes  autour  d’un  ou  de  plu* 
fleurs  centres. 

Toutes  ces  Aala&ites  martiales  peuvent  être  ré- 
duites aux  quatre  variétés  fuivantes  : i°.  l’héma- 
tite rouge  ou  pourpre  (193)  , qui  porte  le  nom 
de  fanguine;  i°.  Y hématite  noire  ou  brune  (194), 
plus  aqueufe  que  la  précédente  ; 30.  Yhcmatitt 


(193)  Firrum  ochractum  ml  nera/i fatum  , mineri  ruhrâ , dur  J , 
vtplurimum  figuratâ , magncti  rtfraSartâ.  Humantes  ruher.  Walf» 
Ma.  1778 , fp.  331. 

(194)  Ferruru  ochraccum  mineralifatum  , minera  nigrefemte » 
pkmmçue  teflacei , aut  figurati,  tritura  mhrâ,  magneti  rtfreS»' 
rü.  lia: matités  nigrefeent,  Wall.  ihid.  fp.  330, 
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jaune  (i9$)ou  à furface  ocracéc;  4°.  enfin  l’hëma- 
tîte  friable  en  paillettes  ou  à petits  points  bril- 
lans  (196).  Cette  dernière,  que  les  Allemands 
nomment  cifenrarn  , eft  douce  2c  onftueufe  au 
toucher , &.  fouvent  à fupcrficie  fpéculaire  (197). 

Es  pkcE  VIlL 

Mine  de  fer  fpathique. 

Minera  marris  fpnthofa  feu  minera  chalybis  Auétor.  vulgu  mii'es 
d’acier.  Defcript.  de  Min.  p.  1 35,  efp.  XV.  Ferrum  intraSabilt 
albicans  fpathofum . I.ir.n.  Syfi.  nat.  1768  , p.  14*  , rig  26. 
—fpathofnm  colore  giluofeu  badio.  Wolterfd.  Min.  p.  3 ^ * ca^~ 
careis  lapidibus  inhaertns , minera  alba  ici  ftrfca  ,facie  lapided, 
fuit  nitort  , magnete  non  attraHilis.  Minera  ferri  alba  Wall. 
Min.  1778,  fp.  363.  Minera  ferri  alba  conflans  femper  calte, 
ferro  & magnifia.  Bergm.  de  Min.  ferri  alb.  Opufc.  chcm. 


(1955  Ferrum  ochraceum  mineralifalam  , mincrâ  flavi  , ple- 
Tttmqne  figuratà , rafnri  fia  vâ , magneti  refra&ariâ.-  Ihematites  fla- 
vns.  Wall.  Min  ibid.  fp.  332. 

(196)  Ferrum  ochraceum  mineralifatum  rubrum  , minera  fqua- 
tnofa  , mollis , inquinans,  magneti  refraSaria  , heematites  mtca- 
ceus.  Wall.  Min.  1778,  fp.  333.  — intractabile  rubricans  rubrum- 
que , punBulis  impalpabilibus  nitidis. Linn.  Syfl.  nat.  I7^8,p.  14*» 
n°  23.  Heematites  ruler  fquamofus  inquinans.  Cronft.J.  205,  3 ,i. 
Ferrum  caleiforme  micaceum.  Scop.  Princ.  min.  §.  245 , c.  Mica 
ferrea  rubra.  Wall.  Min.  1 edit.  fp.  266 , 2.  Hématite  friable 
en  paillettes.  Defctipt.de  Min.  p.  140,  efp.  XIII.  Mine  de  fer 
micacée  rouge.  Démette,  Lettres , vol.  II,  p.  316,  efp.  XV; 
Sage , Elém.  de  Min.  vol.  II , p.  195,  efp.  XI. 

(197)  Voyez  Defer’ption  de  Minéraux , p.  141  , nM  2 & 3 ; 
& Forft.  Calai.  1769,  n°  355» 
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vol.-  II , p.  216.  Terra  calcarea  , marte  Intimé  mixta  , indu  rata. 

Cronft.  <j.  30  33.  l'errum  calcij'orme  fpathofum.  Scop.  Priât. 

min.  §.  244,  b ; Sage,  Elèm.  de  Min.  II , p.  196 , efp.  XIII  ; 

D timide , Lettres,  vol.  II , p.  322  , efp.  XIX. 

Ce  minerai  n’eft  pas  Amplement , comme  l’ont 
penle  Cronftedt  & Wallerius , un  fpath  calcaire 
mêlé  de  fer , mais  bien  un  fpath  calcaire  ou  perlé, 
qui , foit  par  l’internfbde  d’un  vitriol  martial , foit 
par  quelqu’autre  agent  qui  nous  eft  inconnu  , s’eft 
décompofé  fans  changer  de  forme , pour  pafler  à 
ce  nouvel  état  (198)  , dans  lequel  la  terre  mé- 
tallique du  fer , minéralifée  par  l’acide  méphiti- 
que, remplace  la  terre abforbante  non  métallique, 
qui , faturée  de  ce  même  acide  , formoit  le  fpath 
calcaire.  La  mine  de  fer  fpathique  n’eft  pas  le 
feul  exemple  que  nous  ayions  de  la  converfion 
du  fpath  ou  de  la  terre  calcaire  , en  un  minéral  qui 
conferve  exaâement  la  figure  de  la  fubftance  cal- 
caire qu’il  a remplacée.  Sans  parler  de  certaines 
pierres  calaminairts  qui  préfentent  le  même  phé- 
nomène (199)  , ne  voit-on  pas  tous  les  jours  des 
cornes  d’ammon  & autres  teftacées  , dont  la 


(198)  Lorfque  la  décompofition  du  fpath  eft  complette,  le 
minéral  ne  fait  aucune  effervefcence  avec  l'acide  nitreux  , & 
donne  des  étincelles  avec  le  briquet.  La  légère  effervefcence 
qu’on  y apperçoit  quelquefois , provient  des  portions  de  fpath 
calcaire  ou  perlé  qui  n’ont  point  été  converties  en  mine  de  1er 
fpathique,  & qui  jouiffent  encore  de  leurs  propriétés. 

(199)  Voyez  ci-deffus , p.  83  & fuiv. 
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fubtlance  calcaire  a cède  fa  place  à la  pyrite  mar- 
tiale (200) , 8c  celle-ci  conferver  tous  les  traits 
du  corps  organique  qui  a fervi  de  bafe  à ce  dépla- 
cement ? Ne  voit-on  pas  auffi  des  bois  convertis 
en  jafpe,  préfenter  encore  le  tiffu  de  la  fubftance 
ligneufe , quoique  celle-ci  foit  détruite  & rempla- 
cée par  la  matière  quartzeufe  ? Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’eft  que  la  mine  de  fer  fpathique  , de  quel- 
que couleur  qu’elle  puiffe  être , qu’elle  foit  mé- 
Jangée  ou  non  de  zinc  ou  de  manganaife , donferve 
exactement  la  forme  cridalline  rhomboïdale,  & le 
tiffu  feuilleté  , foit  du  enfilai  d' IJlande , foit  du  fpath 
perlé , comme  le  démontrent  les  variétés  fuivantes. 

Variété  1.  Mme  de  fer  fpathique  en  paralléli- 
pipèdes  rhomboïdaux,  dont  les  plans  rhombes  ont 
leurs  angles  aigus  de  770  30',  comme  ceux  du 
criftal  d’iflande  ; ce  qui  donne  1020  30'  pour  leurs 
angles  obtus  (P/.  IV,  fia.  , , 2,3). 

Eflai  de  Crifhflographie,  p.  362  , etp.  IV  , pl.  V,  fig.  1 & 2; 
Weig.  trad.  a'I.  p.  361.  Mine  de  fer  fpathîquc  rhomboïdale. 
Dé  me  Ile  , Leu.  vol.  Il  , p.  328.  Minera  ferri  alba  Jpathifor- 

mis.  Wall.  Min.  1 edi;,  fp.  253 , 3 fpathufa  tefiularis.  Idem  , 

1778  j fp-  33®  > f»  »»  Fjl  fpathum  tejjulare  ferro  graridum  igné 
»>  nigrefcens.11  Ibid.  Ferrum  fpathofum  cryflallifatnin , cryjlal- 
lii  rhomboUalibus.  Litoph.  Born.  I,p.  122.  — cryjlallis  tejfu- 
laribus.  Ibid. 

J’ai  plufieurs  groupes  parfaitement  caraétérifés 


(aoo)  Voyez  ci  deflus,  p.  261. 
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de  cette  variété  : les  uns , de  couleur  blanche  * 
font  de  Viziles  en  Dauphiné  (201);  la  mine  de 
fer  fpathique  y forme  des  parallélipipèdes  rhom- 
boïdaux  de  fept  à huit  lignes  de  diamètre , dont 
quelques-uns  font  affez  peu  engagés  (202) , pour 
qu’on  en  puiffe  mefurer  les  angles  avec  facilité  : 
les  autres , de  couleur  grife  ou  brune , font  du 
Voigtland  & de  Saalfeld  en  Thuringe  (203)  : j’en 


(101)  Groupe  de  mine  de  fer  fpathique  blanche  rhomboïdale , 
entremêlée  de  marcafiitcs  dodécaèdres  à plans  pentagones  , de 
Viziles  en  Dauphiné.  D’Agoty  , Règne  min.  première  Décade, 
pl.  X,  fig.  1 & 1 , lett.  J.  » Dans  ce  groupe  , la  mine  de  fer 
» fpathique  conferve  exactement  la  forme  du  fpath  calcaire 
«rhomboïdai.  Elleeft  en  partie  d’un  beau  blanc  mat  & en  partie 
«ventre  de  biche  clair.  Cette  mine  elt  affez  dure  pour  donner 
«des  étincelles  avec  le  briquet , excepté  dans  quelques  endroits 
«qui  font  une  légère  effervefcencc  avec  l’acide  nitreux.»  Ibid. 

(202)  Souvent  les  parallélipipèdes  rhomboïdaux  font  enga- 
gés de  manière  à ne  préfcnter  qu’un  de  leurs  angles  folides,  ce 
qui  les  a fait  prendre  alors , par  quelques-uns , pour  des  pyra- 
mides triangulaires.  Fer  ru m fpathofum  cryftallifatum  flavefiem, 
cryflallis  pyramidatis  trigonis , è Bug propè  Kunii  tenitor.  Schmar- 
icnberg  Sax.  Litoph.  Horn.  I , p.  lia.  M.  Wcigel  en  a fait  fa 
première  variété  du  fer  fpathique , & a cité  la  figure  du  tétraèdre , 
qui  ne  peut  convenir  h cette  efpèce.  Ejfai  de  Crifl.  trad.  ail. 
p.  362,  var.  1 , pl.  Vil,  fig.  1.  Les  angles  folides  du  fer  fpathi- 
que font , comme  au  criftal  d’Iflande , de  70°  & 1 io°. 

(203)  Deux  échantillons  de  mine  de  fer  fpathique  grife  en 
petits  cubes  rhombéaux  très-réguliers  ; de  Voigtland.  Defcr.  de 
Min.  p.  146,  n°  5.  Mine  de  fer  fpathique  brune  criftalliféc 
comme  le  fpath  calcaire,  en  petits  cubes  rhombéaux,  de  Saal- 
feld. Forlt.  Catal.  1772,  n°*  1133-1134  Mine  de  fer  fpathique 
grife  en  petits  cubes  rhombéaux  raffcmblés  en  mamelons , ou 
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ai  même , dont  les  criflaux  font  parvenus , fans 
changer  de  forme , à l’état  de  mine  de  fer  hépa- 
tique ou  de  couleur  de  rouille.  Plufieurs  de  ces 
groupes  font  entremêlés  de  marcaffitcs  & de  fpath 
calcaire  rhomboïdal  ou  pyramidal. 

Variiti  2.  Le  paralléhpipède  rhomboïdal  de  la 
variété  précédente  , tronqué  plus  ou  moins  pro- 
fondément dans  fes  deux  angles  folides  obtus  ; ce 
qui  change  les  plans  rhombes  en  pentagones  ir- 
réguliers,& ajoute  aux  fix  plans  du  paralléhpipède, 
qui  paroît  alors  comprimé , deux  triangles  équila- 
téraux diagonalement  oppofés  (/Y.  Go). 

Je  poflede  cette  variété  fur  un  groupe  de  mine 
de  fer  fpathique  brune  , ou  paffant  à l’état  hépa- 
tique, de  Viziles  en  Dauphiné.  On  remarque  fur  le 
même  groupe  des  parallélipipèdes  non  tronqués , 
comme  ceux  de  la  variété  1 ; & d’autres,  dont  les 
trois  rhombes  fupérieurs  font  au  contraire  tron- 
qués jufqu’au  milieu  , de  forte  qu’il  ne  refie  plus 
de  ces  rhombes  que  trois  triangles  ifocèles  , les- 
quels ont  chacun  pour  bafe  un  des  cotés  du  trian- 
gle équilatéral.  Cette  modification  du  parallelipi- 


épars  en  petits  grains  fur  un  fer  fpathique  irrégulier,  du  marqui- 
fat  de  Bareith.  Ibid.  n°  1 1 36.  Autre  prefque  entièrement  cou- 
vert de  mine  de  fer  fpathique  grife  en  cubes  rhombéaux , qui , 
malgré  leur  extrême  finefle,  font  très-réguliers.  Ibid.  n°  1137. 
Mine  de  fer  fpathique  en  rhombes  bleuâtres  trés-diftinéis,  dt 
ëibtr  va  t’orü.  Çtftt/,  J7S0,  4°  Ji&c. 
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pède  rhomboïdal  eft  d’autant  pluscurieufe,qu’ell3 
a quelque  rapport  avec  celle  que  préfente  le  cube 
dans  la  mine  de  fer  lenticulaire  , de  File  d’Elbe.- 
Voyez  la  fig.  34  de  la  PI.  II. 

Variété 3.  Le  parallélipipède  'rhomboïdal , dont 
les  fix  arêtes  intermédiaires  ( c’eft-à -dire , celles 
qui , par  leur  rencontre  , forment  une  ligne  cir- 
culaire en  zig-zag),  font  tronquées  légèrement 
en  bifeau  , tandis  que  les  fix  autres  qui  concou-* 
rent  à former  les  deux  angles  folides  obtus  de  ce 
parallélipipède  reftent  entières  & fans  troncatures 
( PL  IV,  fig.  7 8). 

On  voit  à Paris , dans  le  cabinet  de  M.  Beflbn, 
un  groupe  de  mine  de  fer  fpathique  brune , qui 
préfente  cette  variété  fingulière , qu’on  obferve 
auffi  dans  le  fpath  perlé  rhomboïdal  (204). 

Cristallisation  indéterminée. 

Variété  4.  Mine  de  fer  fpathique  en  criftaux 
lenticulaires  groupés  en  crêtes  de  coq. 

ElTai  de  Criftallographie , p.  263  ; Sage , Elim.  ife  Min.  vol.  II  , 

p.  197  ; Démette , Utms,  vol.  If,  p.  329  ; D’Agoty , Signe 

min.  Déc.  I , pl.  VI , fig.  1 & 2. 

La  minière  des  Trois- Rois  à Baygorry  en  baflfe- 


(204)  Voyez  dans  la  première  partie , vol.  I > p-  6*9  > v?r-  ^ 
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Navarre  (205)  , a fourni  de  très-beaux  groupes 
de  cette  mine  de  ferfpathique  criftallifée  en  petites 
maffes  orbiculaires  pofées  de  champ , & diverfe- 
ment  inclinées  les  unes  fur  les  autres  (206).  Ce 
minéral  doit  ici  fa  forme  à un  fpaih  perlé  rhom- 
boidal , dont  les  petits  criftaux  groupés  en  recou- 
vrement les  uns  fur  les  autres , ont  formé  des 
corps  lenticulaires  , renflés  dans  leur  milieu  , min- 
ces & tranchans  vers  les  bords.  Parmi  les  diffé- 
rens  groupes  que  je  poflede  de  cette  mine  de 
Baygorry,il  en  eft  un  des  plus  intéreffans,  non- 
feulement  par  les  marcaflîtes  cuivreufes  & la  mine 
d’argent  grife  en  criftaux  tétraèdres  dont  il  efl  char- 
gé , mais  encore  en  ce  que  la  bafe  du  groupe  offre 
fur  la  partie  qui  eft  oppofée  aux  criftaux  de  fer 
fpathique,  un  fpath  perlé  rhomboïdal,  d’une  blan- 
cheur éclatante,  qui  n’a  point  été  converti  en  fer 
fpathique.  Ce  fpath  perlé , qui  eft  lui-même  chargé 


(105)  Voyez,  fur  cette  mine,  YEjfai  fur  la  Minéralogie  des  ■ 
fronts  Pyrénées , p.  10  & fuiv. 

(-206)  Mine  de  fer  fpathique  blanche  en  criftaux  lenticulaires , 
luifans  & chatoyans,  formés  par  l’agrégation  d’une  multitude 
de  petites  lames  rhomboïdalcs.  Ces  criftaux,  qui  font  pofés  de 
champ,  comme  les  fpaths  dits  en  crêtes  de  coq,  ont  pour  bafe 
un  groupe  de  criftaux  de  roche  & de  mine  d'argent  grife  en 
criftaux  triangulaires:  on  y remarque  aufü  quelques  marcaffites 
cuivreufes  pyramidales , dont  la  forme  eft  abfolument  la  même 
que  celle  des  criftaux  de  mine  d’argent  grife.  De  Baygorry.cn 
BalTe-Navarre.  Defcript.  de  Min.  p.  146  , n°  4. 


288  Fer. 

d’un  groupe  de  criftaux  de  roche  très-diaphanes» 
a précifément  la  même  forme  que  la  mine  de  fer 
fpathique  qui  eft  fur  l’autre  partie  du  groupe , ce 
qui  ne  peut  laifler  aucun  doute  fur  la  converfion 
de  ce  fpath  perlé  en  mine  de  fer  fpadiique , quelle 
que  foit  d’ailleurs  fa  couleur , blanche , grife,  rou- 
geâtre , fouve  ou  brune  (207).  Ce  fpath  a pris 
une  teinte  jaunâtre  dans  l’endroit  où  j’ai  mis  de 
l’acide  nitreux  pour  m’aflurer  de  fon  effervefcence. 

Variété  S.  Mine  de  fer  fpadiique  écailleufe 
blanche , grife , ou  de  toute  autre  couleur. 

Minera  ferri  alba  fquamofa.  Wall.  Min.  1778,  fp.  336,  a.  »>  Co- 
»»  lare  alba  aat  cinereo  , calcareo  lapilli  fquarr.ofo  fimihs  , in  aëre 
»t  nigrej'cens.  « Ibid.  Ferrum  jpathofum  luteum  particulis  fqua- 
mofis.  Litoph.  Born.l,  p.  122. 

Cette  variété  doit  encore  fon  origine  au  fpath 
perlé  de  même  forme,  ainfi  qu'il  eft  facile  de  s’en 
convaincre  en  examinant  la  gangue  des  mines 
jaunes  de  cuivre  en  dendrites  de  Grofcamfdorf  en 
Thuringe.  En  effet , fouvent  une  partie  de  cette 
gangue  eft  encore  à l’état  de  fpadi  perlé  criftallîfé 
en  petites  écailles  blanches  & contournées , tandis 


(207)  Ferrum  fpathofam  nigrum  cryfialUCatum , cryflallis  crif- 
taris , in  quarto  , ai  Zellerfeli  Hercyniee.  Litoph.  Born.  H , p.  1 36. 
Mine  de  fer  fpathique  prife  & jaunâtre,  en  très-petits  criftaux 
lenticulaires,  raflcmblés  en  mamelons  : ceux-ci  ne  laiflent  voir 
que  les  extrémités  des  lames  qui  les  compofcnt.  Forft.  CataL 
1772,  n°  113#. 

qu’une 
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qu’une  autre  partie  de  la  même  gangue  fe  trouve  à 
1 état  de  mine  de  fer  fpathique  écailleufe  grife  (208). 
Souvent  encore  cette  mine  de  fer  fpathique  écàil- 
leufe  grife  ou  brune  ,incrufte  des  cubes  de  galène 
. ou  de  fpath  vitreux  (209)  , des  fpaths  féléniteux 
en  tables  , des  fpaths  calcaires  prifmatiques  ou 
pyramidaux, ou  ipême  des  criflaux  de  quartz,  dont 
elle  conferve  l’empreinte  en  creux  , lorfque  ?une 
ou  l’autre  des  fubftances  pierreufes  qui  lui  fervent 
de  bafe  , a été  détruite. 


(208)  Mine  de  tuivre  d’un  jaune  vtrdâtre , mêlée  de  marcaf- 
fîtes  dodécaèdres , dans  un  fpath  perlé  blanc  ou  légèrement  co- 
loré , où  elle  forme  des  taches  & des  dendrites , de  Camfdorf 
en  Thuringe.  De  fer.  Je  Min.  p.  72 , n“  10.  Deux  morceaux  dans 
fefquels  la  mine  de  cuivre  en  dendrites , décompofée  à fa  furtace , 
eft  colorée  en  brun  par  le  fer.  Le  fpat^ perlé , qui  fert  de  gan- 
gue, n’a  été  décom{fbfé  qu’en  partie  dans  l’un  de  ces  morceaux  : t 
dans  l’autre , il  eft  en  entier  il  Pétât  de  mine  de  fer  fpathique 
grife.  Ibid.  n°  13.  Voyez  Forft.  Carat.  1772,  n°*  1272- 1286;  Bc 
Caral.de  1780,  n°‘  «260-1266. 

(209)  Mine  de  fer  fpathique  en  croûte  plus  ou  moins  épaifle, 
qui  conferve  les  empreintes  d’un  fpath  vitreux  cubique,  (jétruic 
en  partie:  de  iforthumbtrland.  Forft.  Carat.  1780  , n01  it66- 
1169.  Un  plateau  de  mine  de  fer  fpathique  écailleufe  jgrife^  & 
mamelonnée.  Ibid.  n“  1170.  Mine  de  fer  fpathique  écailleufe 
brune  , entremêlée  de  galène.  Ibid.  n*.ii73.  Mine  de  fer  fpa- 
thique blanche  en  petites  écailles  rhomboi'dales  comme,  les 
fpaths  perlés , déjà  principauté  de  Furftemberp.  Ibid.  n“  1 17c* 
— en  petites  lames  thomboïdales  iuifantes  , groupées  comme 
celles  des  fpaths  perlés  ; de  Kaniti  en  Thuringe.  Dejcript.  dt 
Min.  p.  145,  n®  1.  Voyez,  dans  la  première  partie , la  3'  va- 
riété des  fpaths  perlés,  vol.  I , p.  622  , notes  59  Sc  60. 

• Tome  III.  Part.  III.  Crijl.  mitall.  T 


F E R. 


290 


Cristallisation  confuse. 


Enfin  la  mine  de  fer  fpathique  fe  trouve  en 
mafles  informes  plus  ou  moins-confidérables , qui 
préfentertt  à leur  furface  & dans  leur  caffure  , le  • 
tiffu  feuilleté  rhomboïdal  du  fpath  calcaire  (210). 

Les  lames  qui  la  compofent  varient  dans  leur 
grandeur  ; ce  qüi  l’a  fait  difiinguer  en  mine  de 
fer  fpathique  à grandes  (21 1)  ou  à petites  écail- 
lés (212).  On  en  trouve  aulli  de  cellulaire  & fpon- 


(210)  Mine  de  fer  fpathique  en  mafie  irrégulière , formée  de 
lames  rhomboïdales  comme  le  fpath  calcaire  ; à’Allevard en  Dau- 
phiné. On  voit  fur  ce  morceau  l’altération  que  cette  mine  a éprou- 
vée it  fa  furface  , qui  eft  brune  & chargée  d’ocre.  Defcript.  de 
Min.  p.  1 qb , n°  6.  Mine  de  fer  fpathique  grife  & tirant  fur  le 
fauve  : elle  eft  en  mafie ^folide  & tamelleufe  ; de  Noria  dans  le 
(narquifat  de  Bareith.  Ibid.  n°  7.  Autre  morceau  , dont  la  cou- 
leur s’altère  jufqu’au  brun  foncé  ; A’Alltvard.  Ibid.  n°  8.  Voyez 
Forft.  Catal.  177a,  n0*  1155  & 1156. 

• 

(ai  Minera  fini  alba  fpathofa  lamtllofa.W-M.  Min.  fp.  g 36^. 
*>  Colore  albo , flavefeente  , vel  grifeo  , lamellis  ordinatit  facit  fe- 
ti  lenitici  , in  igné  nigrefeens  : bac  minera  ferri  lamellaris  vocatur 
tià  quibufdam  minera  ferri  fpeeuhris.  Ibid.  Ferrûm  fpathofum  al- 
»>  bum  partial  lis  ma;oribus,ex  Artsberg  Sliria.  u Litoph.  Boni.  II , 
p.  lÿS.  — fpathofum  fuccfcem  particalis  majoribus.  Ibid.  Mine  de 
fer  fpathique  fauve  à grandes  écailles,  dite  mailli ; d'Anicol en 
Oifan  dans  fe  Dauphiné.  — noire  ou  d’un  brun  luifant , qui  a 
fait  donner  à cette  variété , par  quelques-uns , le  nom  de  fpi- 
culaire  : du  Hartz.  Defcript.  de  Min.  p.  147,0*  13. 

(ata)  Minera  ferri  alba  particalis  nitens  Wall.  Afin.  fp.  33®  * *• 
» Lapidi  calcareo  albo  particulis  minoribus  nilenti  ftmilis , in  aère 
« obducitur  cruflà  nigro-fufci  vel  in  ptslvertm  nigrumfatiftne.  « Ibid. 
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rleufe  (213)*  &•  enfin  dernièrement  folide  & 
compaâe , comme  la  pierre  calcaire  (2 14).  Celles 
de  ces  mines  qui  confervent  leur  couleur  blanche 
primitive  , font  prefque  toutes  plus  ou  moins  mé- 
langées de  marcaffites  5 ce  qui  oblige  fouvent  de 
griller  ce  minéral , ou  du  moins  de  l’expofer  quel- 
que temps  à l’air  libre  pour  accélérer  la  décom- 
pofitiondes  fubftances  pyriteufes,  dont  il  eft  plus 
ou  moins  infeéïé. 

Les  differentes  couleurs  qu’on  obferve  à laftmine 
de  ferfpathique  , font  dues , pour  la  plupart,  aux 
divers  Hegrés  d’altération  qu’elle  éprouve , foit 
dans  le  fein  de  la  terre , foit  lorfqu’on  l’expofe  aux 
injures  de  l’air  (215).  A.mefure  qu’elle  fe  dé- 

Ftrrum  fpathofum  flamefcens partrtnlit  micantibus.  Litoph.  Born.  I, 
p.  121.  Mine  de  fer  fpathique  Manche  & brune  à petites  écailles, 
dites  noé , d’Allevard  en  Dauphiné. 

(213)  Mine  de  fer  fpathique  cellulaire  & rpongieufe,  du  mar- 

quifat  de  Bareith.  Forft.  Catal.  1773,0°  113V1  Minera  ferri  alba 
tellularis.  Wall.  Min.  fp.  336 ,/.  Quartz  cellulaire  granuleux  & 
comme  raftiifié , dont  une  partie , décompofée  8c  pénétrée  par  lê 
fer  , forme  une  mine  analogue  à la  mine  de  fer  fpathique  ; de 
Schemnitz  en  Hongrie.  Forft.  Cirai.  1780,  n°*xi8i  8c  1182.  • 

(214)  Minera  ferri  alba  folida.  Wall.  Min.  fp.  336 , g.  — par- 
ticulis  fubtilifpmis  compofita , quafi  folida.  Ibid.  Ferrum  Jpathofum 
parruulis  ferè  impalpabitibus,  ex  Arnberg  Suri*.  Litoph.  Born.  I, 
p.  121.  — fpathofum  compaffum  rubefcens.  I b i C % — compactum  fu- 
eefcens. Ibid.  Mine  defer  fpathique  dont  le  tiflu  eft  continu , fo- 
lide  & compaâe,  de  Chàtel-Audrtn  en  Bafle-Bretagne.  Démefte , 
Lettres , vol.  II  , p.  329. 

(215)  J’ai  reçu  d’Articol  en  Oifan  dans  le  Dauphiné  , une 
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pouille  du  principe  acide  qui  la  minéralifoit  , elle 
pâfle  du  blanc  au  fauve  , au  rougeâtre  , au  brun 
plus  ou  moins  foncé.  Elle  perd  alors  une  partie 
de  fon  poids  , de  fa  dureté  , de  fa  ponfiftance  , & 
parvient  ainfi  peu  à peu  à l’état  ocreux  plus  ou 
moins  imprégné  d’humidité  (216). 

[P3  A l’état  salin. 

Vqyez  dans  la  première  partie  les  combinai- 
fons  des  divers  acides , & fur-tout  de  l’acide  vi- 
triolique,  avec  la  terre  martiale.  Vol.  I,  §.  ÿVIII , 
n°.  12. 


mine  de  fer  fpathique,  appelée  par  le*  Mineurs  mine  Jouet, 
parce  qu’elle  a la  propriété  de  fe  fondre  à la  forge , & de  s’y 
réduire  en  fer , fans  avoir  été  torréfiée  ni  fondue  en  gueule. 
.)  I'errum  fpathofum  feu  ehalybeum  cctli  injuriis  diuriùs  expofttum 
»>  formam  omnem  lapidis  calcarii  feu  fpathoft  feufnn  e 'xuit , faciem- 
>>  que  fer  ri  fatifeentis  longo  tempore  pra  fe  ftrl , dein  au&is  muta ■ 
j»  noms  gradibus  in  ochram  migrât.  **  Poda,  in  Addit.  ad  Aman. 
Linn.  Litoph.  Born.  I,  p.  122.  t 

(il 6)  Ferrum  fpathofum  fatifeens  nigrum  pulnerulentum , ex 
A r liber  g Stiria.  Litoph.  Born.  ibid.  — fufeum  friabile.  Ibid. 
—fufeum  induratum.  Ibid.  — fpathofum  fatifeens  particulis  majo- 
ribus.  Ibid.  II , p.  136.  — fufeum  J'atifcens  cum  minera  cupri , i 
DunUer  ai  Çamfdorf  Sax.  Ibid.  — nigrum  fatifeens.  Ibid. 
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[£]  En  Mines  de  transport. 

E s p è c e IX. 

Ocre  martiale. 


Ochra  firri  pulverea  lutta  vtl  rufa.  Linn.  Syjl.  nat.  1768  ,p.  192  , 
ijo>  1 8c.  3.  Hlinera  ferri  calciformis  para  , fnaiilis , pulvtru- 
lenta  lutta  vtl  rubra.  Cronfl.  §.  20a,  A , 1,2.  Ferrum  calci- 
forme  friabile.  Scop.  Princ.  min.  §.  247  , t ; Defcript.  de  Min. 
p.  151 , cfp.  XVII. 

C’eft  un  fer  à l’e'tat  de  chaux  plus  ou  moins 
pure  & parfaite , lequel  eft  charié  , puis  dépofé 
par  les  eaux  fous  forme  ttrreuft  ou  pulvérulente  ; 
ce  qui  fuffit  pour  le  faire  diftinguer  des  mines  d* 
fer  limoncufes  de  l’efpèce  fuivante , lefquelles  font 
plus  pauvres  en  fer  , en  raifon  du  mélange  de  la 
terre  martiale  avec  une  terre  argileufe  ou  calcaire  , 
également  chariée  ou  arrondie  par  les  eaux.  On 
diftingue  donc  , i°.  l’ocre  martiale  jaune  (117^* 
ou  fafran  de  mars  apéritif  qui  fe  précipite  jour- 
nellement des  eaux  martiales , chaudes  ou  froides , 


(217)  Ferrum  aeido  folutum  6"  prcecipitatum  colore  flauo.  Ochra 
ferri  flava.  Wall.  Min.  1778,  fp.  341.  Ochra  ferri  flauefcens  pul- 
vtrulenta.  Litoph.  Born.  I,  p.  1 16.  Safran  de  mars  natif.  D<S- 
jncftc , Lettres , vol.  II , p.  305 , efp.  XI.  Les  btjls  Jaunes  de  • 

Hemnas  , de  Lignitx  & de  Stritgau,  font  des  argiles  colorées  par 
cette  efpèce  d’ocre. 
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vitrioliques  ou  acidulées  (2x8)  ; 2°.  Yocre  martiale 
rouge  (219)  , ou  fafran  de  mars  aftringent  natif , 
qui  doit  à l’acide  igné  fa  couleur , puifqu’il  fuffit 
d’expofer  au  feu  l’ocre  martiale  jaune  de  la  variété 
précédente , pour  lui  faire  prendre  une  très-belle 
couleur  rouge  ; 30.  Yocre  martiale  noire  (220)  , ou 
éthiops  martial  natif , qui  n’eft  autre  chofe  qu’une 
chaux  de  fer  imparfaite  ou  légèrement  phlogiffi- 
quée  : on  la  rencontre  foit  dans  la  vafe  des  marais, 
foit  à la  furface  des  mines  de  fer  fpathiques  en  dé- 
compofition  (221)  ; 40.  enfin  Yocre  martiale  bleue , 


(218)  >*  Ejl  terra  martialis  mugis  vulgaris  , à mintris  ferri  ful- 
» phiireis  feu  pyriticofis  dejlruflis  orta , vel  ab  aquis  vitriolicis 
fi  précipitât  a ; Ame  non  foliim  in  rimis  atout  fijjuns  montium  obvia 
» cjfe  folet , Je  J il  in  acidulis  & thermis  p/urimis  , cum  aquis  mi- 
>1  itéra übus  projiuens  ejl  ; calcinationc  rubtt.ct  Wall.  Min.  ibjd. 
p.  258. 

(219)  Ferrum  acith  nrrofum , rubrum.  Oehraftrri  rubra.  Wall. 
Min.  1778 , fp.  342.  Ejl  terra  martialis , conftftentii  diferepans 
m/arc  rubra  croco  martis  artificiali  flmilis.  Ibid.  Ochra  martis pul- 
veru  tenta  rubra  vel  rubéfiais.  Litoph.  Rom.  I , p.  116.  — rubra 
tinnabatina  in  hématite  fufio.  Ibid.  Démette,  Lettres  , vol.  II, 
p.  3C6,  efp.  XII.  Les  bols  rouges  dits  d' Arménie , de  Lemnos  , 
de  Turquie  , de  Portugal,  8c c.  font  aufii  des  argiles  plus  ou  moins 
fines , coloi  des  par  cette  ocre  martiale. 

(220 ’jFerrum  <1  mrnerâ  ferri  albi  dejiruHà.formà  terrejlri  fufium. 
Ochra  ferri  fufia.  Wall.  Min.  fp.  344.  Minera  ferri  afin  pu/reru- 
lenta  nigra.  Cronft.  S.  31.  Ochra  Jer ri  fuçcficas  pulvérulents. 
Litoph.  IJorn.  I , p.  né. — fufio- nigra.  Ibid.  Déméfte , Lettres  , 
vol.' Il, p.  3*of, efp. XIII.  • 

(221)  » Originem  habet  à minerâ  ferri  afiâ  cakareà  (fp.  336) 
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qui  porte  aufii  le  nomde  bleu  de  P ru  fie  natif  (lai), 
quoiqu’elle  diffère  à plufieurs. égards  du  bleu  de 
Pruffe  artificiel.  Cette  ocre  qui  fe  rencontre  quel- 
quefois dans  les  tourbières , paraît  provenir  de  la 
décompofition  des  fubflances  animales  8c  végé- 
tales , dont  le  principe  martial  fe  trouve  alors  com- 
biné avec  un  fel  phofphorique  ammoniacal  avec 
excès  d'alkali , réfultant  de  la  décompofition  de 
ces  mêmes  fubflances  , à peu  près  comme  on  le 
voit  dans  les  ardoifes  qui  préfentent  la  même 
couleur  (223). 

Toutes  ces  ocres  martiales,  fans  en  excepter 
la  dernière , fe  trouvent  à Rio  dans  l’île  d’Elbe 
aux  environs  de  la  montagne,  où , depuis  plus  de 
dix-huit  fîècles,  on  exploite  à ciel  ouvert  la  mine  de 
fergrife  à facettes  grillantes,  dont  cette  montagne 


ttdefîrnffâ  , que  in  tire  obfcurum  fufeipit  colorera  ; non  nallihi  (f 
» à minerâ  inertie  tacnjlri , pltrumqut  fufco  colore  tinSa  ; rtnà  ti- 
ré mtn  cnnt  acidit  tffirvefcit.u  Wall.  Min.  1778,  p-  261. 

(322)  Ferrum  folutum  alka/i  prrclipitattrm  (f  phlogifh  junBum  ». 
carnlcnm.  Caruteum  Btrolincnfc  naturale.  Wall. Min.  1778,  fp. 
343.  t '.alx  marris  phlogiflo  jun&a  & alkali  preecifttata.  Cronft. 
§.  208^  g.  Caruleam  Berolinenfe  natintim  pulvtrultntum.  Litoph. 
Ttorn.  I , p.  123.  — oèfcttro-cctruleiim.  Ibid.  — in  argillà  virejeentt 
friatili.  — in  argillà  cinereâ.  Ibid.  II , p.  136;  Defcript.  de  Mm-. 
p.  153 , efp.  XiX  ; Sage , Elém.  de  Min.  II , p.  212 , efp.  XVIU  ; 
Démefte,  Lettres,  vol.  Il , p.  Ji8  , efp.  XXU. 

(223)  Voyez , dans  l’Appendice  b la  fécondé  pahie , la  fec- 
tion  des  ardoifes  & fchiûcs  argileux,  vol.  U , p.  599,  var.6-. 

Tiv 
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eft  prefque  en  entier  compofée  (224).  On  volt 
à Paris , dans  là  colleSion  de  M.  Beffon  , une 
fuite  des  plus  variées , quant  aux  couleurs , de  ces 
pcres  martiales  de  l’île  d’Elbe  (225)! 

Espèce  X. 

Mine  de  fer  terreufe  ou  limoneufe. 

Tophus  Tubalcaini  feu  humofo-ochraccus.  Linn.  Syft.  nat.  1768, 
p.  187,  n*  5.  Ferrant  hmofum , minera  fufca , facie  terrejlri  và 


C^a») AJl  llva  trecentat 

Infula  inexhaujlis  chalybum  generofa  metallis. 

Æneid.  lib.  X. 

Voyez  Offcrvaxioni  mineralogiche  fu  la  miniera  ii  ferro  ii  Rio  , 
cJ  altre  parti  iell'  ifola  <f Eiba  , ii  Ermeneg.  Pini  ; in  Milano  , 
J777i  .'"-8°  ; & la  traduction  qu’on  en  a donnée  dans  le  Jour- 
nal dt  Phyfique  de  décembre  1778.  Les  ocres  martiales  nées  de 
fa  décompoGtion  des  hématites  & des  portions  de  mine  de  fer 
grifes  rcftées  dans  les  décombres  accumulés  des  anciens  travaux 
de  cette  minière , n’ont  fans  doute  pas  peu  contribué  à main- 
tenir l’opinion  vulgaire,  que  le  fer  s'y  régénéroit  fans  celTe  au 
point  de  la  rendre  inépuilàble. 

(ai 5)  Dans  rémunération  donnée  par  le  R.  P.  Pini  de  ces 
différentes  ocres , on  en  trouve  une  en  crijlaux  heptaèdres , & 
une  autre  en  crijlaux  polyèdres  ; mais  ces  formes  criftailincs  ap- 
partenoient  eu  fer  de  l'île  d’Elbe , que  cette  ocre  incruftoit. 
Ochraferri  cryftullifata  heptaedra  inhterens  heematiti  rojacfg.  Pini, 
Offert-,  p.  99.  Ochra  ferri  cryjlallifata  polyedra  inhterens  hamar 
titi  fquamofo , teSa  crufîi  nigrâ.  Ibid.  On  voit  par  les  phrafes  de  la 
page  101 , que  ces  hématites  en  rofes  b écailteufes  du  R.  P.  Pini, 
ne  font  autre  chofe  que  la  ming  de  fer  grife  écailieufe  & lenti- 
culaire dq  Rio  , que  j’ai  décrite  ci-delfusjp.  504,  & dont  Ici 
fynonymes  font  rapportés  ihid.  note  5 6. 


fcoriaceà  fubaquofa  ; minera  ferri  fubaquofa.  Wall.  Min.  1778, 
fp.  g gç.  Minera  ferri  calcifarmis  concreta.  Cronft.  §.  202 , a , 2. 
Mine  de  fer  terreufe  çu  limoneufc.  Sage  , Elém..de  Min. 
vol.  Il , p.  -188 , efp.  IX  ; Defcript.  de  Min.  p.  148 , efp.  XVI  ; 
Démette , Lettres . vol.  II, p.  318,  efp.  XVII. 

Cette  mine  eft,  comme  la  precedente,  un  des 
derniers  réfultats  de  la  décompofition  d’autres 
mines  plus  anciennes  (226)  , & fuf-tout*des  py- 
rites martiales  (2^7)  ; auffi  l’ocre  martiale  eft-elle 


(226)  » Ab  ochrâ  ferri  eatenùs  ejl  bac  minera  diflinda  , quatenùs 

» durior  & originem  habet  à mineris  detritis  net  alio  modo  deflruc- 
« lis , pulverc  detrito  cum  Hmo  commixto  val  ab  ochracci  terri  in- 
tidurati.ii  Wall.  Min.  1778,  p.  256.  • 

(227)  Voyez  Defcript.  de  Min.  p.  149.  «D’après  l’examen 
« des  falaifes  de  la  rivière  de  Marne , fous  Saint  Dizier , je  me 
••  confirmai , dit  M.  Grignon , dans  l’idée  que  toutes  nos  mines 
» de  Champagne , ainfi  que  leurs  analogues , font  produites  pat 

» la  deflruftion  des  pyrites  martiales Suivant  la  difpofition 

« des  fub  fiances  fur  lefquettes  fe  dépofe  la  liqueur  martiale  pro- 
« venue  des  pyrites  dicompofies , elle  forme , ajoute  M.  Grignon , 
« 1®.  ou  les  mines  que  l’on  appelle  communément  groffes  mines , 
» mines  en  pierre , que  l’on  nomme  improprement  en  roche  , qui 
w fe  trouvent  ou  ifolées  fur  la  furface  de  la  terre , fuite  de  l’effet 
«des  eaux,  ou  par  couches  dans  les  montagnes,  il  différensde- 
» grés  de  profondeur , ou  conglomérées  parmi  des  rochers  rom- 
« pus  & brittfs  : 2°.  dfi  les  menues  mines , dont  il  y a trois  efpèces 
« principales.  Les  premières  font , dit-, il,  très-rondes  & trés-pe- 
«tites':  elles  relfemblcnt  ù la  graine  de  navette.  Ce  font,  pour 
« l'ordinaire , des  grains  de  fable  qui  leur  fervent  de  noyaû , ou 
« ce  Tombes  mlires  minéralifées. . . . Les  fécondés  ont  pour  bafe 
•»&  pour  noyau  des  molécules  de  glaife , pénétrées  & énvclop- 
« pées  du  dépôt  ferrugineux  : elles  font  un  peu  plus  glottes  que 
i>  le»  précédentes , mais  déprimées  & anguleufes  , luttantes  au 
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ici  non-feulement  mélangée  de  zinc  à l’état  de 
chaux,  mais  encore  de  parties  fahlonneufes , ar- 
gileufes  & calcaires  (228) , également  chariees 
par  les  eaux  qui  ont  donné  naiflance  à ces  mines 
de  tranfport.  Ces  dépôts  ocracés  ne  font  jamais 
criftallifés  : on  les  trouve  par  couches  plus  ou  moins 
épaiflTes  ? la  furface  de  nos  continens  , mais  tou- 
jours dans  les  plaines  les  plus  balles , ou  dans  les 


» dehors.  Toutes  ces  efpèçes  de  mines  ne  fe  fouillent  point  dans 
« le  lieu  de  leur  origine  : elles  ont  é^é  roulées  & conduites  dans 
» les  vallées  élevées  au  diffus  du  niveau  des  rivières....  Les  troi- 
><  Gèmcs  font  celles  dont  le  dépôt  ferrugineux  a été  reçu  par  une 
»>  terre  douce , lesquelles  miçes  ont  reçu  une  forme  ronde , par  • 
« un  mouvement  imprimé  par  les  eaux , 8c  font  de  la  grojjeur  des 
« pois  . & de  leur  forme. . . . Les  mines  du  comté  de  Bourgogne 
« ou  du  Berfl  font  ordinairement  de  cette  forme.  30.  Ou  le  dé- 
fi pût  ferrugineux  ne  fait  pointée  liaifon  avec  les  parties  inté- 

«grantes  des  pienres  qu’il  a rencontrées tels  font  les  guhrs 

»>  ferrugineux , qui  tiennent  prefque  tous  des  différentes  efpèces 
»»de  grès,  ou  de  mauvaifes  hématites.*»  Olfervat.  fur  la  forma- 
tion des  mines  de  fer , dans  fes  Mémoires  de  PhyOque  & de  Mé- 
tallurgie, p.  22  & fuiv. 

(218)  M.  le  comte  de  BufFon , après  avoir  très-bien  obfervé 
que  toutes  nos  mines  de  fer  en  grains  de  Bourgogne,  de  Cham- 
pagne, de  Franche-Comté,  de  Lorrain»,  du  Nivemois  , de 
l’Angoumois,  du  Berri , &c.  ne  contiennent  point  de  foufre, 
ajoute  : » Ces  mines  de'  fer  en  grains  ne  fe  trouvent  jamais 
«pures  dans  le  fein.de  la  terre  ; toutes  font  mélangées  d’une 
«certaine  quantité  de  terre  qui  peut  fe  délaye^ dans  l’eau  , & 
«d’un  fable  plus  ou  moins  fin  , qui,  dans  de  certaidés  mines, 
« eft  de  nature  calcaire , dans  d’autres , de  nature  vitrifiable , & 
» quelquefois  mêlé  de  l’une  & de  l’autre.  « Suppl,  à l'Htfl.  nat. 
toi.  11,  p.  52,  in  4°. 
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collines  & montagnes  tertiaires , formées , comme 
on  l’a  dit  ailleurs  (229) , par  les  cataftrophes  les 
plus  récentes  du  globe  (230).* 

# Ces  mines  de  fer  par  dépôts , ne  font  pas  moins 
variées  dans  leur  forme  , que  dans  leur  tiffu  , leur 
dureté , leur  couleur.  Il  y en  a de  jaunâtres , de 
brunes,  de  grifes,de  rougeâtres  (231)  , & d’au- 
tres qui  participent  de  deux  ou  trois  de  ces  cou- 
leurs ; mais , dans  ce  cas,  la  couleur  jaune  efl  tou- 
jours à la  furface.  Leu^dureté  eft  en  général  peu 

• confidérable  , & le  fer  qu’elles  contiennent  eft 
trop  dépouillé  de  phlogiftique  , pour  qu’il  ait  au- 
cune aftion  fenfible  fur  le  barreau  aimanté. 

On  nomme  mines  en  roche , celles  qui  font  en 
mafles  informes  plus  ou  moins  confidérables , fo- 


(229 ) Voyez  L’Appendice  à la  fécondé  partie , vol.  II , p.  607, 
note  68. 

(230)  » Eamdem  cum  tophis  origincm  habeni  h detritis  parti- 
» culis  aqui  immixtis  b deinde  depofitis , hinc  nunquam  non , aut 
•tadhuc  fubaquofa  [cperitur , aut  dlim , fine  dubio , txtitit.  Scilicet 
w in  locis  paludofis , in  confiniis  montium  b Alpium  , necnon  in  la- 
it cubus  plurimis , hinc  b plerumque  figurât 4 eft  , b inclufa  habet 
» aliqiiando  eorpora  heterogtuea.  Qu*  in  firatis  montium  b terra- 
it ram  plurimis  in  lacis  reptritur  tamdtm  fine  dubio  olim  habuit 
p origincm.  h Wall.  Min.  1778,  p.  256. 

(231)  tt  Colore  cxtrinfccè  difçrcptt h«f  minera,  jam  rubenti , 
ttjam  fiavefcente , fetpius  fufco  but  obfcuro  ; intrinfeci  plerumque 
n colore  fer reo  vtl  grifeo  cccrulefcente,  fragilis,  feepè  caytrnofa  b 
» quafi  exefa,  «<  Ibid, 
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lides  (232),  ou  caverneufes  (233)  ; & mine  en  gâ- 
teau , celles  qui  font  en  maffes  fphéroïdales  ap- 
platies  (234)  , dont  le  centre  eft  pour  l’ordinaire 
occupé  par  quelque  corps  étranger , tantôt  fixe 
& tantôt  mobile , par  la  retraite  qu’ont  éprouvées 
fur  elles- mêmes  les  couches  concentriques  argi- 
lofo-martiales  , en  fe  defféchant  ; ce  qui  a fait  auflî 
donner  à ces  géodes  ferrugineufes  le  nom  à' cuites 
ou  de  pierfts  d'aigles  (235). 

Enfin  les  mines  de  fer  en  grains , en  pois  , en 
fèves , en  amandes , en  oolites  (236) , ne  diffèrent  • 


(231)  Minera  ferri  fubaquofa , amorpha  , folida , tuberofa. 
Wall.  Min.  fp.  339,  a.  Ochra  ferri  indurata  friabilis  rubra  A 
— flauefcens , — fnjèa.  Litoph.  Born.  I , p.  1 16.  — indurata  fla- 
vefcens  jlillatitia , arenâ  mixta.  Ibid.  JI , p.  133.  Mine  de  fer  li- 
moneufe  rougeâtre  , connue  fous  le  nom  de  roujfter  de  Pon- 
toifc.  Defcr.#de  Mity  p.  149,  n°  1. 

(233)  Minera  ferri  fubaquofa  amorpha  , fcorieeformis.  Wall. 
Min.  fp.  339 , b.  — fubaquofa  tubulata.  Ibid.  p.  339 , /. 

(234)  Minera  ferri  fubaquofa  placentiformis  ii  numifmalis. 
Wall.  Min.  fp.  339»  ^ • d.  Ochra  ferri  indurata  glubis  eompreffrt 
majoribus.  Litoph.  Born.  I , p.  117.  — globulis  compreffts  planiu 
Ibid.  Mine  de  fer  terreufe.  en  gâteaux  ou  en  petites  mafles  fphé* 
roïdalcs,  de  Cartel.  Sage , Elem.  de  Min.  II , p.  190. 

m 

(235)  Minera  ferri  fubaquofa  globofa  , nucleum  intra  crujlas  fo- 
rent , quo  refpeSu  inter  alitai  è nonnullis  commemoratur.  Wall. 
Min.  fp.  339,  c.  Mine  de  fer  limoneûfe  en  géodes , ou  formée 
par  couches  minces  autour  d’un  noyau  mobile.  Dofcript.  de 
Min.  p.  150 , n"  6.  Voyez  Davila , Catal.  vol.  Il , p.  467 , n°  366 
& fuiv. 

(136)  Minera  ferri  fubaquofa  globofa , globulis  interdum  miuàr- 
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des  précédentes  que  par  leur  moindre  volume, 
& par  la  reffemblance  extérieure  qu’on  a cru 
leur  trouver  avec  différens  corps  auxquels  on 
les  a comparées.  \?es  dernières  fe  trouvent  fou- 
vent  réunies  en  mafies  concrètes  ou  conglomé- 
rées (237). 

Le  dofteur  Démette  dit  avoir  vu  dans  le  pays 
de  Liège  une  couche  de  mine  de  fer  marneufe, 
d’un  jaune  brun  , qui  pourrait  mériter  le  nom  de 
mine  de  fer  terreufe  rhomboïdale  , étant  com- 
pofée  d’un  affemblage  de  rhomboïdes  plus  ou 
moins  irréguliers  , au  milieu  defquels  on  trouve 
affez  conftatnment  un'  noyau  fixe  & alongé  qui 
paroît  avoir  été  pyriteux  ; mais  il  ajoute  avec  rai- 
fon , que  ces  efpèces  de  rhomboïdes  ne  font  pas 
des  criftaux  proprement  dits , & qu’ils  ont  été 


titus , qua  cufu  pififormis  vocahir  t interdum  majoribus  fataram  ma - 
gnitudtre.  Wall.  Afin.  fp.  339,  e.  Ochra  ferri  indurata  fufca’glo- 
iitlnfa.  Litoph.  Born.  I , p.  117-  Minera  marris  pififormis  vel  in 
gloiulis  minur/S.  Wolt.  Afin.  p.  31.  Ferrum  ealcifurmc  pififorme, 
Scop.  Princ.  min.  §.  245 , f.  Mine  de  fer  limoneufe  en  globules 
de  la  grolfeur  d'un  pois  Sc  au  deflbus,  de  Franche-Comté. 
Defcript.  Je  Min.  p.  150 , n°  a.  — en  petits  grains  détachés , aux- 
quels on  donne  fouvent  ie  nom  d’o alites , à caufe  de  leur  ref- 
femblance à des  œufs  de  poiffon.  Ibid,  n*  3.  . 

(137)  Mine  de  fer  limoneufe  en  petits  grains  difpofés  par 
couches  de  cinq  & fix  lignes  d’épaiffeur.  Cette  mine,  dont  l’in- 
térieur eft  d’an  bleu  noirâtre^  eft  couleur  dt  rouille  à fa  fur- 
fàcc  ; des  environs  de  Beauvais.  Ibid.  n°  5.  — » en  petits  grains 
dans  une  pierre  calcaire,  de  Franche-Comté,  knd. n°4- 
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formés  par  le  retrait  de  cette  marne  ferrugineufe , 
de  même  qu’il  arrive  à la  mine  terreufe  fphéroï- 
dale  de  Cartel  (238).  Je  poffède  plufieurs  de  ces 
ludus  argilofo -ferrugineux , dont  les  prifmes  po- 
lygones .ont  abfolument  la  même  difpofition  que 
celle  des  brfaltes  en  colonnes  (239)  ; ce  qui  ne 
permet  pas  de  douter  que  dans  les  unes  comme 
dans  les  autres , la  forme  prifmatique  ne  Ibit  l’effet 
du  fimple  retrait , plutôt  qu’une  crirtallifation  pro- 
prement dite  (240). 


(238)  Démette , Ltttrts , vol.  H.,  p.  321. 

(239)  Mine  de  fer  terreufe  en  gâteaux  9 de  Cartel  dans  le  pays 
de  Saarbruk.  C’eft  le  morceau  cité  par  M.  Sage  (EUm.  Je  Min. 
vol.  Il , p.  190  ) comme  imitant  en  petit  l'alfemblage  des  prifmes 
de  la  Chauffée  des  géants.  D’Agoty  , Règne  min.  3'  Décade , 
pl.  XXIX,  ttg.  I.  Ludus  quartzeux  & cellulaire  , différent  du 
précédent  en  ce  que  l’argile  martiale  qui,  par  fon  retrait  fur  elle- 
même,  a fourni  l’efpace  néceflaire  au  quartz  pour  y^riftallifer , 
s'ert  en  partie  détruite  au  point  que  le  fflus  grand  nombrg  des 
cellules  quartzeufes  de  ce  morceau  ett  abfolument  vide.  Ibid. 

. pl.  XXX.  . . 

(240)  Voyez  dans  la  fécondé  partie,  vol.  I , p.  439  & 566  ; 
& les  pages.620  & 621  'de  l’Appendice.  M.  deTroil,,dansfes 
Lettres  J\ir  l'I (lande , obferve  que  dans  les  baftltes  volcaniques 
de  l’Ile  de  Staffa,  la  petite -diftance  ou  le  peu  d’intervalle  qui 
exifte  entre  chaque  colonne , fe  trouve  le  plus  fouvent  rempli 
par  une  croûte  crtftallifée  ( trad.  franç.  p.  309  ) » La  couleur 
»de  ces  colonnes  ett  , dit-il  r d’un  gris  foncé  ; mais  les  join- 
»<  turcs  font  remplies  d'une  croûte  Jaune  de  quart\  (lalnétttc  , qui 
»>  marque  bien  préparation  des  colonnes , & qui , par  la  variété 
»des  nuances produit  l’effet  le  plus  agréable  ’a  l’oeil.  « Ibid. 


On  doit  encore  conlidérer  comme  des  mines 
de  tranfport , le  fable  ferrugineux  noir  attirable  à 
Calmant  (241),  & le  mica  ferrugineux  gris  ou 
bleuâtre  (242)  , qui  fe  rencontrent  fur  certaines 
plages  aux  environs  des  volcans  (243),  ainfi  que 
dans  les  contrées  dominées  par  des  montagnes 
primitives,  tant  du  premier  que  du  fécond  ordre  ; 
mais  comme  ces  fables  ferrugineux  ne  diffèrent 
du  fer  noirâtre  attirable  à Calmant  de  l’efp.  II , & 
des  mines  de  fer  grifes  ou  fpéculaires  de  l’efp.  III , 
qu’en  ce  qu’ils  ont  .été  entraînés , comminués  & 


p.  379.  Cette  incruftation  des  ba  faites  de  f’île  dt  Staffa  cfl , 
comme  l'on  voit , exactement  en  rapport  avec  celle  qui  rem- 
plit les  interflices  des  ludus  argileux  , marneux  ou  ferrugineux. 

(241)  Arena  metaUica  ferri  ) arma  ferrta.  Wall.  Min.  1772, 
p.  Uo,  n*  1 ; & *77$ , fp.  338.  Anna  ferri  etra.  Linn.  Syft.  nat. 
1768,  p.  199,  n*  13.  Glana  ferrta  feu  fer  mm  glareofum  atrum 
magnetem  fequtns.  VPolt.  Alt»,  p.  31  ; Defcript.  de  Min.  p.  no, 
n*  17  ; Uémefte,  Lett.  vol.  11 , p.  321 , ei'p.  XV 111. 

(242)  Telle  eft  une  mine  de  fer  micacée  grife  à petites  pail- 
lettes luifantes , dépofées par  couches  minces  horizontales,  que 
j’ai  reçue  de  l’ile  d’Elbe, avec  le  même  fer  micacé  réduit  en  fa- 
ite , St  la  mine  roulée  dont  il  provient. 

(243}  Tel  eft  celui  qu’on  trouve  fur  le  rivage, entre  Naples 
& Pouzzole , & que  M.Terber  regarde  comme  jyant  été  charié 
parles  eaux  qui  l'ont  détaché  des  collines  volcaniques.  Le  doc- 
teur Démette  obferve  que  celui  qu’on  rencontre  fur  le  rivage  de 
la  mer  qui  baigne  un  des  côtés  de  la  montagne  ferrugincufe  de 
l’ile  d’Elbe , provient  de  la  mine  de  fer  II  facettes  brillantes , 
& des  mines  micacées  grifes  entraînées  par  les  eaux  qui  lavent 
cette  fingulière  montagne.  Lett.  Vol.  U , p.  322. 
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dépofés  par  les  eaux  , conjointement  avec  les 
débris  des  roches  qui  les  contenoient , à des  dif- 
tances  plus  ou  moins  grandes  du  lieu  de  leur  ori- 
gine , je  n’ai  pas  cru  devoir  en  faire  une  efpète 
particulière. 
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GENRE  II. 

Cuivre. 

Z-^2  AL’  ÉTAT  MÉTALLIQUE. 
Espèce  I.  . 

Cuivre  natif  & des  fourneaux. 

Cm p mm  nativum  ti  regulinum.  Bergm.  Opufc.  It , p.  4*7  8c  495. 
Cuprum  nativum.  Cronft.  §.  193 — preecipitatum  èf  nativum. 
Linn.  Syjl.  tint.  1768 , p.  143 , n“*  1 , 2 ; Wall.  Min.  1778 , fp. 
346  & 347.  — nudum  nativum  formi  varii.  Wolt.  Min.  p.  30. 
—tnudum  malltabilc.  Carth.  El.  min.  p.  69.  Cuivre  vierge  ou 
natif  & de  cémentation.  Dcfcript.  de  Min.  p.  51  ,efp.  ü ; & 
p.  49 , efp.  I ; Sage , EUm.  de  Min.  vol.  Il , p.  326 , efp.  I ; Dé- 
mette, Lettres,  vol.  II , p.  354, efp.  I. 

Q UOIQUE  le  cuivre  fe  rencontre  aflez  fréquem- 
ment à l'état  métallique  dans  le  fein  de  la  terre, 
il  eft  très-rare  de  le  trouver  fous  une  forme  crif- 
talLne  bien  déterminée.  Je  poflede  néanmoins  du 
cuivre  de  cémentation,  de  Neushol  en  Hongrie, 
fous  la  forme  d’un  dépôt  granuleux,  dont  les 
grains  font  autant  de  petits  criftaux  aflez  diftinHs, 
pour  qu’on  puiflie  y reconnoître  , fans  le  fecours 
de  la  loupe  , des  cubes  ou  des  parallélipipèdes 
reôangles , tronqués  dans  leurs  .angles  folides 
Tome  III.  Pan.  III.  C’rijl.  mttall.  V 
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( PL  II  ,fig.  5 6*7).  Ces  criftaux  font  agglomère'* 
les  uns  fur  les  autres , de  manière  à former  fur  la 
partie  inférieure  du  groupe  des  dendrites  fines  & 
très-rapprochées , qui?  rendent  le  deffous  de  ce 
dépôt  rude  au  tourner  comme  une  broflfe  (1). 
Je  ne  doute  pas  que  ces  dendrites  ne  foient  elles- 
mêmes  compofées  ( comme  nous  allons  le  voir 
dans  les  criftallifations  artificielles  du  cuivre  ) , de 
très-petits  octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  au- 
tres ; mais  il  eft  bien  plus  ordinaire  de  trouver  le 
cuivre  natif  en  petits  grains , dont  la  forme  eft  in- 
déterminée (2)  , & qui  font  entafles  fans  ordre  , 
ou  raflemblés  en  grappes  (3)  , en  dendrites  (4)  , 
en  réfeau  (5) , & plus  fouvent  encore  fousla  forme 


(1)  Defcr.  de  Min.  p.  51 , ti°  7.  Cuprum  nativum  cryflallifa- 
tum.  Wall.  Min.  fp.  346,  a.  Eji  figura  oSoédrici  vtl  cubiti  pyri- 
ticofA.  Ibid. 

(2)  Cuprum  nativum  particalit  conglomérats  diftinftis.  Cronft. 
§.  193  , A , 2.  Cuprum  nativum  granulatum.  Wall.  Mm.  fp.  346,4. 
— prrecipitatum  granulatum  , folidum  nitens  , è Schmolnix  Hun  g. 
Litoph.  Born.l , p.  101.  Cuivre  précipité  en  croûtes  granuleufes 
formées  par  l'agrégation  de  petits  grains  de  cuivre;  de  Fahlun. 
Defcr.  de  Min.  p.  50,  n°  1. 

(3)  Cuprum  nativum  botryoidts.  Wall.  Min.  fp.  346 , r.  Cuivre 
, précipité  en  grains  raflemblés  fous  forme  de  grappe,  fur  du 

quartz,  de  Krafnavolak  en  Ruffie.  Dtfcript.de  Min.  ibid.  n®  3. 

(4)  Cuprum  nativum  dtniroides.  Wall.  Min.  fp.  346,  d.  — ca- 
pillare  dendroides  ramulofum , tamis  longioribus  & crajfioribus . 
Litoph. Born.  I,p.  101. 

(5)  Cuprum  nativum  reticulatum,  Litoph.  Born.  ibid.  J’en  ai 
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de  croûtes  granuleufes  ou  de  lames  fuperfi- 
Æelles  (6)  fur  des  gangues  quartzeufes  8c  ferru- 
gineufes.  On  trouve  enfin  le  cuivre  natif  en  maffes 
folides  8c  compares  (7) , qui  tantôt  paroiffent  être 
une  réunion  plus  intime  de  ces  mêmes  grains.,  8c 
tantôt  paroiffent  avoir  été  formées  comme  d’un 
feul  jet.  Ces  derniers  morceaux  font  pour  l’ordi* 
naire  accompagnés  ou  incruftés  de  mine  de  cuivre 


en  dendrites  fuperficielfes , fous  ta  forme  d’un  réfeau  mince , 
détaché  du  quartz  qui  lui  fervoit  de  gangue  ; de  Schtmnit ^ en 
Hongrie.  Le  cuivre  natif  en  filets  capillaires  eft  très-rare  ; j'en 
ai  cependant  un  morceau  fur  du  quartz,  de  Neu-Moldava  dans 
ie  Bannat  de  Temefwar.  Cuprum  nativum  capillare , i Rudnobanya 
Hung.  fup.  Litoph.  Bom.  I , p.  loi.  — capillare  dendroïdes , ai 
Kapnick  Tranfilv.  Ibid.  — nativum  capillare,  è Frankenberg ; te- 
nuijjimis  quafi  filis  confiât.  Wall.  Min  fp.  346 , f. 

(6)  Cuprum  nativum  foliaceum.  'Walt.  Min.  fp.  346,  c.  — J'u- 
perficiale. Ibid.  g.  — lamellofum. Litoph.  Born.  I,  p.  toi. — fuper- 
ficialt , è Schrcolnix-  Ibid.  — fttperficialc  nitetts , i Satka.  Ibid. 
CuivTe  précipité  pur,  en  feuilles  minces,  flexibles,  & d’un  jaune 
rougeâtre , fans  matrice  , de  Finneberg  fur  le  Rhin.  Ces  feuilles 
ont  été  détachées  du  quartz  auquel  elles  adhéraient.  Defcript. 
de  Min.  p.  50 , n9  I ; & p.  53 , n*  6. 

(7)  Cuprum  nativum  folidum  compadum.  Litoph.  Born.  J,p.  101. 
— folidum  ochrà  cupri  rubri  indurati  cryfiallinâ  circumdatum  , i 
Dagnaska.  Ibid.  — Jblidum  in  bphite,  i Siberia.  Ibid.  II,  p.  iî8. 
Cuivre  vierge  folide  en  pointes  8e  en  rameaux,  mêlé  de  quartz,  de 
Finneberg.  Defcr.  deMin.p.52 , n“"  1-5.  Cuivre  natif  folide , dans 
la  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge  mêlée  de  quartz,  de  Dognaska 
dans  le  Bannat  de  Temefwar.  Forft.  Catal.  1780,  n°*  1217  & 
fuivans. 
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vitreufe  rouge , folide  ou  criftallifée  , de  malachite 
fuperficielle , & même  d’ocre  martiale.  • 

Quant  au  cuivre  de  rofetce  ou  des  fourneaux , 
j’en  poflede  plufieurs  échantillons,  provenans  des 
fonderies  de  Sainbel  près  de  Lyon  , & dans  les- 
quels le  cuivre  eft  en  petits  rameaux  flexibles  , 
articulés,  formés  par  des  oâaèdres  très-diftinâs  (8)  , 
implantés  les  uns  dans  les  autres  , comme  ceux  de 
l’argent  vierge  en  dendrites  (p).  J’ai  de  plus  un 
morceau  provenant  des  portions  de  métal  qui 
s’échappèrent  des  coulées , lorfqu’on  jeta  en  fonte 
la  ftatue  équeftre  de  la  place  Louis  XV.  Ce  mor- 
,ceau  , malgré  l’alliage  du  cuivre  avec  le  zinc  & 
l’étain , eft  également  criftallifé  en  dendrites  ou 
prifmes  articulés  , compofés  de  très-petits  oftaè- 
dres  implantés  les  uns  dans  les  autres , mais  dont 
la  plupart  ont  leurs  arêtes  moufles.  M.  Grignon  , 
dans  fes  Mémoires  de  Phyfique  , donne,  compa- 
rativement avec  les  criftaux  de  fonte  de  fer  qu’il 


(8)  ”Le  cuivre  , dit  M.  Mongez , donne  des  pyramides  gaa- 
» drangulaires  tien  prononcées  (ce  font  des  moitiés  d'oâaêdres)  ; 
»>  & à l’aide  de  la  loupe  , on  diftingue  facilement  les  aiguilles 
«enveloppées  d'une  couche  de  cuivre  , dont  chaque  arête  ou 
>>  angle  étoit  compofé.  «.  Joarn,  de  Phyf.  juillet  #781 , p.  74.  Ces 
aiguilles , aperçues  par  M.  Mongez  dans  toutes  les  criftallifa- 
tions  métalliques,  ne  font  que  les  rudiment  des  cubes  ou  des 
odaidres  qui  les  compofent , & qui  font  rarement  bien  diftinâs , 
Jorfqu’on  opère  fur  de  petites  malfes. 

' (9)  Defcripu  de  Min.  p.  53 , n°  7. 
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Ivoit  obtenus , la  figure  de  plulîeurs  petits  groupes 
de  crillaux  de  cuivre  jaune  ou  laitqn  (ro).  Quoi- 
que ce  Phyficien  ait  donné  pour  des  crillaux  fim- 
ples , les  moins  furcompofés  de  ces  groupes  (1 1) , 
il  a très-bien  vu  qu’ils  réfuitoient  en  général  de 
petits  oftaèdres  implantés  crucialement  les  uns  fur 
les  autres. 

[5]  En  Mine  ancienne. 

Espèce  IL 
Mine  jaune  de  cuivre. 

Minera  capri  flava  aut  lutea.  Chalco-  pyrites  feu  pyrites  flavus 
Auétor.  Pyrites  eupri  flavo-viridefeens.  Cronft.  §.  198 , c.  Cu- 
prum  mineralifatum  pyriticofum  flavum.  Linn.  Syjl.  nar.  1768, 
p.  144,  n°  4.  — fulphure  & ferro  mineralifatum  , minera  colore 
attreo  sel  variegato  nitens  \ miuera  eupri  fl  ara.  Wall.  Min.  *778, 
fp.  354.  — minera  ex  fldio  uiridefeens.  Wall.  Min.  ibid.  fp. 
355 mineralifatum  duriufculum  faturatl  luteumnitens.  Carth. 


(10)  » CrifUI  oélanfeulairc  C ou  plutôt  à huit  pointes)  de 

*>  cuivre  jaune  ou  de  laiton.  La  bafe  de  chaque  colonne  eft 
» un  oHogone , Se  fur  chaque  face  font  implantées  d’autres  co- 
ït lonnes  odaédres  ou  tétraèdres , groupées  à peu  prés  comme 
»>  celles  de  la  fonte  de  fer.  •*  Mém.  de  Phyjlq.  p.  480  bis , pi.XIll, 
lett.  T.  y.  Y,  X.  • 

(11)  >»  Criftal  de  laiton  groupé  fur  trois  faces  feulement  de  Ta 
» colonne  principale , & tronqué  fur  l’autre  face.  L’on  y voie 
«feulement  un  élément  du  criflal  complet,  qui  eft  ordinaire- 
» ment  un  oélaèdre , adhérent  par  fa  bafe  à une  des  faces  de  là 
«pyramide  principale.»  Ibid.  p.  481. 
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pi.  Min,  p.  70.  — luttum  fplendens.  Wolt.  Min.  p.  30.  — mé- 
ncrali fatum  ftavum.  Scop.  P ri  ne.  min.  p.  256,  a.  — fulphure 
mineralifatum,  ftergpi.  Opufc.  II , p.  247  j Sage , Elem.  de  Min, 
II , p.  234  , efp.  VI  ; Dcfcript.-dc  Min.  p.  68 , efp.  XVIII  ; 
Démette,  Leu.  vol.  II,*p.  365,  efp.  V. 

Cette  mine  n’efl  autre  chofe  qu’une  marcaflîte 
cuivreufc , a fiez  riche  en  cuivre  pour  mériter  d’être 
comptée  parmi  les  mines  de  ce  métal.  Elle  diffère 
des  marcalfites  martiales  tenant  cuivre , qu’on  dé- 
ligne fous  le  nom  de  mines  de  cuivre  tf  un  jaune 
pâle  (12) , quoique  le  cuivre  n’y  foit  qu’en  très- 
petite  quantité,  non-feulement  par  fa  couleur  plus 
foncée  , tirant  fur  le  verdâtre  , mais  encore  par 
fa  moindre  dureté , & fur-tout  par  fa  forme  crif— 
talline , qui , lorfqu’elle  eft  déterminée , n’eft  ja- 
ipais  que  le  tétraèdre  ou  la  pyramide  triangulaire 
équilatérale  (13)  &.  fes  variétés.  Ces  tétraèdres  de 

(12)  Minera  cupri  fubftava , pyrites  fnbftavtts  Auétor.  Pyrites  cu- 
pri  paltidi  ftavus.  Cronft.  §.  198 , d.  Pyrites  cupri.  Linn.  Syfî. 
«uM768,p.  115, n*  6,  Minera  cupri  fubfîaua.  Wall.  Min.  1778  , 
fp.  356,  Ilxc  minera  reipfâ  nihil aliud  eft  quam  pyrites  fulphureus 
fp.  274,  pauxillttm  cupri  tentas.  Ibid.  Defcript.  de  Min.  p.  74, 
efp.  IX  ; Sage  , Elim.  de  Min,  II , p.  235,  efp.  VII ; Démette, 
Lertr.  vol.  II , p.  367 , efp.  VI.  Voyez  ci-delfus  les  variétés  1 1 
& fuiv.  de  la  pyrite  martiale,  p.  216  & fuiv. 

(13) Efiaide  Criftallographie , 1^305,  efp.  5 var.  1 , pf.  VII, 
fig.  1 ; Wcig.  trad,  all.p.  303  ; Démette , Lettres , vol. II  ,p.  281 , 
var.  5.  Pyrites  tetraedrus  ex  triait  gu  lis  folis. h\m.  Syft.nat.  1768, 
p.  114,  nu  3 , ».  Marchafttec  tetraedricet.  Wall  Min.  1778,  fp, 
276,  a,  n Harum  unum  latin  baftn  cohflituit , reliqua  latera  in 
>>  api  ce  m fe  terminant  ; bine  quadrangulares  exiftunt,  rarà  OfCMr- 
» runt.  <*  Ibid, 
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la  mine  jaune  de  cuivre  fe  rencontrent  ou  foli- 
taires  (14), ou  groupés  (15),  & quelquefois  vides 
ou  décompofés  dans  leur  intérieur  (16).  Ils  font 
fouvent  panachés  des  plus  vives  couleurs , mais 
pour  l’ordinaire  en  criilaux  fi  confus  (17)  , qu’il 
eft  très-rare  que  l’on  puifle  y diftinguer  l’une  ou 
l’autre  des  variétés  fuivantes. 

V ariétéi.  Le  tétraèdre  légèrement  tronqué  dans 
fes’  quatre  angles  folides  (18);  ce  qui  change  en 

04)  Pyrites  cryjiallifatus  pyramidatus , pyramide  tri  gond , i 
Pachtrflo/ln  Scfiemni^  Hung.  inf.  Litoph.  Born.  1,  p.  56.  — pyra- 
midibus trigonis  folitariis  , i Misbanya  Hung.  fup.  Ibid.  — pyra- 
midibus trigonis  coloratis , i Pac/rerflolln.  Ibid. 

05)  Pyrites  pyramidatus  , pyramidibus  trigonis  aggrtgttis  , b 
Micbaellisjlolln  Schemnix.  Ibid.  I,  p.  56.  — cryflal/is  trigonis  co- 
loratis in  gypfo  fpathofo  lamellofo , è Zille  ad  Cfoujlbal  Hercy- 
»/>.  Ibid.  II,  p.  105. 

06)  Pyrites  cryflallifatus  pyramidatus  , pyramidibus  trigonis 
majoribus  inanibus , i Pacberftolln  Scbemnixii.  Ibid.  I , p.  56. 

(17)  Minera  cupri  viridefcens  cryjiallifata.  Wall.  Min.  fp.  355, 
i.  Pyrites  cuivreufes  criftallifées  , dont  ia  forme  paroît  être  le 
tétraèdre  ; de  Freudenjiein  prêt  de  Freyberg.  Defcript.  de  Min. 
P-  a95 1 n®  M-  — criftallifées  & qolorées  de  l’azur  fe  plus  vif  fur 
du  fpath  calcaire  pyramidal , du  Derbyshire.  Ibid.  n0l  15  & 16. 
— d’un  jaune  verdâtre  en  partie  criftallifée  & colorée  comme 
la  queue  de  paon,  de  Giromagny.  Ibid.  p.  71 , n°  4.  Voyez 
Forft.  Catal.  1769,  n°*  106-111  ; 177»,  nM  317-33»;  &.  1780» 
n°>  605-617. 

(18)  Démcfte  , Leur.  vol.  II,  p.  281.  Marcaffites  cuivreufes 
colorées  de  l'éclat  le  plus  vif.  On  diftingue  dans  plulieurs  la 
forme  criftalline,  qui  eft  le  tétraèdre  ou  la  pyramide  triangu- 
laire , dont  les  quatre  angles  folides  font  tronqués.  Forft.  CataL 
*780,  n“  610. 
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hexagones  les  quatre  plans  triangulaires  du  tétraè- 
dre  régulier , & ajoute  â ce  tétraèdre  quatre  petits 
plans  triangulaires  équilatéraux  ( Pl.  I,fig.  2 ).  . 

Je  poflede  deux  mines  jaunes  de  cuivre  colo- 
rées comme  la  queue  de  paon , dans  lefquelles 
cette  variété  eftdes  mieux  caraâérifées  (19). 

y ariiti  2.  Le  tétraèdre  régulier  , dont  toutes 
les  arêtes  font  tronquées , d’où  réfulte  un  décaèdre 
formé  par  quatre  triangles  équilatéraux  larges , & 
fix  hexagones  linéaires  ( PI . I , fig.  rf). 

Je  n’ai  point  vu  cette  variété,  que  je  donne  ici 
d’après  Linné  (20). 

y ariété  j . Le  tétraèdre  alongé  , de  manière 
que  le  triangle  de  la  bafe  relie  équilatéral , ceux 
des  côtés  devenant  ifocèles. 

Cette  variété  m’eft  encore  inconnue , & je  ne 
la  donne  ici  que  furie  témoignage  d’Henckel  (21). 


(19)  «Mine  de  cuivre  d’un  jaune  verdâtre  en  criflaux  tê- 
ts traidres groupés  confufément , & prefque  fans  gangue,  du  du- 
« ché  de  V irtemberg.  Quelques-uns  de  ces  criftaux  ont  leur  py- 
>ir  mid  entière  Ç Jett.  J );  mais , dans  le  plus  grand  nombre, 
» les  quatre  angles  folidcs  du  tétraèdre  font  tronqués  (leu.  B).  u 
D'/goty , Règne  minéral,  2e  Décade,  pl.  XX,  fig.  I.  C'efl  le 
fins  grand  des  deux  morceaux  que  je  polfède. 

(20)  Pyrites  cryjialiinus  decaedrus  extrigonis  quatuor,  lincaribtu 
fex ,feu  tetraedrus  angulis  omnibus  planis  htxagoms.  Linn.  Syjt . 
liât.  1768,  p.  114,  np  3,  £.  fig.  37;  Muf.  Tclf.  p.  44,  n°  7; 
Bfi.  Je  Crijh  p.  307  , var.  3 , pl.  VII , fig.  2. 

(21)  «Les  pyramides  tétraèdres  ou  à quatre  côtés  font  les 
«plus  rares  de  toutes  les  pyrites  anguleufes  : elles  ne  fe  trou- 
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Vanité  4.  Le  dodécaèdre  à plans  triangulaires 
ifocèles  ( PI.  /,  fig.  ()  ). 

J’en  poflede  un  petit  groupe  en  mine  colorée 
dans  le  fpath  perlé  de  Sainte-Marie-aux-Mines. 

Mais  autant  la  mine  jaune  de  cuivre  eft  rare 
à rencontrer  fous  une  forme  criftalline  bien  dé- 
terminée# autant  elle  eft  commune  en  maffes 
informes , folides  & compaftes  (22)  , quelquefois 
lamelleufes  (23) , & même  à particules  plus  ou 
moins  diftinftes  (24).  On  en  trouve  de  fuperfi- 
cielle  fur  les  poiflons  des  fchiftes  argileux  d’Eifle- 
ben  & de  Mansfeld  (25)  ; & d’autre  qui  eft  folide 
à fuperficie  fpéculaire  (26). 

» vent  que  très-rarement  fur  des  criflallifations , ou  attachées  fur 
»du  quartz  où  elles  ont  été  portées  par  des  cxhalaifons  miné- 
>i  raies.  La  pyrite  pyramidale  a quatre  faces  eft  plus  rare  encore. 
«Une  fac^étroite  fait  la  bafe,&  les  trois  autres  faces  font  d’é- 
«sale  longueur,  & vont  fc  terminer  en  une  même  pointe  au 
« fommet.  Pyritol.  trad.franç.  p.  58  ; Eff.  de  Crifl.  p.  307,  var.  a. 

(ai)  Minera  cupri  fana  folida.  Wall.  Min.  fp.  354)  a'  Cu~ 
prum  flauum  folidum  texturâ  chalybeA.  I.itoph.  Boni.  I)P*  110  j 
Defcript.  de  Min.  p.  70 , n°  X -,  & ihid.  p.  71 , n°*  3 , 4 , 5 , 7 j 

(33)  Minera  cupri  fana  foliacea.  Wall.  Min.  fp.  354  > 

(34)  Minera  cupri  flaua  particulis  majoribus.  Ibid.  c. 

(35)  Cuprum. flavum  fuperfciale  in  epidermide  pifeium  petrefado- 
rum,  ad  Eifleben  Sax.  Litoph.  Born.  I , p.  110.  Minera  cupri 
figurata  pifeium  vefligia  ojlendens.  Wall.  Min,  1778  > fp-  3°3  t t. 
Lame  cuprifère.  Cronft.  §.  90. 

(36)  Cuprum  flavum  figuralum  fpeculare  fuperficie  pojitd  , i Gojlar 
Hcrcynie.  Litoph.  Born.I,p.  tio-.  Mine  de  cuivre  jaune  fpécu- 
iaire,  fur  du  fpath  vitreux  , d’Angleterre.  Forft.  Çatal.  177a > 
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Cette  mine  conferve  fa  couleur  jaune  tant 
qu’elle  n’a  point  éprouvé  d’altération  ; mais , dès 
qu’elle  vient  à perdre  une  portion  du  foufre  qui 
la  conffituoit , elle  prend  à fa  furface  les  couleurs 
variées , vives  8c  changeantes , qui  la  font  alors 
défigner  fous  le  nom  de  mine  de  cuivre  gorge  de  pi- 
geon , ou  couleur  queue  de  paon  (27).  pans  cet 
état , elle  dorfne  très-difficilement  des  étincelles 
avec  le  briquet  : peu  à peu  ces  belles  couleurs  dif- 
paroifTent,  8c  la  mine  pyriteufe  perd  d’autant  plus 
de  fafoüdité,  qu’elle  approche  davantage  de  l’état 
où  le  cuivre  quelle  contenoit  s’en  fépare  pourfe 
dépofer  fous  forme  de  malachite  ( voyez  efp.  VII  ) 
à la  furface  du  fer  hépatique  réfultantde  cette  dé- 
compofition.  Les  morceaux  qui  préfentent  ces 
divers  degrés  d’altération  de  la  mine  jaune  de 
cuivre  (28) , exiftent  dans  tous  les  cabinets. 


n°  1308.  Autre  de  Thuringe.  Ibid.  n°  1309.  Mine  de  cuivre 
jaune  folide  & colorée,  lifie  & luifante  6 fa  fuperficie , de  Cor- 
nouaille. Fard.  Calai.  1780 , n°  1170. 

(27)  Mine  de  cuivre  d’un  jaune  verdâtre,  avec  des  couleurs 
d’azur  qui  chatoyent  comme  la  gorge  de  pigeon.  Dtfcript.  de 
Min.  p,  71 , n*  4.  Mine  de  cuivre  jaune  & colorée  comme  la 
queue  de  paon , mêlée  de  vert  de  cuivre , & plus  ou  moins 
friable.  Ibid.  p.  71 , n*  9.  Voyez  Ford.  Catal.  1769,  n°*  429- 
454  î 1772  > n°*  1272  1307  ; & 1780,  n"  1249-1259. 

(28)  Mine  de  cuivre  d’un  jaune  verdâtre,  qui  préfentefur 
Tes  différentes  faces  les  divers  degrés  d’altération  qu’elle  a 
éprouvés , en  paifant  du  jaune  vif  au  mélange  de  pourpre  & d’a- 
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Mine  de  cuivre  grife  tenant  argent  ; fahlert 7 .* 
mine  d’argent  grife. 

Minera  cupri  a lia  vel  grifea  Auâor.  Wall.  Min.  1778,  fp.  352 
& 353.  Pyrites  cupri  gnfeus . Cronft.'J.  198 , 2 , a.  Cuprum  ferra 
(f  arfenico  fulphurato  mineralifatum.  Ibid.  §,  199,3.  — alhidum 
feu  mineralifatum  arfenicate  album.  Linn.  Syfl.  nat.  1768  , 
p.  145 , n°  8.  — mineralifatum  pyriticofum  cinereum.  Ibid, 
p.  144 , n°  7.  — pallido-grifeum  fplendens , argenti  dires.  Wolt. 
Min.  p.  30.  — ohfcurh-grifeum  fplendens , argenti  pauper.  Ibid. 
Minerp  cupri- lumc  pallida  , feu  cuprum  mineralifatum , durant 
grifeum.  Carth.  El.  Min.  p.  70.  — durum  fubfufcum.  Ibid. 
• — argenta  & arfenico  mixtum.  Gronov.  fuppl.  13  , ne  38. 
— mineralifatum  alhidum  6*  cinereum.  Scop.  Princ.  min. 
S-  256,  b . c ; Defcr.  de  Min.  p.  59 , efp.  V , St  p.  62 , efp.  VI  ; 
Sage , Elém.  de  Min.  II , p.  232 , efp.  IV  ; Démette , Lettres, 
vol.  II , p.  361 , efp.  III. 

Ce  minéral  auquel  la  petite  portion  d’argent 
qu’il  contient  a fait  aufli  donner  le  nom  de  mine 
d'argent  grife  (29) , n’eft  au  fond  que  la  pyrite 


zur  , dit  queue  de  paon.  Dtfcript.  de  Min.  p.  7a,  n*  lo.  Autre 
plus  décompofée.  Les  couleurs  jaune  & azurée  font  prefque  to- 
talement détruites , & remplacées  par  la  couleur  brune  du  fer 
hépatique.  Les  petites  marcaflites  cuivrenfes  dodécaèdres  dont 
cette  mine  eft  parfemée,  ne  paroiffent  point  avoir  éprouvé  d'al- 
tération. Ibid.  n°  11.  Autre  qui  réunit  II  l’état  primitif  de  cett# 
mine  tous  les  degrés  d’altération  des  deux  morceaux  précé- 
dens.  Ibid.  n«  12 , 13  & 15.  Voyez  Forft.  Catal.  1772 , nM  1350- 
1355»  & Calai,  de  1780,  n°‘  1268,  1274,  1278-1285,  & c. 

(29)  Minera  argenti  grifea  Auétor.  Argentum  album  feu  mi • 
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cuivreufe  de  l’efpèce  précédente , mais  dans  la 
compofition  de  laquelle  font  entrés  de  plus  l’ar- 
fenic  & l’argent , dans  des  proportions  plus  ou 
moins  confidérables.  Audi  n’eft-ce  point  une  chofe 
rare  de  trouver  réunies  dans  le  meme  morceau 
la  mine  jaune  & la  mine  grifo  de  cuivre  tenant 
argent  (30).  Ces  deux  mines  fo  reflemblent  en- 
core , en  ce  que  leur  forme  criftalline  eft  le  té- 
traèdre régulier  plus  ou  moins”  complet  ; mais  dans 
la  mine  grifo  , où  les  principes  conftituans  , quoi- 
que plus  nombreux , font  fans  doute  mieux  com- 
binés , la  forme  pyramidale  triangulaire  eft  com- 
munément plus  diftinSe,  plus  facile  à rencontrer; 
& malgré  les  troncatures  multipliées  de  fos  angles 


neralifatum  cupri  arfenicalis.  Liim.  Syft.  nat.  1768 , p.  149  , n°  5. 
— cinereum  feu  minerait  fatum  cupri  cinerei.  Ibid.  n°  6.  » Hoc 
» vix  differt  à cupro  cinereo , nifl  tjucti  argenta  ditatum , pir  ai 
»>  argento  albo  niji  gradu  , colore  aliidiore  dignojcendo.u  Linn. 
iiid.  p,  50.  — albo-grifeum  fplendens  cupro  mixtum.  Wolt.  Min. 
p.  29.  — arfenico  & cupro  fulphurato  minerait  fatum  ; minera  ar- 
genti  grifea.  Wall.  Min.  1778  , fp.  391.  — arfenico,  fulphurt  & 
cupro  minerali fatum;  minera  argenti  alba.  Ibid.  fp.  389  ; Defcript • 
de  Min.  p.  aa , efp.  V , & p.  24 , efp.  VI  ; Sage , Elcm.  de  Min. 
vol.  II,  p.  304,  efp.  V.  Mine  d’argent  grife  ou  blanche.  Dé- 
mette , Lettres  , vol.  II , p.  441 , efp.  V. 

(30)  Wallerius  dit  au  fujet  de  la  mine  d’argent  grife  : » Hcc 
»>  minera  plerumque  cum  mineris  cupri  hofpitare  folet.u  Vol.  II» 
p.  338.  Les  mines  de  G iromagny,  de  Sainte-Marie , de  Saalfeli 
& de  Kaygorry  , en  offrent  des  exemples  fréquens.  Voyee 
Defcript.  de  Min,  p.  6t , n01 4,  5 & 9. 


* 


Cuivre.  317 

& de  fes  bords , moins  fujette  à fe  déformer , à fe 
contourner,  que  la  pyramide  limple  des  mines 
jaunes  de  cuivre. 

Quoique  le  tétraèdre  régulier  | terminé  par 
quatre  plans  triangulaires  équilatéraux  ( /7.  / , 
fig.  /) , doiVe  être  confidéré  comme  la  figure  la 
plus  parfaite  que  puifle  avoir  la  mine  grife  de 
cuivre  tenant  argent  (31)  : il  eft  très-rare  de  la 
trouver  ainfi  fans  aucune  troncature  , foit  dans 
fes  angles  folides , foit  dans  fes  arêtes  ou  bords. 
J’en  poflède  néanmoins  un  petit  criftal  engagé 
dans  une  mine  jaune  de  cuivre , de  Schemnit ç 
en  Hongrie  : mais  on  rencontré  très-fréquemment 
l’une  ou  l’autre  des  variétés  fuivantes. 

Variété  i.  Le  tétraèdre  régulier , dont  les  quatre 
angles  folides  font  tronqués  net  (32)  ; ce  qui 

(31)  Eflai  de  Criftallngraphie , p.  374 , efp.  V,  var.  : , pi.  VII , 
fig.  r ; Weig.  trad.  ail.  p.  369,  var.  2,  a;  & p.  376,  var.  1 ; 
Démette,  Lettres  , vol.  II , p.  443.  Argentum  cinereum  cryflalli- 
num.  Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  150  , n“  6,  fi.  Argentum  meta, 
figurâ  concretum  quadrangulum.  Kcntm.  lit.  14;  Cappell.  Prodr. 
cryfl.  p.  24.  Argentum  acuminatum  angulit  tribus , quatuor,  quoi- 
que , pluribus.  G.  Eabric.  Obr.  metall.  p.  7,  b.  Cappell.  ibid. 
Minera  argent i grifea  cryflallifata  cryflallis  pyramidaltbus.  Wall. 
Min.  fp.  391 , a.  Argentum  cinereum  cryjlallifatum  cryflallis  py- 
ramidatis  trigonis  , i Kapnik  Tranfib.  Ljtoph.  Born.  I , p.  82. 
Argentum  album  cryflallifatum  cryflallis  trigonis  pyramidatis  erec- 
lis , fuperjicie  ochrà  cupn  virefeente  tctlà  , in  quartqp puro  amorpho , 
i Sainte-Marie  aux -Mines  Al  faute.  Ibid.  U , p.  118. 

(32)  Weig.  EJfai  de  Cri] I.  trad.  ail.  p.  36 6,  var.  2 ,b,  tab. 

VU,  fig.  5- 
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change  en  hexagones  les  plans  triangulaires , & 
ajoute  à ce  folide  quatre  nouveaux  plans  qui  font 
eux-mêmes  triangulaires  ( Pl.  I ,fig.  2 ).  M.  de 
Born  cite  une  mine  de  cuivre  grife , de  Kapnik 
en  Tranfilvanie , où  cette  forme  fe  rencontre  (3  3) , 
ainfi  que  dans  les  mines  d’argent  ’ blanches  & 
grifes , qui  ne  font  que  la  même  efpèce  fous  un 
autre  nom. 

Variété  2.  Le  tétraèdre  régulier,  dont  les  fix 
bords  font  tronqués  net  (34),  ou  s’arrondiflent 
en  plans  linéaires  légèrement  curvilignes  & ftriés, 
d’où  réfulte  un  décaèdre  (P/.  I , fi  g.  //). 

Cette  variété  n eft  pas  commune. 

Variétés.  Le  tétraèdre  régulier  , dont  les  quatre 
angles  folides  font  légèrement  tronqués  de  biais 
par  les  faces  (3$);  d’où  réfulte  un  polyèdre  à 


(33)  Cuprum  ciuereum  cryjlallifatum , cryjlallis  trigonis  apice 
truncatis,  ai  Kapnik  Tranfllu.  Licoph.  Buin.  I,  p.  108.  Argtntum 
cinereum  cryjlallifatum  cryflal/is  pyramidaus  trigonis  iafi  hexac- 
dri.  t Kapnik  Tranfilr.  Ibid.  p.  8î.  Argtntum  mintralifatum  al- 
hum  cryflalli fatum  cryflallis  pyramidatis  trigonis  iafi  hcxacdrâ  , 4 
Kapnik  Tranfllv.  Ibid.  p.  78.  Mine  d’argent  grife  en  criftaux  té- 
traèdres très-réguliers , & dont  les  bords  font  fans  bifeau , mais 
il  foipmett  tronqués  ; de  Kapnik  en  Tranfilvanie.  Ford.  Cotai. 
1780,^1409. 

(34)  EfTai  de  Criftallographie , p»  374 , var.  1 , pl.  VII , fig.  a- 
Cuprum  cinereum  c ryflalli fatum  , cryflal/is  itcaïdris  rolundatis , i 
Dognaska  in  Bann.  Tcmtfw.  Litoph.  Boni.  I , p.  108. 

C35)  Mine  de  cuivre  grife  folide  & criftaiüfée  , tenant  ar- 
gent , de  SçtalftU.  Ses  criftaux  luifans  font  des  tétraèdres  dont 
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feize  facettes  , dont  quatre  hexagones  re'guliers 
qui  appartiennent  aux  faces  du  tétraèdre,  & douze 
petits  triangles  ifocèles  en  bifeau  ( Pl.I,fig . 3). 

J’ai  vu  fréquemment  cette  variété  fur  des  grou- 
pes de  mine  de  cuivre  grife  tenant  argent , de 
Saalfeld  & de  Satnte-Marie-aux-Mines. 

Variété  4.  Le  téttaèdre  régulier,  dont  les  quatre 
angles  folides  font  tronqués  de  biais  par  les 
bords  (36);  d’où  réfulte  un  polyèdre  à feize  fa- 
cettes , dont  quatre  ennéagones  larges , & douze 
petits  trapézoïdes  (Pé.  I,  fig,  4 ). 

La  mine  d’argent  grife  , ou  de  cuivre  tenant 
argent , de  Baygorry  dans  la  baffe-Navarre  , m’a 
fourni  deux  petits  criftaux  folitaires  très-parfaits  de 
cette  variété.  Je  les  ai  dégagés  moi-même  d’une 
efpèce  de  bol  blanc  qui  leur  fervoit  de  gangue. 
Le  dofteur  ‘Démefte  obferve  avec  raifon  (37) , que 

tes  quatre  angles  folides  font  tronqués  en  bifeau  fur  chaque 
face  ; ce  qui  change  les  quatre  grands  triangles  en  hexagones  dont 
les  côtés  font  alternativement  larges  & étroits.  Il  en  réfulte  auffi 
douze  petits  plans  triangulaires  ou  rhomboïdaux , formés  par 
les  bifeaux  des  quatre  angles  folides  ; mais  ces  tétraèdres  tron- 
qués , étant  fort  engagés  par  leur  bafe , ne  montrent , pour  I» 
plupart , qu’un  de  leurs  angles  folides , compofé  de  trois  petits 
plans  triangulaires  ou  rhomboïdaux,  & d'une  très-courte  por- 
tion des  trois  hexagones  irréguliers  qui  forment  les  faces  de  la 
pyramide  triangulaire  de  ces  criftaux.  Forft.  Catal.  1772  , 
ït°»  1249  & 1250. 

(36)  Démefte,  Lettres,  vol.  II,  p.  443. 

(37)  ÆiV.  vol.  II  ,p.  444,  note  1. 
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rien  n’eft  plus  rare  que  de  rencontrer  ce  miné- 

ral  en  criftaux  folitaires. 

Variété 5.  Le  tétraèdre  régulier , dont  toutes  les 
arêtes  font  tronquées  de  part  & d’autre  en  bi- 
feau  (38)  ; d’où  réfulte  un  polyèdre  à feize  fa- 
cettes , quatre  defquelles  font  triangulaires  équi- 
latérales , & les  douze  autres  des  trapèzes  linéaires 
ou  fort  étroits  ( PI.  I , fig.  1 1 ). 

Cette  variété  eft  celle  qu’on  obferve  le  plus 
communément  dans  les  mines  de  cuivre  tenant 
argent , qui  portent  le  nom  de  mines  d’argent 
grifes  (39).  C'eft  un  paflage  au  dodécaèdre  à plans 


(38)  F.fiai  de  Criftallographie , p.  374 , var.  3 , pl.  VII , fig.- 3 ; 
Démette',  Lettres,  vol.  U,  p.443. 

(39)  Mine  d’argent  blanche  en  criftaux  triangulaires  dans  le 
fpath  perlé  blanc,  de  Sainte- Marie -aux  - Mines.  Defcript.  de 
Min.  p.  23  , n°  3.  Mine  d’argent  grife  en  criftaux  tétraèdres , 
dont  les  bords  font  tronqués  de  part  8c  d’autre  en  bifeau.  Ce* 
criftaux  , iticruftés  d’une  pyrite  lamelleufe  8c  chatoyante  , ont 
pour  gangue  une  mine  de  ter  fpathique , mêlée  de  petits  crif- 
taux de  fpath  ; de  Claughal  au  Hartz.  Forft.  Catal.  178CU 

♦ n°‘  1415-1417.  Argentum  minerai: fatum  album  cryflallifatiim  , 

ciyjlallis  trigonis  ercSis , angulis  comprejfn,  pyrite  fuperficiali  in- 
duâis  , è Zille  ad  Clauflhal  Hercyniee.  Litopb.  Born.  I , p.  78^ 
Mine  d’argent  grife  criftalliféc  en  tétraèdres  ou  pyramides  trian- 
gulaires, avec  mine  de  fer  fpatjjique  en  crêtes  de  coq  ; de  Bay- 
gorry  en  BalTe-Navarre  (du  cabinet  de  M. Sage).  La  plupart 
des  criftaux  d’argent  gris  qui  compofent  ce  groupe,  ont  leur* 
bords  tronqués  de  part  8c  d’autre  en  bifeau.  D’Agoty , Jlègnt 
minéral.  Décade  I , pi.  VII,  fig.  I 8c  2 , lett.  A ; 8c  ilfid.  pl.  VI , 
fig.  1 , lett.  B. 

triangulaires 
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triangulaires  ifocèles  de  la  variété  7 ci  après.  En 
effet,  ce  dodécaèdre  paraît  réfulter  de  la  fuper- 
pofition  de  lames  triangulaires  équilatérales  tou- 
jours décroiflantes  fur  les  quatre  faces  du  tétraèdre 
primitif;  mais  la  furaddition  de  ces  lames  triangu- 
laires s’arrêtant  fouvent  à peu  de  diifance  des  bords 
du  tétraèdre  , il  en  réfulte  la  variété  dont  il  s’agit , 
dans  laquelle  le  tétraèdre  fe  préfente  comme  s’il 
avoir  été  légèrement  tronqué  de  biais  fur  toutes 
fes  faces. 

Vanité  G.  Le  polyèdre  à feize  facettes  de  la 
variété  précédente  , mais  dont  les  trapèzes  en  bi- 
feau  ont  pris  plus  de  largeur  ; d’où  réfulte  fur 
chaque  face  du  tétraèdre  primitif  une  pyramide 
trièdre  obtufe  tronquée  près  de  fon  lommet 

{PI-  10  ). 

Cette  variété  , beaucoup  moins  commune  que 
la  précédente , l’accompagne  quelquefois  dans  les 
mines  du  Hartz.  Depuis  rimpreffion  de  ma  pre- 
mière planche  , où  j’ai  donné  les  modifications 
.connues  du  tétraèdre,  avec  quelques  autres  que 
je  crois  poflibles , mais  que  je  n’ai  point  encore 
vues,  & que  j’ai , par  cette  raifon.,  diflinguées 
par  un  aftérifque,  j’ai  reçu  de  M.  de  Bournon  une 
nouvelle  modification  de  la  variété  6 , qu’il  a 
trouvée  fur  un  groupe  de  mine  de  fer  fpathique 
en  petits  criftaux  lenticulaires,  de  Vizille  en  Dau- 
phiné. Les  criftaux  de  mine  de  cuivre  grife  tenant 

Tome  II J.  Part.  III,  Criji.  mita.ll.  X 
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argent,  y diffèrent  de  ceux  de  ta  figure  10,  en 
ce  qu’ils  ont,  non-feulement  toutes  leurs  arêtes 
tronquées  de  biais  vers  les  quatre  principaux  angles 
folides  du  tétraèdre  primitif,  mais  encore  en  ce 
que  ce  même  tétraèdre  eft  tronqué  net  dans  fes 
quatre  angles  folides  & dans  fes  bords  ; ce  qui 
change  les  douze  trapèzes  en  bifeau  de  la  fig.  10, 
en  hexagones  , & plus  fouvent  encore  en  ofto- 
gones  irréguliers  ; tandis  que  les  quatre  angles  fo- 
lides du  tétraèdre  primitif,  font  terminés  chacun 
par  un  hexagone  , ceint  de  trois  petits  triangles 
ifocèles  en  bifeau  , alternes  avec  trois  petits  tra- 
pèzes également  en  bifeau.  Ces  derniers  répon- 
dent d’une  part  à l’hexagone  des  fommets  ; & de 
l’autre  , aux  reSangles  linéaires  produits  par  la 
troncature  des  bords  du  tétraèdre  , ainfi  qu’on  le 
voit  dans  la  fig.  8 de  la  première  planche  que 
j’avois  donnée  comme  hypothétique  ou  poffïble  , 
& dont  l’exiftence  eft  aujourd’hui  conftatée  par 
cette  découverte  de  M.  de  Bourncm.  La  totalité 
des  facettes  de  ce  criftal  eft  conféquemment  de 
cinquante;  favoir , i°.  les  quatre  petits  triangles 
équilatéraux  primitifs  , comme  on  les  voit  fig.  io; 
a0,  douze  hexagones  ou  oSogones  alongés  peu 
réguliers  , qui  remplacent  les  douze  trapèzes  en 
bifeau  de  la  même  fig.  io  ; 30.  douze  petits  trian- 
gles ifocèles  en  bifeau , analogues  à ceux  de  la  fig. 
1 5 > 4°.  douze  trapèzes  en  bifeau , & fix  reftan- 
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gles  linéaires  analogues  à ceux  de  la  fig.  8 ; 50. 
enfin  quatre  hexagones  plus  ou  moins  réguliers, 
produits  par  la  troncature  des  quatre  angles  foli- 
des , comme  on  le  voit  dans  les  figures  19  & 20 
de  la  même  planche. 

Variété  7.  Dodécaèdre  à plans  triangulaires 
ifocèlcs , forme  par  la  juxrapofition  continuée  de 
lames  triangulaires  équilatérales  toujours  décroif- 
fantes  jufqu’au  dernier  degré  de  petitefie  fur  les 
quatre  faces  du  tétraèdre  primitif  ( PL  I ,fg.  g ). 

Cette  variété  fe  rencontre  aufii  quelquefois dâns 
la  mine  jaune  de  cuivre  ; elle  elî  plus  commune  & 
mieux  conformée  dans  la  mine  gril'e  tenant  argent, 
dont  j’ai  vu  des  criftaux  de  plus  d’un  pouce  de  dia- 
mètre. J’en  poflede  un  petit  criftal  foütairede  deux 
lignes  Sc  demie  de  diamètre , dans  lequel  les  pyra- 
mides trièdres  obtufes  ont  leurs  triangles  ifocèies 
difiingués  par  un  léger  lillon  qui  remplace  les  arêtes 
"de  ces  pyramides , lefquelles , dans  ce  criilal , pa- 
rodient formées , non  de  triangles  équilatéraux  , 
mais  de  triangles  ifocèies  juxtapofés. 

Variété  S.  Le  tétraèdie  à bords  en  bifeau  , de 
la  variété  5 , dont  les  quatre  angles  foliées  font 
légèrement  tronqués  de  biais  par  les  faces  (40)  ÿ 


(40")  Groupe  de  crift  iux  de  mine  d’argent  grile  en  pyramides 
triangulaires  dont  les  bords  & les  angles  font , ou  entiers,  ou 
légèrement  tronqués  en  bife  tu  ; de  Largenheclt.  Fard.  Catal. 
177a,  n°  1460.  [N.  B.  Ce  groupe  en  contenait  au]}!  des  deux  va- 
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ce  qui  ajoute  à cette  variété  douze  petits  plans 
rhombes , & change  en  reâangles  les  douze  tra- 
pèzes en  bifeau , les  quatre  autres  faces  reliant 
triangulaires  {Pi.  Iyfig.  tj). 

Vanité  c).  La  variété  précédente  , dont  les 
troncatures  de  biais  des  quatre  angles  folides  font 
affez  profondes  pour  entamer  les  plans  triangu- 
laires du  tétraèdre  (41);  ce  qui  les  change  en 


riétis  décrite!  dans  les  mines  de  cuivre  grifcs  des  n°‘  1249  & 1251 
dit  même  Catalogue,  rapportés  ci  diffus , note  35,  Cf  ci  apris , 
note  41.  ] Autre  groupe  des  mômes  criftaux  de  mine  d'argent 
grife  , entremêlés  de  quartz  criftallifé  avec  mine  d’argent  grife 
fulidcjde  Saintc-Marie-aux- Mines.  Ibid.  n°‘  1461 , 1464-1470. 
— en  très-petits  criftaux  triangulaires,  fur  une  galène  à quatorze 
facettes , de  Freyberg  en  Saxe.  Ibid,  n*  1459.— en  crilhux  trian- 
gulaires légèrement  incrultés  d’une  pyrite  changeante  couleur 
d’or , dans  une  mine  de  fer  fpathique  écailleufc  grife , du  Hartz. 
Ibid,  n*  1471. 

(41)  Mine  d’argent  grife  en  criftaux  triangulaires , formés  par 
le  tétraèdre  dont  les  bords  font  tronqués  de  part  & d’autre  en 
bifeau.  La  plupart  des  pans  en  bifeau  font  ici  ftriésfuivant  leur  * 
longueur:  les  angles  folides  du  tétraèdre  font  aufii  tronqués  de 
biais  dans  la  plupart  de  ces  criftaux , d’où  réfultent  de  petit  plans 
dont  la  forme  varie  depuis  le  triangle  jufqu’à  l’oélogone.  Ces 
criftaux , moins  engagés  dans  leur  gangue  qu’on  ne  les  trouve 
d'ordinaire  , font  avec  mine  de  mercure  en  cinabre , de  Stahl- 
berg  dans  le  Palatinat.  ( Ces  tétraèdres  ont  été  pris  par  quel- 
ques-uns pour  une  mine  de  mercure  en  criftaux  gris.)  Defcript. 
de  Min.  p.  25 , n*  l.  Voyez  auflt  les  n°«  3 , 4 , 6.  Mine  de  cuivre 
grife  folide  &:  criftallifée  tenant  argent , de  Saalfeld',  dont  les  té- 
traèdres îi  angles  tronqués  de  biais , ont  aufli  leurs  bords  tron- 
qués de  part  & d’autre  en  bifeau.  Le  nombre  de  ces  faces  eft  tore 
variable , ainfi  que  leur  figure , à caufe  des  bifeaux  qui  man- 
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hexagones  à côtés  alternativement  grands  & petits, 

& transforme  en  pentagones  les  douze  rhombes 
de  la  variété  précédente  (/7.  I,fig.  14  ). 

Cette  variété  fe  trouve  fréquemment  avec  la 
précédente  fur  le  même  groupe  , & fouvent  fur 
le  même  criftal , dans  les  mines  de  cuis/rt-argtnt , * 

de  Baygorry  en  baffe-Navarre  (42),  de  Saalfed  , de 
Langenheck,  & de  Sainte-Marie-aux-Mines. 

Variété  10.  Le  polyèdre  à vingt-huit  facettes  de 
la  variété  8 , dans  lequel  les  quatre  angles  folides 
du  tétraèdre  font  tronqués  net  ; ce  qui  ajoute  à 
cette  variété  quatre  petits  triangles  équilatéraux  , 

& change  fes  douze  rhombes  en  triangles  ifocèles, 
oppofés  par  leur  fommet  avec  les  triangles  équi- 
latéraux des  faces  du  tétraèdre.  Dans  cette  va- 
riété , les  douze  reâangles  en  bifeau  redeviennent 
des  trapèzes  comme  dans  la  variété  5 , ou  de- 
meurent reSangulaires  j ce  qui  dépend  de  la  pro- 
fondeur des  troncatures  ( PI.  l,fig.  1$  ). 

Variété  n.  Le  polyèdre  à vingt-huit  facettes  de 
la  variété  9 , dans  lequel  les  quatre  angles  folides 
du  tétraèdre  font  aufft  tronqués  net  (43)  ; ce  qui 


quent  Couvent  Cur  une  ou  plufieurs  faces  du  tétraèdre,  qui  ift 
la  figure  primitive  de  ces  criftaux.  Forfr.  Catal.  1771 , n0, 125.1- 
Ia53  y Defcript.  de  Min.  p.  6i , n"‘  I & 8. 

(42)  Defcript.  de  Min.  p.  146,  n°  4;Démcfte,  Lettres  Al, 
V • 443- 

(43)  «Parmi  les  criftaux  qui  compofent  ce  groupe, il  y c&a. 
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ajoute  à cette  variété  quatre  petits  triangles  équi- 
latéraux, 8c  change  en  hexagones  alongés,  les 
douze  pentagones  des  fommets , les  autres  faces 
reliant  les 'mêmes  (PL  I , fi°.  iC). 

J’ai  cette  variété  réunie  fur  le  même  groupe , 
t non-feulement  avec  les  criftaux  des  trois  variétés 

précédentes , mais  encore  avec  des  criftaux  de  la 
variété  3 , dont  les  quatre  angles  folides  font  de 
plus  furtronqués  net  ; ce  qui  change  en  trapèzes 
Ls  douze  triangles  ifocèles  de  cette  variété  qui 
eft  alors  à vingt  facettes. 

Vanité  12.  tétraèdre  à bords  tronqués 
net  de  la  variété  2 , dont  les  quatre  angles  folides 
font  auiîi  tronqués  net , 8c  de  plus  furtronqués  lé- 
gèrement de  biais  par  les  faces  (44)  ; d’où  réfulte 
un  polyèdres  vingt- lix  facettes,  qui  font  quatre 
hexagones  larges  à côtés  altetnativement  grands 
& petits  , lix  hexagones  linéaires  , quatre  petits 
triangles  équilatéraux , 8c  douze  refhngles  en  bi- 
feau  ( PL  / , jfg.  2 1 ). 

» un  remarquable,  en  ce  qu’un  des  angles  folides  du  tétraèdre  cft 
«tronqué  net,d’oi\  réfulte  un  petit  pian  triangulaire,  ceint  de 
« trois  hexagones  alongés  peu  réguliers.  Si  ce  cri  fiai  étoit  com- 
«plet,  il  feroit  terminé  par  3a  plans.»*  Dtfcr.Jt  Miu.  p.  26. 

(44)  Peut-être  rencontrera-t-on  quelque  jour,  dans  cette  cf- 
pèce , les  variétés  de  forme  que  j’ai  repréfentées  Pt.  I , fig.  5, 
6,  7 , 8,  lî,  18  , «9  & 20  ; mais  jufqu’ici  je  ne  les  ai  point  ob- 
fervées.  Je  ne  cite  donc  ici  ces  figures  que  tomme  poflïbies  ou 
hypothétiques  , & c’cft  la  raifon  pour  laquelle  je  les  ai  diftin- 
guées  fur  la  planche  par  un  aftcrifque. 
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Variété  13.  Le  tétraèdre  régulier,  dont  les 
quatre  angles  folides  & les  iix  bords  font  non-feu- 
lement tronqués  net,  mais  de  plus  furtronqués de 
biais  par  les  faces , d’où  réfulte  un  polyèdre  à 
trente-huit  facettes,  qui  font  quatre  triangles  équi- 
latéraux pour  les  grandes  faces  du  tétraèdre,  quatre 
autres  petits  pour  les  fommets  tronqués , fix  hexa- 
gones linéaires  , douze  reftangles  & douze  pen-i 
tagones  en  bifeau  ( /Y.  1 , fig.  zz  ). 

Variété  ij.  Le  tétraèdre  à bords  en  bifeau  de 
la  variété  1 1 , dont  les  memes  bords  font  de  plus 
tronqués  net  ; ce  qui  ajoute  à cette  variété  lix 
hexagones  linéaires  r & change  en  oSogones  les 
douze  hexagones  des  fommets  (/Y.  /,  fig.  zj  ). 

Cette  variété , de  même  que  les  deux  précé- 
dentes, fe  rencontre  quelquefois,  finon  complète, 
du  moins  fort  apparente  fur  la  portion  faillante 
ou  la  moins  engagée  des  pyramides  triangulaires 
de  la  mine  grife  tenant  argent. 

Variété  >5.  Le  tétraèdre  à bords  en  bifeau  de 
la  variété  9 , dont  les  trois  arêtes  des  fommets 
font  furtronquées  ; ce  qui  ajoute  à cette  variété 
douze  hexagones  linéaires , & change  en  autant 
d’hexagones  également  linéaires , fes  douze  rec- 
tangles en  bifeau , les  autres  faces  reliant  les  mêmes 
(P/. /,  24). 

Cette  rare  & très-jolie  variété , qui  n’auroit  pas 
moins  de  quarante  facettes,  fi  on  la  trouvoit  fo- 
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litaire,  fe  voit  dans  un  groupe  de  criflaux  de  mine 
de  cuivre  grife  tenant  argent , du  cabinet  de  M. 
Sage.  ' 

Tous  les  cri  fia  u x des  variétés  précédentes  peu-, 
vent  fe  grouper,  & comme  fe  pénétrer  l’un  l’autre, 
au  point  de  jSréfenter  des  formes  furcompofées  , 
plus  ou  moins  confufes  & très-difficiles  à déter- 
miner (45).  J’ai  même  vu  dans  la  colleflion  de  M. 
Jacob  Forfler , un  groupe  de  mine  de  fer  fpathi- 
que  de  Zillc  à Clauflhal  au  Hartz , fur  lequel  eft 
une  macle  folitaire,  affez  régulière  & peu  enga- 
gée , formée  par  deux  tétraèdres  à bords  en  bifeau  , 
qui  femblent  fe  pénétrer  l’un  l’autre , de  façon  que 
les  pointes  de  l’un  de  ces  tétraèdres  fortent  du  mi- 
lieu desfaces  de  l’autre  tétraèdre,  à peu  près  comme 
on  le  voit  ( PL  l ,fig.  j 8).  Cette  macle  de  mine 
d’argent  grife  efl  incruftée  de  la  pyrite  changeante 
couleur  d’or  , dont  j’ai  déjà  parlé  (46). 

M.  de  Born  cite  , dans  fon  Catalogue,  une  mine 
d'argent  blanche  en  criflaux  cylindriques , tron- 


(45)  Argcnlum  mincrali fatum  album  cryflalli fatum  cry fallu  po- 
lycdru.  Litoph.  Born.  I , p.  78.  — cryjlallis  polyedris  fuperficit 
aridâ.  Ibid.  p.  79.  — Juptrficie  politâ.  Ibid.  — fuperficte  nitidif- 
ftmâ , ad  Kapttik  Trarflv.  Ibid.  Cuprum  cinereum  cryjlal/ifatum 
ctyftallis  polyedris.  Ibid.  p.  108.  — cryjlallis  polyedris  majoribui 
mtintibiis.  Ibid.  Voyez  Forft.  Catal.  1780,  n°*  1404-5408. 

(46)  Voyez  ci-deffus,  p.  324 , note  40. 
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qués  aux  deux  bouts  (47)*  de  Kapnik  en  Tran- 
filvanie  ; mais  les  criftaux  que  j’ai  vus  de  cette 
forme  , appartenoient  à la  mine  d’argent  blanche 
antimoniale  , dont  il  fera  parlé  parmi  les  mines 
d’argent.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que  les  mines 
de  cuivre  blanches  ou  grifes  tenant  argent , fe 
trouvent  très-communément  en  maiïes  informes 
folides  & compares  (48) , qui  font  des  produits 
de  la  criftallifation  confufe.  On  trouve  même  à 
Franckenberg  en  HeflTe  , dans  le  fchifîe , des  Jubf- 
tanccs  ligneufes  (49)  , & des  cônes  Je  pin  (50), 


(47)  Argentnm  mineralifapim  album  ctyflallifatum  cryflallis  cy- 
lindricis  utrinque  truncatis , ad  Kapnik  Tranjilv.  Lituph.  Boni. 

r-  79* 

(48)  Argentum  album  arfenico  (d  cupro  fulphurato  mineralifa- 
tum , tritura  albidâ , folid/na  . amorphum  , i Sainte  Marie-aux- 
Mines  Al  fana:.  Ibid.  Il , p.  1 15  — e ZeilerfeM , Andreasberg , 
Ciaufthal , Freudenftadt . K..pnik  , &c.  Scc.  Ibid.  p.  116.  Cuprum 
tintrtum  amorphum,  i Suinte-Muric-aux-Miiies,  Sec.  Sec.  Ibid. 
p.  130  Se  1 31. 

(49)  Minera  cupri  figarara  lignea.  Wall.  Min.  1778 , fp.  36g , A. 
— cuu 1 vejiigiis  végétai  h im.  tb  d.  fp  363  , c.  Argentum  album 
f gu  rat  uni  lignttm  referai!  , i i'ra  icktnberg  Hajjia.  Litoph.  Born. 
I,p.  79.  4b»is  minéralilc  cie  Franckenberg , dont  on  diftmgue 
encore  tes  libres  8c  les  nœuds  ou  infertions.  üejeripr.  de  Min. 
p.  46. 

(50)  Mine  d’argent  figurée  en  dpi , de  Franckenberg,  dans 
laquelle  il  eft  aifé  de  reconnoitre  la  forme  des  cônes  éd  des 
écailles  du  pin,  quoiqu’elles  fuient  comprimées  : ce  font  ces 
écailles  qui  im  t été  prifes  pour  les  pointes  ou  barbes  de  préten- 
dus épi  s.  Dej  cript.  de  Min.  p.  45,  n°  1. 


330  Cuivre. 

minéralifes  en  cuivre  tenant  argent , & dont  les 
Auteurs  ont  fait  mention  fous  le  nom  de  mine  d'ar- 
gent en  épis  (51)  ; mais  les  formesque  cette  mine 
préfente,  lui  font  abfolument  étrangères, puifqu’el- 
les  appartiennent  aux  fubdances  végétales  (52) 
que  ce  minéral  a pénétrées  & remplacées,  de  même 


(51)  Minera  argenti  figurant.  Wall.  Min.  1778, p.  348.  Minera 
eupri  Jigurata  fpicam  referais.  Ibid.  fp.  363,  a.  •<  Suâ  figuré  iain 
fpicas , jam  Jlrobnlos  pmi  comprejfus  , Üc.  referens.  Ibid.  À r gen- 
til m album  figuratum  fpicam  rejerens.  Litoph.  Born.  I , p.  7 y. 
Larve  argentifercc.  Cronft.  §.  288.  Spica  frumenti  metallaris . 
Woll.  Ha(T.  tab.  V,  fig.  5;  Defcript.  de  Min.  p.  43,  cfp.  XV; 
Démette , Lettres , vol.  Il , p.  452 , efp.  XIV  ; Sage,  Htm.  de 
Min.  Il , p.  333 , efp.  XII. 

(52)  On  doit  bien  Te  garder  de  mettre  au  nombre  des  crit 
taliifations  la  mine  d’argent  figurée  en  épis  de  Franckenberg. 
Ces  prétendus  épis,  qui  en  ont  impoféà  [lutteurs  Naturaliftes, 
ne  me  parodient  être  encore  aujourd’hui  que  des  cônes  ou  des 
écailles  de  pin  minéralifées  par  la  pyrift  cuivreufe  tenant  argent. 
Il  ett  vrai  que  Lchmann , qui  en  donne  la  figure , pl.  III,  fig.  4 
de  fon  Ouvrage  fur  les  couches  de  la  terre  , trad.  franç.  p.  383  & 
fuiv. , explique  autrement  la  figure  de  ces  cônes.  M.  Beck- 
mann  , dans  fa  Bibliothèque  de  phyfaue  & d'économie , tome  IX , 
p.  135  , en  rendant  compte  de  mon  Effai  de  Crifiallographie  , 
s’étonne  que  j’aiile  prendre  dans  le  régne  végétal  l’origine  de 
ia-mine  d’argent  en  épis-,  mais  tant  qu’on  ne  m’aura  point  dé- 
montré la  fauffeté  de  cette  opinion  , je  croirai  d’autant  moins 
devoir  y renoncer , que  tous  les  morceaux  de  ce  minéral  que 
j’ai  depuis  examinés,  n’ont  fervi  qu’à  me  perfuader  de  plus  en 
plus  qu'elle  étoit  bien  fondée.  Linné  joint  à cette  mine  figuré# 
des  épis  métalliques  ou  pyritifés  qui  fe  rencontrent  dans  l’ar- 
doife  de  GLritz , & qu’il  rapporte  au  phalaris , genre  de  grami- 
nées que  nous  appelons  alpijles  ou  graine  de  Canari.  Voyez 
5\fl.  nat.  1768,  p»  172,  n°  6. 
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que  nous  avons  yu  les  poiflbns  desfchiftes  d’Eifle- 
ben  & de  Mansfeld  , pénétrés  & remplacés  par  la 
pyrite  cuivreufe  ou  le  fer  hépatique  né  de  fa  dé- 

compolition  (53). 

M.  Sage  parle  , dans  la  nouvelle  édition  de  fes 
Elémens  de  Minéralo  de  , d’une  mine  de  cuivre 
d’un  gris  clair,  autli  minéralifée  par  le  foufre  & 
l’arfenic  , mais  qui  contient  beaucoup  d’anti- 
moine (54)  & point  d’argent.  Cette  mine  lui- 
fante  dans  fa  fraflure  , n’a  jufqu’à  prefent  été 
trouvée  qu’en  malTes  informesfolides  & compares, 
fujettes  à fe  recouvrir  d’une  efflorefeence  verte 
& bleue. 

[C]  En  Mine  secondaire. 

E s p k c e I y. 

Mine  de  cuivre  vitreufe  rouge. 

Minera  cupri  calciformis  pura  Ü inJurata  colore  Tuhro.  Cronft, 
§•  >95  1 “•  Minera  cupri  rnbra  feu  vitrta  rnbra  Auftor.  Cuprum 
rnbrumftri  nujum.  Wolf.  Min.  p.  30.  — ru  "ru  rn  0 cbraceo  indu - 
ratiim.  Linr.  Syfi.  nat.  17 68  , p.  145,0*  g.  Minera  cupri  hepa- 
tica  rnbra.  W J‘.  Min.  1778,  fp.  348  , à.  Cuprum  calcifarme 
rubriini  amorphnm  J cyftallinum.  Scop.  Princ.  min.  §.  258, 
a , b ; DcjCnpt.  Je  Min.  p.  53 , efp.  III.  Mine  mugi  de  cuivre. 
Srge,  Elan.  Je  Mm.  Il , p.  12-  , efp.  Il  j Dénude  , Lettre» , 
vol.  Il , p.  355  , tfp.  H. 


(53)  Voyez  ci-deflus,  p.  313,  note  25  ; & p.  278,  note  190. 
(54;  Sig>,  EUm.  Je  Min.  vol.  Il,  p.  228,  efp.  III. 
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Cette  mine  , née  de  la  décoirtpofition  fponta- 
née  du  cuivre  natif  (55),  à la  furface  & dans  le 
voifinage  duquel  elle  fe  rencontre , eft  fi  riche  en 
cuivre  , qu’elle  ne  paroît  différer  de  celui  qui  eft  à 
l’état  métallique  , que  par  la  portion  de  phlogifti- 
que  dont  elle  eft  privée  (56).  Ce  partage  du  cuivre 
natif  à l’état  de  chaux  pure  criftalline  ou  pulvé- 
rulente , eft  prouvé  par  de  petits  criftaux  tranfpa- 
rens  & très-éclatans  de  mine  rouge  de  cuivre  , 
lefquels  tapifloiént,  conjointement  avec  d’autres 
criftaux  d’azur  & de  vert  de  cuivre , les  parties  cel- 
lulaires & décompofées  d’une  jambe  de  cheval  de 
bronze  antique , trouvée  dans  une  fouille  faite  à 
Lyon  en  1777  (57).  Ce  partage  eft  également 
prouvé  par  la  portion  d’un  cylindre  de  cuivre 
rofette  , qui  afervi  dans  les  travaux  pour  jeter  en- 


(55)  Voyez  Defcr.  de  Min.  p.  54;  Démeftc , Lettres,  vol.  II , 
p.  360. 

(56)  » Secpè  ii  tupro  natino  adeà  diues , ut  fere  rota  cupra  conjlcr  , 
>»  fine  Jcnfibili  mi xto  ferra  nul  fulphure , unde  à nonnuliis  pro  cu- 
ti pro  habetur  natino  quoi  fuum  perdidit  p/ilogijlon.“  Wall.  Min. 
1778>  P-  277- 

C57)  Voyez  la  relation  de  cette  découverte,  & la  defcription 
très-exaâe  de  ce  monument  d’Hiftoire  naturelle  & d’Antiquité, 
dans  une  Lettre  deM.R'gdd  de  Terrebafie,  inférée  par  extrait 
dans  le  fécond  volume  des  Lettres  du  doâeur  Démefte,  p.  356 
& fuiv.  & dans  une  Lettre  de  M.  de  la  Tourette  , Secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie  de  Lyon  , inférée  dans  le  Journal  de 
Phyftque  du  mois  de  décembre  1779. 
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fonte  la  ftatue  équeftre  de  la  place  Louis  XV , & 
qui , par  la  perte  rapide  & prefque  inflantanée  de 
fon  phlogiftique,  s’eft  prefque  entièrement  con- 
verti en  une  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge  , qu’on 
prendroit , au  premier  coup-d’œil , pour  un  mor- 
ceau de  réalgar,  fans  quelques  portions  voifines 
du  centre  , qui  font  encore  à l'état  métallique. 
Les  furfaces  concave  & convexe  de  ce  cylindre, 
dont  je  poflède  un  fragment,  font  un  cuivre  à l’état 
de  chaux  friable  d’un  rouge  obfcur , fous  lequel  la 
mine  vitreufe  rouge  forme  deux  couches  de  criftaux 
lamelleux , de  figure  indéterminée. 

Mais  les  criftaux  de  cuivre  vitreux , tantôt  rou- 
ges , tantôt  grifâtres , & quelquefois  d’un  blanc 
tranfparent,  qui  tapiffent  les  petites  cavités  du 
bronze  antique  découvert  â Lyon  , font , ainfi 
que  l’a  fort  bien  remarqué  M.  Rigod  de  Terre- 
Bafie  (58)  , de  forme  cubique  ou  prefque  cubi- 
que , tandis  que  la  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge 
naturelle  criftallife  pour  l’ordinaire  en  oftaèdres 
aluminiformes  (59)  » d’une  régularité  parfaite 


(58)  Voyez  Démette , Lettres , vof.  II , p.  359.  Le  morceau 
que  je  polféde , & que  j’ai  reçu  de  M.  de  la  Tourette  j montre, 
dans  une  de  fes  cavités , de  petits  cubes  très-parfaits, d’un  rouge 
éclatant.  On  voit  encore  fur  ce  morceau  des  veftiges  de  la  feuille 
d’or  dont  ce  monument  étuit  incrufté. 

(59)  ElTai  de  Crittallographie , p.  363  ; efp.d , pi.  VI , fig.  1 ; 
Weig.  trad,  ail.  p.  363.  Cuprum  cryjlallinum  feu  cryjlalli fatum 
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( PI.  III , fig.  i ).  Je  poffcde  plufieurs  échan- 
tillons provenans  des  mines  de  Cornouaille  & du 
Ba  nnatdeTémefwar,  où  ceîte  forme eft  fi diftiniîc, 
qu’elle  fufi't  feule  pour  empêcher  qu’on  ne  con- 
fonde cette  mine  de  cuivre  vitreufe  avec  la  mine 
d'argent  rouge  , dont’  elle  imite  parfaitement  la 
couleur  (6o).  Quelquefois  ces  oftaèdres  font  à 
fummet  tranchant  ou  cunéiforme  (^/.  / 77, fi g.  2 ); 
d’autres  fois  ces  fommets  feuls  font  tronqués  net. 


oBtiéJrum.  Linn.  Syjt.  nat.  1768  , p.  143,  n°  3.  Hoc  fete  nudnm 
oflaïdmm  plant  ttigonis.  Ibid.  fig.  23;  Muf.  Tel!',  p.  60,  u*  3. 
— tejpiiaium  nudnm.  S,  II.  nat.  1756. p.  172.  n°  2,tab.  VIH  , 
fi".  14.,  — naiitum  tryflallinum  cryftallis  odaedrit.  Carth.  El. 
Min.  p.  69,  fp.  I , /.  Ochra  eu  pii  indu  rata  rubrn  cryfiallifata , 
cryftaliis  oRoedris  i planis  tngonis  , t Sasia  Paru.  Tcmefiw. 
Litoph.  Born.  1,  p.  IC5.  M.  Monnet , dans  Ton  houi  ean  fyfiime 
de  Minéralogie , 1779 , p-  330  , dit  que  *>la  mine  dt  cuivre  vi- 
jureufe  rouge  fe  trouve  crillullifée  cRogpncmenr. **  C’cft  très- 
mal  s’exprimer  ; car  un  oRaèdre  a Lien  huit  faces , mais  il  n’a 
que  fix  angles  ; ce  n’eft  donc  point  un  oRogone. 

(60)  Un  morceau  de  cuivre  natif  chargé  de  mine  de  cuivre  vi- 
treufe rouge  fufc'rficiirlle , & en  petits  crifhux  oâaédrcs  alumi- 
niformes.  dans  le  quartz  ; des  mines  de  Cornouaille  en  .Angle- 
terre. Defcript.  de  Min.  p.  56,  n°  I.  La  minière  qui  le  produit 
fe  nomme  Predannah.  fu.vant  L limrnn , An  des  min.-  mératl. 
trad.franç.  p.  '.2i,&  fuivant  d’antres  Pednandrta.  Mine  de  cuivre 
en  petits  criflauxodl’èdtes  colores  comme  l’argent  rouge,  dans 
une  gangue  quanzeufe , de  Cornouaille.  Ford.  Car.  1 769,  n°’422, 
423.  Voyez  idem,  Calai.  de  1772,  n°*  1201  & 1208  ;&  Caral. 
de  1780,  n°*  1227-1229.  Dans  les  groupes  que  je  poflTéde.plu- 
lieurs  de  ces  ofl.ièdres  oi.t  leurs  arêtes  tronquées  par  des  hexa- 
gones linéaires  ( PI.  lll,  fi g.  7 ). 
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<Toù  réfulte  un  décaèdre  (PL  III , fîg.  3 ) ;mais 
on  a des  criftaux  à quatorze  facettes , fi  la  tronca- 
ture s’eft  faite  fur  les  fix  angles  folides  ( PL  III , 
fig.  4 , 6 & (T).  On  en  voit  même  de  ces  derniers, 
dont  toutes  les  arêtes  font  aulfi  tronquées  ( PI. 
III , fig.  8 ).  La  troncature  des  fix  angles  folides 
fernble  indiquer  dans  cette  efpèce  une  tendance 
à prendre  quelquefois  la  forme  cubique;  de  même 
que  dans  la  galène  , la  troncature  des  huit  angles 
folides  du  cube  indique  une  tendance  à l’oftaèdre. 
Il  y a même  lieu  de  préfumer  que  la  mine  de  cui- 
vre vitreufe  rouge  affefte  quelquefois  dans  fes 
groupes  la  forme  cubique  , & que  ce  font  les  an- 
gles folides  de  cubes  fort  engagés  , que  M.  de 
Born  a pris  pour  des  tétraèdres  (61). 

Quoi  qu’il  en  foie  , fouvent  ces  criftaux  font 
polyèdres  & très-confus  (62),  ou  bien  ils  fe  pré- 


(61)  Ochra  cupri  indurata  mira  cryflallifata  cryflaliis  pyrami- 
datis  trigonis  nitentibus  aggregatis , è Sa  lia  Bann.  Temcfiv.  Litopb. 
Born.  I , p.  105. 

(6a)  « Modô  cryfla/li  fnnt  parfit  , rubiniformes , fubrotunda  . 
»> polyedra  , lapins  folitatia  ; modà  verù  majfa  rubens  , fraâtnrâ 
» nitens , faut  argenti  rnbri , contincns  rameuta  exigua  cupri  pra- 
*>  cipitati  t i achrà  cupri  viridi  plerumqut  involuta.  *-  Scop.  Princ. 
min.  §.  193  , b.  Ochra  cupri  indnrata  rubra  cryjialhfata  cryflallis 
polycdris  , i Sasta.  Licoph.  Born.  1 , p.  J05. — cryjla/Jifa: a 
amorpha  , i Ducat.  Florent.  Italia.  Ibid.  p.  104.  — i Saska. 
Ibid.  — in  qnartx» , i Cornubiâ  Anglia.  Ibid.  II,  p.  139.  Mine 
de  cuivre  vitreufe  rouge, folide  & criftallifée,  dans  une  pierr* 
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fententen  filets  prifmatiques  très-déliés  (63),  tan- 
tôt parallèles , tantôt  divergens  (64)  ; & tantôt 
entafies  fans  ordre  (65)  à la  furface  & dans  les 
interfaces  de  certains  morceaux  de  cuivre  natif  en 
décompofition.  On  en  voit  en  filets  capillaires 
tranfparens , d’un  rouge  vif,  & d’autres,  d’un 
rouge  obfcur,  qui  tendent  à fe  décompofer  par 
l’efflorefcence.  On  défigne  ces  dernières  variétés 

argileufe  mêlée  de  vert  de  montagne,  du  duché  de  Wfrtem- 
berg.  Dejcript.  de  Min.  p.  57 , n“  3.  Voyez  Forft.  Catal.  1771 , 
n°*  1214  8c  1227. 

(63)  Ochra  cupri  indu  rata  rubra  cryjlallifata  , cryjlallis  letraedrit 
capi/laribus , pel'ucidis  cinnabarinis , « Dogrmska  B ami.  Tcmcjtv. 
Litoph.  Born.  I,p.  104.  Mine  de  cuivre  vitreufc  rouge  en  fibres 
ou  petits  filets  logés  dans  les  interftices,  ou  réunis  en  forme  de 
croûte  mince  à la  fuperficie  d'un  cuivre  natif  mamelonné , du 
duché  de  W irtemberg.  Defcript.  de  Min.  p.  56 , n°  2. 

(64)  Ochra  cupri  indurata  rubra  cryjlallij'ata , cryjlallis  capilla- 
ribus  rubris  concentratis , ad  Freybcrg  Saxon.  Litoph.  Born.  1 , 
p.  105.  Fleurs  de  cuivre  rouges  dont  les  fibres  très-déiiées  Sc  con- 
centrées forment  de  petits  amas  veloutés  fur  du  fpath  vitreux 
blanc , de  Saxe.  Forft.  Catal.  1772,11°  1228. 

(65)  Cupruni  nativum  capillare  capillis  contortis  fatifcentibus  , 
ex  Hoÿîiung  Qottcs  Moldarce  Bann.  Temejw.  Litoph.  Born.  I , 
p.  101.  Ochra  cupri  indurata  rubra  cryjlallij'ata  , cryjlallis  mrnimis 
capillaribus  nitentibus  fatifcentibus  , in  argillà  induratà  , ad  Mol - 
dava.  Ibid.  p.  105.  Fleurs  de  cuivre  rouges  ftriées  ou  en  petits 
filets  capillaires  dans  une  ocre  martiale  jaunâtre  de  Neu-Mol- 
dava  dans  le  Bannat  de  Temefwar.  Forft.  Catal.  1780,  n01  1238 
& 1239.  J’ai  dans  ma  coHcflion  un  petit  morceau  de  ces  fleurs 
de  cuivre  rouges  en  filets  très-déliés  cntalfés  les  uns  fur  les  autres, 
fans  mélange  d’aucune  autre  matière  , 6c  fans  gangue  ; du  du- 
ché de  Winemberg. 


fous 
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fous  les  noms  de  fleurs  de  cuivre  rouges  & de  mine 
de  cuivre  vitreufe  en  plumes  rouges.  / 

Cette  mine  enfin  fe  rencontre  aulïî  totalement 
à l'état  terreux  ou  pulvérulent  (66)  , tantôt  à la 
furface  du  cuivre  natif,  fous  la  forme  d’un  enduit 
granuleux  d’un  rouge  mat  ou  couleur  de  cina- 
bre (67)  , tantôt  en  mafles  informes  plus  ou  moins 
mélangées  de  malachite  8t  même  d’ocre  mar- 

«I*  (68). 

Souvent  la  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge  cril- 
tallifée,  prend,  en  s’altérant,  une  couleur  blanche 
ou  grife  : la  plupart  des  Minéralogiftes  en  ont  fait 


(66)  Ochra  citpri  vitrail  pulverea  obfcurè  ferruginea.  Linn.  Syfl, 
nat.  1768,  p.  193  , n°  6.  Minera  cupri  calciformis  para,  rubra  . 
friabilis.  Cronft.  §.  194 , a , 3.  Ochra  cupri  rubra.  Rubigo  écris 
nonnullorum.  Wall.  Min.  1778,  fp.  360. 

(67)  Mine  de  cuivre  terreufe  8c  granuleufc  d’un  rouge  mat , 
mêlée  de  vert  de  montagne , fur  du  cuivre  vierge , auquel  adhéra 
un  peu  de  quartz  friable  ; de  Finntberg.  On  voit  fur  ce  morceau 
quelques  parcelles  de  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge,  lefquellcs 
n’ont  point  encore  perdu  leur  brillant.  Defcript.  de  Min.  p.  57, 
n°4.Voyez  Forft.  Catai.  1772,0°’  1239-1144.  Ochra  cupri  pul- 
vérulente rubra  cinnabarina,  ad  Oravi{a  Bann.  Temefiv.  Litoph. 
Born.  I,  p.  104. 

(68)  Ochra  cupri  rubra  , indurata  , friabilis,  inquinans . Ibid. 
— cortice  virefeente,  ad  Dognaskt  Bann.  Temefiv.  Ibid.  ( >>  Htec 
i)  dum  fatifeit  cortice  viridi  induitur.  « Ibid.  ) — indurata  , rubro- 
fufca  jafpidea  , ad  chalybem  fcintillans.  Ibid.  — indurata  rubra 
cinnabarina , ad  Moldava.  Ibid.  » In  fodinis  Banaticis  htec  varie- 
ras occurrit  colore  colcotharis  vitrioli  6"  ochrâ  cupri  viridi  quan- 
ti dogue  immixta.it  Scnp.  Princ.  min.  p.  193. 
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alors  une  nouvelle  efpèce  fous  le  nom  de  min:  de 
cuivre  vitnufe  grife  (69) , quoiqu’elle  ne  diffère 
point  eflentiellement  de  celle  que  je  viens  de  dé- 
crire. Elle  préfente  les  mêmes  formes  criflallines, 
je  veux  dire  l’o&aèdre  & fes  variétés  (70)  ; ce  qui 
n’empêche  pas  qu’il  ne  puifTe  auffi  s’en  rencon- 
trer en  petits  cubes  (71),  en  criftaux  polyèdres 
plus  ou  moins  confus  (72) , & même  en  maffes 
informes  (73).  J'ai  des  oftaèdres  folitaires  de  cétk 


(69)  Cuprum  vitreum.  Minera  cupri  vitrea  nonnullor.  Wall. 
Min.  1778,  fp.  349-  Cnprum  vitratum  feu  mineralij'atum  pyrito- 
fum  feBite  canum.  Linn.  Syfi.  liât.  1768  , p.  144,  n°  6.  Cnprum 
Julphure  iiiineralijatitin.  Cronft.  §.  197,  C , j.  ( Cette  mine  ne 
contient  pas  un  atûme  de  foufre.  ) Defcript.  de  Min.  p.  58 , 
efp.  IV;  Démette,  Lettres,  vol.  Il,  p.  363.  M.  Rigod  obfcrve 
que  les  petites  cavités  du  bronze  antique  trou  véà  Lyon  ,étoient 
tapilfécs  de  criftaux  de  cuivre  dont  la  couleur  approchoit  de 
celle  du  grenat  ou  de  la  rubine  d’arfenic , dans  le  nombre  def- 
quelsils’en  trouvoit  de  grifàtres , & quelques-uns  d'un  blanc  tranf- 
parent.  Démette , Lettres , ibid.  p.  359. 

(70)  Cuprum  vitratum  cryfiallifatum , cryjlallis  decaedris  , è pla- 
nis  tetraedris  (Jifez  tel  r agoni  s~) , ex  Herrngrund  Hung.  inf.  Litoph. 
Bom.  I,  p.  107.  C’eft  l’oâaédre  tronqué  net  au  fommet  de  fes 
deux  pyramides  ( PI.  lll  ,fig.^~). 

(71)  Minera  cupri  fulphnrata  tejfulis  confiant  minoribus  , i 
Sunnerskog  in  Smoland.  Cro*tt.  J.  197,  b.  Cuprum  vitreum  tef- 
fulart , minimis  tejfulis  compofitum.  Wall.  Min.  fp.  349,  b. 

(71)  Cnprum  vitreum  grnnulare.  Ibid.  fp.  349  > c-  Cuprum  vi- 
tratum cryjlallis  minimis  polyedris , è Dognaska  Bann.  Temcfsv. 
Litoph.  Born.  1,  p.  107 

(73)  Cuprum  vitratum  feclile  canum  amorphum,  i Saska  Bann. 
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mine  vitreufe  grife , qui  ont  depuis  deux  jufqu’à 
quatre  & cinq  lignes  de  diamètre.  Les  faces  de 
ces  oftaèdres  à demi  décompofés , font  comme  af- 
faifiecs  vers  le  centre  du  criftal , & tellement  in- 
cruftées  d’ocre  cuivreule  verte , qu’on  les  prendrait 
pour  une  malachite  octaèdre  (74)  , fi  l’on  n’apper- 
cevoit  en  caftant  ces  criftaux  , que  leur  intérieur 
eft  encore  à l’état  de  mine  de  cuivre  vitreufe  grife . 

• > 

£ s p k c E V . 

Mine  de  cuivre  hépatique  ou  violette  azurée. 

Minera  cnpri  la\urta.  Cronft.  $,  198 , i.  Cupnim  purpurenm  (t-U 
mineralifatum  pyriticofum  ni  ira  - a^ureum  durttm.  Linn.  Sy;h 
nat.  1768,  p.  144,  n°  5. — nigricans  fplendens  plerumque  vio- 
laceum.  Wüft.  Min.  p.  30.  — mineralifatum  dunufculum , vio • 
laceum , nitens.  Carth.  Et.  Min.  p.  70.  — Gron.  Supp.  12  , 
. nu.  14-25. — fulphurc  (f  ferro  parci  admixtis  mineralifatum  , 
minera  folida , nitens , violacea  vcl  caerulefcens.  Cuprum  la^u* 


Terne  fin.  Ibid.  — fuperfcie  colorati , i Dognaska.  Ibid.  — fuptr 
ficiefatifcente fuliginofâ. Ibid.  — amorphum  texturâ chalybei.  Ibid. 
II , p.  I2Ç  & 130.  Cuprum  vitreum  J'olidum.  Wall.  Min.  fp.  349,  a. 
minerà  Jolidà  texturâ  indeterminatâ.  Cronft.  §.  197,  a: 

(74)  Malachite  odlaédre.  Sage , EUm.  de  Min.  vol.  Il  ,p.  244 , 
efp.  XIV.  "Elle  doit  , dit-il  , fa  naiflance  à des  pyrites  cui- 
» vreufes  décompofées.  Ces  criftaux  ne  font  que  des  carcafles 
» d'odhèdre,  c’eft-à-dire , qu’il  n’y  a que  les  côtés  qui  fe  foient 
>»  confcrvés  en  pyramides , leurs  plans  n’étant  qu’un  peu  ébau- 
» chés.  « Fragment  d’un  criftal  odlaédre  de  mine  de  cuivre  vi- 
treufe grife  : fa  furface  eft  incruftée  de  malachite.  Drfcript,  <U 
Min.  p.  59 , n°  3. 
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retint.  Wall.  Min.'  1778,  fp.  350.  Minera  ctipii  hepatiea  fujcs. 
Ibid.  fp-  348  ,b.  Minera  cupri  nigra  uitrata.  Scop.  Princ.min. 
p.  191.  Mine  de  cuivre  vitreufe  hépatique  & azurée.  Defcript. 
de  Min.  p.  64 , efp.  VII  ; Sage,  Elém.  de  Min.  Il , p.  233  , 
efp.  V;  Démcfte , Lettres,  vol.  II , p.  364,  efp.  IV. 

Cette  efpèce  provient  de  l’alteration  qu’a  éprou- 
vée la  mine  de  cuivre  grife  (ci-deflfus  efp.  111  ) , qui , 
dans  ce  nouvel  état , a perdu  l’arfenic  & la  ma- 
jeure partie  du  foufre  qui  la  minéralifoient  (75). 
C’eft  à la  diffipation  plus  ou  moins  confidérable 
de  ces  fubflances  mineralifantes  que  font  dues  les 
couleurs  rougeâtres  , pourpre  , violette  , azurée  , 
ainlique  le  chatoiement  & l’efpèce  de  glacé  qu’on 
obferve  à fa  furface.  Lorfque  la  décompofition  de 
ce  minéral  eft  plus  avancée  , fes  vives  couleurs  dif- 
paroifïent,  & il  prend  une  teinte  d’un  brun  rou- 
geâtre foncé  , qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
mine  de  cuivre  hépatique.  Il  n’eft  pas  rare  de  trou- 
ver fur  le  même  morceau  le  partage  de  la  mine 
de  cuivre  grife  à cet  état  fecondaire  , & même  à 
celui  d’azur  & de  vert  de  cuivre  qui  en  font  le 


(75)  »>  Hoc  fraSura  nitida  pnrpurea , tandem  violacea  chalybis 
»i  inflar  evadit.  Caret  arfenico.  *•  Linti.  Syjl.  nat.  p.  144.  >,  Color 
» çuafi  chalybens  ( cupri  cincrei  ) fenfim  nigricans  j'atifeendo  quan- 

»,  doque  la^ureus hue  per ti net  ii  minera  ilia  que  in  Hanati- 

»»cii  cupri  fodinis  dicitur , minera  cupri  nigra  vitrata.  Heeccupr o 
»»  ditijftma , plttmbei  coloris  , ponderofa  , fuptrjkic  glabra.  « Scop. 
Princ.min.f.iyi.  - ' 
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dernier  réfultat  (76).  Il  ne  paroît  pas  que  cette 
mine  affefte  une  forme  criilalline  particulière  & 
déterminée.  Je  ne  l’ai  jamais  vue  qu’en  maffes  in- 
formes plus  ou  moins  folides  ou  compares  (77). 
On  trouve  en  Sibérie  des  bois  minéralifés  en  cuivre 
•hépatique  (78) , qui  probablement  contiennent  un 
peu  d’argent , comme  ceux  de  Franckenberg  en 
Heffe. 

E s p k c e VI. 

1 

Azur  de  cuivre , ou  fleurs  de  cuivre  bleues. 

Minera  cupri  calciformis  pura , vel  oc/tra  eeneris  carulea.  Cronfl. 
§.  194 , 1 , tf.  Cuprigo  vel  ochra  cupri  germinans  carulea.  Linn. 
Syft.  nat.  1768,  p.  194,  n°  12.  Ciiprum  ar.ru leum  plnmofum. 
Wolt.  Min.  p.  30.  — arrofum  caruleum  , iurum  , glabram , ni- 
tais.  Carth.  El.  min.  p.  70.  — corrofum  (f  folutum  . d minerit 


(76)  Mine  de  cuivre  hépatique  & vitreufe,  où  la  couleur 
rouge  brune  domine  davantage.  Les  cavités  dont  ce  morceau 
cft  parfumé , font  incruftécs  , les  unes  de  petits  criflaux  d’azur 
de  cuivre  brillans  comme  des  faphirs,  les  autres  de  vert  de  cuivre 
mamelonné;  de  Saalfeld.  Dcfcript.  de  Min.  p.  67,  n"  6.  Plu- 
{leurs  fragmens  du  même  morceau , où  l’on  voit  le  paflàge  de 
la  mine  de  cuivre  grife  à la  mine  hépatique.  Ibid,  n"  7. 

C77)  Mine  de  cuivre  vitreufe  hépatique  & azurée,  prcfque 
fansgangue,  de  Dognaska.  Forft.  Catal.  1780,  n°  1245.  Là  même, 
entremêlée  de  grenats  dodécaèdres.  Ibid.  n°  1:46-1248.  Voye» 
idem , Catal.  de  1772,  n“  1266  1271. 

(78)  Bois  minéralifé  ou  entièrement  converti  en  mine  de 
cuivre  vitreufe  d’un  gris  noirâtre,  pénétrée  de  bleu  2c  de  vers, 
de  montagne,  de  Sibérie.  Forft.  Catal.  1780,  n°  1240. 

Yiij 
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dtflrn&is  précipitation  caruleum.  Carulcum  montanum  purum. 

Wall.  Min.  1778  , fp.  359 , “ . Defcript.  de  Min.  p. , 85  , 

cfp.  XIII  ; Sage , Elem.  de  Min.  II , p.  237i'fp.  VIH  ; Démefte  , 

Lettres , vol.  II , p.  369 , cfp.  VIII. 

J’ai  remarqué  que  l’azur  de  cuivre  pur  & crif* 
tallifé  (79)  , fe  trouvoit  communément  à la  fur*, 
face  & dans  les  cavités  des  mines  grifes  de  cuivre 
décompofées , ou  parvenues  à l’état  de  mine  de 
cuivre  hépatique  (80).  C’eft  un  fait  dont  il  eft 
facile  de  fe  convaincre  , lorfqu’oo  examine  la 
plupart  des  morceaux  qui  ont  été  tirés , foit  de» 
mines  de  Bulach  dans  le  duché  de  Wirtemberg  , 
foit  des  mines  de  Saatfeld , de  Langtnhtck  & de 
Zellerfeld , qui  ont  fourni  les  plus  beaux  groupes 
Connus  de  ces  criftaux. 

Quel  que  puiffe  être  le  procédé  que  la  Nature 
emploie  pour  minéralifer  le  cuivre  dans  ces  crif- 
taux , la  parfaite  reflemblance  qu’ils  ont  avec  ceux 
que  nous  obtenons  en  diflolvant  le  cuivre  par 
l’alkali  volatil  ( 81) , ne  permet  pas  de  douter  qu’il 

(79)  Effai  de  Criftallograpfiie,  p.  365,  efp.  II;  Weig.  trad. 
ail.  p.  364.  Criftaux  d'azur  de  cuivre.  Sage,  Elim.de  Min.  II» 
p,  237  , efp.  VIII.  Ochra  cupri  cccrulta  cryjlallifata.  Litoph.  Boni. 

1 p,  103.  Cuprum  cakifarmc  cttruieum  cryjlallinum,  Scop .Princ. 
min.  $.  257  , k ,/S.  Carulcum  montanum  cryjlallifatum.  Wall, 
Min.  fp.  359 , g- 

(80)  Voyez  l’efpèce  précédente. 

(81)  Voyez , dans  la  première  partie,  les  combinaifons  des 
jlkalis , & fur-tout  de  l’alkali  volatil  avec  différentes  bafes  autre* 


Cuivre.  343 

n’y  ait  entre  les  criftaux  d’azur  de  cuivre  naturels 
& les  artificiels , une  analogie  des  plus  marquées. 
Dans  les  uns  comme  dans  les  autres , la  forme 
crifialline  dérive  d’un  oSaèdre  reâangulaire  à plans  , 
triangulaires  ifocèles , ayant  fur  chaque  pyramide 
deux  faces  oppofées  plus  inclinées  que  les  deux 
autres  , de  manière  que  les  faces  les  moins  incli- 
nées , forment  par  leur  rencontre  à la  bafe  des  py- 
ramides , un  angle  obtus  de  1240 , & les  deux  au- 
tres un  angle  aigu  de  70°  ( PL  Ill^fig.  S 2).  L’an- 
gle du  fommet  des  mêmes  pyramides  eft  par  con- 
féquent  de  56°  pris  fur  les  faces  les  plus  larges 
ou  les  moins  inclinées  , & de  no°  fur  les  faces 
étroites  ou  les  plus  inclinées. 

Mais  cet  oétaèdre  primitif  de  l’azur  de  cuivre 
eft  prefque  toujours  alongé , foit  parallèlement  à 
l’angle  aigu  formô  par  la  jonflion  des  bafes  des 
deux  pyramides  redlangdlaires  , foit  parallèlement 
à l’angle  obtus  formé  par  la  jonâion  des  mêmes 
bafes  ; d’où  réfulte  un  octaèdre  prifmaiiquc  à fom- 
mtts  cunéiformes , dont  l’inclinaifon  des  faces  eft 
la  même  que  dans  l’o&aèdre  primitif. 

Dans  le  premier  cas,  les  triangles  les  moins  in- 
clinés fe  changent  en  trapèzes , & deviennent  les 

que  les  acides,  p.  413  , n°  3.  » Ctyftalli  funt  tenues,  partim  in- 
» minores  lamellulas , partim  in  jlrias  formatée  , iis  fîmiles  qux  à cn- 
rs pro  infpiritu  alkalino  volatili  johtto  okineri  folent.  « Wall.  Ali/v 
1778  , p.  290.  • 

Y iv 


/ 


344  Cuivre. 

côtés  d’un  prifme  rhomboïdal , dont  les  deux  an- 
gles obtus  étant , comme  on  vient  de  le  voir , de 
124°,  donnent  une  inclinaifon  de  56°  pour  les 
deux  angles  aigus  qui  en  font  le  complément  à 
deux  droits  ( PL  III,  fig.  43  ).  Les  fommets  diè- 
dres & oppofés  qui  terminent  ce  prifme , font  les 
deux  plans  triangulaires  de  l’oâaèdre  primitif  ( PL 
III , fig.  5z  ) , & qui , par  leur  rencontre  , for- 
inoient  à la  bafe  des  pyramides  reâangulaires  * 
l’angle  aigu  de  70°. 

Dans  le  fécond  cas , qui  eft  Pinverfe  du  précé- 
dent, les  triangles  les  plus  inclinés  fe  changent 
en  trapèzes , & deviennent  ainfi  les  côtés  d’un 
jarifme  rhomboïdal , dont  les  deux  angles  aigus 
étant , comme  on  l’a  vu  plus  haut,  de  70°,  don- 
nent une  inclinaifon  de  1 io°  pour  les  deux  angles 
cbtus  qui  en  font  le  complément  à deux  droits 
( PL  III , fig.  Jj  ).  Les  fommets  dièdres  & oppo- 
fés qui  terminent  ce  prifme  , font  les  deux  plans 
triangulaires  de  l’oftaèdre  primitif  ( PL  III,  fig. 

) , & qui  , par  leur  rencontre  , formoient  à la 
bafe  des  pyramides  reâangulaires , l’angle  obtus 
de  124°. 

Cette  fécondé  modification , dans  laquelle  le 
prifme  rhomboïdal  eft  beaucoup  moins  comprimé 
que  dans  la  précédente , eft  aufR  celle  qui  fe  ren- 
contre le  plus  fréquemment  dans  les  criftaux  na- 
turels d’aztir  de  cuivre.  Les  faflices  préfentent  au 
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contraire  très-communément  la  première  de  ces 
modifications , je  veux  dire  celle  où  le  prifme 
xliomboïdal , ayant  deux  angles  aigus  de  56°,  pa- 
roît , pa'r  £ela  même  , plus  comprimé  que  celui 
dont  les  angles  aigus  font  de  70°  ; mais  il  eft  rare 
que  ces  oftaèdres  prifmatiques  ou  cunéiformes  fe 
préfentent  fans  troncatures , foit  dans  leurs  angles 
folides , foit  dans  leurs  bords  (82)  ; rien  n’eft  plus 
ordinaire  que  d’y  rencontrer  l’une  ou  l’autre  des 
variétés  fuivantes. 

Variété  /.Prifme  tétraèdre xliomboïdal  tronqué 
net  à fes  extrémités  (83)  , ou  terminé  par  deux 
plans  rhombes  perpendiculaires  à l’axe  du  prifme 
{PI.  VII,  fig.  4). 

Je  poflfède  un  petit  groupe  de  criftaux  d’azur 
de  cuivre  , où  cette  variété  fe  rencontre  (84). 
Comme  il  n’y  a que  les  deux  plans  extrêmes  de 

(8a)  Azur  de  cuivre  en  crifnux  prifm?.tiqucs  rhomboïdaux, 
terminés  par  des  Commets  dièdres.  F.Jfai  de  Crijl.  p.  365 , pl.  V , 
fig.  10.  Ces  criftaux  relfemblent  il  un  oétaèdre  comprimé. 

(83)  Ochra  cupri  carutea  crypaltifata  .cryflallis  tetraedris  tlon- 
gatis  tnweatis , ex  Oraviia  in  Bann.  Temefw.  Litoph.  Born.  I , 
p.  103.  Azur  de  cuivre  en  criftaux  prifmatiques  de  la  plus  riche 
couleur,  de  Blanckembourg.  Forlh  Catal.  1772,  n°  1313. 

(84)  Azur  de  cuivre  en  petits  criftaux  prifmatiques  rhomboï- 
daux, dont  les  bords  font  en  bifeau,  groupés  avec  d’autres  plus 
petits  de  mine  de  plomb  blanche  ; du  Hartz.  Defcript.  de  Min. 
p.  87  , n°  1.  » Cryjlalli  cxrulex  fubrhonxbeee  , [alitante  aut  imbri- 
i> cj/<e  in  majj'nltis  variée  fiçnztt .infidélités  ii  immixta  oebret  fciii 
« Ü cupri.  *•  Stop.  P ri  ne.  min.  p.  192. 
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ce  prifme  qui  foient  rhomboïdaux  , les  quatre  au- 
tres étant  reflangulaires , il  n’ell  pas  étonnant  que 
le  doâeur  Pallas  air  attribué  la  forme  cubique  à des 
criftaux  d’azur  de  cuivre  (85)  , qui  fans  doute  fe 
préfentoient  par  leurs  faces  reftangufaires , les 
deux  plans  extrêmes  fe  trouvant  plus  ou  moins 
mafqués  par  les  crillaux  voifins.  Dans  le  groupe 
que  je  poflede , on  en  voit  dont  le  prifme  rhom- 
boidal , au  lieu  d’être  tronqué  net , eft  terminé 
d’un  côté  par  un  fommet  dièdre  à plans  triangulaires, 
& de  l’autre  par  un  feulplan  fort  oblique  furie  même 
prifme  (86).  Ils  font  entremêlés  de  petit  criflaux 
de  plomb  blanc , 6c  viennent  de  la  mine  de  Zeller- 
feld  au  Hartz. 

Variété  2.  L’oélaèdre  primitif  à plans  triangu- 
laires ifocèles  ( PL  III,  fig.  Sx  ) , mais  dont  les 
faces  étroites  ( c’eft-à-dire , celles  qui,  par  leur  ren- 
contre , formoient  à la  bafe  des  pyramides  rectan- 
gulaires , l’angle  aigu  de  70°  ) , font  légèrement 
tronquées  de  part  êc  d’autre  en  bifeau,  de  manière 
que  le  bifeau  d’une  pyramide  forme  avec  la  face 


(85)  >1  Azur  de  cuivre  criftallifé  en  cubes  tris-beaux  & réguliers, 
*»  qui , ou  forment  des  groupes , ou  fe  trouvent  épars  dans  une 
«ochre  de  plomb,  h Karamifchaj'skoi-Rudnick , & dans  la  mine 
>1 de  Haufen  de  la  montagne  Ouraiique.  «Pallas , Voyage  en  Si- 
bérie, édit.  ail.  tom.  II,  p.  530. 

(86)  Effai  de  Criftallographie  , p.  365,  var.  1.  Ochra  cupri 
txrulea  cryjiallifata , cryftallis  tetrae^ris , è Bulach  Duc.  kVirtemb . 
bitoph.  Born.  I , p.  103. 
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correfpondante  de  la  pyramide  oppofee , un  angle 
de  90°  ( PI.  Vil , fig . 1 )• 

Cette  variété  eft  commune  , ainfi  que  la  fui- 
vante,  dans  les  criftaux  d’azur  de  cuivre  artificiels. 

Variât  3.  La  variété'  précédente  devenue  prîf- 
matique  , &dont  les  deux  troncatures  en  bifeau, 
faites  fur  l’angle  de  70°  , ont  pris  plus  de  largeur: 
ii  en  réfultc  un  prifme  rhomboïdal  ( ayant  deux 
angles  aigus  de  56°  , & conféquemment  deux 
obtus  de  1 240  ) , terminé  à chaque  extrémité  par 
un  double  fommet  dièdre  , ou  plutôt  par  un  forn- 
met  tétraèdre  formé  par  deux  triangles  ifocèles , 
& par  deux  trapèzes  en  bifeau.  Les  plans  du  prifme 
font  irrégulièrement  hexagones. 

Variété  4.  Le  prifme  rhomboïdal  de  la  variété 
précédente  , tronqué  dans  fes  deux  bords  obtus, 
d’où  réfulte  un  prifme  hexaèdre  ou  fubhexaèdre  , 
terminé  , comme  le  précédent , par  deux  fommets 
tétraèdres  ( Pl.  VII , fig.  2 ).  Les  plans  triangu- 
laires ifocèles  de  ce  fommet  n’éprouvent  aucun 
changement  ; mais  les  deux  trapèzes  en  bifeau 
deviennent  fubhexagones  par  la  troncature  des 
bords  obtus  du  prifme  , lefquels  font  ici  remplacés 
par  deux  hexagones  alongés  , tantôt  linéaires  , Sc 
tantôt  plus  ou  moins  larges. 

Cette  variété  eft  une  de  celles  qui  £e  rencon- 
trent le  plus  fouvcnt  dans  les  criftaux  d’azur  de 
cuivre  artificiels  ; elle  paroît  réfulter  de  ce  que  les 
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plans  qui,  par  leur  rencontre,  dévoient  former  à 
la  bafe  des  pyramides  l’angle  obtus  de  1240, 
prennent  la  place  de  ceux  qui  formoient  fur  cette 
même  baie  l’angle  aigu  de  70° , tandis  que  ces 
derniers  fe  dépofent  à leur  tour  fur  les  côtés  dont 
l’incidence  formoit  à la  bafe  des  mêmes  pyramides 
l’angle  obtus  de  1240.  Les  fommets  tétraèdres  de 
ces  criliaux  deviennent  fouvent  pentaèdres  ou 
fubhexaèdres  par  de  légères  furtroncatures  obli- 
ques qui  font  varier  la  forme  des  trapèzes  en  bi- 
feau  de  ces  mêmes  fommets , depuis  le  reftangle 
ou  carré  jufqu’à  l’hexagone  (87). 

Variété  6.  Prifme  rhomboïdal  formé  par  l’oâaè- 
dre  à plans  triangulaires  ifocèles  ( PI.  III , fig. 
Sz') , alongé  parallèlement  à l’angle  obtus  de  1 240, 
mais  devenu  fuboflaèdre  par  la  troncature  des 
bords  qui , dans  ce  même  prifme  , formoient  les 
angles  aigus  de  70° , & les  angles  obtus  de  1 ro°; 
ceux-ci  font  alors  remplacés  par  des  hexagones  li- 
néaires , tandis  que  des  reSangles  également  li- 
néaires , remplacent  les  angles  de  70°.  De  plus , 
ces  reftangles  linéaires  du  prifme  changent  en  tra- 
pèzes les  triangles  ifocèles  des  fommets,  tandis 
que  les  trapèzes  en  bifeau  des  mêmes  fommets 
deviennent* fubhexagones  par  les  troncatures  des 
deux  bords  obtus.  # 


(87)  EfTai  de  CriflallogTaphie,  p.  365 , var.  2 , pl.  V,  fig.  11 
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Variai  G.  La  variété  précédente  , abfolument 
femblable  , quant  au  prifme  , mais  dont  les  font- 
mets  deviennent  hexaèdres  ou  même  oftaèdres 
par  des  furtroncatures dont  la  figure  , le  nombre 
& la  largeur  font  très-variables , & qui  entament 
par  conféquent  plus  ou  moins  les  deux  trapèzes 
en  bifeau  de  chaque  extrémité  ( PI.  VII  j ). 

J’ai  cette  variété  réunie  fur  le  même  groupe 
avec  la  précédente,  non-feulement  fur  un  quartz 
criftallifé  , de  Bulach  dans  le  duché  de  Wirtem- 
berg,  mais  encore  dans  les  interftices  d’un  fpath 
féléniteux  blanc , de  Saalfeld.  Plulieur3  de  ces 
criftaux  font  parfaitement  conformés , quoique  les 
plus  grands  n’excèdent  pas  5 lignes  de  longueur, 
fur  deux  de  largeur.  Les  criftaux  d’azur  de  cuivre 
artificiels  des  variétés  précédentes  ont  quelquefois 
un  pouce  & plus  de  longueur,  fur  une  largeur 
proportionnée. 

Les  deux  dernières  variétés  d’azur  de  cuivre  fe 
préfentent  dàjrdinaire  en  criftaux  fi  petits  ou  fi  con- 
fus, que  , faute  d’avoir  pu  les  déterminer , on  s’eft 
contenté  jufqu’à  préfent  de  les  défigner  fous  le 
nom  d’açur  de  cuivre  en  crijlaux  polyèdres  (38), 
ou  A'a{ur  de  cuivre  granuleux  (89)  ; d’autres  fois 

(88)  Ochra  cupri  carulea  cryflallifatii  cryflallis  polyeirii . ai 
Saika  Bann.  Temtfw.  Litoph.  Born.  I , p.  103. 

(8y)  Azur  dp  cuivre  criftallifé  & granuleux,  de  la  mine  de 
Cilack fraie  & Zellerfeld  au  Uartz.  Dtfeript.  dt  Min.  p.  89 , n°  14. 
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ce  font  des  aiguilles  ou  lames  divergentes  autour 
d’un  ou  de  plufieurs centres , que  l’on  défigne  fous 
le  nom  A'a^ur  de  cuivre  étoilé  (90)  ; ou  bien  ces 
crifîaux  fe  concentrent  en  globules  & en  mame- 
lons à la  manière  des  flalagmites  (91);  enfin  ils 
tapirent  les  cavités  de  différentes  gangues  fpa« 
thiques  ou  quartzeufes  (92),  qui  en  font  quel- 


— de  Saal',c!d.  Ibid  p.  88,  8,  io.  — d'E/rbs , princi- 

pauté de  Nafiau.  Ibid.  n°  9.  Voyez  Ford.  Catal.  1769,  n“  470- 
482  ; idem , 1772,11'' 889-891, 1316-1318  •fUtm,  1780, nos  1302* 
1306  ; fi c Catal.  de  1783 , n0’  1030  1047. 

C90)  Ochra  cupri  caralta  rryjlallifata  ctyjlallii  tttraeirit  con- 
cenrraris.  Litoph.  Born.  I , p.  103.  Azur  de  cuivre  lamclleuxfic 
étoilé  , mêlé  de  mine  d’argent  grife , dans  du  quartz  en  partie 
cridallifé , qui  a la  couleur  du  faphir  d’eau  ; de  Bulach.  Defcr. 
Je  Min.  p.  87 , n°*  3 fit  4.  Azur  de  cuivre  ftrié  ou  en  aiguilles 
dilpofées  par  grands  faifeeaux  étoilés  comme  l’antimoine.  Da- 
vila , Catal.  Il . p.  506 , n0’  462  476.  — en  petites  lames  minces 
diverlemeut  inclinées  les  unes  fur  les  autres.  Ibid.  n°*  455  461. 
Voyez  Ford.  Catal.  1772,  n®  1315;  Idem,  1780,0°  1301. 

(9 1)  Azur  de  cuivre  en  petits  mamelons  veloutés , de  Bohème. 
Furd.  Catal.  1772,  119  469.  — deSaalfeld.  Ibid.  n°  478.  — en 
très-petits  cridaux  qui  fe  concentrent  en  mamelons  veloutés. 
Idem,  1769,0’"  1321  fie  1314.  J’ai  dans  ma  collettion  un  mor- 
ceau d’azur  de  cuivre  en  globules  liflcs , raflemblés  fous  forme 
de  grappe,  de  la  cummanderie  de  Beckcins,  à deux  lieues  de 
Sar-Louis. 

(92)  Ochra  cupri  carnlea  indurala  fuperficialis  in  quarto  Ô1 
plumbo  Jpathofo , i Bleyfeld  ad  Zcllcrfeld  Hcrcynia.  Litoph.  Born. 

II , p.  1 2.t.  — carnlea  fuperficialis  in  ochrà  cupri  fufcd  induratâ , 
i Saska  Bann.  Temcftv.  Ibid.  Azur  de  cuivré  lamelleux  fuper- 
ficiel  fur  du  quartz,  de  Freudenjïedt  dans  le  duché  de  Wriem- 
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quefois  pénétrées,  au  point  d’en  recevoir  une 
teinte  d’azpr  plus  ou  moins  foncée,  mais  rarement 
exempte  de  nuances  vertes  ; ce  qui  fuffit  pour  faire 
dilîinguer  du  Lapis  la^uli , ces  gangues  pénétrées 
d’azur  de  cuivre.  On  défigne  fous  le  nom  de  lapis 
armenus , ou  de  pierre  arménienne  (93)  , celles  qui 
font  affêz  dures  pour  être  fufceptibles  du  poli. 

Espèce  VII. 

Fleurs  de  cuivre  vertes  ; Malachite. 

Minera  cupri  calciformis  pura , vel  ochra  veneris  colore  viridi. 
Cronft.  §.  194,  a,  1.  Ærugo  ici  ochra  cupri  germinans  viridis. 
Linn.  Syjl.  nat.  1768  , p.  194,  n°  II.  Viridc  écris  feu  cu- 
prum  viridc  plumojum.  Wolt.  Min.  p.  30.  — arrofum  viridc 
Jlriatum.  Carth.  Et.  Min.  p.  70.  — corrofum  & folutum , a mi- 
neris  deftruâis  preecipitatum  viridc.  Ærugo  nativa.  Wall.  Min. 
• 1778,  fp.  359.  — calciforme  viridc  friaiilc.  Scop.  Princ.  min. 
§.  257 , a , *;  DeJ'cript.  de  Min.  p.  89,  efp.  XIV. 

De  même  que  l’azur  ddcuivr'e  doitfon  exilîence 
à l’altération  fpontanée  des  mines  grifes  de  cuivre 


berg.  Defcript.  de  Min.  p.  87 , n”  5.  Il  faut  rapporter  aux  azurs 
de  cuivre  le  Bafaltcs  ccerulcus  hexaedro-prifmaticus  , i Sacha 
Bann.  Tcmefw.  Litoph.  Born.  I,  p.  34;  ainli  que  le  Bafaltcs 
cryftal/ij'atus  ccerulcus , cry  fiait ts  polyedris  in  mincrâ  cupri  fufett 
picci,  è Saska.  Ibid.  11,  p.  96. 

(93)  Sage , EUm.  de  Min.  p.  239 , efp.  X.  Voyez  les  fyno- 
nymes  de  cette  pierre , dans  la  fécondé  partie,  vol.  11, p.  167, 
noce  21 1 , à l’article  des  quartz  colorés. 
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(efp.  III)  , l’efpèce  dont  il  s’agit  ici  doit  lafienne 
à la  décompolition  de  la  mine  jaune  ( efp.  II  )', 
qui  , comme  je  l’ai  dit , n’elt  autre  chofe  qu’une 
pyrite  martiale , plus  riche  en  cuivre  que  celles 
qui  portent  le  nom  de  marcaflîtes  cuivreufes.  Le 
fer  entrant , comme  partie  conftituante  , dans 
toute  pyrite , fans  en  excepter  celle  que  fa  richefle 
en  cuivre  a fait  ranger  parmi  les  mines  de  ce  der- 
nier métal , il  n’eft  pas  étonnant  que  la  terre  mé- 
tallique du  fer  fe  montre  à nu  dans  les  morceaux  où 
la  mine  jaune  de  cuivre  , en  fe  dépouillant  peu  à 
peu  du  foufre  qui  la  minéralifoit , femble  avoir  fait 
en  même  temps  divorce  avec  le  cuivre  qui  for- 
moit  l’autre  partie  conftituante  de  la  mine  jaune 
antérieurement  à fa  décompofition. 

Rien  n’eft  plus  commun  dans  les  mines  & dans 
les  cabinets , que  ces  morceaux  qui  préfentent 
les  divers  degrés  d’altération  de  la  mine  jaune  de 
cuivre  , depuis  l’état  cfue  l’on  nomme  gorge  de 
pigeon  & queue  de  paon  (94),  jufqu’à  celui  où  le 

vert  de  cuivre  granuleux  , folide  ou  criftallifé , fe 

\ 

C94)  >■>  Adeà  copiofa  cupro  flavo  fxpe  inhteret  terra  ferrifera  , 
»>  ut  in  examine  dociinaflico  nucleum  martialem  non  venereum  ub- 
ntinuerim.  Heec  calx  cttpri  fulphurata  ejl  mater  omnium  aliarum 
ji  varietatum  , qux  pro  fpccitbui  propojitæ  pajfim  leguntur  in  fcrip- 
>1  tis  Lithologorum.  A minerâ  cupri  flavâ  vcl  nigrfl  generatur  ii- 
nlabens , quam  caudam  pavonis  quidam  vacant  0 b varias  quos  ha- 
*•  bet  colores  ; ab  hàc  verit  dilapfà  ca  qux  nun c viridis  , nunc  vêtit 
»cœrulea.M  Scop.  lier  Tyrolenfe , p.  78. 

rencontre 
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ïencontre  à la  furface  d’une  mine  de  fer  hépatique , 
dont  on  a fait  mal-à-propos  une  mine  de  cuivre 
particulière , fous  le  nom  de  mine  de  cuivre  brune 
hépatique  ou  rougeâtre  (95)  , puifque  alors  ce  n’eft 
plus  le  cuivre , mais  le  fer  même  à l’état  de*chaux 
qui  nous  préfente  cette  couleur  (96). 

Quant  au  vert  de  cuivre  pur,  ainfi  dépofé  à la 
furface  ou  dans  les  interftices  de  la  pyrite  cuivreufe 
(paflee  à l’état  de  fer  hépatique)  dont  il  provient,  il 
eft  tantôt  criflallifé'en  aiguilles  prifmatiques  très-dé- 
liées, que  l’on  croit  être  rhomboïdales  (97)  ; mais 
dont  la  vraie  forme  criftalline  n’a  point  encore  été 
bien' déterminée.  Ces  aiguilles  , fou  vent  tranfpa- 
îentes  & d’un  beau  vert  d’émeraude , font  plus  ou 
moins  longues,  plus  ou  moins  engagées  ou  fer- 
rées les  unes  contre  les  autres , & par  rayons  di- 
vergens  autour  d’un  ou  de  plufieurs  centres  (98)  ; 


(95)  Minera  cupri  pyritacea  hepatim.  Cronfl.  §.  198  . e.  — fulva 
feu  hepatica.  Wo!t  .Min.  p.  30.  — flavo-fufea.  Wall.  M in.  1778, 
fp.  357.  Mine  de  cuivre  hépatique  faulTe.  Defcript.  de  Min.  p.  76 , 
efp.  X,n"  1.  Voyez  ifrid.  p.  73  ,efp.  VIII , n°  15;  p. 80,  efp.  XI, 
n°  1 ; p.  84,  efp.  XII , n»  4 ; p.  91 , efp.  Xltf  , n°‘  3 , 4,  &c. 

(96)  Voyez  ci-deflus , p.  265 , efp.  VI  des  mines  de  fer. 

(97}  Fluorés  pyramidales , rhomboïde et  vel pentagonal  irregularls 
laftos  , pcllucidi , virefeentes  flores  cupri  diSi  ex  Tyrolo.  Cappell. 
Prodr.  cryjl.  p.  23 , tab.  III , fig.  1. 

(98)  Ochra cupri  viridis  indurata  cryflallifata  cryflallis  capilla- 
ribtts  krevijfimis  aggregatis  , ex  Herrngrund  Hun  g.  inf.  Ér  è Do 

Tome  HI.  Part,  III,  CriJI.  métal/.  Z 
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fouvent  elles  fe  concentrent  en  mamelons  velou- 
tés (99)»  ou  s’étendent  en  ftries  fuperficiellesïur 
des  pyrites  cuivreufes  en  décompofition  , qui  en 
reçoivent  le  nom  de  mine  de  cuivre  verte  foyeufe 
ou  fatinie  (100). 

Ailleurs  le  vert  de  cuivre  pur  fe  dépofe  à la  ma- 
nière des  ftalaâites , en  mafles  plus  ou  moins  con- 
fidérables  , formées  psr  couches  onduleufes  & 
concentriques , fouvent  nuancéesde  di fférens  verts, 
& fufceptibles  du  plus  beau  poli  ; il  prend  alors  le 
nom  de  malachite  (101)  , & préfente  une  multi- 


gnaska  Bann.  Temefw.  Litoph.  Born.  I , p.  106.  — capillis  /on- 
giuribus,  I Saska  Bann.  Temefw.  & i Gluckfrade  ad  Zellerfeld. 
Ibid.  — capillis  elongatis  nitentibus.  Ibid. 

(99)  Cuprum  arrafum  ri  ride  jlriis  villoJU  Irevilus  malliffimis. 
Carth.  El.  Min.  p.  70 , 3.  Fleurs  de  cuivre  vertes , ou  vert  de 
cuivre  en  petits  crifhux  prifmatiques , tranfparens , couleur  d’é- 
nteraude,  concentrés  en  mamelons  veloutés,  & parfemés  de 
mine  de  plomb  blanche , fur  du  quartz  cellulaire  en  partie  crif- 
tallifé;  du  Hartz.  Defcr.  de  Min.  p.  90,  n°  r.  Voyez  ibid.  n°'  4 
& 5.  Ochra  capri  indu  rata  tryjlalhfata  cryjlallis  glabofis , fuperfi - 
cie  crijlatis,  è’FaUcnflein  Tyrol.  Litoph.  Born.  I,  p.  106.  — vi- 
ridis  germinans  in  cupro  vitrato  cano.  Ibid.  II,  p.  129.  Voyez 
Forft.  Calai.  1769,  n°‘  495 -49#  ; idem,  1772,  n«  1337  1344. 

(100)  Malachite  fuperficiellc , ou  mine  de  cuivre  verte  ftriéc, 
dite  mine  de  cuivre  foyeufe , de  la  Chine.  Sage , E U ni  de  Min.  II , 
p.  244,  efp.  XIII.  Cuprum  arrofum  viridc  flriis  ex  centro  diver- 
gentibus.  Carth.  El.  Min.  p.  70,  n*  2.  — jlriis  parallelis  dtnfi 
coadunatis , duriujculis.  Ibid.  n*  I . Voyez  Defcript.  de  filin,  p.  9 1 , 
n°*  2 , 3 , 6 , 7 ; Ford.  Catal.  1 7Ôy , n*  500  ; & Catal.  de  1 772  , 
n«*  1346-1357. 

(toi)  Cuprum  ri  ride  compa/Jumpolutiramadmitlcns. Walt.  Min. 
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tude  de  formes  protubérancées , mamelonnées , 
coniques , cylindriques , &c'.  qui  toutes  appartien- 
nent à la  criftallifation  confufe.  Cette  malachite, 
lorfqu’elle  eft  pure  , n’eft  ni  gypfeufe , ni  calcaire; 
mais  elle  enveloppe  fouVent  un  noyau  de  mine,  de 
fer  hépatique  ou  rougeâtre , provenant  de  la  décom- 
pofition  de  la  pyrite  môme  qui  a donné  naiflance 
à ce  vert  de  cuivre.  Souvent  aufli  la  malachite  eft 
mêlée  d 'aqur  ou  de  mine  rouge  de  cuivre  , à la  dé- 
compofition  defquels  elle  doit  alors  fon  origine. 

Enfin  , quand  elle  eft  mélangée  d’un  peu  de  fer  * 
qui  la  colore  en  brun  verdâtre  plus  ou  moins 
foncé , on  la  défigne  fous  le  nom  de  mine  de  cuivre  » 

vitreufe  noire  on  de  couleur  de  poix  (102). 


p.  30.  — artofum  viride , durum , glabrum  , nitens.  Carth.  El.  Min . 
p.  69.  — viride  gypfenm  feu  malachites.  Linn.  Syfl.  nat,  1768, 
p.  146,  n”  15.  — calciforme  viride  lapidcum.  Scop.  Princ.  mm. 
§.  257,0,  fi.  Ærugô  nativa  fohda  poHturam  admittens.  Wall. 
Min.  1778 , fp.  359,  c.  Ochra  cupri  indurata  efj'ervefcem , parti- 
tulis  impalpahilibus  fupetjicie  nodulofi  glabrà.  Litoph.  Born.  I ^ 
p.  106. — fuferf.de  uniula’.à  glabrà.  Ibid.  Dtfcript.  de  Min.  p.  82 , 
elp.  XII  ; Sage,  Elem.  de  Min.  vol.  II , p.  241 , dp.  XII. 

([102)  Minera  cupri  picea.  Henck.  in  Minerai,  rediv.  — nigra 
fcoriis  vitrefaêlis  fimilis  ant picem  nigram  réfèrent.  Gel  1er t.  — Cal- 
ciformis  impure  feu  ochra  veneris  nigra  fenv  mixta.  Cronfl.  §.  196  , 
a,  2.  Cuprum  calciforme  fufcum.  Scop.  Princ.  min.  §.  258,1 1; 
Defcr.  de  Min.  p.  78,  efp.  Il  ; Sage,  Elem.  de  Min.  U,  p.  244, 
efp.  XV  ; Wall.  Mil>.  1778 , fp.  35t. 
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[D~]  A L*  É tT  AT  SALIN. 

Voyez  tlans  la  première  partie  , les  combinai- 
fons  des  divers  acides , & fur-tout  de  l’acide  vitrio- 
liqueavec  le  cuivre,  vol.  I,  §.  XVIII  , n°.  n. 

£ 2T]  En  Mines  de  transport. 

£ s p k c £ VIII. 

Bleu  & vert  de  montagne. 

Caruleum  écrit  impUTUm  feu  cuprum  caruleum  terreum.  Wolt.  Min. 
p.  30.  Chryfocolla  feu  cuprum  viride  terreum.  Jbid.  Caruleum 
montanum  terreum  aut  lapideum.  Wall.  Min.  I edit.  fp.  270,  I 
& a ; idem  , 1778 , p.  289 , fp.  359  , l , f.  Æ ru  go  nativa  terrea 
feu  granulata.  Idem  , 1 edit.  fp.  269 , 3 & 6 ; idem  , 1778  , 
p.  287  , fp.  359  j u , e.  Minera  cupri  arenaria.  Ibid.  fp.  364. 
—argillacea.  Ibid.  fp.  365.  Cuprum  arrofum  caruleum  terref- 
Tre.  Carth.  El.  Min.  p.  70.  — arrofum  viride  terrejlre.  Ibid. 
Minera  cupri  calciformis  impura  friebilis  vel  indurata.  Cronft. 
J.  196  , a , b.  Terra  calcarea  croco  feu  calce  vencris  intrinftei 
rnixta.  Ibid.  §.  277 , a;  & 278  . b.  Cuprum  Armenus  carulcum 
calcarium.  Linn.  Syji.  nat.  p.  146,  n°  14.  U dira  cupri  pul- 
verea  carulea.  Ibid.  p.  192  , n°  4.  — pulverea  viridis.  Ibid. 
n°  3.  Cuprum  cotaceum  feu  matrice  acraceo-cotacea.  Ibid.  p.  145 , 
n9  10.  — cakifirme  caruleum  rude.  Scop.  Princ.  min.  §.  2 -fj  , 
b , a.  — viride  friabile.  Ibid.  §.  257  , a,  *;  Dcfcript.  de  Min. 
p.  92 , efp.  XV , & p.  94,  efp.  XVI  ; Sage , Elèm.  de  Min. 
vol.  II , p.  239,  efp.  IX , & p.  245 , efp.  XVI. 

Ce  grand  nombre  de  fynonymes  pour  défigner 
deux  états  très-voifins  d’une  feule  & même  fubf- 
tance  , n’eft  dû  qu’à  la  différence  des  gangues  où 
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cette  fubftance  eft  difféminée  ; car  , au  fond,  c’eft 
toujours  une  chaux  de  cuivre  bleue  ou  verte  , plus 
ou  moins  -atténuée , mélangée  & chariée  par  les 
eaux  , conjointement  avec  des  molécules  fablon- 
neufes , argileufes  ou  calcaires , auxquelles  cette 
chaux  de  cuivre  communique  fa  couleur. 

Cet  azur  & ce  vert  de  cuivre  impurs  font  tantôt 
mélangés  d’ocre  martiale  & autres  fubftances  mé- 
talliques à l’état  de  chaux  (103)  ; tantôt  ils  fe  trou- 
vent feuls  réunis  dans  la  même  gangue  fablon- 
neufe  : 8c  dans  ce  cas , la  furface  du  morceau  eft 
ordinairement  de  couleur  verte , tandis  que  le 
centre  eft  d’un  bleu  plus  ou  moins  vif  (104). 

(103')  Bleu  de  montagne  terreux  de  diverfes  nuances , dans  du 
fpaih  compadte  blanc  h demi  détruit , mêlé  d’ocrc  martiale , de 
Saalfeld.  On  remarque  dans  ce  morceau  le  paflage  de  l’azur  de 
cuivre  foncé  à celui  qui  cft  bleu  céiefte , lequel  s'altère  aufli  par 
nuances  infenfibles  jufqu’à  devenir  vert  de  montagne.  Delcript. 
de  Min.  p.  93,  n*  1.  Autre  morceau  plus  cellulaire,  dans  lequel 
le  bleu  & le  vert  de  montagne  terreux  font  mêlés  de  mine  de 
cobalt  noire  & limoneufe , &c.  de  Saalfeld.  Ibid.  n°  a.  Voyez- 
Ford.  Catal.  1769  , n°«  471-475.  Malachite  terreufe,  cellulaire 
& mamelonnée,  avec  de  l’ocre  martiale,  mêlée  d’azur  dicuivTe  ; 
du  Bannat.  Ford.  Catal.  1780,  n°*  1308-1315. 

(104)  Vert  de  montagne  fablonneux , où  fe  trouve  une  veine 
de  bleu  de  montagne  également  fablonneux  ; du  Hartz.  Defcr. 
de  Min.  p.  95,  n”  1.  — en  globules  fablonncufes , de  Blau- 
berg.  La  couleur  verte  de  la  furface  tire  plus  ou  moins  fur  le 
bleu  ; mais  le  centre  de  ces  globules  ed  encore  ’a  l’état  de  bleu 
de  montagne.  Ibid.  n°»  a-5.  Bleu  de  montagne  pierreux  , dont 
une  partie  a palTé  à la  couleur  verte  ; de  Voigtland.  Jbtd.  p.  94* 
n«  3-6.  * 
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Ces  mines  de  tranlport  fe  rencontrent  dans  les 
collines  & montagnes  tertiaires  (105) , foit  en 
globules  , foit  en  mafles  plus  confidéra|?les  arron- 
dies par  les  eaux.  C’eft  dans  ces  mêmes  mon- 
tagnes, fur- tout  en  Sibérie , que  fe  trouvent  auflï 
quelquefois  des  troncs-  d’arbres  minéralifés , plus 
ou  moins  riches  en  cuivre  , & dont  l’origine  eft, 
comme  on  le  voit , bien  poftérieure  à celle  des 
fchifies  argileux  qui  renferment  les  ichtyolites py- 
riteufes  , dont  j’ai  parlé  plus  haut  (106).  Les  dif- 
folutions  cuivrèufes  qui  donnent  naiffance  à ces 
mines  par  dépôt , ont  pu  pénétrer  aufli  des  fubf- 
tances  ofieufes , & par  ce  moyen  , les  convertir 
en  véritables  turquoifts  (107).  Des  eaux  vitrio- 
liques  cuivreufes  peuvent  enfin  donner  naiflance 
à du  cuivre  natif on^Q  cimentation  (108)  , lorfque 
les  gangues  martiales  fur  lefquelles  ces  eaux  paf- 


(tos)Voyez-en  la  preuve  dans  l’Appendice  à la  fécondé  partie, 
vol.  II,  p,  607. 

fiofi)  Voyez  ci-deffus,  Fer,  p.  378,  note  J90  ; & Cuivre  , 
p.  313, note  25. 

(107)  Sage,  EUm. de  Min.  II,  p.  346.  Turcjuoifes , fubftance» 
pfleufes  colorées  en  bleu  par  de  i’azur  de  cuivre.  Md.  p.  240  , 
efp.  XI  ; Démette,  vol.  Il  , p.  377.  Cuprum  calciformc  offa  ani- 
malia  ingrejjum.  Cronft.  $.  289 , a , J.  Zuolitfms  turcofa.  Linn 
Syji.  nat.  1768  , p.  156,  n°  4.  Zoolithi  minerait fari  dentium 
çuadrupedum , colore  cyaneo , nitorem  b polituram  geinmcn/n  air 
f mentes  , cuprei.  Turcofa.  Wall.  Min.  1778,  fp.  618, 

(108)  Voyez  cyjlelTus , p.  305  , efp.  I, 
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fent , ou  dans  lefquelles  elles  s’infiltrent , ne  font 
point  abfolument  dénuées  de  phlogiftique  ; en 
effet  on  ne  conçoit  pas  comment,  fans  ce  dernier 
principe , la  terre  métallique  du  cuivre  pourroit 
être  revivifiée  de  ces  eaux. 

U • 
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GENRE  III. 

Plomb. 

• ** 

[J~]  A L’ÉTAT  métallique. 

Espèce  /. 

Plomb  natif  2c  des  fourneaux. 


Plumbum  natirum.  Walt.  Min.  1778,  fp.  366.  — nuJum  tel  na~ 
tivum.  Linn.  Syft.  liai.  1768 , p.  123,  n°  1 ; Muf.  Te  (T.  p.  62, 
n*  1.  — nuJum.  Scop.  Princ.  min.  §.  268  ; Kundmann , prompt, 
rcr.  natur.  p,  273  , n*  23  ; Albin,  tit.  16 , p.  134  ; Rruckman  , 
Magnai,  p.  241  ; J.  G.  Hoffman,  de  Malrieib.  métal/.  §.  28  ; 
Volfcm.  Silef.  fubter.  feO.  2,  c.  4*  §.  4;  Richt.  Muf.  c.  5 , 
gen.  1 ; Bertrand  , Effai  fur  les  montagnes , p.  289;  Dcfcript, 
de  Min.  p.  169 , efp.  I ; 8;  tbi'd.  p.  297. 

L’EXISTENCE  du  plomb  natif  eft  encore  aujour- 
d’hui li  problématique , qu’il  feroit  peut-être  aufli 
téméraire  de  lanierabfolument , que  de  l'admettre 
fans  reftriflion.  En  effet,  plufieurs  des  morceaux 
qu’on  a donnés  pour  tels , fans  en  excepter  celui 
dont  j’ai  parlé  dans  ma  Defcription  de  Minéraux, 
font  inconteftablement  un  produit  des  fourneaux; 
mais  en  doit-on  dire  autant  du  plomb  ductile  & 
mallçabU , qu’on  voit , à la  vérité , très-rarement 
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fur  des  morceaux  de  galène  (1) , & dans  des  can- 
tons où , s’il  en  faut  croire  M.  de  Genfane  (2)  , 


(1)  Plamium  nativum  malleabile  feflile  , ex  Mtbcfeherten- 
gluck  ad  Bleijladt  Bohémien , du  no  oblatum  à D.  Hutter,  fodi- 
narum  Bleifladtej/fium  di reflore  , gui  plumbum  hoc  nativum  , i 
foleuâ  eut  inftdebat  femetipfum  cxcufftffic  ajjerit.  Sit  pend  autho- 
rcmjidcs.  Litoph.  Born.  I,  p.  93.  «Un  très- rare  & très-curieux 
« morceau  de  galène , chargé  de  plomb  natif  en  petits  grains , en- 
« veloppés  d’une  efpèce  d’cfflorefcencc  grife , qui  cft  un  plomb 
” Il  l’état  de  chaux  ou  de  cérufe  native.  Ces  grains  Te  coupent 
«au  couteau  en  lames  flexibles,  luifantes , mais  qui  fe  terniflent 
« bientôt  à î’air.  « Defcription  du  Cabinet  de  A/.  le  Marquis  de  **’. 
Paris,  1780,  p.  41 , n®  147.  J’ai  dans  ma  colleâion  du  plomb 
natif  en  grains  fur  une  galène  vivement  colorée , de  Geroldfeck 
en  Suabe  ; mais  ce  morceau,  où  l’on  diftingue  aufii  des  chaux 
de  plomb  blanche,  jaune  & rouge,  paroît  avoir  foufferd'aétion 
du  feu  dans  quelques  points  de  fa  furface. 

(a)  «Les  quatre  endroits,  dit-il , où  l’on  trouve  du  plomb 
» natif  en  Vivarais,  font  à Serremejanes  , à Fayet  près  l'Argen- 
» ticre , Il  Saint-Etienne  de  Boulogne,  dans  la  vallée  de  F ejjliux 
«près  d’Aubenas,  & près  de  Villeneuve  de  Berc  i & c’eft,  i 
«chaque  endroit,  dans  des  ravins  efearpés  & dans  des  terri- 
« toircs  qui  annoncent  par-tout  des  mines  de  plomb.  Tous  ces 
« endroits  font  fitués  fur  une  même  ligne  , qui  a plus  de  huit 
«lieues  de  longueur,  quoiqu’à  deux  , trois  & quatre  lieues  de 

«diftancc  les  uns  des  autres Ces  grains  de  plomb  natif, 

«depuis  la  groffeur  d’un  marron  jufqu’à  une  pctitefl'e  prefque 
« imperceptible , font  tous  renfermas  dans  une  terre  métallique 
«très- pelante,  qui  cft  précifément  de  la  couleur  des  cendres  de 
» hêtre , ou  de  la  litharge  réduite  en  pouflière  impalpable.  Cette 
«terre  fe  coupe  avec  le  couteau  ; mais  il  faut  le  martéau  pour 
« la  caflcr.  Elle  cft  pour  l’ordinaire  de  même  couleur  dans  fon 
«intérieur  : j’en  ai  cependant  trouvé  des  morceaux  qui , étant 
«calfés  , renfermoient  une  rflatière  femblable  11  de  la  litharge . 
r>  fi  cq  n’en  eft  pas  une  : j’en  ai  même  calfé  quelques  morceaux 
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l’on  n’apperçoit  pas  la  moindre  trace  de  fonderie , 
ni  cT aucune  autre  exploitation  ? C’cft  ce  que  je 
n’oferois  affirmer.  Quoi  qu’il  en  foit , M.  Wal- 
lerius  admet  le  plomb  natif  en  majfe  informe  (3), 

6c  le  plomb  natif  en  grains  (4).  Celui  qu’a  décrit 

« 

» dans  lefquels  j’ai  trouvé  de  véritables  feories  de  plomb.  Ne 
« nous  hâtons  pas  pour  cela  de  conclure  que  ces  matières  pro- 
« viennent  des  anciennes  fonderies  qui  peuvent  avoir  été  conf- 
« truites  dans  chacun  de  ces  endroits.  Quelqu’un  qui  n’y  regar- 
»>  dero't  pas  de  plus  près , s'en  tiendroit  h cette  conclufion  , qui 
«eft  toute  naturelle;»  mais  des obfervations particulières  ( qu’il 
faut  lire  dans  l’ouvrage  même  ) ne  permettent  point  à M.  de  Gen- 
uine dé  s’y  arrêter.  Après  avoir  dit  qu’il  ne  lui  a pas  été  pof- 
fible  de  découvrir  la  moindre  trace  de  fonderie  , ni  d’aucune 
autre  exploitation  dans  tout  ce  canton , qui  eft  fort  étendu  , 
quoiqu’il  l’eût  parcouru  avec  toute  l’attention  pofftble  , il  ajoute  : 
>*  Ces  plombs  ne  peuvent  pas  non  plus  avoir  été  fondus  parles 
«feux  fouterrains , ni  par  aucun  volcan,  parce  qu’on  n’apper- 
« çoit  aucune  efpèce  de  lave  dans  ces  cantons.  D’ailleurs  la 
«fubftance  minérale  qui  renferme  ces  grains  de  piomb,  ne  pa- 
«roît  pas  avoir  fubi  aucune  altération  du  feu  : c'eft  une  fubf- 
« tance  de  la  nature  des  edrafes  durcit s & prefque  pétrifiées  ; il 
«eft  donc  très-difficile  de  décider  fi  ces  matières 'plombeufes 
«font  l’ouvrage  des  hommes  ou  celui  de  h Nature.  « Genfane , 
cité  dans  le  tome  I de  l ‘Hiftoire  du  Virerais , par  M.  l’abbé  Gi- 
raud Soulavie,  p.  284-295. 

(3)  Plumbum  natiuum  foliium.  Wall.  Min.  fp.  366,  a.  « Mi- 
Vlltris  plumli  aliquando  , fed  ruriffimi  inbaret  aut  nudum  aut 
« reflitum  cruflà  fiavefeente  terreà  aut  lapideâ....  « Jn  Mujteo  Rich- 
leriano  fit  mentio  plumbi  nativi  etc  Polonia , &■  in  Mufao  Spene- 
riano  plumbi  uatit'i  i Schnetberg  in  Germania.  Referont  li  non- 
nulli  idipfum  reptriri  ai  Villach  in  Carinthiâ.  Ibid. 

(4)  Plumbum  nudum  granu latum'.  Carth.  El.  Min.  p.  65-  — Sra~ 
iris  fubrotundis  in  pyritb.  Linn.  Syfl.  nat.  p.  132;  Muf.  IdT. 
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Linné  (5)  , femble  avoir  été  fous  forme  criftalline. 
Mais  ce  profond  Naturalifte  révoque  lui-même  en 
doute  l’authenticité  de  ce  morceau.  Ce  qu’il  y a 
de  certain,  c’eftque  fa  forme  paroît  analogue  aux 
criftallifations  artificielles  du  plomb  à l’état  de 
régule. 

Je  poflede  une  maffe  de  ce  dernier , du  poids 
de  près  de  deux  livres , tirée  de  la  maçonnerie  d’un 
fourneau  qui  fervoit , dans  les  environs  de  Paris , 
à la  réduéfion  des  cendrées  des  Orfèvres.  Cette 
maffe , quoique  informe  à l’extérieur , eft  inté- 
rieurement cellulaire  & criftallifée  en  pyramides 
quadrangulaires  articulées  & branchuts , formées 


p.  6î.  — nath-um  in  granu/is.  Wall.  Min.  fp.  3 $6 , l>.  Crufti  albi 
feu  ceruffd  vefiilum  dicilur  reperiri  in  colle  arenaceo  prope  Mufti 
in  Ducatu  Silejia.  Ibid.  "Quoique  le  plomb  natif  foit  très  rare, 
» dit  Lehmann , o»ne  fauroit  pourtant  en  nier  abfolumem  l’exif- 
y tence , tape  qu’on  n’aura  point  découvert  l’origine  des  grains 
trie  plomb  qui  fe  trouvent  dans  le  voifinage  de  Maffel  en  Silé- 
<•  Art  des  mines , trad.  franç.  p.  111.  Henckel  parle  de  ce 
plomb  natif  de  Maffel,  dans  fa  Pyritalogie . ch.  5 , p.  1 16  de 
ta  traduction  françoife,  & Flora  fatum,  ch.  4 , p.  69.  If  dit  en 
cet  endroit,  que  c’efi:  un  véritable  plomb  natif  couvert  d'une  en- 
veloppe calcaire,  &c.  Il  dit,  au  contraire,  dans  fon  Introduc- 
tion à la  Minéralogie , que  le  plomb  natif  n’exifte  pas  plus  que 
l’étain  natif. 

(Si)  Plumbtrm  nativum  oblongnm  papillis  horizon ta/i bus  obtufs 
trifariam  feu  qttairifariam  prominentibus.  Muf.Telf.  p.  fia , n*  I. 
Hoe  pro  plumbo  natiro  habtii  dam  Mufenm  Tefftnianum  exara- 
rem  , at  in  auli  docimajlice,n  excrcere  non  decuit.  Syfl.  nat,  J7Ô8, 
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de  très-petits  o&aèdres  implantes  les  uns  dans  les 
autres , de  la  même  manière  qu’on  le  voit  dans  les 
régules  d’or , d’argent , de  fer , d’étain , de  cui- 
vre , & dans  l’argent  vierge  en  végétation  de 
Sainte-Marie-aux-mines.  Ces  petits  arbriffeaux 
métalliques  à branches  quaternes  oppofées , s’élè- 
vent verticalement  jufqu’à  cinq  & fix  lignes  de 
hauteur.  La  plupart  font  terminés  par  une  pyra- 
mide quadrangulaire  bien  dijlincle  (6)  , qui  n’ell 
autre  chofe  que  la  moitié  fupérieure  du  dernier 
des  oftaèdres  réunis  fous  cette  forme  criftalline 
très-furcompofée. 

[53  En  M.ine  ancienne. 

Espèce  IL 

Galène  , ou  mine  de  plomb  fulfureufe. 

Plumbum  argento  fulphurato  mineralifatam.  Cronft.  §.  1 88.  — fui- 


0 

(6)  » Les  métaux , dit  M.  Mongez , offrent  des  formes  plus  ré- 
»gulières&  plus  fatisfaifantes  que  celles  des  demi-métaux  (il 
«falloit  au  moins  en  excepter  les  régules  d’antimoine  & de  bif- 
jsmuth).  La  figure  des  criftaux  de  plomb  eft,  continue-t-il, 
«celle  d’une  pyramide  qnadrangulatre  couchée  fur  le  chti , de  fa- 
»çon  que  de  fes  quatre  faces  & de  leurs  quatre  angles , il  y en 
«a  toujours  une  tris  étendue , & dont  la  bafe  va  en  s' élargi ffanr. 
» Cette  pyramide  eft  compofée , pour  ainfi  dire , de  couches  ou 
«zones  d’autres  petites  pyramides  couronnées  ordinairement 
«par  une  feule  aiguë.  « Journ.  de  Phyf  juillet  1781  ,p.  74-  C’eft 
• la  defeription  du  criftal  furcompofé.  • 


Pigitized 


P L O M B.  365 

p/iurt  mineralifatum  li  argenta  mixtion , minera  teÿiilis  majori- 
bus , minoribus,  vel  granulis  micans.  Galcna.  Wall.  Min.  1778  , 
fp.  367.  — mineralifatum  particulis  cubicis.  Linn.  Syfl.  nat. 
1*^68 , p.  133  , n°  3.  — particulis  cubicis  ex  albo  cœrulefcen- 
tibus,  nitidis.  Carth.  El.  Min.  p.  66.  — mineralifatum.  Scop. 
Princ.  min.  §.  269.  — fulphuratum.  Bergm.  Opufc.  II , p.  424 
& 495  ; Defcripr.  Je  Min.  p'.  169 , efp.  II  ; Sage  , EUm.  Je 
Min.  vol.  II , p.  263  , efp.  I ; Démefte  , Lettres,  vol.  H , 
p.390,  efp.  I. 

La  mine  de  plomb  grife  ou  fulfureufe  eft  gé- 
néralement connue  fous  le  nom  de  galène  ; 8c  l’on 
y ajoute,  l’épithète  de  tejfulaire  , lorfque  fa  forme 
crirtalline  eft  complète  ou  bien  déterminée;  mais, 
dans  ce  dernier  cas,  on  ne  doit  point  en  faire,  avec 
Wallerius  8c  Lfnné  , une  efpèce  diftinSe  de  la  ga- 
lène ordinaire , puifque  c’eft  toujours  la  même 
fubflance  , foit  qu’elle  foit  informe  ou  crijlalli- 

/«  (7)-  * 

Toutes  les  variétés  déterminées  qu’on  y ren- 
contre, m’ont  paru  dériver  du  cube  {PI.  ll,fig.  /), 
ou  de  l’o&aèdre  aluminiforme  (P/.  III, fig.  /), 
qui , comme  je  l’ai  déjà  dit  ailleurs , font  inverfes 
l’un  de  l’autre  , de  manière  que  le  cube  tronqué 
dans  fes  huit  angles  folides , indique  par  fes  trian- 


(7)  Plumbum  cryflallinum  feu  tejjellato-cryflallifatum.  Linn. 
Syfl.  nat.  1768,  p.  132,  n°  2.  — fulphure  mineralifatum  argenta 
mixtum , colore  albo  cœrulefcente  , cryflatli fatum.  Galena  cryflal- 
lifata.  Wall.  Min.  1778  , fp.  368.  » Sunt  lue  cryflalli  eàjem  in- 
•«  Joie  li  natiirâ  quâ  galena  plumbi  puper  Jefcripta  , codent  (f  co- 
ït lore , aJ  tejfulatam  accejutu  figuram , lie.  Ibid. 
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gles  équilatéraux  , fon  pafiage  à l’oâaèdre  , ds 
même  que  l’oâaèdre  tronqué  dans  fes  fix  angles 
folides  , indique  par  fes  rpftangles  ou  carrés , fa 
tendance  à la  forme  cubique.  Ces  deux  formes 
criftallines  ont  d’ailleurs  entre  elles  une  telle  ana- 
logie , qu’il  eft  un  point  où  les  variétés  à quatorze 
facettes  dérivées  du  cube  , rentrent  abfolument , 
quant  à leurs  faces  hexagones  8c  carrées  , dans  les 
variétés  à quatorze  facettes  dérivées  de  l’oftaèdre  i 
mais  la  forme  cubique  étant  celle  qui  fe  préfente 
le  plus  communément  dans  la  galène  , c’eft  par  . 
elle  que  je  vais  commencer  l’énumération  de  fes 
principales  variétés.  • 

£aj  Modifications  du  cube. 

Galène  telTulaire  ou  mfhe  de  plomb  criftallifée  en  cubes  ou  en 
* parallélipipèdes  plus  ou  moins  entiers  , mais  Couvent  tron- 
qués. EJfji  de  Cri]},  p.  341 , efp.  I ; Weig.  trad.  ail.  p.  341  ; 
Sage,  E/im.  de  Min.  II , p.  261  , var.  I.  G alena  cryflallijata. 
Cronft.  jj.  288 Plumbum  cœjlo-grifttim  fpleudens  ttffulatum. 
Wolf.  Min.  p.  32. 

Varilti  1.  Cube  ou  paralléüpipède  reâangle 
lifle  (8) , dont  les  angles  8c  les  bords  font  entiers 


(8)  F.flai  de  Crift.  p.  342,  Var.  1 &a,pl.  IV, fig. 2 , 4.  Plum- 
bum cryftallinum  hexaedrum  cubicum.  Linn.  Syjl.  nat.  p.  132  , 
n°  2,  «,  fig.  19  ; Muf.  TelF.  p.  64  , n*  4.  G alena  cryjlalhfaia 
hexaedrica  cubica.  Wall.  Mil],  fp.  368,  a.  Plumbum  mincialijd- 
tum  cubicum.  Sçop,  Priât,  min.  §.  269 , a. 
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(Pl.IIyfig.  1-4 ).  Ces  cubes  varient  dans  leur 
grandeur,  & fetrouvent  quelquefois folitaires  (9); 
mais  le  plus  fouvent  ils  l’ont  groupés  plus  ou  moins 
confufément , foit  entre  eux  (10) , foit  avec  d’au- 
tres criilaux  de  quartz,ou  de  blende, de  fpath  vitreux 
cubique , de  fpath  calcaire  pyramidal  ou  lenticu- 
laire , de  mine  de  fer  fpathique , de  pyrites , enfin  de 
toute  autre  fubftance  pierreufe  ou  métallique  (1 1). 
Il  s’en  trouve  de  lamelleux , de  chatpyans  , de 
colorés , & d’autres  qui  paroiflent  s’être  juxtapofés 
autour  d’un  premier  cube  , dont  les  faces  font 
direélement  oppofées  aifx  angles  folides  du  cube 
extérieur  qui  l’enveloppe  (12). 


(9)  Galène  cellulaire  en  cubes  folitaires,  de  Rammelsicrg au 
Hartz.  Defcript.  Je  Afin.  p.  171,  n°  I.  Galaia  cryflal/ijata  eu- 
tica , cutis  Jblitariis  maximis  , in  quarto  alto  cryjlallifato  , i 
Schcmui f.  [lu  ri  g.  inf.  Litoph.  Born.  1 , p.  97. 

(10)  G alcna  cryjialiifata  cuiica , cutis  miriorilns  dijlinftis  ag- 
gregatis,  Litoph.  Bum.  I , p.  97.  — cutis  aggregatis  imlricatis. 
Ibid.  & II,  p.  117.  Mine  de  plomb  teiïulaire,  dont  les  cubes 
parodient  avoir  été  jetés  confufément  les  uns  fur  les  autres. 
Forft.  Catal.  1769,  n"  281  ;idem-,  1772,0"  827.  — en  cubes  & en 
parallélipipédes  reélangles  dont  les  angles  & les  bords  fonç 
entiers.  Itid.  n*  788.  — en  cubes  dont  les  angles  font  entiers  ou 
très-légèrement  tronqués.  Idem  , 1780,  n°925. 

(11)  Galène  teflulaire  dont  les  cubes  font  groupés  avec  des 
criftaux  de  roche , fpath  calcaire  prifmatique , &e.  Defcripi.  de 
Min.  p.  171 , n°>  2 , 3.  Voyez  Ferfi.  Catal.  1769 , ne»  260, 265 , 
282  ; idem , 1772 , n°  890 , & itid.  1780,  n»'  944  955  fie  959. 

(12)  Galène  dont  la  plupart  des  cubes  (aident  voir  un  autre 


* 
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Variété  2.  Hexaèdre  obliquangle,  ou  cube  k* 
mélleux  peu  régulier,  dont  les  faces  d’inégale  lar- 
geur, s’éloignent  un  peu  de  la  perpendicu- 
laire (13). 

Ces  criftaux  de  galène  folitaires  (14),  ou  grou- 
pés (15),  n’appartiennent  point  au  parallélipipède 
rliomboïdal  , puifque  les  côtés  des  faces  qui  les 
terminent  ne  font  point  parallèles  entre  eux.  On 
doit  les  confidérer,de  même  que  les  pyrites  rhom- 
boïdales  (16),  comme  des  cubes  moins  réguliers 
ou  contournés  par  l’inégal  accroiflfement  qu’ils  ont 
reçu  dans  les  différens  points  de  leur  fuperficie. 

Variété  3.  Cube  reâangle  liffe,  dont  les  huit 


cube  interne , plus  lifte  & plus  Taillant , dont  les  faces  font  di- 
reélement  oppofées  aux  angles  du  cube  extérieur  qui  i'enve- 
"loppe.  Forft.  Catal.  1780, 11e’  927 , 928. 

(13)  Eflai  de  Criflallographie , p.  343 , var.  3 & 4. 

(14)  Galène  telïulaire  îi  grands  cubes  folitaires  obliquantes , 
de  la  principauté  de  Nafiau.  Defcriptian  de  Min.  p.  17 1 , n"  4. 

(15)  Galène  teflulaire  en  cubes  obliquangles  dont  les  angles 
& les  bords  font  entiers , du  Derbyshire.  Forft.  Catal.  1772, 
n°  783. 

, (16)  Voyez  ci  dclïus , p.  242 , d.  On  peut  obferver  ici  que  ces 
galènes  en  ailes  légèrement  obliquangles  , font  beaucoup  plus 
rares  que  celles  dont  les  fix  facesfont  parfaitement  rectangulaires  ; 
& lorfqu’on  en  rencontre,  leurs  huit  angles  folides  ne  font  ja- 
mais tronqués , tandis  qu’au  contraire  les  cubes  de  galène  par- 
faitement rectangulaires , ne  fe  préfentent  que  très-rarement  fans 
troncatures  dans  leurs  huit  angles  folides  ; aulft  les  variétés  à 
14  facettes  font-elles,  dans  cette  cfpèce,  les  plus  communes  de 
toutes. 

angles 
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angles  folides  font  peu  tronqués  (17)  , d’où  réfulte 
un  polyèdre  à quatorze  facettes , dont  fix  oélogones 
larges  & huit  triangulaires  équilatérales  ( PI.  //, 

fis •■*)• 

On  a trouvé  depuis  peu  dans  les  mines  du  du- 
ché de  Northumbcrland , des  galènes  en  cubes  fo- 
litaires  très-parfaits,  qui  préfentent  non-feulement 
cette  variété  (18),  mais  encore  les  deux  fuivantes* 
J’ai  de  ces  galènes  folitaires  à quatorze  facettes , 
dont  les  cubes  ont  depuis  quatre  lignes  jufqu’à 
huit  lignes  de  face.  Leurs  huit  troncatures  font  très- 
rarement  égales  entre  elles  : on  en  voit  furie  même 
cube  de  profondes  & de  fort  légères;  quelquefois 
même  un  des  angles  folides  refte  fans  troncature , 
comme  on  l’obferve  aufli  dans  les  marcaflues  de 
même  forme.  Ces  criftaux  de  galène  à quatorze 
facettes  font  quelquefois  groupés  deux  ou  plu- 
fieurs  enfemble , en  petites  mafTes  folitaires  (19)  * 


(17)  Elfai  de  Crift.  p.  343 , var.  5 , p(;  IV , fig.  6.  Galena 
cryflallifara  cubica  apicibus  angulorum  truncatis.  Litoph.  Boni.  U, 
p.  127.  plumbum  l^cdruir.  Teffcta  cubica  angulis  omnibus  trun- 
catis. Linn.  Syjl.  nat . p.  1 32 , n*  2 , I . fig.  20  ; Muf.  TcIT.  p.  62 , 
n°  2,  tab.  II,  fi  g.  6.  Galena  cryfîalli  l'ara  cubica  angulis  truncatis. 
Wall.  Min.  fp.  368  , i.  Plumbum  mweralij'uum  truncatum.  Scop. 
P ride.  min.  J.  269,  b. 

Voyez  Ford.  Calai.  1780,  n"  922. 

(19)  Autre  criftal  foliaire  de  galène  à 14  facettes , auquel 
adhèrent  deux  autres  plus  petits.  Ibid.  n°’  923  & 924.  Un  mor- 
ceau de  galène  tefiulaire  en  cubes  dont  les  angles  font  tronqués: 

Tome  III.  Paru  III.  Crijl.  mitall.  A a 
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mais  communément  ils- forment  des  groupes  plus 
ou  moins  confidérables , entremêlés  d’autres  criftal- 
lifations  pierreufes  ou  métalliques  (20). 

Variété  4.  La  variété  précédente  plus  fortement 
tronquée  (ai)  ; ce  qui  change  en  carrés  les  fix 
oélogones  de  cette  variété  , les  autres  faces  reliant 
triangulaires  (P/.  //,  fig.  y ). 

Ces  criftaux  de  galène  à quatorze  facettes  , 
fe  trouvent  fréquemment  réunis  fur  le  même 
groupe  (22)  avec  ceux  de  la  variété  précédente  ou 
de  la  fuivante. 

Variété  S.  Le  cube  liffe , dont  les  huit  angles 
folides  font  encore  plus  tronqués  (23)  ; ce  qui 


il  eft  eoropofé  de  deux  cubes  qui  fcmblenc  fe  pénétrer  l’un 
l’autre , & dont  les  côtés  ont  plus  d’un  pouce  & demi  de  hau- 
teur fur  autant  de  largeur.  Davila,  Carat.  II,  p.  386,  n°  143. 

(20)  Galène  teflulaire  à 14  facettes,  de  la  variété  dont  les 
angles  font  peu  tronqués.  Defcript.  de  Min.  p.  171, n°  7. Voyez 
For  R.  Carat.  1772,0°  776;  Ücm,  1780,1»°  929. 

(al)  ElTai  de  Criftallographie,  p.  343 , var.  6,  pl.  IV , fig.  7. 
G alcna  cryjlallifata  I^edra  i planis  odo  trigonis  & [ex  tetraedris. 
Litoph.  Born.  I,  p.  97. 

(22)  Galène  teflulaire!»  14  facettes  ou  en  cubes  dont  les  huit 
angles  folides  font  tronqués  fort  avant.  Defcript.  de  Min.  p.  171 , 

5.  — en  cubes  groupés  les  uns  fur  les  autres,  & qui , à l’ex- 
ception d'un  très-petit  nombre,  ont  leurs  angles  folides  plus  ou 
moins  tronques.  Forft.  Carat.  1772,0*  742.  Voyez  ibid.  n°* 745 > 
771-773  ; idem,  Carat,  de  1769,  n°‘  266,  267;  idem,  1780, 

n°’  933  & 902- 

(23)  Eflai  de  Crift.  p.  344 , var.  7 , pl.  IV , fig.  8. 


Digitized  by  Google 


Plomb.  371 

change  en  hexagones  à côtés  alternativement 
grands  & petits,  les  triangles  équilatéraux  des  deux 
variétés  précédentes  (P/.  II,fig. g'). 

Je  poflede  un  petit  criftal  folitaire  très-parfait 
de  cette  variété  ; mais  elle  devient  fouvent  irré- 
gulière par  l’inégale  profondeur  de  fes  troncatu- 
res (24)  : on  la  trouve  fur  les  memes  groupes 
que  la  précédente  (25). 

Varitti  6.  Galène  teffulaire  à vingt-fix  facettes  « 
ou  la  variété  précédente  tronquée  dans  fes  douze 
angles  folides  (26)  ; ce  qui  ajoute  à cette  variété 
douze  petits  plans  reSangulaires , & change  en 
oôogones  les  fix  plans  carrés  du  cube , les  huit  au- 
tres faces  reliant  hexagones  (P/.  II, fi g.  10  ). 

Je  n’ai  point  vu  cette  galène  en  criflaux  fo- 
litaires  , mais  j’en  pofiède  un  groupe  chargé  de 


(34)  On  doit  regarder  comme  des  modifications  peu  régulières 
de  cette  variété , les  trois  Buvantes , données  par  M.  de  Born  : 
Galtna  cryjlallifata  lotira  i plants  hexagonis  Je x , trigonis  080  » 
i Zille  Htrcyni*.  Liioph.  Born.  I , p.  97.  ( M.  de  Born  cite  pour 
cette  variété  la  figure  20  de  Linn.  Syjl.  nat.  ; mais , dans  cette 
figure,  les  fix  plans  du  cube  font  o8ogones , Bc  nullement  hexa- 
gones. ) — 14 tdra  plaliis  Juoius  hexaedris , (f  dnodtcim  tetrat- 
iris  ineequalibus  , ai  Ratiebotxii  Bob.  Ibjd.  ( J’avoue  que  cettQ 
figure  m’eft  inconnue.  ) — iqeira  plants  irregultribus  , ci  Frey - 
ierg  Sax.  Ibid. 

(25)  Galène  teffulaire  à 14  facettes  dans  la  mine  de  fer  fpa- 
thique  écailleufe  grife , de  Freyberg.  Defcript.  de  Min.  p.  172, 
n-  8.  Voyez  Forfl.  CataL  1771 , n®  780. 

0*6)  Eiïai  dé  Crift.  p.  344,  var.  8,  pi.  IV,  fig.  9. 
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mine  d'argent  rouge  granuleufe  , de  Freyberg  en 

Saxe  (27). 

QbJ  Modifications  de  roclaldrt  aluminiforme. 

Variiti  7.  L’oôaèdre  régulier  (28) , terminé 
par  huit  triangles  équilatéraux  ( PI.  III , fig.  1 ). 

Je  n’ai  point  encore  vu  cette  variété  folitaire  , 
mais  on  la  rencontre  quelquefois  groupée  avec 
celles  en  cubes  plus  ou  moins  tronqués  dans  leurs 
huit  angles  folides  (29)  , ou  bien  avec  l’une  ou 
l’autre  des  variétés  fuivantes  (30). 


(27)  Voyez  Dcfcript.  de  Min.  p.  173  , n°  13. 

(28)  EfTai  de  Crift.  p.  344,  efp.  II,  var.  t,pl.  VI,  fig- 1. 
Plumbum  cryjlallinum  oftacdrum.  Linn.  Syjl.  nat.  p.  132,  n°  2,  fi, 
fig.  23.  Galena  crydallifata  oâoedrica , figurd  ejl  alnminiformi. 
Wall.  Min.  fp.  368  , b.  Galena  cryjlallifata  cryjlallis  offocdris. 
Liioph.  Born.  II, p.  127.  Galène  oétaèdre.  Sage,  Elém.  de  Min. 
vol.  II,  p.  26a  , var.  2. 

(29)  Groupe  de  mine  de  plomb  tefiulaire  de  deux  variétés. 
Dans  l’une,  ce  font  des  cubes  dont  les  angles  font  tTonqués  : 
dans  l’autre , ce  font  de  grands  criftaux  oâaèdres  comme  l’alun 
Ce  groupe,  entremêlé  de  faulfes  topazes  cubiques,  & imprégné 
de  bitume , eft  des  mines  du  Derbyshire.  Forft.  Calai.  1769, 
n*  262-264.  Voyez  aulfi  le  Calai,  de  177a,  nM  7448c  755. 

(30)  On  voit  à Paris,  dans  le  cabinet  de  M.  l’abbé  Nolin , 
un  groupe  de  criftaux  de  galène  des  mines  de  Pompéan  près 
Rennes  en  Bretagne  , très  intérelfant  en  ce  qu’il  réunit  la  plu- 
part des  variétés  qui  font  propres  à l’oâaèdre.  Ce  groupe  eft 
repréfenté  de  grandeur  naturelle  dans  la  première  Décade  du 
Règne  minéral  en  planches  coloriées  de  d’Agoty , pi.  IV,  fig.  I. 
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Varié  té  8.  L’oâaèdre  alongé  ou  cunéiforme  (31), 
ayant  fur  chaque  pyramide  deux  triangles  alter- 
nes avec  deux  trapèzes  {PL  III  , fig.  2).  C’eft 
une  très-légère  modification  de  la  variété  précé- 
dente. 

Variété  c).  Segment  de  la  variété  précédente,  ou 
l’oâaèdre  comprimé,  terminé  par  fix  trapèzes  al- 
ternes , & deux  hexagones  à côtés  alternativement 
larges  & étroits  ( PI.  III , fig.  12  ). 

Je  poflede  un  de  ces  fegmens  d’oâaèdre  pref- 
que  folitaire  fur  une  galène  à grandes  facettes 
mêlée  de  blende , de  Pompéan. 

Variété  10.  L’oâaèdre,  foit  de  la  variété  7 , foit 
de  la  variété  8 , dont  le  Commet  des  deux  pyrami- 
des eft  tronqué  net , d’où  réfulte  un  décaèdre 

( pi.  ht t fig. 3). 


On  voit  en  .rfdes  oâaêdres  entiers  & réguliers,  formés  par  deux 
pyramides  quadrangulaires  jointes  bafe  à bafe , & dont  les  huit 
plans  font  des  triangles  équilatéraux.  En  B font  des  oâaédres 
à fommets  cunéiformes.  En  C,  ces  oâaêdres  fe  changent  en 
décaèdres  par  la  troncature  du  fommet  des  deux  pyramides.  En 
D , ils  font  tronqués  dans  leurs  fix  angles  folides.  Enfin  l’on 
en  voit  en  E qui  font  tronqués  dans  leurs  angles  folides  & dans 
leurs  bords.  Cette  réunion  des  principales  variétés  de  l’oâaédre 
dans  un  même  groupe , eft  d’autant  plus  digne  d’être  remar- 
quée , que  la  plupart  des  criftaux  qui  le  compofent  font  grand» 
& bien  déterminés. 

(31)  Ellai  de  Crift.  p.  344 , var.  2 , pi.  VI,  fig.  2.  la  uirtlqa 0 
pyramide  latera  duo  oppofita  luiora,  Muf.  TelT.p.  64,  n*  3. 

A a uj 
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Je  poffede  un  groupe  de  criflaux  de  galène  où 
cette  variété  fe  rencontre  (32). 

Variété  //.  L’oftaèdre  tronqué  dans  fes  fix  an- 
gles folides  (33)  , d’où  réfulte  un  polyèdre  à qua- 
torze facettes , qui  ne  diffère  de  celui  de  la  variété 
5 , que  par  la  rencontre  des  carrés  avec  les  petits 
côtés  des  hexagones , tandis  que  c’eft  avec  les 
grands  côtés  des  hexagones  , que  les  carrés  fe 
tçncontrent  dans  la  variété  5 (J0/.  III,  fig.  4 & 3). 

Cette  variété  fe  trouve  fréquemment  dans  les 
galènes  du  Derbyshire  & de  Pompéan  (34). 

Variété  12.  L’oôaèdre  tronqué  dans  fes  angles 
folides  & dans  fes  bords  (35),  d’où  réfulte  un  po- 
lyèdre à vingt-fix  facettes  (P/.  III , fig.  8 ). 


(32)  Galène  oâaèdrc  en  criftaux  aluminiformes , la  plupart 
tronqués  aux  Commets.  Dcfcript.  de  Min.  p.  172,  n°  9.  Voyex 
ïorfl.  Catal.  1772,0°  743. 

(33)  Eflai  de  Crift.  p.  344 , var.  3 , pl.  VI , fi*.  6 & 7,  Ptam~ 
lum  cryflallinum  î+cdrum.  Figura  aluminis , apicibus  omnibus  trun- 
catis , bine  plana  bexagona  8,  teiragona  6 minora.  Linn.  Syji. 
Hat.  p.  132  , n°  2 , y , fi".  24.  G altna  cryjlallifata  tttradecahe- 
d'ica.  Wall.  Min.  fp.  368  ,c. 

(34)  Galène  en  criftat  x à 1 4 facettes , formés  par  des  oftaèdres 
dont  les  fix  angles  folides  font  plusou  moins  tronqués.  De Jcr.  de 
Min.  p.  172,  n°*  10  8c  12.  Voyez  Forft.  Catal.  1772,  n"'742- 
760;  idem,  Catal.  de  1780,  n°*  <,31  933,  934  938.  Galetta  cryf- 
tallifala  , cryflallis  cu’icis  , oBoedris  a ' dodecaedris  aggngatis  , 
fuperficie  coloratâ  , ad  Derly  Angli*.  Litoph.  Born.  II , p.  127. 

(3 5)  EfTai  de  CriftalIoKr.iph.c,  p.  345,  var.  4,  pl.  VI, fig.  8. 
Plumbum  cry^allinum  ibtdrum.  Linn.  Syft.  nat.  p.  132,  n°  2,», 
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Cette  variété  rentre  dans  la  fixième , dont  elle 
ne  diffère  , qu’en  ce  qu’ici  les  huit  hexagones  font 
grands , les  fix  oôogones  petits , & les  douze 
reâangles  plus  alongés  (36). 

Outre  ces  variétés  déterminées , la  galène  nous 
préfente  auffi  des  criftaux  polyèdres  ou  à facettes 
indéterminées  (37).  Ce  font  ici  de  petits  cubes 
raffemblés  en  globules  ou  en  cylindres  (38),  ou 
dont  les  angles  font  émoufles  comme  s’ils  euffent 
éprouvé  un  commencement  de  fufion  (39)  ; là 


fig,  25.  Teffera  oSaedra  aluminaris  , cujus  &*  anguli  if  apices  om • 
nés  truncati  : indi  plana  hexagona  8 majora  , primaria  ; plana  oc- 
togona  6 minora  , verticalia  ; plana  telragona  12  lincaria , angu- 
laria.  Ibid.  Galtna  cryflaliifata  fex  if  viginti  laleribus.  Wall. 
Min.  fp.  368  , e. 

(36)  Galène  en  criftaux]  oâaèdres  dont  les  angles  & les  bords 
font  tronqués  ; du  Staffordshire.  Forft.  Catal.  1780,  n°  943. 

(37)  Galtna  cryflaliifata  cryflallis  polyedris  in  fpatho  calcario  , 
— in  quartjo  puro , — in  fluoré  minerait  cum  pyrite  lamtllofo  crif- 
tato.  Litoph.  Born.  I , p.  97  ; & ibid.  II , p.  127. 

(38)  Galena  nodulofa  , cubis  in  glabulos  aggregatis.  Litoph. 
Born.  I , p.  96.  — flillatitia  globulofe.  Ibid.  — jlillatitia  tejla - 
cea.  Ibid.  — eylindrica  cylindris  longioribus  aggregatis.  Ibid, 
— flillatitia  figurée  indctcrminatec,  Ibid.  Galene  telfulaire  en  pe- 
tits criftaux  raffemblés  & pelotonnés  en  globules,  fur  une  gangue 
de  feld-fpath , de  Saxe.  Forft.  Calai.  1772 , n°  803.  Galène 
martiale  en  ftalaôites  ou  en  cylindres , du  comté  de  Sommerfet. 
Defcript.  aeMin,  p..  176,  n°  34. 

(39)  Ie  polfède  des  groupes  qui  ont  cette  apparence  : les  uns 
font  des  mines  de  Pompian  près  Rennes  en  Bretagne  ; les  autres , 
de  la  minière  dite  Junge  himmlifche  hter  près  de  Frcyberg.  Voyes 
Forft.  Catal.  1772,  n*  J459&818. 
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ce  font  des  cubes  ou  des  parallélipipèdes  rectan- 
gles qui  fe  ramifient , ou  femblent  avoir  végété  les 
uns  fur  les  autres  (40)  ; ailleurs  fes  criftaux  font 
lenticulaires  ou  pofés  de  champ  comme  les  fpaths 
dits  en  crêtes  de  coq  (41).  Je  ne.  dis  rien  ici  des 
galènes  prifmatiques  hexaèdres  terminées  ou  non 
par  des  pyramides  hexaèdres  (42) , parce  que  cette 


(40)  Galcna  figurata  dendritica.  Litoph.  Bom.  I , p.  96  ; 8c 
ikid.  II , p.  126.  Galène  telïiilaire  en  petits  cubes  qui  ont  comme 
végété  les  uns  fur  les  autres.  Forft.  Catal.  1769  , n*  271.  Ga- 
lène criftailifée  en  prîmes  ou  parallélipipèdes  reftangles  dont 
les  angles  folides  font  tronqués  : ils  font  groupés  les  uns  Air 
les  autres , de  manière  h repréfenter  une  efpèce  de  végétatiotv 
Idem , 1771 , n*  797.  M.  Brinnich  , dans  fes  Notes  fur  Cronf- 
t’edt,  obferve  que  la  mine  de  la  Morgcnjlcin  prés  de  Freybcrg , 
ottre  une  variété  de  galène  tenant  argent  qui  lui  eft  particulière  , 
& qui  mérite  attention,  foit  p.r  f;  couleur  d’un  brun  jaunâtre, 
foit  par  fa  figure,  qui  eft , dit-il , quelquefois  en  cylindres  très- 
minces.  Elle  végète  quelquefois  en  façon  de  dendrites,  comme 
la  mine  de  cobalt  tricotée. 

(41  ; G alena  cryflallifata , cryflallis  lamcllofls  hcxaedris.lÀloph. 
Born.  II,  p.  127.  — cryflallis  orbicularibus  ceffis , margine  com- 
prcjjis  , adKapnick  Tranfilv,  Ibid.  I , p.  97.  — tamellofa  cellularis , 
Jamellis  tetraedris  ercliis  in  ctllulas  ordinatis.  Ibid.  p.  96. 

(42)  Galena  cryflallifata  hcxaedra , pri fmate  & pyramide  htxae- 
ira  , ad  Ratieborxix  Boh.  Litoph. Bom.  ! , p.  97.  Celle  des  mines 
d’Huelgoet  en  Balle-Bretagne , dont  je  parlerai  ci-après , (efpèce 
VI  ) , eft  en  prifmes  hexaèdres  tronqués  net , ou  fans  pyramides. 
On  fait  que  les  mines  de  plomb  blanches  & vertes  criftaflifent 
en  prifmes  hexaèdres  , terminés  ou  non  par  des  pyramides 
hexaèdres  : or  ces  criftaux  peuvent  paffer  à l’état  de  galène  fans 
changer  de  forme  , par  le  concours  d’une  vapeur  de  foie  de 
foufre. 


Digitized  by  Google 


Plomb.  377 

forme  eft  étrangère  à la  galène  , & qu’elle  ne  fe 
rencontre  que  dans  des  galènes  régénérées , dont 
je  parlerai  plus  bas  fous  le  nom  de  mine  de  plomb 
noire  ( efp.  VI  ). 

Lorfque  la  criftallifation  de  la  galène  eft  abfo- 
lument  confufe  ; ce  qui  arrive  lorfqu’elle  remplit 
exaftement  le  filon  qui  la  contient  (43)  , on  n’a 
plus  que  des  malles  informes , dont  le  tiffu  , pour 
l’ordinaire  lamelleux  , donne  les  variétés  qu’on 
appelle  à grandes  facettes  (44)  , à petites  facet- 
tes (45)»  à petits  points  brillans  (46),  &c.  La 

(43)  Il  y a des  veines  ou  filons  de  patène  qui  ont  plufieurs 
pôuces  & même  piuiieurs  pieds  d cpailfeur,  & d'autre*  qui  ont 
à peine  l’épaifTeur  d’un  cheveu.  J’en  ai  de  ces  dernières  dans 
Je  fpath  félénitcux  en  ma ffcs,  appelé  eauk  par  les  Mineurs  du 
Derhyshire.  Voyez  Forft.  Calai.  1769,  nos  274-276; idem.  Cal. 
de  1772  , n0i  768 , 794-796  ; Sc  Calai,  de  1783 , u°  702. 

(44)  Galcna  ttffulis  majoribas  micans.  Wall.  Min.  fp.  367  , a. 
Calma  areis  majoribas  micans  non  dijlinftâ  figuri  teffulari.  Wall. 
Min.  1 edit.  fp.  282 , n°  3.  Plumbum  mineralifatum  fubconti- 
nuum  taruleo-grifeam  fp  Imitas.  Carth.  El.  Min.  p.  66.  — mine- 
ralifatum galenicum.  Scop.  Pr.min.  §.  269.  c.  Galène  à grandes 
facettes,  luifantes  & fpéculaires,  fur  laquelle  eft  une  veine  de 
blende  grife,  chargée  d'une  croûte  pyriteufe  mamelonnée  , de 
Pompéan  près  Rennes  en  Bretagne.  Defcript.  de  Min.  p.  174, 
n ? 17.  Ce  morceau  eft  repréfenté  pi.  III , fig.  1 de  la  première 
Décade  du  Règne  minéral  en  planches  coloriées  de  d’Agoty. 

(45)  Oalena  teÿulis  minoribus  micans.  Wall.  Min.  fp.  367,  b. 
— areis  minoribus  micans . non  difiintfâ  figura  teffulari.  Idem , 

1 edit.  fp.  282 , 4.  — particulis  minoribus  imbricatis.  Carth.  El. 
Min.  p.  66.  Voyez  Defcript.  de  Min.  p.  174,  n°  22-24. 

(46)  Galcna  particulis  micans.  Wall.  Min.  fp.  367,1/.  Voyez 
JJefcript.  fie  Min,  nos  37  & 28, 
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difpofition  relative  de  ces  lames  entre  elles  donne 
les  galènes  palmées  (47)  ,Jiriées  (48) , radiées  (49), 
chatoyantes  , &c.  (50).  Enfin  la  galène  fe  ren- 
contre aulîî  en  malles  d’un  grain  fin  , folides  & 
compares  comme  l’acier  (51),  quelquefois  même 
fpéculaires  (52)  à leur  fuperficie.  Les  galènes  qui 


(47)  Galène  palmée , ou  il  lames  luifantes  & divergentes,  qui, 
dans  les  calfures , font  difpofées  par  faifeeaux.  Defcript.  de  Min. 
p.  174 , n°.  rç  & 20.  Galène  feuilletée  finguliére  en  ce  que  fe* 
lames  femblent  partir  d’une  ligne  ou  efpècc  de  côte  qui  tra- 
verfe  le  milieu  du  morceau  , d’où  elles  s’étendent  il  droite  & k 
gauche , de  manière  il  imiter  une  fougère  ou  dendrite.  Forft. 
Catal.  1769,  nl  272-274;  idem  , Calai,  de  1772,  n*  798. 

(48)  Voyez  Defcript.  de  Min.  p.  175,  n°  29.  G altna  fl riata. 
Wall.  Min.  1 edit.  fp.  282,  n*  jo. 

(49")  Galena  radiata.  Wolc.  Min.  p.  32 , n*  4. 

(50)  Galena  cubis  ne! particulis  obliqué  refplendcns.  Wall.  Min. 
1778,  fp.  36 7,e.  — particulis  majoribus  net  minoribus  obliqué 
refylendens  Idem  , 1 edit.  fp.  282  , n°*  7 & 8.  — micantibus 
particulis  diverfo  fltu.  Linn.  Syfl.  nat.  1708,  p.  133,  n“  3 , y. 
— fuperficie  fugaci.  Litoph.  Born.  I , p.  94.  — lamellofa  , lamtllis 
elongatis  paralletis  fuperficie  fugaci.  Ibid.  p.  96.  Voyez  Defcript. 
de  Min.  p.  176 , n°*  30-33  ; & Forft.  Catal.  1772  , n°  799. 

(51)  Galena  texturà  chalybcà.  Wall.  Min.  1778,  fp.  3^7»  f- 
Plumbum  compaSum.  Linn. -fv'ji. nat.  1 768 , p.  133,  n°.  3*  — tni- 
nerah fatum  continuum  , albo-cacrulefctns  nitent.  Carth.  El.  Min. 
p.  66. — fulpkure  mintralifatum  Bleyfcbwcif  Germ.  Cronft.  §.  187. 
P lumbago.  Wall.  Mm.  1778 , fp.  370  ; Defcript.  de  Mm.  p.  180, 

erp.  III. 

(52)  Galena  fuperficie  nitidâ  fpecularis.  Wall.  Min.  fp.  367  ,g. 
— fuperficialis  nitens  fpecularis.  Litoph.  Boni.  I , p.  96  ; 8c  ibid. 
II,  p.  126.  Voyez  Defcript.de  /Vfin.p.  182,  n°  1 ;&  Forft.  Catal. 
1771,  n“’  805  809  ; idem,  1780,  na*  956-958. 
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font  colorées  ou  panachées  des  plus  vives  cou- 
leurs de  la  queue  de  paon  (53),  font  ordinairement 
très-friables  , &c  annoncent  par  cet  état  un  com- 
mencement de  décompofition.  On  appelle  galène 
hépatique  (54)  , celle  qui , par  une  décompofition 
plus  avancée, a perdu  fon  éclat  métallique  & fon 
minéralilâteur  , du  moins  dans  les  parties  les  plus 
voifines  de  la  fuperficie  , qui,  par  ce  moyen,  de- 
viennent infenfiblement  l’une  ou  l’autre  des  mines 
de  plomb  fecondaires  ou  calciformes  qui  com- 
pofent  les  efpèces  fuivantes. 

Quelques  Auteurs  parlent  d’une  mine  de  plomb 
fulfureufe  antimoniale  (5  5), qui  a la  couleur  de  la 
galène  ordinaire  , mais  dont  le  tiflfu  eft  fibreux  ou 
rayonné  comme  celui  des  mines  d’antimoine.  M. 


(53)  Galcna  fuperficie  coloribus  viridibus  ornata.  Litoph.Born. 
I , p.  96.  — fuperficie  colorati.  Ibid.  II  , p.  127.  Câline  cha- 
toyante 8c  colorie  du  pays  de  Trêves.  Defcript.  de  Min.  p.  176, 
n*  31.  Voyez  Forft.  Cotai.  1780 , n°»  934  938 , 945  8c  946. 

(54)  Gale  ta  cryjlallifata  fatifcens.  Litoph.  Born.  I , p.  97. 
« Cubi  majores  minorefque  in  aère  libero  uirorem  fcnjim  omit- 
v tunt , &■  in  fodinis,  csoluto  fulphure  , va r iis  coloribus  qnandoque 
»>  ludunt , ferè  ut  minera  cupri  la^nrea.  “ Alb.  tir.  17  , p.  *4°» 
Scop.  Princ.  min.  p.  203.  Voyez  Defcript.  de  Min.  p.  179, 
n"’  47-50;  8c  Ford.  Catal.  1780,  n°‘  947-950. 

C55)  Plumbum.  jlibiatum  feu  mineralifatum  fibrofo-fîriatum. 
Linn.  Syfi.  nat.  1768,  p.  133,  n*  5.  — antimonio  & argento  fui- 
phurato  mineralifatum.  Crond.  §.  290.  Galcna  plumbi  antimonial 
lis,  Wall.  Min,  1778,1p.  369;  Defcript.  de  Min. p.  183,  elp.  IV. 
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Sage  a reçu  des  environs  de  Servo ^ dans  le  Fau- 
cigny  , une  galène  mêlée  d’antimoine  ; mais  Ton 
tiflii  n’a  rien  qui  la  diftingue  des  galènes  folides 
orclinaires  ; elle  eft  feulement  d’un  gris  plus  foncé , 
8c  a quelque  chofe  de  l’onâuofité  de  la  molyb- 
dène. 

£C]  En  Mine  secondaire. 

Espèce  III. 

Mine  de  plomb  blanche. 

Minera  plumbi  calciformis  pura  , indu  rata  , fpathum  plumbi. 
Cronft.  <j.  185,1,  b.  — fpathacea  vtl fpathum plumbifcrum.V o- 
gel , Min.  p.  166.  Plumbum  fpathofum  album.  Wolt.  Min. 
p.  3a.  — fpathofum  feu  fragmentit  fpathofîs.  Linn.  Syfl.  nat. 
1/68,  p.  135,  n°  9.  — mineralifatum  fubJiaphanum  album. 
Carth.  El.  Min.  p.  66,  fp.  5.  Minera  plumbi  fpathofa.  Wall. 
Min.  1778  , fp.  371.  Plnmbum  calciforme  fpathofum.  Scop. 
Princ.  min.  §.  270  , b.  — aciJo  aereo  mineralifatum.  Bergm. 
Opufc.  II,  p.  426  ; Defcript.  Je  Min.  p.  188,  efp.  VI  ; Sage, 
Elém.  Je  Min.  II , p.  264 , cfp.  II  ; Démette , Lettres , vol . U , 
p.  394,  efp.  II. 

Cette  mine,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’une  chaux 
de  plomb  minéralifée  par  l'acide  méphitique  (56), 


(56)  M.  Bergman  ( dans  fa  Diflcrtation  Je  minerarum  Doci- 
mafîà  humidà,  Opufe.  Il , p.  424)  nous  apprend  qucM.  Gahn, 
célébré  Médecin  de  Stockholm  , a découvert  une  mine  de 
plomb  calciforme,  qui  a pour  minéralifateur  l’acide  même  du 
phofphore;  mais  il  ne  nous  dit  point  fi  cette  mine  affeâe  une 
forme  criftalline  particulière,  ni  quelle  eft  fa  couleur,  ni  de 
quelle  minière  ont  été  tiré*  le*  morceaux  dont  il  a fait  l’eflai. 
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àl’aide  duquel  elle  criffallife  , fe  pre'fente  rarement 
fous  une  forme  criftalline  bien  déterminée  (57). 
La  plupart  des  figures  qu'elle  affefte,  m’ont  paru 
dériver  d’un  dodécaèdre  à plans  triangulaires  ifo- 
cèles  , affez  femblable  à celui  du  criftal  de  roche 
(P/.  Vl,fig.  ic)');  mais  elle  en  offre  auffi  qui 
femblent  dériver  d’un  décaèdre  prifinatique , ana- 
logue à celui  du  nitre  ( Pl.  III  ,fig.  4J).  Sans 
rien  décider  à cet  égard , voici  les  variétés  que 
j’ai  obfervées , ou  dont  les  Auteurs  ont  fait  men- 
tion. 

Variété  1.  Deux  pyramides  hexaèdres  à plans 
triangulaires  ifocèles , jointes  & oppofées  bafe  à 
bafe  fans  aucun  prifme  intermédiaire  ( Pi.  VI , 

h-  '9  )• 

Je  poflede  un  petit  groupe  de  criffaux  de  mine 
de  plomb  blanche  demi-tranfparente  (58),  où 


(57)  Mine  de  plomb  blanche  criftallifée  en  prifmes  h quatre, 
cinq  de  Gx  pans  inégaux,  ordinairement  ftriés,  terminés  par  des 
pyramides  courtes  variables  dans  le  nombre  & la  pofition  de 
leurs  câtés.  Effai  de  Crifl.  p.  347  , cfp.  IV  ; Weig.  trad.  a!!, 
p.  347.  Mine  de  plomb  cornée  criftallifée  en  prifmes  hexaèdres 
comprimés,  terminés  par  deux  pyramides  obtufes  & oppofées. 
Ibid.  p.  350 , efp.  V.  Plumbum  calciforme  cryjlallinum.  Scop. 
Princ.  min.  §.  270,  c.  — pellucidum  hyalinum  rafile  effirvtfcens 
Linn.  Syjl.  nat.  1768,  p.  135  , n”  ro.  Plumbum  fpathi  cubici 
Muf.  TelT.  p.  64,  n"  5.  Minera  plumbi  alba  fpathofa  cryfla/li- 
fa  ta.  Wall.  Min.  1778,  fp.  371 , e.  — alba  cryflallirta.  Carlh. 
El.  Min.  p.  66. 

(58)  Ce  petit  groupe  eft  repréfenté  pi.  XVII , lett.  F de  la 
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cette  variété  eft  allez  bien  caraôérifée.  Il  eft  mêlé 
d’un  peu  de  galène , & vient  de  la  minière  liéré* 
ditaire  de  Saint  - Jean  Népomuc'enc  , à Przibram 
en  Bohême. 

Variété  2.  Les  deux  pyramides  hexaèdres  de 
la  variété  précédente  , devenues  cunéiformes  , en 
s’alongeant  parallèlement  à leur  bafe  ; ce  qui 
change  en  trapèzes  deux  des  triangles  ifocèles 
de  chaque  pyramide , les  quatre  autres  reliant 
ifocèles  (PI.  Vljig.  7). 

Cette  variété  fe  rencontre  avec  la  précédente , 
en  petits  criftaux  demi-tranfparens  , tirant  un  peu 
fur  le  gris , à la  furface  8t  dans  les  interllices  d’une 
galène  en  décompofition , des  mines  de  Saint - 
Sauveur  en  Languedoc.  On  en  voit  à Paris  de  très- 
beaux  groupes  dans  le  cabinet  de  M.  de  Joubert, 
Tréforier  général  des  Etats  de  Languedoc. 

Variété 3.  Les  deux  pyramides  hexaèdres  de  la 
première  variété , féparées  par  un  long  prifme  in- 
termédiaire (59).  ( PJ  VI  ,fig.  2 8 ) 

fécondé  Décade  du  Règne  minéral  en  planches  coloriées  de  d’A- 
goty.C’cft  le  plUmbum  j'pathofum  cryjlallifarum  album  , cryjlallii 
nlbis  pyramidatis  hexaedris  acaulibus  hyalinis , i Przibram  Boh. 
'Litoph.  Born.  1,  p.  91.  Minera  plumbi  alba  fpathofa  cryjlollifata 
hexaedrica , utrinque  cufpidata  reperitur  in  Hyberniâ.  Wall.  Min. 

1778»  P-  3°8- 

(59)  Eflai  de  Crift.  p.  348 , var.  t , pl.  V , fig.  17.  Mine  de 
plomb  blanche  criftallifée  en  prilmes  hexaèdres  terminés  par 
une  pyramide  hexaèdre  à plans  triangulaires  comme  le  crifl al 
de  roche  ; du  pays  de  Trêves.  Ford.  Catal.  1772 , n0!  869  & 896. 
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J’ai  remarqué  cette  variété  dans  les  groupes 
de  mine  de  plomb  blanche  opaque  ou  demi- 
tranfparente,  d 'Huclgoët,  près  Poullaoucn  en  baffe- 
Bretagne  ; mais  les  pyramides  , ainfi  que  le  prifme, 
en  font  quelquefois  pentaèdres  (60) , ou  bien  elles 
font  irrégulières  & tronquées , comme  on  le  voit 
dans  certains  criftaux  de  nitre  (6 1 ). 

Variété  4.  Les  deux  pyramides  hexaèdres  de  la 
variété  2 , féparées  par  un  prifme  hexaèdre  ayant , 
comme  ces  pyramides,  deux  côtés  oppofés , plus 
larges  que  les  quatre  autres  (62)  ; ce  qui  le  fait 
paraître  comprimé  ( PI.  VI , fig.  2ÿ  ). 

Les  mines  de  plomb  blanches , demi-tranfpa- 
rentes , de  la  Croix  en  Lorraine  , de  Prfibram  en 
Bohême  &de  Saint-Sauveur , offrent  quelquefois 
cette  variété.  Quelquefois  auili  les  plans  trian- 


(60)  EfT.  de  Crift.  var.  3.  M.  Sage  a obfervé  cette  variété'  dans  îa 
mine  dont  nous  parlons.  Voyez  fon  Examen  chimique  Je  diffe- 
rentes fuiflances  minérales , p.  173.  Ce  Chimifte  a remarqué  que 
la  mine  de  plomb  verte  étoit  moins  riche  en  plomb  que  la 
blanche,  mais  qu’elle  contenoit  plus  d’argent.  Ibid. 

(61)  Eflai  de  Crift.  p.  3.49.  Mine  de  plomb  blanche  en  cris- 
taux prifmatiques  , hexaèdres  , lamelleux  ou  ftriés , eritalTés 
confufément  les  uns  fur  les  autres  4 quelqui-s-uns  defquels  font 
terminés  par  des  pyramides  peu  régulières  & tronquées  comme 
dans  les  criftaux  de  nitre.  Dcfcr.  de  Min.  p.  190  , a*  1.  Voyez 
D’Agoty , Règne  min.  a'  Décade , pl.  XVI , fig.  I , un  très-beau 
groupe  de  ces  criftaux. 

(6a)  Eflai  de  Crift.  p.  348 , var  a , pl.  I , fig.  3.  t 
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gulaires  fe  confondent  ou  difparoiflent , au  point 
que  le  prifme  paroît  alors  terminé  par  des  fom- 
mets  fort  obtus , tétraèdres  (63)  , ttièdres  (64) , 
ou  Amplement  dièdres  (65).  Dans  ce  dernier  cas , 
on  prendrait  ces  criftaux  pour  des  oôaèdres  alon- 
gés , dont  les  deux  pyramides  feraient  tronquées 
plus  ou  moins  près  de  leur  bafe.  / 

Variété  S.  Prifme  hexaèdre  plus  ou  moins  ré- 
gulier (66)  , mais  fort  alongé , tronqué  net  à fe9 
extrémités  ( Pl.lVtfig.  18  , i()  , 20  6*  2/  ). 


(63)  EHai  de  Crift.  p.  349,  var.  5,  pi.  VI,  fig.  11  ; p.  351 , 
var.  1 , pl.  VI,  fig.  12,  & pl.  III,  fig.  6.  Plumbum  fpathofum 
album  , cryflallis  hexaedris  prifmaticis , lateribus  duobus  oppofitis 
l atioribus , quatuor  angujlioribus , apice  comprejfu  tetraedro , in 
terri  gypfei  induratâ  , è Qnerotfek  8 leucis  ab  Argentorato  Jll~ 
fatiét.  Litoph.  Boni.  II,  p.  122.  J’ai  plufieurs  groupes  de  ces 
criftaux  de  plomb  blanc  tranfparens  & très  - éclataus , de  Ge- 
roldfeck  prés  de  Lohr  en  Suabe.  Leur  gangue  n’eft  point  une 
terre  gypftuft , mais  un  fpath  pelant  ou  féléniteux  à demi  dé- 
truit. Voyez  Defcript.  de  Min.  p.  192,  n*  13. 

(64)  Eflai  rie  Crift.  p.  351 , var.  1 , pl.  VIII , fig.  2.  Criftaux 
folitaires  de  mine  de  plomb  cornée  opaque  & d’un  gris  lujfant  * 
dont  la  forme  eft  un  prifme  hexaèdre  comprimé  , terminé  par 
deux  pyramides  trièdres  obtufes , des  mines  de  la  Croix.  Defcr. 
de  Min.  p.  197  , n°  2.  Voyez  d’Agoty , Règne  min.  Déc.  II, 
pl.  XVII , leu.  G. 

(65)  Eflai  de  Crift.  p.  348 , var.  4 ,pl.  VI , fig.  9 & ia  Voyez 
d’Agoty , ibid.  pl.  XVII , iett.  H;  Forft.  Catal.  1772,  n*  896. 

(66)  Plumbum  fpathofum  album  cryfalh fatum , cryjlallis  hexae- 
iris  prifmaticis  truncatis , è la  Croix  /dlfatiee.  Litoph.  Bom.  II , 
p.  Ig2.  — fqyefcens , cryjlallis  hexaedris  truncatis  in  quariqa 
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Cette  variété  de  rriine  de  plomb  blanche  opa- 
que , quelquefois  grife  ou  rougeâtre  (67)  , a été  • 
des  plus  communes  dans  les  mines  A'Huelgoët  en 
Baffe-Bretagne.  Les  prifmes  en  font  tantôt  paral- 
lèles, tantôt  divergens,  & tantôt  confufément 
jetés  les  uns  fur  les  autres  (68). 

Variât  6.  Prifme  quadrangulaire  rhomboïdal 
ayant  pour  l’ordinaire  deux  côtés  larges  alternes 


cryflallifato , ad  ZellerfelJ Hercyniœ.  lbidl  p.  iîj.  Petits  criftaux 
de  mine  de  plomb  cornée  tranfparentc.  Ce  font  des  prifmes 
hexaèdres  plus  ou  moins  comprimés  , & dont  les  bords  font  en 
bifeau^  des  mines  de /e  Croix.  Defcription  de  Minéraux , p.  197, 
n«  1. 

(67)  Mine  de  plomb  blanche , ou  d’un  gris  plus  ou  moins 
foncé,  dont  les  criftaux  font  en  prifmes  hexagones  très-régu- 
liers, tronqués  net  aux  deux  bouts  ; d ’Huelgoct  en  Baffe-Bre- 
tagne.  D’Agoty,  Rigne  min.  Déc.  U,  pl.  XVII,  fig.  1 , lett.  C. 
Autre  groupe  ,qui  ne  diffère  du  précédent  que  par  la  teinte  rou- 
geâtre de  fes  criftaux.  Ibid.  fig.  2. 

(68)  Minera  plumbi  alba  fpathofa  cryflallifata , figura  prifma- 
tica , hexaedcica , opaca  vel  pcltuccns  colore  grifeo , albo  , flanc f- 
tente  aut  parum  rubente.  Wall.  Min.  1778, p.  308.  Piumbum  fpa- 
thofum  cryflalli fatum  cryflallis  albis  hexacdro-prifmaticis , opacis  , 
ad  Bteyfeld  Hercynite.  Litopli.  Born.  I , p.  91.  — cryflallis  ni  nets 
nitentibus , hexacdro-prifmaticis  aggregatis , i Gluckfrade  ad  Zel- 
lerfeld  Hercyni/t.  Ibid.  — cryflallis  albis  , hcxaedrv-prifmacicic 
craffloribus , i Zille  ad Clauflhal  Hercynitt.  Ibid.  — . cryflallis  albis 
hexacdro-prifmaticis  fragilibus  fuperficie  aridâ  , è Zellcrfeld.  Ibid. 
— album,  cryflallis  hexaedris  prifmaticis  truncatis  , i la  Croix 
Alfatiet  Ibid.  II,  p.  122.  — album  cryflallis  hexaedris  prifmaticis 
toncentratis , è Zellcrfeld.  Ibid.  — album  idem,  i Bltyfeld.  Ibid. 
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avec  deux  étroits  , & tronqué  net  ou  de  biais  à 

fes  extrémités  (69). 

Cette  variété  ne  paraît  être  qu’une  très-légère 
modification  de  la  précédente. 

Outre  ces  variétés  plus  ou  moins  déterminées , 
la  mine  de  plomb  blanche  en  offre  d’autres  à fa- 
cettes multipliées  (70)  , dont  il  efi  très-difficile 
d’affigner  la  véritable  figure;  fouvent  elle  devient 
lamelleufe  (71) , & fes  lames  font  alors  , ou  j>ofées 


(fiÿ)  Plumbum  fpathofum  cryjlalhfatum  album , cryjlallis  albie 
columnaribus , tetraedris , lateribus  alternis  angujlionbus  , apict 
obliqué  truncatis , hyalinis , ai  Schemniq.  Hun  g.  inf.  Litoph. 
Born.  I , p.  91.  — cryjlallis  albis  prifmaticis,  tctraciris , lateribus 
alternis  angujlioribus  apice  truncatis  , i Friburgo  Brifgoriee.  Ibid, 
y , p.  122.  — cryjlallis  tctraciris  capillaribus ; infiict  ochrat  ferri 
fujcrc.  Comitatur  argentum  corncum  , in  Johann  - Gcorgcnjlait 
Saxonne.  Ibid. 

(70) — cryjlallis  albis  hyalinis,  i Prqibtam  Boh.  , i Blcijlait 
Boh.  & ai  Tfchopau  Sax.  Ibid.  p.  91.  — album  cryjlallis  polye- 
dris  in  galcnd  & ochrâ  plumbi  iniurali  , ila  Croix  Alfatiec.  Ibid, 
II,  p.  122.  Mine  de  plomb  cornée  en  criftaux  polygones,  irré- 
guliers, tranfparens&fort  éclatans , fur  une  galène  teffuiaireen 
partie  décompofée  ; de  la  Croix.  Defcript.  de  Min.  p.  197,  n°4. 
Mine  de  plomb  blanche  en  criftaux  polygones,  tranfparens, 
qui  ont  la  couleur  & l’éclat  du  diamant  ; de  G croldfcck.  Ibid, 
p.  192,0°  13. 

Ç71)  Plumbum  fpathofum  cryjlallifatnm  album , cryjlallis  tarr.ct- 
lojis  elongatis  in  quarto  ferrugineo  nigro  , i Prxibram  Boh.  Litoph. 
Born.  Il,  p.  122.  — lamtllofum  , i IVildbcrg  Duc.  Bcrgcn/is , t 
JjeaJhill  An glix , if  i Blcyfcli  ai  Zcllcrfeli  Hcrcyniæ.  Ibid, 
p.  1 23.  Mine  de  plomb  blanche  lamelleufe  & dcmi-tranfparcnte , 
fur  une  galène  hépatique  & cellulaire,  d 'Huclgoit  en  Baffe-Bre- 
tagne. Defcript.  de  min,  p.  190,  n°  5.  * 
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de  champ  (72) , comme  les  fpachs  dits  en  crêtes 
de  coq  , ou  couchées  tumultuairement  les  unes 
fur  les  autres.  Ailleurs  fes  prifmes  fe  déforment 
*6c  s’arrondiflent  en  cylindres  (73)  , ou  bien  ils  fe 
montrent  comme  des  affemblages  d’aiguilles  plus 
déliées  , ferrées  parallèlement  les  unes  contre  les 
autres  (74)  , en  laiflant  quelquefois  un  vide  entre 
elles,  qui  rend  ces  prifmes  fifluleux  (75). 


Ç72)  Telle  eft  une  mine  Je  ploml  jaune  nouvellement  décou- 
verte Il  BJeyberg  en  Carinthie , & qui,  comme  celle  J'Anna- 
berg  , eft  d’un  jaune  citrin.  Plumbum  fpathofim  jlavo-rubrum pel- 
lucidum , ex  Annaberg  Aujlr.  Litoplu  Burn.  I , p.  90.  — amor- 
p/ium  flavefeeus  , efferrefeent , Carinthi te.  Ibid.  — flavefeens  cryf- 
talhfatum  hyalinum  lumel/ofum , è Poullaauen  Britanniæ  minorît 
in  Galliâ.  Ibid.  II , p.  133.  Ces  minet  de  plomb  jaunâtres  font 
de  légères  variétés  de  la  mine  de  plomb  blanche. 

(73)  Plumbum  fpathofum  cryjlallifaltm  album  , cryjlallis  tytik- 
iricis  utrinque  iruncatis,  i GluckftaJe  ai  ZelterfeU.  Litoph.  Born. 
I,p.  91.  Mine  de  plomb  blanche  en  aiguilles  longues, prifma- 
tiques , cannelées  j du  Hartz.  Defctn  de  Min.  p.  191 , n°  10.  Voyez 
Forft.  Catal.  1772-,  nM  866-868. 

(74)  Plumbum  fpathofum  album  cryjlaUi fatum  cryjlallis  crafio- 
ri  bu  s b capitlaribus  fafcitulatim  aggregatir.  Litoph.  Bom.  H , 
p.  122.  Mine  de  plomb  blanche  en  prifmes  cannelés  fuivant 
leur  longueur , & qui  paradent  jéftiker  eux-mêmes  de  l’agré- 
gation d'autres  prifmes  plus  déliés  ; d 'Huelgoët  en  BalTe-Breta- 
gne.  D'Agoty  , Règne  minéral,  fécondé  Décade , pi.  XVI , fig.  1. 

(75)  Minera  plambi  alla  tubulofa.  Carth.  El,  min.  Une  ai- 
guille de  mine  de  plomb  blanche  tiftuleufe  dans  toute  fa  lon- 
gueur, qui  eft  de  deux  pouces  trois  lignes,  de  Zetieri'eid  au 
Hartz.  ForlL  Catal • 1780,  n«»  904-907  ; Defar.de  Min.  p.  190, 
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Ces  aiguilles  prifmatiques  , plus  ou  moins  dé- 
liées , & Couvent  capillaires  (76),  font  ici  con- 
centrées en  boules  (77) , ou  difpofées  par  faifeeaux 
divergens autour  d’un  ou  de plufieurs centres  (78), 
là  dépofées  fans  ordre  & dans  toutes  les  direftions 
poffibles  (79).  Les  minières  de  Bleyftld  & de 
Gluckfradc  â Zellerfeld  au  Hartz , ont  fourni  les 
plus  beaux  groupes  connus  de  cette  efpèce.  Dans 
les  uns  , ces  aiguilles  font  d’un  blanc  de  neige 
éclatant  (80)  ; dans  les  autres , elles  font  incruftées 
d’azur  (81)  & de  vert  de  cuivre  veloutés  de  diffé- 


(76)  Plumium  fpathofum  cryflalli fatum  album  cryflallis  capil - 
laribus  breviffimis  ereSis , aggregatis.  Litoph.  Born.  I , p.  91. 
— cryflallis  capillaribus  , lougioribus  decumbentibus  inordi  natim 
/parfis.  Ibid.  — cryflallis  capillaribus  folitariis  treHis.  Ibid.  — ca- 
pillaribus albis  lougioribus  , radiatim  aggregatis.  Ibid.  Mine  de 
plomb  blanche  en  aiguilles  courtes , prifmatiques , tranfparentes 
& capillaires  , de  G erold/eck  en  Suabe.  Defcr.  de  min.  p.  192, 
n°  14. 

(77)  On  en  a trouvé  depuis  peu  de  cette  variété  dans  les 
mines  de  Poullaouen  en  Baffe-Bretagne. 

(78)  Voyez  Forft.  Catal.  177a,  no»  885-888;  & Caeal.  de 
1780 , n*  996. 

(79)  Voyez  Forft.  Catal.  177a,  n*  884. 

(80)  Ibid.  n°*  883-887. 

(81)  Le  fpath  de  plomb  de  couleur  bleue  dont  parle  M.  Brm- 
nich  dans  fes  Notes  fur  Cronftedt  , n'eft  fans  doute  qu’un  de 
ces  plombs  blancs  colorés  par  de  l’azur  de  cuivre.  Plumbum 
fpathofum  ctzruleum  cryflallifatum  , cryflallis  columnaribus  in. 
ejuartio  cryfla/lifato  , i Bleyftld  ad  Zellerfeld.  Litoph.  Born.  Il  , 
p . 123.  — etc ruleum  in  quarttp  impuro  erofo.  Ibid.  » Color plumbi 
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rentes  nuances  (82).  Enfin  la  mine  de  plomb 
blanche  peut  aufli  fe  rencontrer  en  mafles  infor- 
mes folides  (83)  ou  lamelleufes  (84)  , ou  par  dé- 
pôts mamelonnés  à la  manière  des  ftalaftites  (85). 


»>  fpathofi  carulei  cupro  originem  debere  videtur.  « Ibid.  p.  isi. 
— amorphum  carulefcem  opacum  , i Platomine  ad  IViriflcr  in 
DerbyShire  Anglie.  Ibid.  I , p.  90.  • — cccrulefcens  hyalinum  , i 
IVindifchleiten  ad  Schcmni j.  llung.  inf.  Ibid.  — cccruleum  opa- 
cum. Ibid.  Ce  dernier  eft  le  plomb  couleur  de  faphir  de  M.  Brin- 
nich , qui  dit  l’avoir  reçu  de  M.  la  Confeilier  Jacquin. 

(82)  Plumbum  fpathofum  cryftallifaium  album , viride  & caru- 
leum  , fuperficic  aridâ , cryjlallis  prifmaticis  invrdinatim  aggrega- 
tit , è Gluckjrc.de  ad  Zellerfeld.  Litoph.  Born.  II , p.  122.  — al- 
bum , viride  & nigrum  idem  in  plumbo  fpathofo  amorpho  , i Bley- 
feld.  Ibid.  Plumbum  fpathofum  album  opacum  , mixtum  ochrec 
plumbi  effervefcenti  caruleee  & viridi  , in  cupro  flavo  cum  ochrâ 
cupri  viridi  & carulcâ.  Ibid.  p.  121.  Voyez  Forft.  Catal.  1111 , 
no»  888  902. 

(83)  Plumbum  fpathofum  calciforme  induratum  opacum  album 
amorphum.  Litoph.  Born.  I , p.  90  ; Sc.ibid.  II,  p.  121.  Mine  de 
plomb  blanche  folide , informe  & criftallifée , mêlée  de  mine  de 
plomb  rougeâtre  & jaunâtre  , de  Tfthopau  en  Saxe.  Dtfcript, ■; 
de  min.  p.  191  , nw  6.  — blanche  & rougeâtre  folide,  du  paya 
de  Trêves.  Jbid.  n°  7.  — blanche  8c  rougeâtre  folide , de  Lan- 
genheck.  Ibid.  n°  II.  Minera  plumbi  alba  figuré  indeterminatâ. 
Carth.  El.  min. 

(84)  Minera  plumbi  alba  fpathofa  fijflis  feu  lamellofa.  Wall. 
Min.  fp.  371,  o.  — partibus  lamellofis  fpataccis.  Carth. 

(85)  Je  pofTède  une  mine  de  plomb  blanche  6e  rougeâtre  , 
dépofée  par  couches  onduleufes  très-diftinâes , comme  les  agates 
& filets , fur  une  galène  en  partie  dccompofée  ; de  la  montagne 
du  Bourget  près  de  la  Rochette  , à 8 lieues  de  Chamberry.  Ce 
morceau  eft  rcpréfenté  pl.  VII , fig.  10  de  la  troifième  Décade 
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La  mine  de  plomb  blanche  qui , dans  le  fein 
de  la  terre , a reçu  l’imprefïion  d’une  vapeur  de 
foie  de  foufre  , prend  à fa  furface  une  teinte  grife , 
brune  ou  rougeâtre  , qui  varie  dans  fes  nuances  en 
raifon  de  l’aSion  plus  ou  moins  continuée  de  cette 
vapeur.  Quelquefois  la  couleur  n’eft  que  fuperfi- 
cieliè  ou  locale , tandis  que  d’autres  fois  elle  pé- 
nètre toute  la  maffe , au  point  de  la  convertir 
d’abord  en  mine  de  plomb  rougeâtre  (86)  , puis  en 
mine  de  plomb  noire  (87)  , fous  laquelle  fe  trouve 
fouvent  la  galène  régénérée  pourvue  de  fa  cou- 
leur & de  fon  éclat  métalliques. 

Espèce  IV. 

Mine  de  plomb  verte. 

Minera  plumbi  calciformis  para  , indurata  , figura  pri fmaticb , co- 
lott  vindi.  Cronft.  $.  185,  l,b.  Minera  plumbi  viridis.  Wall. 


des  Planches  enluminées  doM.  Buc'hoz.  Plumbum  fpathofum  fia- 
re/cens  Jïil/atitium  opacum , i Poutlaouen.  Litoph.  Born.  II  , 
p.  Iîï. 

(8rt)  Defcript.  de  Min.  p.  1 91 , efp.  Vil , no.  15;  Sage , EUm. 
de  Min.  vol.  il , p.  373 , efp.  V.  Mine  de  plomb  blanche  colo- 
rée. Démefte , Lettres  , vol.  II , p.  397  , var.  3.  Plumbum  fpa- 
thofum rubro-ntgrum  cryfiallifatum  , cryflallis  crtffiotibus  hexae- 
dris  prifmaticis  truncatis , i Poutlaouen.  Litoph.  Born.  Il , p.  133. 
Voyez  D’Agoty,  Règne  minéral,  fécondé  Décade,  pl.  XVU, 
fig.  1 & a ; Forft.  Catal.  1772 , n*5'  867 , 870-873  ; idem , CattL 
de  1780,  n«  toai. 

(87)  Voyez  ci-après,  efp.  VI, 
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Mil u 1778,  fp.  37î.  Plumbum  fpathofum  viriit , plerumque 
prifmaticum.  Wolterfd.  Min.  p.  32.  Plumbum  virais.  Linn. 
Syjl.  liât.  1768,  p.  134  , n®  7.  Plumbum  cakiforme  cryjlal - 
linum.  Scop.  Princ.  min.  J.  270,  c;  Défit.  Je  min.  p.  184  , 
efp.  V ; Sage , Elem.  Je  Min.  II , p.  371 , efp.  III  ; Dfcmtfte , 
Lettres  , vol.  II , p.  397  , efp.  III. 

Cette  efpèce  n’eft , â proprement  parler , qu’une 
variété  de  la  précédente  , puifque  fon  minérali- 
fateureft  le  même,  & qu’elle  eft,  comme  le  plomb 
blanc , un  produit  de  la  décompofition  des  galcnts 
ou  mines  de  plomb,fulfureufes.  Les  Chimilles  ne 
font  point  d’accord  fur  le  principe  auquel  elle 
doit  fa  couleur  verte,  tirant  plus  ou  moins  fur  le 
jaunâtre  ; les  uns  attribuent  cette  couleur  au  cui- 
vre , & les  autres  au  fer  que  cette  mine  contient. 
Quoi  qu’il  en  foit , il  efl  certain  qu’elle  fe  réduit 
moins  facilement  au  chalumeau  que  la  mine  blan- 
che : elle  eft  aufli  moins  riche  en  plomb  ; & fes 
formes  criftallines , quoique  également  dérivées 
du  dodécaèdre  à plans  triangulaires  ifocèles , font 
plus  confiantes  & plus  décidées  que  celles  de  la 
mine  de  plomb  blanche.  Ses  variétés  déterminées 
fe  réduifent  aux  trois  fuivantes. 

Variété  1.  Prifme  hexaèdre  terminé  par  deux  py- 
ramides hexaèdres  à plans  triangulaires  ifocèles  (88), 
à peu  près  comme  le  criftal  de  roche  ( PI.  VI , 
fg.28). 


C89)  EQai  de  Crift.  p.  346 , var.  3 , p!.  I , fig.  ' 
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Cette  variété  n’eft  pas  commune  ; on  la  ren- 
contre quelquefois  en  criftaux  de  deux  lignes  de 
diamètre  & au-deflous  (89)  , fur  les  mêmes  grou- 
pes qui  préfentent  l’une  ou  l’autre  des  variétés 
fuivantes. 

Variété  2.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  variété  pré- 
cédente , mais  dont  les  deux  pyramides  font  tron- 
quées plus  ou  moins  près  de  leur  bafe  (90)  ; ce 
qui  change  les  triangles  ifocèles  en  trapèzes , & 
ajoute  à cette  variété  deux  hexagones  perpendi- 
culaires à l’axe  du  prifme  ( PL  VI,  fig.  46"). 

Je  pofïède  un  très-beau  groupe  (91)  , & quel- 


(89)  Mine  de  plomb  verte  criftallifée,  intéreffante  par  la  va- 
riété de  fcs  criftaux , dont  les  plus  gros  ont  plus  de  deux  lignes 
de  diamètre.  Les  uns  fbnt  en  prifmes  hexagones  tronqués  aux 
deux  bouts  ; d’autres  ont  leurs  côtés  alternativement  grands  & 
petits  ; d'autres  ont  leur  prifme  terminé  par  deux  pyramides  du 
même  nombre  de  côtés  , cqmme  le  criftal  de  roche  i deux  puintes  ; 
d autres  n’ont  qu’une  feule  pyramide  ; & d’autres  enfin  ont  cette 
pyramide  tronquée  fort  près  de  fa  bafe  : d®  Sainte- Marie-aux- 
Miues.  Davila , Calai.  II , p.  408  , n°  204.  Mine  de  plomb  verte 
en  criftaux  prifmatiques  hexaèdres,  plus  ou  moins  diaphanes, 
& de  toutes  les  nuances , depuis  le  vert  foncé  jufqu’au  jaune. 
P lu  fleur  s font  terminés  par  des  pyramides  hexaèdres  à plans  trian- 
gulaires , comme  le  criftal  de  roche  ; d'üoffsgrund  près  de  Fri- 
bourg en  Brifga».  Defcr.  de  min.  p.  185 , n*  3.  Voyez  d’Agoty, 
Déc.  Il,  pi.  XVII,  fig. 4,  lett.  A. 

(90)  Effai  de  Crift.  p.  347,  var.  4, pi.  I , fig.  15. 

(91)  Mine  de  plomb  verte  en  criftaux  prifmatiques  hexaè- 
dres terminés  par  des  pyramides  hexaèdres  tronquées  près  do 
leur  bafe.  Les  pyramides  de  quelques  - uns  de  ces  criftaux  ne 
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ques  criftaux  folitaires  de  cette  variété  : elle  eft 
prefque  auffi  rare  que  la  précédente , & fe  pré- 
fente  quelquefois  dans  la  mine  de  plomb  rougeâtre 
d’Huelgoët. 

Variété  3 . Prifme  hexaèdre  à côtés  égaux  ( PI. 
iVyfig.  18  ),  ou  inégaux  ( PL  IV , fig.  ic)  & zo)  , 
tronqué  net  aux  deux  bouts  (92). 

C’eft  de  toutes  les  variétés  déterminées  de  la 


font  point  tronquées.  Ils  ont  pour  bafe  une  mine  de  fer  de  la 
Croix  en  Lorraine.  Defcript.  Je  min.  p.  185,  n°  1.  Ce  groupe 
eft  reprélenté  dans  d’Agoty , Règne  minéral , Déc.  II , pi.  XVII , 
fig.  4;  & pl.  VII, fig.  1 de  la  3e  Décade  des  Plancha  enluminées 
de  M.  Buc’hoz. 

(9a)  EfTai  de  Criftall.  p.  346,  var.  I & 2,  pi.  II, fig.  1 & 2. 
Plumbum  cryflallis  bexaedro-prifmaticis  utrinque  truncatis.  Linn. 
Syfl.  nnt.  1768,  p.  134  , n°  7.  Plumbum  nilri  fpathofî  utrinque 
truncati.  Idem , 1756 , p.  184,  n°  3 , tab.  Vil , fig.  9.  — mine- 
r ali  fatum  cryjlallinum  , cryflallis  oblongis  , columnaribus  hexae- 
Jricis , utrinque  oblufts  dilaté  viridibus.  Carth.  El.  min.  p.  66 , fp.  6. 
Minera  plumbi  viridis  cryflallifata  figura  pifmatica  hexaedrica. 
^Wall.  Min.  fp.  37a,  c.  Plumbum  fpathofum  viride  cryflallifatum  , 
cryflallis  bexaedris  prifmaticis  truncatis  , è Friburgo  Brifgoviæ. 
Litoph.  Born.  II, p.  «3.  — cryflallis  viridibus  bexaedro-prifma- 
ticis  truncatis , fuperficie  politâ , i Tfchopau  Sax.  & i Pr^ibram 
Bob.  Ibid.  p.  91.  — cryflallis  flavo-viridibus  bexaedro-prifmaticis . 
i Mies  Bob.  Ibid.  — virefeens  , cryflallis  bexaedro-prifmaticis 
fragilibus , fuperficie  aridâ,  i Gluckftade  ad  iiellerfeld  llerciniec. 
Ibid.  & i Bleyfeld.  Ibid.  II , p.  123.  (Ce  dernier  n’eft  point  un 
plomb  vert,  mais  un  plomb  blanc  incrufié  de  vert  de  cuivre.  ) 
M.  Brinnich,  dans  fes  Notes  fur  Cronftedt , dit  qu’on  trouve 
en  Bohème  une  mine  de  plomb  verte  criflallifée  en  cubes , ce  qui 
ne  me  paroit  pas  probable  ; mais  on  trouve  (cuvent  des  cubes 
de  galçnc  incruftés  de  plomb  vert. 
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mine  de  plomb  verte , celle  qui  fe  rencontre  le 
plus  fréquemment  dans  les  mines  du  Hart\,  de 
Fribourg  & de  la  Croix  (93).  Ces  criftaux  font  d’un 
vert  plus  ou  moins  foncé , tirant  fouvent  fur  le 
jaunâtre , & quelquefois  entièrement  jaunes.  Il  y 
en  a d’opaques  & de  tranfparens , de  fiftuleux  en 
tout  ou  en  partie  ; d’autres  qui  fe  ramifient , &c. 
On  en  voit  de  ces  derniers,  dont  les  dendrites 
font  formées  par  des  aiguilles  pyramidales  très-dé- 
liées (94). 

Quelquefois  ces  aiguilles  font  capillaires  & très- 
courtes  (95)  ; & dans  ce  cas  elles  font , pour  l’or- 


(93)  Mine  de  plomb  verte  en  eriflaux  prifmatiques  hexaèdres 
tronqués  aux  deux  bouts.  Ils  font  épars  & la  fuperficie  & dans 
l’intérieur  même  d’une  hématite  noire  granuleufe , de  la  Croix. 
Defcript.  de  Min.  p.  185,  n*  2 , & p.  188 , n*  14.  Ce  morceau 
eft  repréfenté  pl.  VII,  fig.  12  de  la  3'  Décade  des  Planches  en- 
luminées dé  M.  Buc’hoz. 

{94)  Voyez  up  groupe  de  cette  variété , repréfenté  dans  la  fé- 
condé Décade  des  Planches  coloriées  de  d’Agoty,  pl.  XVII, 
fig.  5 ;&  pl.  VII,  fig.  5 de  la  3e  Décade  des  Planches  enlumi- 
nées de  M.  Buc’hoz.  Defcript.  Je  min.  p.  186  , nOT  4 8c  5.  Mi- 
nera plurnbi  viridis  ramofa.  Wall.  Min.  1 edit.  fp.  285,0°  2. 

(95)  Plumbum  fpatkofum  viride  cryjiellifatum  , cryflallis  capil- 
laribus  breviffimis,  in  quarto  cryjlallifato  pelluciJo  , i Friburgo 
Brifgovi <e.  Litoph.  Born.  Il,  p.  123.  — viride  eryfiallinum  idem, 
i Leadhilt  Angliee.  Ibid.  — cryjlallis  viridibus  capiltaribus  bre- 
vijfimis  ereftis , è Freudenjlein  ad  Freyberg  Sax.  Ibid.  I,  p.  91  • 
Mine  de  plomb  verte  en  aiguilles  extrêmement  fines  ralfem- 
klécs  en  mamelons  du  plus  beau  vert.  Ce  morceau , qu’on  pren- 
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dinaire,  concentrées  en  globules  ou  mamelons 
veloutés  du  plus  beau  vert  (96).  Les  maffes  qui 
en  réfultent  parodient , dans  leur  caflure , corn- 
pofées  de  fibres  divergentes  autour  d’un  ou  de 
plufieurs  centres  (97)."  Enfin  la  mine  de  plomb 
verte  fe  rencontre  en  maffes  informes  folides  (98), 
ou  formées  par  couches  onduleufes  à la  manière 
des  ftalaâites  (99).  Elle  eft  fujette  aux  mêmes 


droit  pour  de  la  moufle,  eft  cellulaire  en  deflous,  & parfcmé 
dans  Tes  cavités  de  petits  grains  de  plomb  noir , mêles  d’ocre  ; 
de  Fribourg.  Defcript.  de  min.  p.  186  , n°  7. 

(96)  Mine  de  plomb  verte  mamelonnée , de  Fribourg  en  Brif- 
gaw.  Elle  recouvre,  en  forme  de  moulTe  ou  de  flalagmite,  un 
petit  filon  de  galène  à grandes  facettes,  dont  une  partie  décom- 
pofée  eft  a l’état  de  galène  hépatique  ou  rougeâtre.  Les  cavités 
laiifées  par  les  parties  de  la  galène  qui  ont  été  entièrement  dé- 
truites, font  tapiffées  de  criftaux  de  plomb  blanc.  Ibid. p.  187  , 
n°  8 , & p.  179 , n*  47. 

(97)  Minera plumbi  viridis  fibrofa.  Wall.  Min.  fp.  373  , b. 

(98)  Mineta  plumbi  viridis  fotida.  Wall.  Min.  fp.  37a,  a.  Co- 
lore obfcuri  viridi  vel  pallidiori.  Ibid.  Plumbum  fpathofum  calci- 
forme  induratum  amorphum , virefeens  opacum  , ad  Freyberg  Sax. 
Litoph.  Bom. I,p.  90.  — favefctns  opacum  , non  effervefeens , i 
Mies  Boh.  Ibid.  II , p.  12t.  Mine  de  plomb  verte  folide  &crif- 
tallifée  , mêlée  d’un  peu  de  plomb  blanc , & fans  matrice  ; du 
Hartz.  Defcript.  de  min.  p.  186,  ri*  6. 

(99)  Plumbum  fpathofum  virefeens  fillatitium  , ad  Frelburgum 
& ad  Prxibram.  Litoph.  Bom.  I,  p.  90.  ' Spathum  plumbi  viride 
nodulofum  flillatitium  , ad  Freiburgum.  Ibid.  II,  p.  121.  — viride 
nodnlofum  opacum.  Ibid.  Mine  de  plomb  mamelonnée  verte , jau- 
nâtre & rougeâtre , de  Tottnau.  Defcript.  de  min.  p.  187 , n#  1 1. 
— fous  la  forme  d’une  croûte  ou  dépôt  mince,  compofé  de  trois 
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altérations  que  la  mine  de  plomb  blanche  qui 

fou  vent  l’accompagne  (ioo). 

Espèce  V \ 

m 

Mine  de  plomb  rouge. 

Plumbum  hcxaedricttm  rhombeum  fulvum.  Linn.  Syft.  nat.  I?6S, 
p.  134 . n"  8.  A'ora  minera  plumti  J.  G.  Lehmann.  Petrop.  1766, 
in-y.  Minera  plumti  rutra.  Wall.  Min.  1778 , fp.  373.  Mine 
de  plomb  rouge  criAallifée.  Sage,  EUm.  Je  Min.  Il , p.  271, 
efp.  IV  ; Defcripr.  Je  min.  p.  198,  efp.  X;  Démefte, irrf rcî, 
vol.  II,  p.  399,  tfp.  iv. 

Nous  devons  la  première  connoiffance  de  ce 
plomb  calciforme  coloré  par  le  fer.àM.  Lehmann, 
qui  en  publia  la  découverte  dans  une  lettre  adref- 
feeà  M.  de  Buffon  en  1766  (101).  La  mine  de 
Pirofew , disante  de  quinze  vérités  ( quatre  lieues 
de  France  ) de  Catharinebourg  en  Sibérie  , elî 
jufqu’â  préfent  le  feul  endroit  où  l’on  .ait  trouvé 


couches,  la  fupérieure  verte , celle  du  milieu  rangeant,  & l'in- 
férieure jaenéfrc.  Ibid.  n°i2.  Mine  de  plomb  feuille-morte  ma- 
melonnée , mêlée  de  mine  de  plomb  blanche , de  GcrolJjick  en 
Suabe.  Ibid.  p.  188,  n"  j6. 

(100)  Plumbum  fpathofum  cryflallifatum  viride  , album  Ü ai- 
grit m aggregatum  . é Pr\ibram  Boh.  Litoph.  Born.  I , p.  93. 
Voyez  Defcription  Je  minéraux , p.  186,  n<*  3,  4,  6,  7,  8, 
9,&c. 

• 

(toi)  M.  Sage  l’a  traduite  en  françois  dans  fon  Examen  chi- 
mique de  différai  ta  jubjtant.es  minérales,  p.  211  & fuiv. 
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cette  efpèce  fous  une  forme  cridalline  bien  déter- 
minée (102).  J’en  poflède  des  criftaux  folitai- 
res  (103)  , & d’autres  qui  font  groupés  fur  une 
gangue  quartzeufe  colorée  par  le  fer  (104).  Ce 
font  des  parallélipipèdes  oblongs  rhomboïdaux, 
ayant  deux  angles  aigus  de  62° , & par  conféquent 
deux  obtus  de  1180  ( Pl . Vtl%  fig.  33  ).  Je  n’ai 
pu  déterminer  l’inclinaifon  des  deux  rhombes  ex- 
trêmes fur  le  prifme  tétraèdre  rhomboïdal  formé 
par  les  quatre  plans  rhomboïdes  alongés  de  ces 
criftaux.  J’ai  feulement  reconnu  qu’ils  étoient  pa- 
rallèlement inclinés  fur  ce  même  prifme , 4 peu 
près  comme  dans  le  parallélipipède  rhomboïdal 
du  vitriol  de  cuivre  (Pl.  IV,  fig.  yo).  M.  Pallas 


(101)  Le  doâeur  Pallas  a trouvé  cette  mine  de  plomb  rouge 
criftaHifée  en  quelques  autres  endroits  de  fa  Sibérie  ( Vbycz  le 
fécond  tome  de  fes  Voyages  en  Sibérie , p.  170,  pl.  VI,  fig.  3). 
Il  ajoute , dans  le  tome  III , que  ce  minéral  tient  aullî  de  l’ar- 
gent, ce  que  M.  Lehmann  a ignoré , ayant  fait  Tes  eflais  trop  en 
petit. 

(103)  Criftaux  folitaires  de  mine  de  plomb  rouge  en  prifme»' 
courts,  tétraèdres,  rhomboïdaux,  dont  les  extrémités  font  tron- 
quées obliquement;  des  environs  de  Catharir.ebnurg  en  Sibérie. 
Defcripr.  Je  min.'p.  iy8,  n*  1;  Effai  Je  Crijl.  p.  353,  cfp.  VII, 
pl.  V,  fig.  9. 

(104)  Mine  de  plomb  rouge  crilbllifée  jn  parallélipipèdes 
rhomboïdaux  prifmatiques  & comprimés,  fur  du  quarts  criflal- 
lifé,  de  la  mine  de  Pirofew  en  Sibérie.  D'Agoty , Règne  miné- 
ral, Décade  II , pl.  XVII , fig.  6 ; Sc  ibiJ.  lett.  E , un  criftal  foli- 
taire.  Voyez  Davila , Catal.  II , p.  406 , ns>  194 , 195  & 196. 
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dit  qu’on  en  trouve  auflî  de  termines  par  des  Com- 
mets dièdres  (105  ),ou  en  petites  pyramides  obli- 
ques & irrégulières.  Ces  criftaux , dont  la  couleur 
imite  celle  du  réalgar  du  Japon,  font  quelquefois 
demi-tranfparens  , & quelquefois  entremêles  de 
galène  hépatique  ou  décompofée  , de  mine  de 
plomb  blanche , verte , 8cc. 

Il  y a environ  cinquante  ans  qu’on  a rencontré 
dans  la  mine  de  Tfchopau  en  Saxe,  du  plomb  rouge 
en  prifmes  minces  & tranfparens  (106)  , mais  d’un 
rouge  plus  foncé  que  les  précédens.  Ces  morceaux 
font  tjrès-rares  aujourd’hui,  vu  qu’on  n’y  en  a point 
rencontré  depuis. 


(105)  n La  forme  de  ces  criftaux  elt,  dit-il , un  prifme  carré 
» terminé  par  un  fommet  dièdre,  quoiqu’on  les  trouve  aulTi  fur 
« du  quartz  en  petites  pyramides  obliques  & irrégulières , comme 
«de  petits  rubis.»  Voyage  en  Sibérie , tome  II,  p.  170.  M.  lo 
profefleur  Hermann  , en  m’envoyant  la  traduction  de  ce  paf- 
fage,  ajoute  : «Je  ne  fais  comment  entendre  cela  : dans  mon 
«échantillon  , je  crois  trouver  quelque  chofe  de  l’oftaèdrc,  & 
» un  autre  criflal  prifmatique  dont  deux  faces  oppofées-plu* 
» étroites  font  taillées  en  bifeau , & par  conféqucnc  le  prifme 
«devient  hexaèdre,  Si  1a  pyramide  tétraèdre.»  Cette  variété  m’a 
paru  fe  préfenter  comme  certaines  modifications  de  la  félénite 
rhomboïdale,c’eft -à-dire,  en  prifmes  hexaèdres  terminés  obli- 
quement par  des  Commets  dièdres  ou  tétraèdres  ( PL.  V , fig.  37 
Ù 38  ).  Voyez  Forft.  Cotai.  1783  , n°  791. 

(ic<S)  Un  très-raft  morceau  de  mine  de  plomb  rouge  crilial- 
lifée  en  prifmes  minces  & tranfparens , fur  une  gangue  de  py- 
rites, arfenicales  ; de  Tfchopau  en  Saxe.  Forfi.  Cotai.  177a  , n* 
916.  1dm,  avec  quartz  crilialiifé.  Hid.  n°  917. 
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J’ai  dans  ma  colleèlion  une  mine  de  plomb 
rouge  en  ftalaflites,  qui  n’a  auffi  été  trouvée  qu’en 
très-petite  quantité  dans  la  minière  à'Huelgoët  en 
. Baffe-Bretagne  (107).  Ce  plomb  rouge  eft  tantôt 
en  globules  raffemblésfous  forme  de  grappes  (108), 
tantôt  en  larmes  arrondies  , de  la  groffeur  d’un 
pois  & au-deffous , parfaitement  liffes  & vives  en 
couleur  comme  une  cornaline.  Ces  dernières  font 
comme  figées  à la  furface  d’une  mine  de  plomb 
blanche  & rougeâtre , mêlée  de  galène  hépatique, 
de  blende  & de  pyrites  martiales  (109). 

Espèce  VI. 

Mine  de  plomb  noire. 

Plumhum  mincraüfatum  cryjlallinttm , cryjlallis  irregularibns  ni - 
gris.  Carth.  El.  min. — nigiunt  cryflallifatum.  V'alm.  de  liom. 
Min.  II , p.  105.  Plumbum  terreflre  net  lapideum  , minera  co- 
lore nigro  cryjlallifata  ; minera  plumbi  nigra.  Wall.  Min.  1778, 
fp.  374  ; Defcript.  de  min.  p.  194,  efp.  VIII;  Sage,  EUm.  de 
Min.  II , p.  274,  efp.  VI , Démette , Lettres  , vol.  II , p.  401 , 
efp.  VI. 


(107)  Voyez  Démette , Lett.  vol.  II , p.  399. 

(108)  Mine  de  plomb  rougeâtre  mamelonnée,  mêlée  d’un  peu 
de  mine  de  plomb  verte,  avec  pyrite  & galène  en  décompofition  ; 
de  Baffe-Bretagne.  Defcript.  de  min.  p.  194,  n°  5. 

(109)  Le  morceau  que  je  podede  ett  repréfenté  planche  VIII, 
fig.  3 de  la  3'  Décade  des  Planches  enluminées  de  M.  Buc’hoz. 
C'ett  un  des  plus  rares  morceaux  de  mon  cabinet. 
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J’ai  déjà  fait  remarquer  les  altérations  fuper- 
ficiclles  qui  furviennent  à la  mine  de  plomb  blan- 
che (no)  , lorfqu’elle  fe  trouve  expofée  dans 
le  fein  de  la  terre , à des  vapeurs  de  foie  de  foufre , 
dues  vraifemblablenient  à la  décompofition  fpon- 
tanée  des  pyrites  martiales.  L’efpèce  dont  il  s’agit 
n’eftdonc  autre  chofe  qu’une  mine  de  plomb  blan- 
che ou  verte  , plus  ou  moins  dénaturée  par  Fac- 
tion de  ces  mêmes  vapeurs.  Lorfque  l’altération 
eft  légère  ou  fuperficielle,  le  minéral  n’a  fait  que 
changer  de  couleur , & le  plomb  qu’il  contient 
eft  encore  à l’état  de  chaux  minéralifée  par  l’acide 
méphitique;  mais  l’aôion  continuée  de  la  vapeur, 
va  quelquefois  jufqu’à  déloger  entièrement  cet 
acide  , & le  foufre  qui  le  remplace  , régénère 
alors  la  galène  , en  s’unifiant  à la  terre  métallique 
du  plomb,  qui  pafle  à ce  nouvel  état  fans  perdre  la 
forme  prifmatique  hexaèdre  , qu’elle  devoit  à fon 
union  précédente  avec  l’acide  méphitique. 

Cette  forme  prifmatique  hexaèdre,  & quel- 
quefois cylindrique  , fuffit  même  pour  faire  diftin- 
guer  , au  premier  coup-d’œil , ces  galènes  fecon- 
Jaires  ou  de  nouvelle  formation  , des  galènes  pri- 
mitives (in);  ce  qui  n’empêche  pas  que  ces 
prifmes  ou  cylindres  ne  préfentent  dans  leurcaf- 

(110)  Voyez  ci-dcflus,p.  390. 

(1 1 1)  Voyez  iiiJ,  p.  376 , note 

fure 
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fure , le  tiffu  feuilleté , l’éclat  & la  couleur  qui  font 
propres  à la  galène  ; la  luperficie  de  ces  prifmes  eft 
feulement  noircie  par  la  vapeur  du  foie  de  foufre , 
ou  colorée  par  de  l’ocre  martiale. 

Les  mines  de  Tfchopau  en  Saxe , & celle  à'Huel- 
goet  près  Poullaoutn  en  Baffe- Bretagne,  ont  en- 
richi nos  colleâions  de  très-beaux  groupes  de  cette 
efpèce.  On  en  voit  dont  les  prifmes  hexagones 
tronqués  font  d’une  régularité  parfaite  (112),  & 
d’autres  où  ces  prifmes  s’arrondiffent  en  cylin- 
dres (113).  Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  fur  le  meme 
groupe  , des  criftaûx  qui  font  encore  â l’état  de 
mine  de  plomb  rougeâtre , parmi  d’autres  qui  font 
entièrement  paffés  à l’état  de  galène  (1 14).  Q’au- 

(na)  Minera  p/umii  nigra  cryjlallis  régularisas.  Wall.  Min, 
fp-  374,  b.  Sun!  hoc  cryjlalli  figura  prifmaticâ  hexagoni , trun- 
catâ.i  Tfchoppau  in  Saxoniâ.  Ibid.  Plumbum  fpathofum  cryjlalli- 
fatum  nigrefcens , cryjlallis  nigris  hexaedris  prifmaticis  , i fodinA 
Trinitatis  ad  Tfchopau  Sax.  Litoph.  Born.  I,p.  92.  — fpathofum 
rubro-nigrum  cryjlallifatum,  cryjlallis  crajfioribas  hexaedris prifma- 
ticis truncatis , i Poullaoutn  Britannia  minoris.  Ibid.  Il,  p.  123. 
Petit  groupe  de  criftaûx  de  plomb  vert,  dont  la  furface,  plus 
ou  moins  altérée,  fait  voir  le  pallage  de  cette  mine  du  vert  au 
noir.  Ce  morceau,  qui  a pour  bafe  une  veine  de  pyrite  fulfu- 
reufe,eft  de  Tfchopau.  Defcript.  de  Min.  p.  187,  n°  10. 

(1 13)  Minera  plnmbi  nigra  cryjlallis  irrcgularibus , i Scotiâ  (J 
Blcyjladt  in  Bohemid.  Wall.  Min.  fp.  374,  c.  , 

* (114)  Mirçe  de  plomb  noire  en  criftaûx  prifmatiqucs  hexa- 
gones & fouvent  cylindriques , dont  la  décompolition  eft  plus  ou 
moins  avancée.  L’intérieur  de  quelques-uns  eft  encore  à l’état  de 
mine  de  plomb  rougeâtre  ; d’autres  contiennent , de  plus,  de 

Tome  III.  Part.  III,  Crijl.  métall.  C c 
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trçs  fois  ces  prifmes  font  fifiuleux , cellulaires  ou 
ramifiés  fur  des  pyrites  martiales  en  ftalaâites, 
qui  en  font  comme  incruftées  (i  r 5).  Enfin  l’on 
peut  en  rencontrer  en  criftaux  polyèdres  (1 16)  ou 


Ja  galène  en  petites  lames  iuifantes  ; plulieurs  ont  totalement  palTé 
à l’état  de  galène  , Tans  perdre  leur  forme  prifmatique  ; d’autres 
enfin  font  un  peu  fiftuieux,  & comme  faupoudrés  d’une  galène 
ou  mine  de  plomb  grife  très-atténuée  ; de  Poullaouen.  Defcr. 
de  Min.  p.  195,  n*  I & 2.  (Ce  morceau  eft  repréfenté  pl.  VII, 
fig.  1 1 de  la  3*  Décade  des  Planches  enluminées  de  M.  Buc’hoz.) 
Mine  de  plomb  noire  criflallifée  en  prifmes  hexagones  tron- 
qués , femés  fans  ordre  & entalfés  confufément  les  uns  fur  les 
autres  ; d’/fae/goifr.Quelques-uns  font  fiftuieux;  d’autres  ont  paffé 
à l’état  de  galène  régénérée.  Forft.  Catal.  1780,0°*  1017-1220. 
Voyez  un  de  ces  groupes  entièrement  paffé  à l’état  de  galène, 
dans  d’Agoty , Régne  min.  Déc.  II , pl.  XVII , fig.  3 , lett.  C. 

(115)  Mine  de  plomb  noire  en  criftaux  fiftuieux  ou  en  prifmes 
totalement  décmnporés,  dont  il  ne  relie  plus  que  la  carcaffe  à 
l'état  d’une  galène  très  atténuée.  La  mine  de  plomb  rougeâtre 
qui  occupoit  l'intérieur  de  ces  prifmes,  a pareillement  paffé  à 
l’état  de  galène , 8c  s’eft  dépofée  fous  la  forme  d’une  incrufta- 
tion  granuîeufe  fur  un  groupe  de  criftaux  de  quartz  qui  fervoit 
de  gangue  à la  mine  primitive  dont  celle-ci  eft  le  réfultat. 
Defcripr.de  Min.  p.  196,  n°*3  & 4.  Quelques  aiguilles  de  mine 
de  plomb  noire  à la  furface  d’une  pyrite  martiale  en  ftalaélites. 
Forft.  Catal.  1780,  n*  1023.  Pyrite  martiale  en  ftalaâites,  paf- 
fant  ?i  l’état  de  mine  de  fer  hépatique, & parfemée  d’une  légère 
incruftation  de  mine  de  plomb  noire.  Ibid.  n°  1024.  Tous  ce» 
morceaux  font  à’Huelgoite n B iffe -Bretagne. 

(tl6)  Phtnbum  fpathofum  cryjlallifarum  . cryflallis  nigrispolyt- 
iris , i IVwdischleiten  ad  Schemmi.  Hun  g.  Litoph.  Born.  I , p.  92. 
Mine  de  plomb  noire  en  prifmes  hexagones  tronqués,  qui , par 
l’altération  de  leurs  angles , parodient  polygones  & même  cy* 
lindriques.  EJpu  de  Crifl.  p.  351 , efp.  VL 
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indéterminés,  en  filets  capillaires  (ii7),en 
jlalaclites  (i  1 8)  ,&  même  en  majfcs  informes  ( 1 1 9) 
dans  les  mêmes  lieux  où  fe  rencontrent  les  mines 
de  plomb  fecondaires  des  trois  efpèces  précé- 
dentes (120). 


r (117)  Plumbum  fpathofum  cryflallifatum  nigrefcens , cryjlallis 
capillaribus  brevijfunis  , crédits  , aggregatis , è Windifthleiten . 
Litoph.  Born.  1 , p.  93. 

(118)  — nigmm  opacum  flillatitium  non  effervefcens,  cum  plttmio 
fpathofo  cryjlaliifato  viridi  in  quarto  impuro , i la  Croix-aux- 
JVlincs  Alfatix.  Ibid.  II,  p.  123. 

Cl  19)  Minera  plumbi  nigra  foliia.  Wall.  Min.  fp.  374 , a.  Par- 
liculis  minimis  composa  ; cultro  rafa  plumbcum  exhtbet  oolorem. 
llifpania  ubi  cum  galenà  cohabitat.  Ibid,  Plumbum  fpathofum  amor - 
phum  nigrefcens  ad  Tjchopau  Sax.  Litoph.  Born.  I,  p.  90.  — ni- 
grum  , i Windifchleittn.  Ibid.  — nigrefcens  in  gatcyi  plumbi , t 
Freudenjlein  ad  Freyberg.  Ibid.  II , p.  1 21 . »•  Galena  huius  fpecimi- 
» nis  efftrvefcit  cum  acidis  ; hinc  tranfitas  fpathi  plumbojl  in  gale- 
n nam  accédante  fulphure , vel  hujus  in  fpathum  evincuur.u  Ibid. 

C120)  •»  Colore  ejl  maximi  obfcuro  vel  nigro  , dit  Walferiuj  , 
>1  rafurà  ver  à plumbeum  cxhibtrt  folet , fragilis , plerumque  unâ 
»>  cum  minerft  plumbi  albâ  Ipathufâ  cohabltans , cryjlaliifata , de 
» ceetero  fohdat  *<  Syft.  min.  1778  , p.  309.  Le  même  Auteur  ob- 
ferve  avec  railbn  , que  la  mine  de  plomb  noire  l'olide  n’eft 
fouvent  qu’une  galène  en  partie  détruite  ; mai*  il  doute  qu’on 
puilleen  dire  autant  de  celle  qui  ell  criftallifee.  Ibid.  p.  310. 
En  efTet , cette  dernière  ell  au  contraire  une  galène  régénérée 
ou  de  nouvelle  formation. 
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Voyez  dans  la  première  partie  les  différentes 
combinaifons  de  divers  acides  avec  la  terre  métal- 
lique du  plomb. 

En  Mine  de  Transport. 

Espèce  FIL 

Mine  de  plomb  terreufe. 

Cette  mine  eft  moins  une  efpèce  particulière 
& diftin&e , que  l’une  ou  l’autre  des  précédentes  , 
tranfportée  , mélangée  & dépofée  par  les  eaux  à 
des  diftances  plus  ou  moins  grandes  du  lieu  de  fon 
origine. 

Telle  eft  une  galène  en  petits  cubes , ou  plu- 
tôt en  fragmens  de  cubes  plus  ou  moins  décom- 
pofés , lefquels  fe  trouvent  à la  furface  de  la  terre 
dans  le  Nivernois  (iai).  Telles  font*encore  les 
parcelles  de  galène  éparfes  ou  répandues  dans  des 


' (121)  Galène  en  petits  cubes  folitaires , que  l’on  trouve  à la 
fuperficie  de  la  terre , dans  le  Nivernois.  La  fuperficie  de  ces 
cubes,  plus  ou  moins  altérée,  eft  comme  recouverte  d’une  eC- 
pèce  de  ciruft  ou  de  majftcof  natif.  Dtfcr.  Je  min.  p.  173  ,n°  15. . 
On  la  trouve  dans  la  paroiffe  de  S.  Franchy-en-Archéres,  terre 
appartenante  à M.  le  Marquis  de  Rcmigny.  Voyez  Sage  , El. 
Je  Min.  vol.  U,  p.  , note  h. 
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gangues  fablonneufes  (122),  argileufes  ou  cal- 
caires (123) , qui  font  partie  des  couches  fuperfi- 
cielles  du  globe.  Telles  font  enfin  les  mines  de 
plomb  terreufes , blanches  , jaunes  ou  rouges , qui 
portent  les  noms  de  cérufe  (124)  , de  mafficot 
(125)  & de  minium  natifs  (126),  lefquels  ne  font 


(112)  Plumbi  minera  galenica  cum  lapide  arenario  vel  fabulofo 
indurata  ; minera  plumbi  arenaria.  Wall.  Min.  1778 , fp.  377.  Mi- 
nera arenaria , galena  cum  fabula  vel  arena.  Cronft.  §.  277 , b . 
& 278 , a.  Galène  à petites  facettes  dans  un  charbon  de  terre, 
avec  bois  minéralifé  ferrugineux , fur  une  gangue  fablonneufe  ; 
de  Uaargarthen  dans  la  Lorraine  allemande.  Defcript.  de  min . 
p.  177,  n°37.  Voyez  Henckel,  Pyritol.  trad.  franç.  p.  150  ;& 
Lehmann,  Couches  de  la  terre,  p.  388. 

(123)  Plumbi  minera  galenica,  lapidi  infenfibiliter  immixta  . 
varia  colore.  Galena  mineralifata.  Wall.  Min.  1778  , fp.  376. 
Plumbum  pauperum  feu  mincralifatum  punSis  fuboccultatis.  Linn. 
Syjl.  aat.  1768  , p.  133,  n°  4.  Plumbum  amorpftum  terri  parti} 
veftitum  aut  lapis  plumbiftr.  Wolt.  Min.  p.  32. 

(124)  Ochra  plumbi  pulvtrea  albida.  Linn.  Syjl.  nat.  1768, 
P-  *93  5 n°  7-  Terra  calcarea  cerujja  nativà  intimé  ritixta.  Cronft. 
§•  37  , a.  Terra  plumbaria  alba  calcarea.  Wall.  Min  1778  , 
fp-  378,  b.  Mine  de  plomb  terreufe  blanche.  Sage,  Elcin.  de 
Min.  vol.  II,  p.  269,  var.  4;  Defcr.de  min.  p.  199,  efp.  XI. 

(125)  Ochra  plumbi  luteo-albida.  Linn.  Syjl.  nat.  1736 , p.  209, 
n°  5.  Terra  plumbaria  citrina  fpathofa.  Wall.  Min.  fp.  378 , d. 
EJl  minera  plumbi  alba  fpathofa  margee  flavefeenti  inheerens  , è 
Tarnowiti  b Johann-Georgenjladt.  Ibid.  Ochra  plumbi  flavefeens 
tffervef  :ens , i Derby shyre  J ngli.ee.  Litoph.  Born.  I,  p.90.  — flava 
tffervefcens.  Ibid. 

(126)  Terra  plumbaria  rubra.  Wall.  Min.  fp.  378,  e.  EJl  ce- 
rujfa  vel  minera  plumbi  deJlruBa  cum  ochri  marriali  vel  argilii, 
achractà  immixta  ; i Johann-Georgenjladt.  Ibid.  Minium  natif,  ou 
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autre  chofe  qu’une  ocre  ou  chaux  de  plomb  foli- 
de(i27)  ou  pulvérulente,  quelquefois/we  (128), 
mais  le  plus  fouvent  mélangée  d’ocre  martiale  ou 
cuivreufe  (129),  & de  molécules  calcaires,  argi- 
ïeufes,  fablonneufes  ou  marneufes  (130). 


mine  de  plomb  terreufe  rouge,  dans  du  quartz;  de  Langenheck, 
Defcript.  de  Min.  p.  aoo , n9  3.  Mine  de  plomb  terreufe  rouge 
feuilletée  on  par  couches , du  Derbyshire.  Ibid.  n°  4. 

(117)  Plumbum  terrestre  vel  lapiieum  calcareo  lapide  minerali- 
faium  ; minera  plumbi  calcarea.  Wall. Min.  1778, fp.  375.  Terra 
calcarea  cerujfâ  nativâ  mixta  indarata.  Cronft.  §.  38. 

(128)  Minera  plumbi  caleiformis  pura  pulverulenta  ; eerujfa 
u a tira.  Cronft.  §.  185,  A,  I,  a.  Plumbum  tcrrejlrc  ochraceum. 
Carth.  El.  min.  p.66.  Plumbum  fade  &'  conpjientiâ  terreà.  Ochra 
plumbi  ; terra  plumbaria  olba  pura.  Wall.  Min.  fp.  378  , a.  Plum- 
bum calciforme  amorphum.  Scop.  P ri  ne.  Min.  J.  470,  a. 

(129)  Ochra  plumbi  virtfeens  nu  effervefeens , ex  Lattgill-Dal» 
in  Derbyshire  Anglite.  Litoph.  Born.  1 , p.  90.  — ccerulejceus  , 
bheadhill  Scotiee.  Ibid.  — fnfca,  ad  Saska  Bann.  Temejtu.  Ibid. 

(130)  Je  polfède  une  mine  de  plomb  terreufe  blanche,  fo- 
lidc  & compuéU' , de  Rautenkram\  à Johann- Geurgeuftadt;  elle 
fait  effervefcence  avec  l’acide  nitreux , de  même  que  la  fuivante. 
Mine  de  plomb  terreufe  blanche  & jaunâtre,  de  GroCshole n 
Lorraine.  La  mine  de  plomb  fablonneufe  grife  & blanche,  de 
Karjenreich  près  d' Hargarthen  dans  ia  Lorraine  allemande,  fe 
trouve  â 30  pieds  de  profondeur. 
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GENRE  IV. 

Etain. 

£ A 2 Al’ ÉTAT  MÉTALLIQUE. 

Espèce  I. 

Etain  natif  & des  fourneaux. 

Stannum  nativum  feu  nudam.  Linn.  Syfl.  rat.  1768,  Append. 
p.  236  ; Aft.  Angf.  vol.  LV1 , ann.  1766  , p.  35  8c  305  ; B. 
Quift.  in  A&.  Stockh.  ann.  1766,  p.  231;  Wall.  Min.  1778, 
fp.  378;  Mathefius  in  Sarepta,  Predig.  9,  p.  139;  Toiiius  , 
Epift.  kin.  p.  96  ; Albin.  Chron.  des  mines  de  Mifnie,  tit.  16,  V 
p.  J30  ; Geoffroi,  Acad,  des  Scienc.  1738 , p.  15  & 103; 
Richt.  Muf.  c.  41 , gen.  1.  Etain  natif.  Sage , Elèm.  de  Min. 
II,  p.  284 , efp. I i Ddmcfte , Lettres , voL  11,  p.  413,  efp.  I. 

O N a long-temps  regardé  comme  douteufe 
l’exiftence  de  Y étain  natif ; mais  les  morceaux  trou- 
vés depuis  peu  dans  les  mines  de  Cornouaille  en 
Angleterre  , font  au-deffus  de  tout  foupçon  (r). 

Sans  parler  de  celui  que  poffède  M.  Sage , & 
qui  étoit , dit-il , recouvert  à fa  furface  dune 


(l)  Stannum  nativum  in  AngliA  repertum  fuiffi  varia  tradunt 
meentiora  tcjlimonia , fed  taie  nobis  nondrtm  videre  contigit.  Bergm. 
Opuic.  II , g.  436.  Nativum  flannum  dan  antea  paradoxum  vifum 
nunc  vert  deteSum.  Linn.  Syfl.  tut.  1768  , p.  236. 

Ce  iv 
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chaux  d’étain  grifâtre , j’ai  reçu  depuis  peu  des 
mêmes  mines , un  morceau  dans  lequel  l’étain 
natif  eft  accompagné  d’une  mine  d’étain  blanche 
folide  , colorée  dans  fa  cafliire  , comme  certaines 
mines  de  cuivre  (2),  Cet  étain  natif , loin  de 
préfenter  aucunes  traces  de  fufion , a l’apparence 
extérieure  de  la  molybdène,  fans  néanmoins  tacher 
les  doigts  comme  cette  fubftance.  Il  fe  brife  fi  fa- 
cilement , qu’au  premier  coup-d’œil  on  le  croiroit 
privé  de  la  métalléité  ; mais  les  molécules  qu’on 
en  détache  , battues  fur  le  tas  d’acier , fe  rappro- 
chent s’unifient  en  petites  lames  blanches  , bril- 
lantes & flexibles , qui  ne  diffèrent  alors  en  rien 
de  l’étain  le  plus  pur. 

Je  n’ai  point  encore  vu  d’étain  natif  fous  une 
forme  criftalline  déterminée  ; mais  j’ai  fouvent  vu 
des  régules  d’étain  criftallifés  en  dendrites  ou  en 

feuilles  de  fougère , compofés  d’oftaèdres  implan- 
tés les  uns  fur  les  autres , comme  on  l’obferve  dans 
la  plupart  des  autres  régules.  Cependant  M . Mongez 
doute  encore  aujourd’hui  que  l’étain  criftallife  (3)  , 


(a)  L’autre  partie  de  ce  morceau  fe  voit  aujourd’hui  au  ca- 
binet du  Roi.  Voyez  Forft.  Caral.  1783,  n*  826. 

(3)  »* Si  l'étain  criftallife,  ce  qui  cft  encore  une  queftion,dic 
»>M,  Mongez,  car  je  ne  vois  pas  une  vraie  criftallifation  dans 
«tous  les  échantillons  que  j’ai  faits  & dans  tous  ceux  que  jjfii 
» vus,  \l prend  la  forme  ou  plutôt  l'angle  du  rhomboïde , *<  Journal 
de  Phyfique , juillet  1781 , p.  74, 
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quoiqu’il  ctife  y avoir  apperçu  la  forme  ou  plutôt 
l’angle  du  rhomboïde.  Il  eft  vrai  que  ce  métal  eft 
un  de  ceux  qui  criftallifent  le  plus  difficilement  ; 
mais  les  dendrites  qu’il  nous  préfente,  quelque 
déliées  qu’elles  foient , ne  peuvent  être  prifes  que 
pour  des  affemblages  plus  ou  moins  réguliers  de 
véritables  criftaux. 

[5]  En  Mine  ancienne. 

Espèce  II. 

Criftaux  d’étain. 

Stannum  calciforme  cryjlallinum.  Scop.  Princ.min.  §.  237  ,<i.  Mi- 
ner a Jlanni  cryjlallifata  calciformis , quee  pro  variâ  eryjlallorum 
magnitudine , zinn-graupen  vil  zwiter  appellatur.  Bcrgm.  Opufc. 
II , p.  437  & 49g.  Stannum  arfenico  minerait fatum , minera  cryf- 
iallifata  jigurâ  polyedruâ  , diverfo  colore  ; cryjlalli  minérales 
jlanni.  Wall.  Min.  1778  , fp.  379.  — caleiforme  induratum 
feu  minera  jlanni  vitrea  arfcnicalis  cryflalllfata.  Çronft.  §.  181 , 
A . I , b.  Stannum  cryjlallinum  feu  tejferis  cryjlallinis.  Linn. 
Syjl.  nat.  1768,  p.  130,  n°  I.  — granulatum feu  granit  cryjlalli- 
nis aggregatis.  Ibid,  n*  2.  — mmeralifaium  cryjlallinum  cryf- 
tallis  ponderofis , pyramidatis , irregularitus  du  ris,  vel  cryjlallis 
arfU  aggregatis  compofttum.  Carth.  El.  min.  p.  67,  fp.  1 & 2. 
— polyedrum  ponderofum  plerhmque  nigrum  vel  cryjlallis  aut 
granis  minoribus  petree  immixtum.  Wolt.  Min.  p.  32.  Criftaux 
d’étain  noirs  & criftaux  d'étain  blancs.  Effai  de  Crijl.  p.  337 , 
efp.  I , & p.  340 , efp.  II  ; Defcript.  de  min.  p.  158 , efp.  I , 
& p.  >59  > clp-  II J Sage  , Elèm.  de  Min.  Il , p.  286,  efp.  II 
& III  ; Démette,  Lettres , vol.  II , p.  414 , efp.  II  & IIL 

L’étain  eft  peut-être  la  feule  fubftance  iqétalh- 
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que  qui  ne  fe  (bit  point  encore  trouvée  minéra- 
lifée  par  le  foufre  ni  par  l’arfenic.  Cela  paroît 
d’abord  d’autant  plus  étonnant , que  ces  deux  mi- 
néralifateurs  font  très-communs  dans  la  Nature , & 
que  l’art  parvient  très-facilement  à les  combiner 
l’un  ou  l’autre  avec  l'étain  (4)  ; mais , fi  l’on  con- 
fédéré que  les  mines  d’étain  font  prefque  toujours 
partie  de  la  malle  même  des  roches  primitives  du 
fécond  ordre , dont  l’exiftence  paroît  avoir  pré- 
cédé celle  du  foufre , puifque  celui-ci  ne  fe  ren- 
contre que  dans  les  fentes  ou  filons  de  ces  mêmes 
roches,  on  aura  lieu  d’être  moins  furpris  de  l’ab- 
fence  du  foufre  dans  la  mine  d’étain  (5). 

Quant  à l’arfenic  , quoique  ce  demi-métal  ac- 
compagne au  contraire  la  plupart  des  mines  d’étain 
de  Saxe  , de  Bohême  & de  Corpouaille , ce  n’eft 
point  avec  l’étain  qu’il  exerce  fes  fonâions  de  mi- 


(4)  ••  DefeBus  fulphuris  ei  mirandut  efl  magis  , gui  copiojlus 
>1  hoece  mineralifans  offert  natura , auàqut  faciliut  illud  per  artem 
» cum  flan  no  conjnnftitur.  « Bergm.  Opufc.  Il , p.  436.  M.  Sage 
a décrit,  dans  Tes  EUmens  de  Minéralogie , vol.  Il,  p.  281  , le 
procédé  pour  combiner  le  foufre  011  l’arfenic  avec  l’étain , & 
faire  ainfi  des  efpéces  de  mines  d’étain  fulfureufes  ou  arfeni- 
caies , dont  les  analogues  naturels  nous  font  inconnus. 

(5)  On  trouve  quelquefois,  dans  les  minés  de  Cornouaille, 
des  groupes  decriftaux  d’étain  entremêlés  de  pyrite  fklfureufe , 
comme  ils  te  font  communément  de  pyrite  arfenicale  ; mais  ces 
cas  font  très-rares , & ne  peuvent  avoir  lieu  que  dans  les  mines 
de  filon.  Voye*  Defcript.  de  Min.  p.  165  ,n”  17. 
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néralifateur , mais  bien  avec  le  fer  auquel  on  le 
trouve  conftamment  uni  fous  la  forme  d’un  mi- 
néral particulier  qui  porte  les  noms  de  mifpickel , 
de  mundic  ou  de  pyrite  blanche  arftnicale  (6).  C’eft 
l’abondance  de  ce  minéral  dans  les  mines  d’étain, 
qui  a fait  long-temps  regarder  l’arfenic  comme 
étant  leur  minéralifateur  ; mais  l’on  fait  aiourd'hui 
que  tout  criftal  d’étain  dépourvu  de  mifpickel , ne 
contient  pas  un  feul  atome  d’arfenic. 

Toutes  les  mines  d’étain  connues  fe  réduifent 
donc  à celle  dont  il  s’agit  ici , dans  laquelle  ce  mé- 
tal efl:  à l’état  de  chaux  plus  ou  moins  pure  , mi- 
néralifée  par  de  l’acide  méphitique  (7)  ; car  je  ne 
puis  croire , avec  M.  Bergman , qu’il  n’y  ait  au- 
cune fubftance  minéralifante  dans  les  criiîaux 
d’étain  (8) , puifqu’au  défaut  de  foufre  ou  d’ar- 
fenic , on  doit  y trouver  au  moins  le  principe 


(6)  Voyez  ce  qui  eft  a été  dit  ci-deflus  , dans  le  genre  de 
Arftnic  , p.  27  , efp.  U. 

(7)  C’eft  cet  acide  qui  fe  dégage  de  la  mine  d’étain  fous  forme  de 
vapeurs  blanches , lorfqu’on  la  diftitle  avec  deux  parties  d’huile 
de  vitriol.  M.  Sage  le  défignoit  fous  le  nom  d 'celle  marin  w- 
latil , dans  le  temps  où  l’on  ignoroit  que  cet  acide  fût  le  même 
que  l’acide  méphitique , que  plufieurs  déGgncnt  encore  fous  le 
nom  à’airfixt. 

(8)  >*  In  Jlngulii  ( ftanni  mmeris  ) adejl  flannum  ftmpliciter  cal- 
m ciforme , fiiiceii  intricauim  mohculis , & quantum  haPttnùs  inno - 
»’  mit , nunquam  mineralifàtum  , nec  acido  muriatito , nu  aëreo, 
i>  rue  fulphurc,  « Opufc,  chim.  vol.  II,  p.  436. 
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acide , à l’aide  duquel  la  terre  métallique  de  l’étain 

prend  une  forme  cristalline  confiante  & déter- 

minee. 

Les  crijlaux  d'étain  blancs  , qui  font  les  plu3 
homogènes  (9) , ne  préfentent  guère  que  l’oc- 
taldrt  aluminiforme  ( 10)  , & quelques  légères 
modifications  de  cet  oâaèdre  ; mais  les  criftaux 
d’étain  qui  doivent  à des  molécules  étrangères , 
& le  plus  fouvent  martiales,  une  couleur  noire, 
ou  rougeâtre  , ou  jaunâtre , ou  verdâtre  plus  ou 


(9)  Leur  pefanteur  fpécifique  eft  de  60.076 , fuivant  M.  Brif- 
fon , d’après  un  criftal  oâaèdre  de  mon  cabinet. 

(10)  Fflai  de  Criftallographie,  p.  340,  efp.  It,pL  VI,  Gg.i. 
Stannum  fpathofum  album  ftaeefcens  cryftallis  oBoidris  , i p/anis 
trigonis  , i Simonis  & Judx  fodinà  ad  Schœnfcld  Bobtmi <e.  Litoph. 
ISorn.  I , p.  89.  Cryjlallus  ftanni  folitaria  , oBoédra , aluminofte. 
ftmilis , alba  , fouens  fia  nui  lib.  30  -40  10  Mufico  Borniano  eft. 
Scop.  Princ.  min.  p.  173.  Stannum  fpathofum  fîapcfctns  cryftalli- 
fatum  tttraedrum  i planis  trigonis  pyramidatum , i Schatnfeld  Boh. 
Litoph.  Born.  I , p.  89.  ( C’étoit  encore  un  oâaèdre , mais  en- 
gagé de  manière  qu’il  ne  montroit  qu’une  feule  de  fes  pyra- 
mides. ) Criftal  d’étain  blanc  détaché  de  la  gangue  à laquelle 
il  adhéroit;  A'Altcnberg  en  Saxe.  Ce  criftal,  où  l'on  remarque 
la  forme  oâaèdre  qui  eft  propre  h cette  efpècc , eft  d’un  blanc 
mat,  lamclieux  comme  le  fpath,  mais  plus  pefant , & demi- 
tranfparent  dans  fes  parties  les  plus  minces.  Dcfcript.  de  min. 
p.  159, n°  1.  Deux  fragmens  de  criftaux  d’étain  blancs,  d ’Al- 
tenberg  , qui  paroilfent  avoir  été  compofés  de  deux  pyramides 
quadrilatères  jointes  bafe  h bafe , comme  les  criftaux  d’alun. 
Davila,  Catal.  II,  p.  417,  n°  217, 1.  Cryftalli  minérales  ftanni 
lefuntes.  Wall.  Min.  fp.  379 , a. 
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moins  foncée  (11)  préfentent  des  formes  criftal- 
lines  beaucoup  plus  nombreufes , & pour  l’ordi- 
naire fi  confufes , que  la  plupart  des  Minéralo- 
giftes  n’y  ont  apperçu  qu’une  forme  pyramidale. 
ou  polyèdre  irrégulière  (12). 

Un  examen  plus  attentif  de  ces  mêmes  criftaux 
m’a  fait  enfin  reconnoîcre  que  ceux  qui  étoient 
colorés , dérivoient , non  de  Foâaèdre  alumini- 
forme  , comme  les  criftaux  blancs , mais  d’un  oftaè- 
dre  à plans  triangulaires  ifocèlej  (13),  ayant  fur 


(11)  La  pefameur  fpécifiqite  des  criftaux  d’étain,  eft , fuivant 
Wallerius,  dans  le  rapport  de  59.52  à 10.00;  ce  qui  s'éloigne 
peu  de  la  pefameur  fpécifique  de  l’étain  blanc  , rapportée  ci- 
deffus  ( note  9 ) , d’après  M.  Brillon. 

(12)  «Les  criftaux  d’étain,  dit  Henckel,  font  irréguliers; 
« leurs  côtés  & leurs  angles  font  inégaux.  On  en  trouve  dont  la 
«furface  eft  aflez  polie,  & dont  les  angles  ne  font  qu’un  peu 
«rabattus:  d’autres  ont  les  angles  entièrement  tranchés  ; quel- 
« quefois  ils  font  feulement  un  peu  obliques  : d’autres  font  tran- 
« chés  fi  net , qu'ils  forment  des  pointes  ou  des  tranchans.  « 
Pyritologic , trad.  franç.  p.  64.  Il  eft  difficile  de  fe  faire  une 
idée  de  la  criftalfifation  de  l'étain , d’après  une  telle  deferip- 
tion  : c’eft  ce  qui  a fait  dire  à Linné  : » Stanni  cryftallini  verant 
>>  (J  iiftinSam  figurant  quijtruere  poterit , camdcm  publico  non  inti~ 
nicat,  « Syfl.  nat.  1768,  p.  130. 

(13)  L’angle  du  fommet  de  ces  triangles  ifocèles  eft  de  70»  ; 
les  deux  autres  angles  font , par  conféquent , de  55®  55’  : l’oc- 
taèdre formé  par  ces  triangles  ifocèles,  étant  tranché  diagona- 
lement  du  fommet  d’une  pyramide  au  fommet  de  la  pyramide 
oppofée , donneroit  un  rhombe  de  70°  jio°,qui  eft  le  rhombe 
du  grenat. 
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chaque  pyramide  fes  faces  incline'es  de  450,  de 
manière  que  l’angle  formé  par  la  rencontre  des 
bafes , efl  de  90°  ou  l’angle  droit  ( PL  III , fis • 
ai*),  tandis  que  cet  angle  de  la  bafe  efl  de  x io° 
dans  l’oélaèdre  aluminiforme  , qui  a les  faces  de 
fes  pyramides  inclinées  de  $5°  ( PL  III , fig.  1 ). 

Je  vais  préfenter  féparément  celles  des  modifica- 
tions de  ces  deux  oôaèdres  que  je  poflede,  ou  que 
j’ai  du  moins  obfervées  dans  les  criflaux  d’étain. 

[V]  Modifications  de  l'ocla'edrt  aluminiforme . 

Variitt  1.  L’ofhèdre  alongé  , ou  à fommet9 
cunéiformes , chaque  pyramide  offrant  deux  tra- 
pèzes alternes  avec  deux  triangles  équilatéraux 
(PL  III, fiS.  2). 

On  voit  au  cabinet  du  Roi  un  groupe  de  crif- 
tauxd’étain  blancs,  de  Sdùznfeld  prèsde  Schlacken- 
waid  en  Bohême , qui  préfente  cette  variété  (14). 
Les  criflaux  de  ce  groupe  n’ont  que  quatre  à cinq 
lignesde  diamètre.  M.  le  Dru  fils  poffède  un  groupe 
où  ces  criflaux  d’étain  blancs  font  encore  plus  pe- 
tits , mais  en  oélaèdres  aluminiformes  très-ddlinfts , 


(14)  U11  groupe  de  criftaux  d'étain  blancs,  dont  la  forme  cil 
l’oâaédre  rcâangle , fouvent  tronqué  aux  fnmmets  ; de  Sc/utn- 
ftld.  Ford.  Citai.  1780,  n°  «065.  Autre  groupe  plus  confus  de 
criftaux  d’étain  blancs  oéteècrcs,  dont  quelques  laces  ont  été 
rompues;  de  la  meme  minière.  Ibid.  n°  1066. 
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entremêlés  de  plus  gros  criftaux  d’étain  noirs  â 
prifme  court , terminé  par  deux  pyramides  qua- 
drangulaires  furbaiflees  de  la  variété  3 ci-après. 

V aricti  2.  L’oftaèdre  primitif  ( PL  III,  fig.  / ) , 
ou  celui  de  la  variété  précédente  , dont  le  fommet 
des  deux  pyramides  eft  tronqué  net  (15)  ; d’où 
léfulte  un  décaèdre  ( PI.  III , fig.  3 ). 

Les  criftaux  d’étain  blancs , de  Bohême , pré- 
fentent  afloz communément  cette  variété  : dansles 
groupes  qui  en  réfultent , on  n’apperçoit  fouvent 
qu’une  feule  des  pyramides  tronquées  de  l’oftaè- 
dre  aluminiforme  ; & alors , fi  cet  oftaèdre  eft  ré- 
gulier , le  plan  de  la  troncature  eft  un  carré  par- 
fait : mais  fi  cet  oftaèdre  eft  alongé  comme  dans 
la  variété  1 , le  plan  de  la  troncature  eft  un  rec- 
tangle ou  carré  long.  Ce  font  là  les  fçules  variétés 
déterminées  que  j’aie  obfervées  dans  les  criftaux 


(15)  Eflai  de  Criftallographie , p.  340 , efp.  II , pi.  VI , fig.  17. 
Etain  blanc  en  criftaux  oétaèdres , tronqués  aux  Commets  : le 
plus  grihd  de  ces  criftaux,  quoique  privé  d’une  de  Tes  pyra- 
mides, a prêt  de  deux  pouces  de  diamètre  : de  Schlackcnwald 
en  Bohème.  Forft.  Car  al.  177a  , n°  y 18.  Un  criftal  d’étain 
blanc , très-rare,  & d’un  pouce  & demi  de  diamètre,  mais  dont 
il  eft  très-difficile  de  déterminer  la  figure , à caufe  de  l’irrégula 
rité  de  fa  cnftaHifation  : on  y remarque  feulement  une  pyra- 
mide quadrilatère  tronquée  au  fommet , ou  terminée  par  un 
plan  carré-long.  Ce  criftal  eft  de  Carinthit.  Davila , Car  al.  II , 
p.  416  n°  215.  Ces  cr.ltaux  font  quelquefois  accompagnés  de 
criftaux  d’étain  noirs. 
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d’étain  blancs  (16).  Je  pafie  à celles  des  criftaux 

d’étain  colorés.  * 

f b]  Modifications  de  f oclaïdre  à plans  triangulaires 
ifocUes. 

Variété  j . Les  deux  pyramides  de  cet  oftaèdre , 
féparées  par  un  prifme  tétraèdre  rectangulaire  (17); 
d’où  réfulte  un  dodécaèdre,  terminé,  lorfqu’il  elt 
complet , par  huit  plans  triangulaires  ifocèles , 
& par  quatre  reôangles  ( PI.  III , fig.  2 (T). 

Cette  variété  fe  rencontre  dans  les  criftaux 
d’étain  bruns  , noirs  ou  rougeâtres  , de  Schlacken- 
wald  en  Bohême  ; mais  les  criftaux  en  font  pour 
l’ordinaire  groupés  deux  ou  plufieurs  enfemble  (18); 


(16)  Orra  quelquefois  donné  pour  des  criftaux  d’étain  blancs, 
des  topazes  de  Saxe  opaques  & d’un  blanc  mat , qui  fe  trouvent 
parmi  les  criftaux  noirs  de  Schlackenwald  en  Bohême.  Voyez 
ce  que  j’en  ai  dit  dan*  la  fécondé  partie , à l'article  de  fa  topaze 
de  Saxe , vol.  II , p.  269.  H ne  faut  pas  non  plus  confondre  les 
vrais  criftaux  d’étain  blancs  que  je  viens  de  décrire , avec  cette 
efpéce  de  wolfram  de  couleur  blanche  dont  j’ai  parlé  ct-deflus, 
efpéce  V des  mines  de  fer , p.  264. 

(17)  I.es  faces  des  pjTamides  forment  avec  celles  du  prifme, 
un  angle  de  135°,  c’eft -à-dire,  l’angle  droit  ou  90°  plus  l’in- 
clinaifon  des  faces  de  la  pyramide,  que  j’ai  dit  être  de 45°  , 
moitié  de  l'angle  droit.  L’angle  formé  par  deux  faces  de  la  py- 
ramide entre  clics,  eft  de  i5o°. 

(18)  Il  y a lieu  de  croire  qu’il  s’en  trouve  de  folitaires  dans 
les  mines  de  Cornouaille;  car  M.  d’Engeftrom  m'a  envoyé  la 
figure  d’un  enflai  d’étain  noir t qu’il  a reçu  de  M.  Borlace, 

ce 
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Ce  qui  produit  des  efpèces  de  maclts  à angles  ren- 
trans  (18),  dont  la  vraie  forme  eft  très-difficile  à 
déterminer.  Les  plans  reftangulaires  du  prifme, 
quoique  fouvent  mutilés  par  des  troncatures  , en 
font  communément  allez  diftinâs  ; mais  les  plans 
triangulaires  des  pyramides  font  beaucoup  plus 
difficiles  à reconnoître  , étant  prefque  toujours 
mafqués  ou  interrompus  par  leur  infertion  mu- 


connu  par  fon  Hiftoire  naturelle  de  cette  province.  Ce  cri  fia!, 
qui  a fept  à huit  lignes  de  hauteur , fur  deux  de  largeur , eft , dit 
M.  d’Engeftrom  , de  figure  prifmatique  quadrangulaire , terminée 
par  une  pyramide  courte  du  même  nombre  de  côtés , dont  les  plans 
font  triangulaires.  L’autre  pyramide  manquoit  à ce  criflal,  dont 
on  verra  ci-après  quelques  variétés.  M.  Jacob  Farder  m’a  rap- 
porté depuis  peu  , des  mines  de  Cornouaille,  un  groupe  de  ces 
mêmes  cridaux,  dont  les  prifmes , tranfparens  & d’un  jaune 
rougeâtre,  ont  5 à 6 lignes  de  longueur, fur  une  ligne  au  plus 
de  largeur.  Ils  font  implantés,  dans  toutes  les  dircélions  pof- 
fibles  , fur  une  roche  quartzeufe  imprégnée  de  bitume.  Les 
arêtes  du  prifme  & des  pyramides  quadrangulaires  de  ces  crif- 
taux  font  fouvent  tronquées  par  des  plans  linéaires  ( PL  11 1 , 
fig.  28  ).  J’en  ai  d’autres  qui  font  implantés  fur  de  la  mine  d’é- 
tain en  niaffe  informe,  dite  iwiter , avec  terre  bolaire  blanche 
d'Alcenberg  en  Saxe.  Les  pyramides  quadrangulaires  qui  les 
terminent,  font  très-régulières  & très-didinâes  ; mais  la  plu- 
part font  furtronquées  de  biais  par  les  faces , vers  la  pointe  de 
la  pyramide , ce  qui  change  en  trapèzes  les  triangles  ifocèles 
primitifs,  & ajoute  à chaque  pyramide  une  autre  petite  py. 
ramide  fort  obtufe  6 plans  triangulaires  ifocèles. 

(18)  » Calx  jlanni  mincrit  mixta  ,figurata  in  cryflallos  ingrat , 
»>  aut  fufco-nigricantes , pondtrofas , piano  aliquo  introrfum  angu- 
»*  lato  , aliis  verà  irregulariter  fixpius  effufis.  ■■  Seop.  Princ  min. 
P-  *73- 

Tome  111,  Part,  III,  Crijl.  métall.  D d 
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tuelle  , avec  les  plans  triangulaires  des  crillaux  voi- 
fiïis  : ce  qui  relie  alors  des  plans  de  ces  pyramides 
ell  fi  peu  confidérable  ou  fi  confus,  qu’il  ell  très- 
facile  de  prendre  ces  crillaux  pour  des  cubes  plus 
ou  moins  tronqués  dans  leurs  arêtes  ou  bords  (19). 

D’autres  fois  aulfi  ces  crillaux  font  implantés 
diagonalement , de  manière  que  deux  des  plans 
tétragones  & contigus  du  prifme , fe  préfentent 
conjointement  avec  les  quatre  triangles  corref- 
pondans  des  deux  pyramides  oppofées  ( PI.  III , 
fig.  2<-0  : on  regarde  alors  ces  crillaux  comme  s’ils 
étoient  en  effet  compofés  de  deux  pyramides  hexaè- 
dres à fommets  tranchans  ou  cunéiformes , jointes 
& oppofées  par  leur  bafe  ( PI.  VI , fig.  7).  C’ell 
ainfi  que  Linné  les  avoit  d’abord  confidérés  (20)  , 

(19)  Quatre  crillaux  d’étain  noirs  de  figure  peu  régulière.  Les 
uns  approchent  plus  ou  moins  de  la  forme  cubique , St  les  autres 
de  la  forme  pyramidale.  Defcript.  de  Min.  p.  lfil,n°  3.  Petit 
groupe  de  crillaux  d’étain  noirs, luifans , pyramidaux , dans  une 
gangue  talqueufe  micacée  blanche,  d ' Alttnberg  en  Saxe.  Ibid. 
p.  162 , n°  4.  Portion  pyramidale  d’un  gros  criftal  d’étain  noir , 
de  Schlackenwald  en  llohême.  Ford.  Catat.  1780  , n*  1067. 
Idem , où  la  forme  cubique  ell  plus  apparente , avec  des  angles 
rentrans , dus  il  l’agrégation  d’autres  crillaux  de  même  forme. 
Ibid.  n°  ic68.  Srannum  cryjlallis  pyramidatis  irrcgularibtis  ai- 
gris. Linn.  Syjl.  nat.  1756,  p.  185,  n*  1. 

(20)  >>  Confiât  cryflaüns  figur  à tejjulatà  vix  explicandâ  ; in  Perf- 
» bergenjl , qutt  minutiffima  , confiât  cryjlallus  planis  triattgulis 
»>  duodecim  , unde  figura  nitri  exfurgit  abj'que  columnâ , fed  in  utrJ- 
» que  pyramide  , duo  latera  oppofîta  funt  latiora , hinc  apice  qttafi 
k cuneiformis  fit  tejfula  . ad  toque  à ferri  cryflallo  diflinftijfima.  « 
Syll.  nat.  1756  , p.  185,  n°  1 , tab.  VIII,  fig.  6. 
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& que  M.  le  baron  de  Born  les  a décrits  depuis 
dans  le  catalogue  df  fon  cabinet  (21);  mais  très- 
certainement  ce  n eft  autre  chofe  qu’un  dodé- 
caèdre analogue  à celui  que  j’ai  repréfenté  , fig.  26 
de  la  planche  III , lequel  fe  préfente  diagonale- 
ment , au  point  qu’on  fait  alors  entrer  dans  la  com- 
pofition  de  chaque  pyramide  hexaèdre  , deux  des 
plans  tétragones  du  prifme  intermédiaire , & les 
deux  triangles  correfpondans  de  chacune  des 
pyramides  quadrangulaires  obtufes  qui  le  ter- 
minent. 

Variété  4.  La  variété  précédente , dont  les  arêtes 
longitudinales  du  prifme  font  tronquées  plus  ou 
moins  profondément  ; ce  qui  ajoute  à cette  va- 
riété quatre  hexagones  linéaires  , & change  en 
pentagones  irréguliers  les  triangles  des  pyramides, 
les  faces  du  prifme  reliant  carrées  ou  rectangu- 
laires ( PI.  III , fig.  27  ). 

Cette  variété  ell  celle  que  Linné , dans  la  der- 
nière édition  de  fon  Syfiema  Naturce  , compare  à 


(îi)  Minera  flanni  fitrea  cryjlallina  arfcnicalis , cryflal/is  ma- 
joribus  dodccaedris  i planis  quatuor  ttttaedris  (lifez  tetragorus  ) 
&0B0  triganis,  ad  Schlaggtntvald  Roh.  Litoph.  Born.  I , p.  87,  tafa. 
III, fig. 6. M. de  Bom  ajoute  en  note:  » Inter cryflallos  innumeras 
>1  polyedras,  unicamfcri  hancrtperi  dijlinftam,  planis  regularib't’.  it 
Ibid.  La  fuivante  n’en  étoit  Tans  doute  qu’une  très-lepére  modi- 
fication : — cryjlallis  dodecaedris  i plants  decem  tetraedris  ( liiez  te- 
tragonis ~)  inequalibus  & duobus pentaëdris  (lifez pentagonis').  Ibid. 
Weig.  EJfai  de  CriJI.  trad.  ail.  p.  340,  var.  2 , tab.  Vlil,  fig.  5. 


420  Etain. 

certains  crifiaux  de  cobalt  (22)  , dont  la  forme  efi 
. un  cube  tronqué  dans  fes  doqje  bords  ( PL  II , 
fig.  zz').  C’eft  en  effet  la  figure  que- préfentent 
ces  crifiaux  d’étain,  lorfque  les  pyramides  en  font 
tronquées  près  de  leur  bafe  ( PL  IP’,  fig.  iz5  & 
tz6  ) , ou  fort  engagées  , ainfi  que  je  l’ai  fait  ob- 
ferver  dans  mon  Effai  de  Crifiallographie  (23)  , 
d’après  un  petit  groupe  de  crifiaux  d’étain  noirs, 
de  Saxe , que  je  conferve  dans  ma  collection  ; 
mais  très-fouvent  auffi  il  arrive  que  les  pyramides 
quadrangulaires  de  ces  crifiaux  ne  font  point  tron- 
quées , & que  leur  fommet  fe  trouve  feulement 
engagé  plus  ou  moins  dans  d’autres  crifiaux  d’étain 
du  même  groupe  ; d’où  réfultent  ces  efpèces  de 
modes , ou  ces  angles  rentrans  fi  communs  dans 
les  crifiaux  d’étain.  Quelquefois  même  les  arêtes 
de  ces  pyramides  font  ou  cannelées  ou  légèrement 
tronquées  ; ce  qui  produit  la  variété  fuivante. 

Varüti  S.  Le  dodécaèdre  de  la  variété  3 , dont 
toutes  les  arêtes  longitudinales , tant  du  prifme  que 
des  pyramides , font  légèrement  tronquées  ; ce 
qui  change  en  reétangles  linéaires  liffes  les  quatre 
hexagones  de  la  variété  précédente  , & ajoute  à 

(22)  » Cryjiallas  cjl , ftd  rarà  pcrfcSta  & integra  eruitur  ; mihi 
»>  viittur , nifi  raidi  fallor , figurant  omninà  convenire  cum  cryflall » 
» tcobalti.u  Syft.  nat.  1768,  p.  130,  n®  1 , fig.  35. 

(23)  Page  338  , e(p.  I , pl.  IV,  fig.  12.  Criftal  d’étain  noir 
formé  par  un  cube  ou  paralldlipipède  reélangle  dont  les  bords 
font  tronqués,  du  Saxe.  Defiript.  de  min.  p.  161 , n°  1. 
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chaque  pyramide  , quatre  pentagones  linéaires 
ffriés , alternes  avec  les  triangles  ifocèles  liffes  des 
mêmes  pyramides  ( PL  III , fig.  28  ). 

Je  poflede  plufieurs  groupes  de  criftaux  d’étain 
noirs , ou  colorés , de  Cornouaille  , de  Saxe  & 
de  Bohême  , où  cette  variété  eft  très-diftinSe.  Le 
prifme , de  carré  qu’il  étoit  dans  la  variété  3 , de- 
vient ici  fuboftaèdre  par  la  troncature  de  fes  arêtes 
longitudinales  ; chacune  des  pyramides  qui  le  ter- 
minent , devient  aufli  fuboâaèdre  par  la  tronca- 
ture de  fes  arêtes  longitudinales , de  manière  que 
ces  criftaux  feraient  à vingt-quatre  facettes  , s’il» 
étoient  folitaires  & complets  ; mais  ils  font  prefque 
toujours  engagés  les  uns  dans  les  autres , au  point 
de  ne  montrer  qu’une  partie  de  ces  faces  & de 
ces  troncatures , qui  font  aufli  plus  ou  moins  pro- 
noncées fur  le  même  groupe , & fouvent  fur  le 
même  criftal. 

Variiti  6.  Prifme  tétraèdre  reâangulaire , ter- 
miné par  des  pyramides  fubdodécaèdres  entières 
( PL  III , fig.  29  a ) , ou  tronquées  au  fommet 
( PL  III , fig.  29  b ). 

Cette  variété  , lorfque  les  fommets  de  fes  py- 
ramides ne  font  point  tronqués  C lett.  a ) , diffère 
de  la  précédente , i°.  en  ce  que  les  arêtes  longi  • 
tudinalesdu  prifme  ne  font  point  tronquées;  ce  qui 
change  en  hexagones  linéaires  (24) , les  quatre 

(24)  Ces  hexagones  linéaires  t'ont,  avec  les  arêtes  du  prifme,. 
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pentagones  produits  par  la  troncature  des  arêtes 
de  chaque  pyramide  : elle  en  diffère  , 2°.  en  ce 
que  chacune  des  faces  de  la  pyramide  eft  divife'e 
par  une  arête  peu  Taillante , en  deux  triangles  rec- 
tangles ; ce  qui  porte  à douze  la  totalité  des  faces 
de  cette  pyramide. 

Je  n’ai  point  encore  rencontré  cette  modifi- 
cation du  dodécaèdre  de  la  variété  3 , mais  je  pof- 
fède  un  criftal  d’étain  noir  prifmatique,  des  mines 
de  Cornouaille , qui  préfente  celle  dont  la  pyra- 
mide eft  tronquée  net  à fon  fommet  ( lett.  b ).  Ce 
fommet  eft  alors  remplacé  par  un  plan  dodécagone 
peu  régulier  , perpendiculaire  à l’axe  du  prifme  ; 
ce  qui  change  en  pentagones  les  quatre  hexa- 
gones linéaires  des  arêtes  de  la  pyramide , & fes 
huit  plans  triangulaires , en  autant  de  trapézoïdes. 
Le  prifme  eft  cannelé  fuivant  fa  longueur , & 
porte , y compris  fa  pyramide  tronquée  , quatre 
lignes  de  long , fur  moitié  moins  de  large.  Les 
plans  de  ce  prifme , s’il  étoit  complet , feroient  des 
décagones  oblongs  fort  irréguliers , mais  il  eft  privé 
de  l’extrémité  par  laquelle  il  étoit  implanté  fur  la 
roche  qui  lui  fervoit  de  gangue.  Cette  variété 
n’avoit  point  encore  été  décrite. 

Variai  y.  Prifme  tétraèdre  reâangulaire  , ter- 


un  angle  de  nj* , & entre  eux  , un  angle  de  no’,  à leur 
rencontre  au  fommet  de  la  pyramide. 
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miné  par  des  pyramides  oéïaèdres , qui  s’aiguifent 
elles-mêmes  en  pyramide  ( PI.  II f , fig.  30). 

J’ai  reçu  des  mines  de  Cornouaille,  avec  la 
variété  précédente  , celle  que  je  vais  décrire , & 
les  deux  fuivantes.  C’eft  une  mine  d’étain  noirâtre , 
en  petits  criftaux  folitaires , de  cinq  à fix  lignes  de 
longueur , fur  trois  lignes  au  plus  de  largeur  (2  5). 
Dans  la  variété  dont  il  s’agit  ici  (26) , l’une  des 
extrémités  du  prifme  tétraèdre  reâangulairc , offre 
d’abord  une  pyramide  oftaèdre,  dont  les  plans  for- 
mant avec  le  prifme  tin  angle  de  1 5 5 °,  font  des  pen- 
tagones irréguliers,  qui  ofit  un  de  leurs  angles  de 
6o°,deuxde  120%  un  de  1 io°,  & le  plus obtusde 
1 30°.  Ces  pentagones  forment  entre  eux  des  an- 
gles de  iio°&  de  x6o°  : la  pyramide  qui  en  ré- 
fulte  , eft  elle-même  terminée  par  un  fommet  té- 
traèdre à plans  trapézoïdaux  , qui  fe  joignent  à 
angles  droits , de  même  qu’on  l’obferve  dans  les 


(35)  J’ai  fait  repréfenter  ces  criftaux  comme  s’ils  étoient  com- 
plets , quoiqu’ils  aient  perdu  celle  de  leurs  extrémités  par  la- 
quelle ils  adhéroient,  foit  entre  eux  , foit  h la  roche  qui  leur 
fervoit  de  gangue.  On  doit  rapporter  à l’une  ou  b l’autre  de  ces 
variétés  les  criftaux  d’étain  en  prifme  quadrangulaire  , terminé  par 
une  pyramide  oHangulairt,  dont  parle  M.  Brinnich , dans  les  Mérn. 
de  l'Académie  de  Suède , année  1778 , 4'  quartier , n°  8. 

(26)  C’eft  celle  dont  parle  le  doôcur  Démette,  vol.  Il,  p.  416 
& 417.  Le  prifme  en  paroît  quelquefois,  fuboétaêdre , à caufe 
d’une  arête  peu  marquée  qui  partage  chacune  de  fes  quatre  faces 
en  deux  fuivant  leur  longueur. 
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triangles  ifocèles  de  la  variété  3 ; mais  ce  fom- 
met  devient  liji-même  oftaèdre  par  la  troncature 
légère  de  fes  arêtes  ; d’où  réfultent  quatre  hexa- 
gones linéaires  , qui  forment , par  leur  rencontre 
au  fornmet  de  la  pyramide , des  angles  obtus  de 
no0.  Les  plans  du  prifme  , s’il  n’eût  point  été 
rompu,  feroient  des  hexagones  réguliers  , & le 
criftal  entier  feroit  alors  à trente-fix  facettes. 

V arictè  8.  Le  prifme  de  la  variété  précédente , 
élargi  fur  deux  faces  oppofées  ; ce  qui  le  fait  pa- 
roitre  applati , & change  en  rhomboïdes  les  quatre 
hexagones  linéaires  extrêmes,  les  autres  faces  ref- 
tant  les  mêmes  ( PI.  III , fig.  3/  ). 

V arictè  y.  Prifme  tétraèdre  reSangulaire  , ter- 
miné par  des  fommets  dodécaèdres  à plans  rhom- 
bes,  pentagones  & trapézoïdaux  (P/.  III , fig.  32). 

Cette  variété  diffère  des  deux  qui  précèdent , 
en  ce  que  les  plans  trapézoïdaux  des  pyramides 
extrêmes  ont  difparu  par  la  troncature  inégale  & 
plus  profonde  des  arêtes  de  ces  pyramides  ; de  ma- 
nière que  deux  de  ces  arêtes  diagonaletnent  op- 
pofées , préfentent  ici  par  leur  troncature,  deux 
rhombes  ayant  leurs  angles  aigus  de  8o°  ; ce  qui 
donne  ioo°  pour  leurs  angles  obtus;  tandis  que 
les  arêtes  alternes  tronquées  plus  profondément, 
font  remplacées  par  des  pentagones  qui  ont  deux 
de  leurs  angles  de  13  50.  Les  huit  trapézoïdes  li- 
néaires en  bifeau , inclinés  deux  à deux  fut  les 
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faces  du  prifme , font  le  commencement  des  faces 
de  la  pyramide  oSaèdre  que  j’ait  dit  être  inclinée 
fur  le  prifme  de  1 5 5 °.  Ces  trapézoïdes  fe  chan- 
gent en  pentagones , quand  le  criftal  acquiert  les 
huit  plans  trapézoïdaux  qui  distinguent  les  deux 
variétés  précédentes , de  cette  dernière  , où  l’on 
ne  doit  trouver  que  vingt-huit  facettes  , lorfque  le 
prifme  conferve  fes  deux  extrémités. 

Ce  font  là  les  feules  variétés  déterminées  que 
j’aie  obfervées  dans  les  criltaux  d’étain  ; mais  je 
crois  que  leur  nombre  eft  fuffifant  pour  conflater 
la  vraie  forme  criftalline  d’un  minéral , qui  fou- 
vent  ne  préfente  que  des  formes  polyèdres  indé- 
terminées (27) , même  dans  fes  plus  gros  criftaux. 
Ils  font  quelquefois  demi  tranfparens  rouges  (28), 


(37)  Stannum  polyedrum  irregulare  nigrum.  Gron.  Supp.  10  , 
no"  31-41.  Ingemmatio  flanni.  Imperat.  Hifl.  nat.  p.  403,  fig. 
Calceol.  Muf.  p.  467  ; Schmiedel  hauts  min.  p!.  XVII  & XX. 
Gtnuina  jlan/ii  majfa  abfqut  recrtmtntis,  i fodinis  metallicis  eruta. 
Bïder.  Gazoph.  rer.  nat.  tab.  XXVI.  Alla  flanni  matrix  intcr- 
mixtis  jlriis  cryjlallinis  fplendefcens.  Ibid.  Minera  flanni  vitrea 
tryftallina . cryflaUis  potyedris  majoribus  folitariis , ad  Schlaggen- 
wald  B oh.  Litoph.  Born.  I , p.  87.  — cryflaUis  polyedris  aggrega- 
tis.  Ibid.  — cryflaUis  polyedris  rubefeentibus , i Gcyer  Sax.  Ibid. 
— polyedris  fafeis  ex  Ehrtnfridrichfdorf  Sax.  Ibid.  — cryf- 
tallis  prifmatkis  polyedris  truncatis , è Grauppen  Boh.  Ibid.  II, 
p.  106. 

(38)  Cryflalli  minérales  flanni  rabcfcentes.WM.  Min.  fp.  379,  c. 
Gandent  aliqui  pelluciditate , aliquando  violacctc  , ex  Ilungariâ. 
Ibid.  Cryflalli  minérales  flanni  granatico  colore.  Ibid.  fp.  379 , d. 
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jaunâtres  (29)  ,ou  grifàtres  (30);  mais , pour  l’or- 
dinaire, ils  font  opaques  , tirant  plus  ou  moins  fur 
le  noir  (31),  & difleminés  dans  des  roches  argi- 
leufes  , micacées  , feld-fpathiques  ou  quartzeu- 
fes  (32) , & jufques  dans  le  granité  même  (33) 
qui  fert  de  bafe  à ces  mêmes  roches.  D’autres 
fois  les  criftaux  d’étain  font  réunis  en  mafles 


Rubrofufco  finit  colore  opacee.  Ibid.  Groupe  de  petits  criftaux 
d’étain  rouges  &c  tranfparens  comme  des  grenats  , d’Ebrenfri- 
dr'tfchdorf  en  Saxe.  Dcfcript.  de  min.  p.  164,  n"  15. 

(19)  Cryflalli  minérales  flanni  aureo  colore.  Wall.  Min.  fp.  479  , 
b.  Sunt  etiam  tranfparentes  fi  minus  frequentes.  Ibid.  Criftaux  d’é- 
tain rouges  tranfparens , parmi  lefquels  il  s’en  trouve  quelques- 
uns  qui  ont  la  couleur  de  la  topaze  ou  de  la  chryfoiite,  de 
Graupen  en  Bohême.  ^Dcfcript.  de  min.  p.  164,  n°  17. 

(30)  J’en  ai  de  cette  variété  des  mines  de  Cornouaille  en  An- 
gleterre. Ils  différent  très-peu  des  criftaux  d’étain  blancs. 

(31)  Cryflalli  minérales  Jlanni  nigree.  Wall.  Min.  fp.  379,  e. 
Suntfrequentiffimæ  fi  ditijfimce.  Ibid. 

(31)  Stannum  arfenico  mineralifatum , minera  irregularis  , cryf- 
tal/is  mineralibus  flanni  mini  mis , in  matrice  lapidcâ  aggregatis. 
Minera  cryjlallorum  flanni.  Wall.  Min.  1778 , fp.  380.  Minera 
flanni  sitrea  arfenicalis  cryflalli fata , granulis  minoribus.  Cronft. 
$•  18 1 , b , a.  Minera  flanni  vitrea  arfenicalis  granulata , i cryjlal - 
lis  polyedris  minitnis  in  quart\o.  — in  faxo  è mica  fi  quartqo  gra- 
nulato  compoflto.  — in  faxo  i quart^o , micâ  fi  lithomargâ  compo- 
fito.  — in  faxo  i quarto  , micâ  fi  fpatho  fcintillante  compoflto , fie. 
Litoph.  Born.  I , p.  88  ; & ibid.  II,  p.  120. 

(33)  Petits  criftaux  d’étain  noirs  épars  dans  du  gTanitc  com- 
pofé  de  feld-fpath  & de  mica;  d’Aitenberg.  Dcfcript.  de  min. 
p.  165 , n°  18. 
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informes  , folides  & très  - compaôes  ( 34  ). 

Quant  à la  mine  d’étain  iîriée  de  Wallerius  (35), 
les  morceaux  que  j’en  ai  vus,  n’ètoient  que  l’ef- 
pèce  de  minerai  ferrugineux  qui  porte  le  nom 
de  wolfram  (36)  , & que  fa  pefanteur  a fait  quel- 
quefois confondre  avec  la  mine  d’étain  que  fou- 
vent  il  accompagne.  On  en  doit  dire  autant  de  la 
prétendue  mine  d’étain  blanche  , en  ma  (Te  s infor- 
mes demi-tranfparentes  , & reffemblantcs  à du 
fpath  (37).  Cette  efpèce,que  l’on  dit  contenir 


(34)  Stannum  amorphum  rufo-nigricans.  Linn.  Syfl.nat.  1768, 
p,  130,11°  3.  — amorphum  petrà  varii  vtflitum.  WoIt.M/fl.p.  32. 
— calcifotme  amorphum.  Scop.  Princ.  min.  §.  137,  c.  Minera 
flanni  fohih.  Wall.  Min.  1778,  fp.  381.  — vitrea  arfenicalis  amor- 
phe. Cronft.  §.  181,  1,  a;  Litoph.  Born.  I,  p.  86;  & ibii.  H, 
p.  lao. 

(35)  Minera  flanni  flriata.  Wall.  Min.  1778 , fp.  383.  » Efl  mi- 
, »>  nera  flanni  omnium  gravijpma , alba,  facie  in  fraâuris  vitre  à , 

» fei  flriata  ; Sibcria.  » Ibid. 

(36)  Voye*,  pour  cette  mine  & pour  la  fui  vante , l’efpèce  V 
des  mines  de  fer , ci  deflus,  p.  262. 

(37)  Stannum  fpathofum  fubdiaphanum  album.  Linn.  Syfl.  nat. 
1768,  p.  131 , n°  4.  Stannum  fpathi.  Vo g.  Min.  166,  461  ; von 
Jufti,  Min.  §.  130,  p.  64.  — mineralifatum  fpathaceum  pondéra • 
fum  fiitdiaphanum  album.  Carth.  EL  min.  p.  68  , fp.  3.  — cal- 
ci  for  me  fpathofum.  Scop.  Print.  min.  §.  337,  b.  — fpathofum  amor- 
phum album , i fodinâ  Crucis  ad  Scheenftld  Boh.  Litoph.  Born.  I , 
p.  89.  — virefeens  in  flanno  fpathofo  albo.  Ibid.  Lapides  flanni- 
feri  fpathacei.  Wall.  Min.  1 cdit.fp.  291  ,n°  I.  Minera  flanni  fpa- 
thofa.  Idem,  1778,  fp.  383. 
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beaucoup  de  fer  & très-peu  d’étain  (38) , n’efl  fans 
doute  que  cette  efpèce  de  wolfram  blanc , jau- 
nâtre ou  rougeâtre , que  Cronftedt  a rangé  le  pre- 
mier parmi  les  mines  de  fer,  après  avoir  reconnu 
que  ce  minéral  ne  contenoit  point  d’étain  (39). 

En  mine  secondaire. 

Espèce  III. 

Mine  d’étain  mamelonnée  ou  en  ftalaftites. 

Mine  d’étain  en  ftalaélite  , ou  Ebrcufe  & mamelonnée  commé 
l’hématite;  efpéce nouvellement  connue,  des  mines  de  Cor- 
nouaille en  Angleterre.  Sage , EUm.  de  Min. I , Table  fynops. 
p.  xlv  ; Démette , Lettres , vul.  II , p.  417. 

Ce  n’eft  que  depuis  peu  qu’on  a rencontré  dans 
les  mines  de  Cornouaille  (40),  cette  efpèce , ou. 


C38)  ••  Ejl  minera  maximé  gravis, plerumque  femipellacida,  colore 
” alko  vel  fiave feinte , fpatho  vel  lapidi  Bononienfi  omninà  Jimilis, 
»>  lamellofa  ; plurimum  ferri  confiner , parum  veto  ftanni  ; Toplili 
y in  BohemiA  ; Schlackenwald , &c.  « Wall.  Min.  ibid.  p.  321. 

(39)  Ferrum  calciforme  terri  quidam  incogniti  intimé  mixtam. 
Cronft.  §.  îio.  Voyez  fes  autres  fynonymes  à l’article  du  Fer, 
ci-deflus , p.  264 , note  165.  On  trouve  à Scblackenwald , parmi 
les  crittaux  d’étain  noirs  & rougeâtres,  des  topazes  de  Saxe  blan- 
ches , qu’on  a prifes  auffi  quelquefois  pour  des  criflaux  £ étain 
blancs.  Voyez  Defcript.  de  min.  p.  163  , n°  Il  ; & Forft.  Calai. 
>780,  nQ  1079.  Voyez  aufB,  dans  la  fécondé  partie,  l’article  da 
la  topaze  de  Saxe,  vol.  II,  p.  369,  note  160. 

(40)  » Nupcr  variationem  in  JngliA  inventam  abtinuimut pcctt- 
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fi  l’on  veut,  cette  variété  ; car  ce  n’eft  aufii  qu’une 
chaux  d'étain  plus  ou  moins  mélangée  de  mo- 
lécules martiales , mais  dont  l’origine  eft  certai- 
nement poftérieure  à celle  des  crijiaux  d'étain  qui 
, fe  rencontrent  dans  les  mêmes  mines.  En  effet , 
cette  chaux  d’étain  paroît  avoir  été  mife  dans  l’état 
de  guhr  ou  de  fluidité , par  des  eaux  qui  l’ont  cha- 
riée  , puis  dépofée  à la  manière  des  flalaftites.  Les 
échantillons  que  j’en  ai  reçus , font  en  petites  maffes 
hémifphériques  , formées  par  couches  concen- 
triques & rayonnées  du  centre  à la  circonférence. 
On  y diftingue  quelquefois  des  zônes  rouges  ou 
brunes  de  différentes  teintes , de  même  que  la 
malachite  en  offre  de  différens  verts;  mais  en  gé- 
néral cette  mine  d’étain  fecondaire  a plus  de  ref- 
femblance  avec  l’hématite,  qu’avec  toute  autre 
fubftance,  & il  eft  difficile  de  ne  s’y  pas  tromper 
au  premier  coup-d’œil.  J’en  ai  des  morceaux  qui 
parodient  avoir  été  roulés,  & qu’on  peut  en  con- 
féquence  regarder  comme  une  mine  de  tranfport 
(efp.IV). 


” Harem , quæ  gratis  fp/iaricis  coati  guis , radiifque  i cenlro  prodeun- 
» tibus , httmatitem  fujcum  omitini  rcfcrt.  <•  Bergm.  Opufc  II , 
p.  436.  M.  Brinnich , en  parlant  de  cette  efpéce  ( dans  les  Md- 
moires  de  l’Académie  de  Suède  pour  l’année  1 778  ) dit  » qu’elle 
” eft  formée  de  rayons  convergens  vers  pluûeurs  centre*, i peu 
«prés  comme  la  zéolite. « 
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A l’état  salin. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  differens  fels 
artificiels  d’étain. 

| \E~\  En  Mine  de  transport. 

E s p k c e IF. 

Sable  d’étain. 

Anna  metallica  flanni  ; artna  flannea.  Wall.  Min.  177a , p.  1 10  , 
n°  2.  Slanni  minera  arenit  vel  terris  immixta.  Idem , 1778,  fp. 
384;  Kentm.  Numenci.  fulT.  Agricola,  Je  re  mêlait.  I.  a, 
p.  19. 

Ce  fable  d’étain  n’eft  point  une  mine  particu- 
lière , mais  un  (impie  produit  de  la  deftrufiion  ou 
diviiion  mécanique  des  mines  d’étain  criftallifées  , 
& des  différentes  roches  qui  les  contiennent  (41). 
Ces  fragmens  de  criftaux  d’étain,  entraînés , puis 
dépofés  par  les  eaux  à des  diftances  plus  ou  moins 
grandes  du  lieu  de  leur  origine  , font  arrondis  & 


(41)  » Colore  ejl  hoc  fabulum  ut  plurimum  nigrcfccnte  ; originem 
>1  l'trd  habet  vel  à cryflallis  minette  flanni  a rcnaceo  lapidi  inhtertn- 
•t  tibus , <i  quo  contrito  a ut  deflruSo  htec  arena  dépendit , vel  ab  ip- 
»>  fis  miniris  flanni  quodammodù  deflructis  vtl  diffraftis  ; ejl  ttenim 
» compofitum  à particulis  minette  cryflallorum  flanni  atque  arend 
>.  lapideâ'vcl  minimis  cnftallis  mineralibus  flanni  à fuo  loco  na- 
» tait  fepasctts , deinde  motu  aquarum  alicubi  accumulant,  n 
Wall.  Min.  ibid.  p.  322. 
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déformés  comme  toute  autre  mine  de  tranfport. 

J’ai  rapporté  des  Indes  orientales  un  fable  d’étain 
noir,  trouvé  dans  les  montagnes  d’Ophis,  à quinze 
journées  de  Malaque.  Si  l’on  en  juge  par  ce  fable , 
qui  eft  un  débris  de  la  mine  d’étain  de  ces  can- 
tons , elle  eft  de  même  nature  que  les  nôtres , 
qui  font  toutes  une  chaux  d’étain  criftallifée  fans  le 
concours  du  foufre  ni  de  l’arfcnic  (42). 


(41)  >»  Stanni  minera  earndem  feri  femper  fervant  cryjlallinam 
» indolent , quamvis  grand  fapi  diverps  marri  cibus  inveniantur  inf- 
"perfa  adeii  fubtilitcr , utomnem  oculurum  aaem  fngianr.  <.  Bergm. 
Opufc.  II , p.  436. 
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GENRE  V. 

Argent. 

|" a~\  A l’état  métallique. 

Espèce  1. 

\ 

Argent  vierge  ou  natif,  & des  fourneaux. 

ylrgemiim  natiyum.  Wall.  Min.  1778,  fp.  385.  — nudum.  Stop, 
Princ.  min.  $.  276.  — purum  nativum.  Cronft.  §.  168.  — nu- 
ium  natinum.  Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  148  , n*  1.  — nuium 
malien  hile.  Cartb.  El.  min.  p.  75.  — nudum  nativum  fonnâ  va- 
ria. Wolt.  Min.  p.  ay.  — naiivum  et  regnlinum.  Bergm.  Opufc. 
II  ,p.  414&  491  ; Defcript.  de  min.  p.  9,  efp.  I;  Sage,  E/ém.  de 
Min.  II , p.  3C0 , cfp.  I ; Démette  , Letr.  vol.  II  , p.  430  , 
efp.  I. 

L’argent  natif  criftallife  quelquefois  en  cubes 
(PI.  II,  fig.  1 ) , & très-fouvent  en  oâaèdres  ( PI. 
III,  fig.  1 ).  Ces  cubes  & ces  octaèdres  font  pe- 
tits pour  l’ordinaire , & implantés  les  uns  fur  les 
autres  en  façon  de  dendrites  , ou  de  petits  arbrif- 
feaux  d’une  forme  très-élégante  (1).  Je  poflede 


(1)  ydrgentnm  nativum  cryflallinnm  tamis  utragonis  more  alumi- 
nis.  Linn.  Syjl.  nat.  1768,  p.  148  , II"  3 , Ç.  — formâ  cryflalli- 
fatâ.  Wall.  Min.  fp.  385 , g.  Argent  natif  en  crittaux  oélatdrcs 
aluminiformes  qui  fe  ramifient.  EJfai  de  Crijl.  p.  366,  efp.  I , 
pl.  VI,  fig.  1. 
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une  de  ces  végétations  d’argent  vierge  en  petits 
cubes  non  tronqués,  & la  plupart  très-diftinfls , 
quoique  les  plus  grands  aient  à peine  une  ligne 
de  diamètre.  Ce  morceau  qui  eftfans  gangue,  vient 
des  mines  de  la  principauté  de  Furftemberg. 

Quant  aux  ramifications  d’argent  vierge  , coin- 
pofées  d’oétaèdres  plus  ou  moins  diftinfts , on  en 
a trouvé  de  très-faillantes  & prefque  fans  gangue , 
à Sainte-Marie-aux-Mines  (2)  : au  Pérou, de  très- 
riches  en  feuilles  de  fougère  (3)  , dans  des  gangues 


(2)  Argenlum  cnfpatum  abrotani  fruticem  fermi  ecmulans  dcitfi 
flipatis  ramufculis.  Worm.  Muf.  p.  116.  Argtntum  purum  fru- 
ticefcens  egregium  uudiqut  ramufculis  abictinis  vcl  permis  fimilt . 
Spencr.  Muf.  p.  134.  — purum  frutifcefcens  figuré  abietis.  Ibid. 
— arborefcens  unitquâquc  quafl  ramunculis  pr&ditum.  Ibid.  Enccl. 
de  rt  metall.  Mb.  i , cap.  5;  Agricoi.  de  Nat.  fofj'.  Mb.  8 , p.  334; 
Scheuchz.  Muf.  diluv.  p.  41 , tab  VIII , fig.  2.  Argent  vierge  en 
végétation,  fans  aucune  matrice,  & du  poids  d’un  marc;  de 
Sainte-Marie-aux-Mines.  Ses  ramifications  paroifTent  formées 
de  petits  criftaux  aluminiformes  entés  les  uns  fur  les  autres  , 
de  manière  il  compofer  des  efpèces  de  colonnes  articulées , ou 
de  petites  branches  quadrangulaires  terminées  par  une  pyra- 
mide courte  du  même  nombre  de  côtés.  Ces  rameaux  s'entre- 
lacent les  uns  dans  les  autres  d’une  manière  fort  agréable.  Dâ- 
vila; Catal.  11 , n°*  562-567. 

(3)  A r gai  tu  m nativum  dendroiies  mufei  injlar  ramulofum.  Linn. 
Syjl.  nat.  p.  J48,  n*  1 , 1.  — germinans  dendriforme.  Wall.  Mm. 
fp.  385 , d.  Argent  natif  qu’on  peut  comparer  à des  dendrites 
en  forme  de  fougère  , couchées  fur  une  matrice  de  quartz  ; du 
Potolî.  Davila,  Catal.  II  , p.  535,  n”  552.  Argent  vierge  en 
feuilles  de  fougères , compofées  de  petits  oélaédres  implanrés 
les  uns  fur  les  autres.  Ce  morceau , qui  n’a  pour  gangue  qu’un 

Tome  III.  Part.  III.  Crijl.  metall.  E e 
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quartzeufes  ; au  Mexique  , dans  le  fpath  calcaire  ; 
en  Saxe,  dans  1 ekncijf  oufeld-fpath  ; enfin  les  mines 
du  Furftemberg  en  ont  fourni  depuis  peu  de  très- 
belles  mafles  dans  le  fpath  pefant  ou  féléniteux. 

Il  eft  très-rare  de  rencontrer  l’argent  natif  en 
criftaux  folitaires  ou  non  ramifiés  : j’ai  cependant 
un  fpath  calcaire  du  Mexique,  qui  contient  de 
l’argent  vierge  en  petits  oôaèdres  complets  ; les 
uns  réguliers  ( PL  III , fig.  / ) ; les  autres  à fom- 
mets  cunéiformes  ( Pl.  III,  fig.  2 ) : fur  le  même 
groupe , on  voit  aufiî  des  oâaèdres  tronqués  dans 
leurs  angles  folides  ( PL  III , fig.  46*  5 ) , & 
même  des  fegmens  d’oâaèdres  limples  ( Pl.  III , 
fig.  10-12  ),  ou  groupés  ( PL  III , fig.  16").  Mais 
ce  que  j’ai  vu  de  plus  parfait  en  ce  genre , eft 
un  morceau  provenant  des  mines  de  Kongsbcrg 
en  Norvège.  L’argent  vierge  s’y  montre  en  gros 
criftaux  folitaires  à quatorze  facettes  (4) , & la  plu- 

peu  de  fpath  calcaire , pèfe  un  marc  fept  grains  : du  Pérou.  Ga- 
lois , Caial.  1780, n°  12.  — en  feuilles  de  fougères  dans  le  quartz 
mêlé  de  mine  d’argent  cornée,  du  Pérou.  Ibid.  n°  14.  — en 
végétation  & en  criftaux  oâaèdres  très-diftinâs , dans  le  fpath 
féléniteux,  du  duché  de  Furjlembtrg.  Ibid.  n°‘  13  & 15. 

(4)  Un  rare  & très-curieux  morceau  d’argent  vierge  crif- 
tallifé  en  cubes  tronqués  aux  huit  angles,  d’où  réfultent  des 
folides  à 14  facettes,  de  la  groffeur  d’une  aveline  & au  deflous, 
en  partie  faillans Sc  en  partie  cachés  dans  la  gangue,  qui  cft  un 
fpath  calcaire  blanc , de  Kungsberg  en  Norwège.  Catal.  de  M.  lt 
Marquis  de*  * *,  1780,  p.  5,  n*  ao.  Ce  morceau,  qui  pefoie 
avec  ft  gangue  7 onces  3 gros  & demi,  a été  vendu  330  iiv. 
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part  très-faillans  fur  le  fpath  calcaire  qui  les  en- 
veloppe , au  point  qu’on  y diftingue  , du  premier 
coup-d’œil , les  hexagones  ou  triangles  tronqués , 
de  même  que  les  oâogones  & les  reâangles  ou 
carrés  qui  les  terminent.  Ces  criftaux  fe  préfen- 
tent  ici  comme  des  cubes  plus  ou  moins  tron- 
qués dans  leurs  huit  angles  folides  ( PL  II , fig. 
6 , 7 , <j  6-  t o ) , & quelques-uns , comme  des  oc- 
taèdres légèrement  tronqués  dans  leurs  fix  angles 
folides  (P/.  III y fig.  4 & 5 );  paflage  qui  fe  ren- 
contre auflî  dans  la  mine  d’argent  vîtreufe  ; & 
qu’on  a déjà  pu  remarquer  dans  la  marcafïite,  la 
galène , le  cuivre  natif , & dans  la  plupart  des  fubf- 
tances  qui  criftallifent  en  cubes. 

Autant  il  eft  rare  de  trouver  l’argent  natif  en 
criftaux  d’un  certain  volume,  8c  bien  prononcés  , 
autant  il  eft  ordinaire  de  le  rencontrer  en  petits 
criftaux  granuleux  y ici  confufément  entafles  (5), 
là  réunis  en  feuilles  minces  (6)  , fouvent  fuperfi- 


(5)  Argtntum  nativum  granulation.  Linn.  Syji.  nat  p.  148, 
ntt  1 , V.  — granulare.  Wall.  Min.  fp.  385 , l ; Litoph.  Born.  Il , 
p.  ni.  Argent  vierge  granuleux  & dentelé,  dans  le  fpath  ; de 
la  province  de  Guatimala. 'Davila , Catal.  II , p.  531 , n°  543. 
Argent  vierge  en  grains , dans  du  quartz , du  Mexique.  ItiJ. 
n<»  514  & fuiv. 

(6)  jlrgentum  nativum  braBcatam  in  mtmbranis.  Linn.  Sy]L 
nat.  p.  148  , n°  I , fi  ; Wall.  Mil 1.  fp.  385,  e.  — membrauactum 
iraBtatum.  Litoph.  Born.  1,  P..70,  Si  iiid.  II,  p.  uo. 
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cielics  (7)  , & où  l’on  diftingue  quelquefois  les 
extrémités  des  cubes  ou  des  ofiaèdres  qui  les  com- 
pofent  (8)  ; ailleurs  il  eft  denticulé  (9)  , en  brof- 
J'es  (xo),  en  réseau  (1 1)  , & même  en  majfes  fo- 
ndes , abfolument  informes  (12)  ; mais  ce  dernier , 


(7")  Argentum  nativum  fitperficialt  in  epidermide  lapidant.  Linn. 
ibid,  n°  I , « ; Wall.  Min.  ibid.  fp.  385,  h.  — membranaceum  fuper- 
ficiale.  Litoph.  Bom.  1 , p.  70  ; & ibid.  II , p.  loy  & 1 10. 

(8)  — membranaceum  braSeatum  i braSeolis  irigonis  argenté 
nativi  compofttum  , cum  membranis  argenti  vitrei  codent  modocryf- 
tallifatis,  in  fpatho  calcario  , è Kongsbtrg  in  Norvegia.  Ibid, 
p.  1 1 1 . M.  le  baron  de  Born  obferve  très-bien  que  ces  petites 
éminences  triangulaires  qu’on  remarque  h la  fuperficie  de  cet 
argent  vierge  en  feuilles,  funt  parfaitement  fcmblables  à celles 
que  préferne  quelquefois  l’or  natif  an  feuilles  ; ce  qui  doit  être, 
puifque  la  criftailifation  complète  de  ce  dernier  n'eft  point  diffé- 
rente de  celle  de  l’argent  natif. 

Argcntum  nativum  dendroïdes  ramulis  dentatis  , ad  IVitti- 
chen.  Litoph.  Born.  I , p.  70.  Argent  vierge  denticulé  couleur 
d’or , fur  une  gangue  de  quartz  micacé , de  la  principauté  de 
Furftemberg.  Dcfcript.  de  min.  p.  11,  n?  8.  — dentelé  ou  en 
forme  de  petites  pointes , dans  le  quartz  ; du  Mexique.  Davila , 
Catal.  II,  p.  536,  n° 559. 

(10)  Argent  vierge  en  pointes  très -fines,  qui,  perçant  en 
grand  nombre  de  tous  les  points  de  la  matrice , ont  fait  donner 
Il  cette  variété,  par  les  Allemands , le  nom  de  burjlcn  filver  ( ar- 
gent en  broffe)  ; d’Himmclsfurjl  à Freyberg.  Ford.  Catal.  177a , 
00*1413-1415.  * 

(if)  Argentum  nativum  nticulatum.  Litoph.  Born.  I,  p.  70. 
Argent  vierge  en  végétation  comprimée  ou  en  pointes  "qui  s’en- 
trelacent de  manière  à imiter  une  efpéce  de  réfeauou  de  galon. 
Dcfcript.  de  min.  p.  10,  n">  4 & 5. 

(ta)  Argentum  nativum  fait  dam.  Wall.  Min.  1778,  fp-  S85,  a. 
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de  même  que  l’argent  natif  en  longues  pointes  (1 3), 
en  rameaux  contournés  (14)  , en  filets  capillaires 
plus  ou  moins  déliés  (15),  eft  prefque  toujours 
un  produit  de  la  décompofition  des  mines  d’argent 
rouges  ou  vitreufes  , & doit  être  conféquemment 
regardé  comme  un  argent  natif  de  formation  fe- 
condaire,  puifquefon  origine  eft  très-certainement 
poftérieure  à celle  des  mines  d’argent  rouges  ou 
vitreufes  qui  lui  fervent  de  bafe  , & dont  il  eft 


In  mafluli  irregulari  vel  g! an  du  lis  difformibns,  i Kongsberg  in  Nor- 
’vegià.  Ibid.  — purrim  compactant.  Litoph.  Born.  I , p.  70  ; & ibid. 
II,  p.  icç.  Un  très-riche  bloc  d'argent  vierge  folide  dans  du 
Ipath,  & du  poids  de  28  marcs  moins  1 onces , du  Pérou.  Da- 
vila , Catal.  II , p.  531 , n°  534  ; & ibid.  n°*  535-540. 

(13)  Argentum  nativnm  dendroldes.  Ramulus  crajjior  plufqnàm 
pedem  longus  , fupcrficie  angularA  jlriatd.i  Kongsberg  Nurvegue. 
Litoph.  Born.  II,  p.  111.  — dendroldes  ramulis  cragioribus , i 
Kongsberg  bd  è Sophiee  fodinâ  ad  fVittichen.  Ibid.  I , p.  71.  — in 
denlium  formant  vel  in  fpiras  concrelum , i Kongsberg.  Wall.  Min. 
fp-  385  ,c. 

(14)  Argent  vierge  en  rameaux  contournés,  de  Norwège , du 

poids  de  9 onces.  Davila , Catal.  II , p.  538 , n°  568.  — folide 
& en  longues  pointes  contournées , de  Kongsberg.  Defcript.  de 
min.  p.  9 , n°  1.  — folide  & en  filets  contournés;  du  Mcxiipie., 
Ibid.  p.  10,  n°  2.  » 

(15)  Argentum  nativnm  capillare  in  fetis.  Linn.  Syjl.  nat.  p.  148, 

n*  I , — capillare  trichites.  Wall.  Min.  fp.  385,  f.  k Argen- 

ts tum  cum  fulphure  mixttim  bd  fttfeum  , cum  igné  fovetur.  in  ar- 
ts gentum  capillare  vegetare  folet.  si  Ibid.  — capillare , capillis  lon- 
gioribus  cri fpatis.  Litoph.  Born.  I , y.  70.  — capillis  brevifftmib 
Ibid.  II,  p.  III. 
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très-rare  qu’il  ne  foit  point  accompagne'  (r6).  La 
mine  de  Kongsherg  en  Norvège  ; celle  de  Sophie 
près  de  W'ittichen  dans  le  duché  de  Furftemberg, 
& quelques  autres  minières  de  Saxe  &c  de  Bohême, 
ont  fourni , dans  ce  genre , les  morceaux  les  plus 
diflingués  de  nos  colleâions. 

Le  cube  & l’oftaèdre  ramifiés  en  façon  de  den- 
drites , étant , comme  on  l’a  vu  plus  haut , la 
forme  criftalline  fous  laquelle  fe  préfente  conftam- 
ment  tout  argent  vierge  qui  ne  doit  point  fon 
état  métallique  à la  décompofition  d’une  mine  d’ar- 
gent fulfureufe  ou  arfenicale,  on  ne  doit  point 
s’attendre  à trouver  une  forme  différente  à l’argent 
que  nous  portons  artificiellement  à ce  même  état 
métallique. Si,  malgré  toutes  les  précautions  qu’on  a 
prifes  pourmettre  ce  métal  dans  les  circonftances  les 
plus  favorables  à fa  criftallifation , les  dendrites, 
qu’on  a obtenues  jufqu’à  préfent , foit  par  la  voie 
humide , foit  par  la  voie  sèche , n’ont  paru  préfenter 


(16)  Argent  natif  en  rameaux  avec  mine  d’argent  vitreufe, 
de  Worwègc.  Davila  , Catal.  II , p.  538  ,n“  569.  — folide  & 
en  filets  contournés,  rncié  de  mine  d’argent  vitreufe,  de  Frey- 
Iierg.  DeJ'cript.  de  min.  p.  10,  n°  3.  — en  pointes,  mêlé  de  mine 
d’argent  vitreufe.  Ibid.  p.  n,n°7.  — capillaire,  avec  mine 
d’argent  noire , qui  provient  de  la  décompofition  d’une  mine 
d’argent  rouge,  de  Johann  - Gcorgenftadt  Ibid,  n*  9.  Argent 
vierge  capillaire  & en  filets  contournés,  qui  naifient  de  la  dé- 
compofition d’une  partie  de  la  mine  d’argent  vitreufe  qui  les 
accompagne.  Forfl.  Catal  1772, n°‘  1418-1437. 
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que  des  élémens  du  cube  ou  de  l’oftaèdre  , plutôt 
que  des  cubes  & des  oâaèdres  complets , on  doit 
l’attribuer  à la  petitefle  de  nos  moyens,  & à l’im- 
perfeftion  de  nos  procédés  (17)  : il  fuffit  d’ailleurs 
que  la  Nature  nous  préfente  dans  l’argent  vierge 
ces  cubes  & ces  oélaèdres , d’une  manière  très- 
diftinâe , pour  ne  point  héfiter  à les'  reconnoître 
jufques  dans  les  ébauches  les  plus  imparfaites  que 
nous  devons  à l’art. 


(17)  » L’argent , en  Te  rcfroidilfart  lentement , dit  M.  de  Four- 
« croy , efl  fufceptible  de  prendre  une  forme  régulière , ou  de  fe 
«criftallifer  en  pyramides  quadrangulairts.  M.  Baume  avoit  déjà 
«fait  obferver  que  ce  métal  prenoit,  en  fe  refroidilfant , une 
« forme  fymétrique , qui  s’annonçoit  à fa  furface  par  des  filets 
« femblables  à la  barbe  d'une  plume.  J’avois  obfervé , continue  M. 
«de  Fourcroy,  que  le  bouton  de  fin  que  l’on  obtient  par  la 
» coupellation , offroit  fouvent  h fa  furface  des  petis  efpaces  à cinq 
« ou  fix  côtés  , arrangés  entre  eux  comme  les  carreaux  d’une 
«chambre  ; mais  la  criftallifation  en  pyramides  n'a  été  bien  ob- 
» ferrée  que  par  MM.  Tillet  & l’abbé  Monge- . « Lcç,  élém 
d'Hift.  nat.  vol.  Il,  p.  231.  Ce  ne  font  pas  feulement  des pyra" 
mides  quadrangitlaircs,  mais  des  oSaiJres  complets  & bien  dé- 
terminés, que  M.  Pelletier  m’a  fait  voir.  Les  plus  grands  de 
ces  oSaèdres  ont  3^4  lignes  de  face  ; & cependant,  loin  d’avoir 
opéré  fur  de  grandes  malfcs , comme  a fait  M.  Tillet,  M.  Pel- 
letier n’a  employé  que  fix  onces  d’argent  fin,  & la  mafle  crif- 
talliféc  qui  en  a réfulté  ne  pèfe  pas  deux  onces  ; ce  qui/prouve 
qu’on  peut  obtenir  de  très-beaux  criftaux  d’argent,  même  avec 
de  petites  malfes. 


Ee  iv 
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[2?J  En  Mine  ancienne. 

Espèce  II. 

Mine  d’argent  vitreufe. 

**Jhgentnmfulphitrc  mineralifatum.  Cronft.  §.  169,8,  1.  — vitreum 
feu  mineralifatum , feBile,  malhabile  , plumkicolorum.  Linn. 
Syfl.  nat.  1768  , p.  148,11°  3.  — plumbei  coloris  fplendtns  mal- 
habile. Wolt.  Min.  p.  29.  — mincralifalum  grifeum  fplendtns 
malhabile.  Carth.  El.  min.  p.  75.  — fulphure  mineralifatum , 
minera  malhabilis . vitrta , facili  fuflbilis  ; minera  argent t vi- 
trea.  Wall.  Min.  1778,  fp.  386.  — larvatum  vitreum.  Scop. 
Princ.  min.  p.  277  , a.  — fulphuratum  vel  fulpburi  joli  aduna- 
tum.  Bergm.  Opufc.  U , p.  415  8c  493  ; Dcfcript.  de  min.  p.  13 , 
efp.  II  ; Sage , Elem.  de  Min.  vol.  11 , p.  302 , efp.  II  ; Démette, 
Lettres,  vol.  II, p.  434)efP-  M- 

La  mine  d’argent  vitreufe  , ou  l’argent  mîne- 
ralifé  parle  foufre  fcul , a la  couleur  grife  du  plomb  ; 
ir  ûs  fa  furface  prend  fouvent  une  teinte  brune 
ju  noirâtre , par  l’altération  qu’elle  éprouve  dans 
le  fein  de  la  terre.  Ce  minéral , lorfqu’il  eft  pur  , 
efl  flexible  , malléable , & fe  coupe  au  couteau 
comme  du  plomb.  Sa  criftallifation  déterminée  efl, 
comme  dans  l’argent  natif , le  cube  ou  1 oéfaedre 
re&angle  aluminiforme(i8);  mais  lies  criftauxfont 


(18)  Effai  de  Crift.  p.  369 , efp.  III.  Minera  argcnli  vitrea  eâdem 
fere  formé  in  fodinis  reperitur.  ut  argentum  nativum.  Wall»  Mi«\ 
1778, f 330, 
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plus  volumineux  , & par  cela  même , plus  faciles  à 
déterminer  que  ceux  de  l’argent  natif. 

[\ij  Modifications  du  cube.  - 

Variété  i.  Le  cube  ou  le  parallélipipède  rec- 
tangle , dont  les  angles  & les  bords  font  en- 
tiers(r9),  ou  fans  troncatures  (JPL 

J’ai  cette  variété  réunie  fur  le  même  groupe, 
avec  la  variété  fuivante.  J’ai  de  plus  un  petit  cube 
folitaire  de  mine  d’argent  vitreufe , de  l’intérieur 
duquel  fe  dégage  un  rameau  contourné  d’argent 
vierge,  avec  argent  capillaire  dans  les  parties  cel- 
lulaires & décompofées  de  ce  même  cube.  Ces 
deux  morceaux  font  repréfentés  dans  la  troifième 
Décade  des  planches  coloriéesde  M.  d’Agoty  (20). 

(19)  Eflai  de  Crift.  p.  3^9,  var.  1 & 2 , pl.  IV,  fig.  2-4.  Argtn- 
tum  vitrcum  cryfialti fatum  ciibicum,  i SiglisiergScbemni^ii.  Litoph. 
Born.  I,p.  74  ; & ibid.  II , p.  113.  Mintra  arguai  vitrta  cryjlalli- 
fata , cryftallis prifmaticis  hexaedricit , i Biponlio.  Wall.  Min.  fp. 
386 , i.  Mine  d’argent  vitreufe  en  grands  cubes  entés  les  uns  fur 
les  autres , avec  quelques  fragment  du  fpath  qui  leur  fervoit  de 
gangue  ; d ’Hiinmehfurjl  il  Freyberg.  Forft.  Cotai.  1772 , n°  1430. 
— en  cubes  colorés  comme  la  gorge  de  pigeon,  de  Johann- 
Georgentladt.  Ibid,  n°  1431.  — en  cubes  groupés  fur  le  fpath 
criftallifé  en  rofes,  de  Joachitnfthal  en  Bohême.  Ibid,  n*  1432. 
«Lamine  d'argent  vitreufe , dit  Henckel  ,eft  quelquefois  d'une 
>»  forme  cubique  alfea  régulière  , ce  qui  ne  fe  voit  jamais  dans  la 
« mine  d’argent  rouge.  « Pyritologie , trad.  franç.  p.  63. 

, (20)  » Petit  groupe  de  mine  d’argent  vitreufe  en  cubes , dont 

n les  uns  ne  font  point  tronqués  ( lett.  F ) , tandis  que  les  autre* 
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Variitc  2.  Le  cube  ou  parallélipipède  reftan- 
gle  , tronque  plus  ou  moins  profondément  dans 
fes  huit  angles  folides  (21);  d’où  réfulte  un  po- 
lyèdre à quatorze  facettes  ( PI.  II  ,fig.  S , y & 9). 

Dans  le  groupe  que  je  viens  de  citer , les  cubes 
d’argent  vitreux  ont  leurs  huit  angles  inégalement 
uonqués  , de  manière  que  la  troncature  eft  fur  l’un 
très-légère  , & profonde  fur  l’autre  ; quelquefois 
même  un  angle  ou  deux  relient  fans  troncature , 
& toutes  ces  modifications  d’une  feule  & même 
forme , viennent  fe  grouper  avec  des  cubes  ou 
parallélipipèdes  dont  les  angles  ne  font  point  tron- 
qués. 


»ont  leurs  huit  angles  folides  plus  ou  moins  tronqués  (lett.  G), 
” d ’Himmelsfurft  à Freyberg.  <1  D’Agoty , Règne  minéral,  3'  Dé- 
cade , pl.  XXVIIi , fig.  3.  » Petit  cube  de  mine  d’argent  vitreufe 
»>  ( lett.  H)  duquel  fe  dégage  un  rameau  d’argent  vierge  ( lett.  /); 
» de  la  même  minière.  Cet  argent  vierge  doit  fa  naiffance  à la 
» décompofition  de  la  mine  d’argent  vitreufe.  « Ibid.  fig.  5. 

(ai)  E1T.  de  Crift.  p.  370.  Mine  d’argent  vitreufe  criftallifée  en 
cubes  dont  les  angles  font  tronqués.  Elle  forme  un  petit  groupe 
fans  matrice  : de  Kuhfchacht  près  de  Freyberg.  Defc.de  min.  p.14, 
n°  1.  Mine  d’argent  vitreufe  criftallifée  en  cubes  & en  parallélipi- 
pêdes  reâangles,  dont  les  angles  font  quelquefois  tronqués.  La 
plupart  de  ces  criftaux  font  bien  conformés , & leurs  arêtes  beau- 
coup mieux  prononcées  qu’on  ne  les  trouve  d’ordinaire  dans 
cette  efpèce.  Us  font  groupés  en  forme  de  buiifon  : d ’Himmelt- 
furjl  à Freyberg.  Forft.  Catal.  1772,0°* 1428  & 1429. 
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QTJ  Modifications  de  P octaèdre. 

VarlitcT,.  L’oflaôdre  al uminiforme  régulier  (ai), 
ou  dont  chaque  pyramide  a deux  cotés  oppofés 
plus  larges  que  les  deux  autres  (/7.  III,  fig.  i 
& 2). 

J’ai  des  groupes  de  mine  d’argent  vitreufe  , de 
la  minière  d'Einigkcit  à Joachimilhal  en  Bohême , 
& de  celle  d 'Hmmdsfurfi  à Freyberg , qui  pré- 
fentent  cette  variété  , en  criftaux  qui  ont  depuis 
trois  jufqu’à  huit  ou  neuf  lignes  de  diamètre  : très- 
fouvent  ces  criftaux  fe  ramifient  ou  s’implantent 
les  uns  fur  les  autres  (23),  comme  l’argent  natif 
en  végétation  ; leurs  angles  font  alors  aflez  com- 
munément émouffés , comme  s’ils  euflent  été  fon- 
dus , au  point  de  ne  préfenter  même  que  des 


(sa)  Eflai  de  Criftallogrr.phie , p.  370,  var.  4 , pi.  VI , fig.  1 
& 18.  jlrgentum  vitreum  cryflallinum  oBaedrum.  Linn.  Syjl.  nar. 
p.  T49,  n*  3 , y.  Minera  argenti  vitrea  cryftallifata , cryfîallis 
tejjularibus  ofloedris  ; ligurA  efî  aluminari  , ad  Joachimfîhal  Boh. 
Wall.  Min.  fp.  386,^.  jlrgentum  vitreum  cryflallifatum  cryfîallis  oc- 
taedris  è planit  irigonis.  Litoph.  Born.  I,  p.  74.  Groupe  de  crif- 
taux  de  mine  d’argent  vitreufe , qui  préfentent  i’oûaèdre  alumi- 
niforme  d’une  régularité  parfaite.  D’Agoty  , Règne  min.  Déc. 

m,  Pi.  xxviii,  fig.  4. 

(23)  Jrgentnm  vitreum  eryfîaUifatum , cryfîallis  oSoedrts  ala- 
minaribus  perpcndiculariter  fibi  impofuis , è Jofiann-Georgenfîadt 
fiax.  Litoph.  Born.  II,  p.  113.  Minera  argenti  vitrea  geminans. 
Wall.  Min.  fp.  386 , f. 
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tiges  granuleufes  & contournées  (24).  Ces  rameaux 
d’argent  vitreux  font  quelquefois , vers  leur  bafe , à 
l’état  d’argent  natif;  d’où  Wallerius  a conclu  que 
la  mine  d’argent  vitreufe  provenoit  le  plus  fou- 
vent  d’un  argent  vierge  , pénétré  & minéralifé  par 
des  vapeurs  fulfureufes  (25)  , mais  ce  partage  de 
l’argent  vierge  à l’état  d’argent  vitreux  , eft  cer- 
tainement beaucoup  plus  rare  que  celui  de  la  mine 
d’argent  vitreufe  à l’état  d’argent  vierge, lorfqu’elle 
vient  â perdre  le  foufre  qui  minéralifoit  ce  métal. 

Variété  4.  L’oâaèdre  tronqué  au  fommet  des 
pyramides , d’où  réfulte  un  décaèdre  (26)  ; ou  dans 

(24)  Mine  d’argent  vitreufe  criftallifée  8e  difpofée  en  manière 
de  tige  granulcufe  & contournée  , à'  Himmelsj'urfi  à Freyberg. 
Forft.  Catal.  1769 , n°  538.  — criflallifée  & granulcufe  dans  du 
fpath-  Ibid.  n°54i.  — folide  en  grumeaux  8c  en  criftaux  défor- 
mé», dus  à la  décompofition  de  la  mine  d’argent  rouge,  dont 
il  refte  encore  quelques  portions  noircies  par  l’arfenic  ; de  Frey- 
berg. Defcript.  de  min.  p.  14 , n°  2. 

(25)  » 4b  argenta  nativo  gtncrato  , pojl  modum  verà  fulphurt  pé- 
ri netrato  & mineralifato  banc  mintram  ut  plurimum  generari  con- 

cludtmm  à fpcciminibus  & fruflulii  argent i nativi  germinantis , 
» qua  inferius  ad  rcdicem  argenta  nativo  confiant , fuperius  verà  , 
,»  ad  apictm  in  mineram  argenti  vitream  funt  mutata  à fuma  fut - 
riphureo , qualia  i fadinâ  Konsbergenfi  habemus.  Hincvulgarem  & 
*»  principalem  hujut  minera  colorem  effe plumbeum  vel  nigrefcentem 
» opinamur.  Sed  non  omnem  mineram  argenti  vitream  hoc  modo  cffe 
»» generaram  parer  à divtrfâ  hujut  minerte  cryfialtifatione , non  nifi 
» in  fiatu  plaida  pojfibili.n  Wall.  Min.  1778,  p.  331. 

(26)  Minera  argenti  vitrea  cryfiallifata  cryfiatlis  pyramidalibus 
decaedrit , i Mexico.  Wall.  Min.  fp.  386,  k.  jdrgentum  vitreum 
cryfiallijatum  cryfiallis  dccaedris  , ad  Joachimfihal  Boh.  Citopb. 
Born.I,  p.  74. 
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fes  fix  angles  folides  , ce  qui  produit  alors  un  po-  • 
lyèdre  à quatorze  facettes  , très-analogue  à ceux  ' 
de  la  variété  2 ( PL  III , Jig.  j , 4 6*  3). 

La  mine  d’argent  vitreufe  peut  aufli  fe  rencon- 
trer en  crilîaux  , dont  la  forme  polyèdre  (27)  eft 
indéterminée  , ou  en  prifmes  déliés  qui  s’aiguifent 
en  pyramides  (28)  ; d’autres  fois  ces  criftaux  de- 
viennent globuleux  (29),  teftacés  (30) , lenticu- 
laires (31)  ; ou  bien  ils  s’étendent  en  lames  ver- 
ticales (32)  , horizontales  (33)  , & très-fouvent 


(27)  Argentum  vitreum  cryflallifatum  cryflallis  polyedris , ad 
Sighsbcrg,  Joachimflhal & Johann-Georgenfladr.  Litoph.  Born.  I, 
p.  74.  — è Ratieboriii  Bah.  Ibid.  II,  p.  1 1 3. 

(28)  Argentum  vitreum  fubulatum.  Linn.  Syji.  uat.  p.  149, 

n°  3 , B cryjiallifatum , cryflallis  pyramidatis  trigonis  . è Joa- 

chimflhal Bah.  Litoph.  Born.  I,  p.  74.  Mine  d’argent  vitreufe 
crirtallifée  en  pointes , dans  le  fpath  féleniteux , d ’Himme/sfurfl  à 
Freyberg.  Dtfcript.  de  min.  p.  15,  n°  4. 

(29)  — en  criftaux  à 14  facettes , pelotonnés  en  globules;  de 
Freyberg.  Ihid.  n°  5.  Argtntum  vitreum  globofum , ex  Joachimflhal 
Soi.  Litoph.  Born.  I ,p.  74.  — granulatum , è Ro/a  von  Jéricho  in 
Joachimflhal.  Ibid.  II , p.  1 13.  Voyez  ci-detfus , note  24. 

(30)  — teflaceum  teflis  concenlricis . i Sighsbcrg.  Ibid.  I , p.  73. 

(3  0— - cryflallis  orbicularibus  in  galenâ , ad  Schemni ?.  Ibid.  Il , 

P-  n3* 

(32)  Minera  argenti  vitrta  braBeata  ; in  lamellis  occurrit  , ai 
Kongsbtrg , Ifc.  Wall.  Min.  fp.  386,  g.  Argentum  vitreum  lamel- 
lofum , lamellis  créais  hexaedricis  cryflalhfatis  , è Siglisberg. 
Litoph.  Born.  I , p.  73.  — lamellis  crajftoribus  crcBis  çriflatis , ai 
Joachimflhal.  Ibid. 

. (33)  Argentum  vitreum  lamellofum , ad  Johann-Georgenfladt  & 
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fuperficielles  (34).  Cette  mine  enfin  fe  rencontre 
en  ftalaftites  (3  5) , en  filets  capillaires  (36)  , en  ra- 
meaux contournés  (37)  , & même  en  mafles  in- 
formes , pleines  & folides  (38)  , dont  la  criftalli- 
fation  eft  abfolument  confufe. 

t Morgenfiein  aiFreyberg. Litoph.  Born.  I ,p.  73.  — lamcllofum 
fuperficie  colorati  , è Siglisberg.  Ibid.  U,  p.  lia.  — lamcllofum 

cum  argenta  native  ieniritico , ad  Kongsberg.  Ibid lamellofam 

fuperficic  pyrite  colorati  abiuSâ.  Ibid.  I , p.  73.  Mine  d’argent  vi- 
ireufcs  feuilletée  & par  veines,  dans  les  interfaces  d'une  pierre 
fehifteufe,  de  Johann-Georgenfladt.  Ford.  Cata!.  177a,  n°  1433. 
(34)  Jrgentum  vitreum  fuperfidale.  Linn.  Syft.  uat.p.  14g, 

3 5*.  fitperficiale , ai  Ratieborgi \ , àf c.  Litoph.  Born.  I , 

p.  7a.  — inc  ni  fiant , è Siglisberg.  Ibid.  p.  73.  — rtticulatum.  Ibid. 
II,  p.  113.  Minera  argent!  vitrea  fupetficialis.  Wall.  Min.  (p. 
386,/. 

(3 çfpAtgentum  vitreum  fiillatitium,  ai  Joacbimfi/ial  Bob. Litoph. 
Born.  I , p.  73.  — fiillatitium  in  qitanxo  texturà  granulatâ , i Siglis- 
be;g.  Ibid.  II  , p.  1 13.  — porofum  fputntc-forme  imprcjfiunibns  un- 
guis  facillimè  ctiens , i Kongsberg.  Ibid. 

(36)  Jrgtntum  vitreum  capillare  in  fpatha  calcario  flavefeente 
pclluciio  , ex  Ilimmclsfurfi  Freybtrgrc.  Ibid.  — capillare  inclu- 
Juin  qualité  cryflalîifato  hexaeiro  pelluciio  , i Kongsberg.  Ibid. 

— capillare  in  pyrite,  i RatiéorJ{.  Ibid.  p.  Il  4. 

(373  jirgentum  vitreum  capillare , capillis  abbreviatis , mufeum 
rtftrcntibus , ai  Ratiebargii  Boh.  Litoph.  Born.  I , p.  73-  ca~ 
pitlare  ieniroïies , capillis  longioribus  argenta  vitrea  amarpho  in- 
fifentibus , ex  Huber  ai  Toachimfihal.  Ibid  . — capillis  longioribus 
articulons , antomis  cerambicum  fimillimis , ai  Schttnui\  Hong. 
Ibid.  - ieniroïies  ramulofum.  Ibid.  p.  74.  — deniriliciim  capillis 
Jpatbo  intextit.  Ibid. 

(38)  Argentnm  vitreum  compa&nm  amorphum.  Ibid.  p.  73- 

— foliinm.  Ibid. 'Il,  p.  112&  113.  — compaSum  vcfitgns  cubtcis 
imprejfum , ad  Sdiemnii . Ibid.  p.  73. 
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Espèce  III. 

Mine  d’argent  rouge. 

Argentum  fulphurt  mineralifatum  ; minera  argenti  rubra.  Cronft. 
§.  170,  2.  — rubrum  feu  rubefcens  tritura  rubri.  Linn.  Syfi. 
liât.  1768 , p.  149,  n°  4.  — rubrum  diaphanumZf  opacum.  Wolt. 
Min.  p.  29.  — mineralifatum  rubrum  fpleniens.  Carch.  El.  min. 
p.  76.  — arfenico  (1  fulphurt  mineralifatum , minera  rubra  ante 
ignitionem  fufîbiü.  Wall.  Min.  1778,  fp.  388.  — larvatum  ru- 
brum. Scop.  Princ . min.  §.  278 , c.  — fulphuri  & arfenico  fimul 
junSum.  Bergm.  Opufc.  II, p.  417  & 493;  Defcript,  de  min. 
p.  18 , efp.  IV  ; Sage,  Elim.  de  Min.  II , p.  314 , efp.  VI  ; Dt-- 
mefte , Lettres,  vol.  II , p.  436 , efp.  IV. 

L’argent  minéralifé  par  le  concours  du  foufre 
avec  l’arfenic , eft  en  criftaux  d’un  rouge  plus  ou 
moins  foncé , tirant  fur  le  pourpre  ou  fur  le  pon- 
ceau , lorfqu’ils  font  tranfparens  ; & fouvent  fur 
le  gris  , lorfqu’ils  font  opaques.  Quoique  la  forme 
de  ces  criftaux  foit  des  plus  variables  (39) , on 
reconnoît  néanmoins , lorfqu’on  examine  avec  at- 
tention les  variétés  nombreufes  qu’ils  nous  pré- 
fentent,  que  les  plus  régulières  de  ces  variétés 


(39)  n Minera  argenti  rubra  pellucens  figurata  ; efl  plùs  minùs 
>>  regulari  figurâ  , interdum  drujlca  , interdum  cryflallifata  figuri 
» prifmaticâ  , decaidricà  , dodecaidrici  , imo  pluribns  lateribus , 
» interdum  figurâ  indtterminatâ.n  Wall.  Min.  fp.  3 Si,  f.  Argen - 
tum  rubri  coloris  , pellucidum  fex  , feptem,  0H0  angulos  habens,  tijj/ii 
formâ  ereêtum.  Kentm.  Nomencl.  tit.  1 4;  Cappell.  Piodr.  cryjl. 
p.  26. 
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dérivent  d’un  dodécaèdre  à plans  rhombes,  allez 
femblable  à celui  du  grenat  ( Pl.  IV ,fig.  106 '). 
Il  eft  vrai  que  ce  dodécaèdre  eft  rarement  ter- 
miné par  des  rhombes  égaux  ; il  s’alonge  au  con- 
traire en  prifmes  , ou  bien  fes  rhombes  fe  fubdivi- 
fent,  & leurs  arêtes  fe  tronquent  de  manière  à pro- 
duire l’une  ou  l’autre  des  variétés  fuivantes. 

Variété  i.  Pnfme  hexaèdre  à plans  rhomboï- 
daux,  terminé  par  deux  pyramides  trièdres  obtufes 
à plans  rhombes  (40);  ou  le  dodécaèdre  primitif, 
ayant  fes  deux  fommets  trièdres  à plans  rhombes 
alternativement  oppofés , féparés  par  un  prifme  in- 
termédiaire plus  ou  moins  long  ( Pi.  IV,fig.  88). 

On  trouve  cette  variété  en  beaux  crirtaux  tranf- 
parens  comme  des  rubis,  depuis  une  ligne  jufqu’â 
un  pouce  & plus  de  longueur,  dans  les  mines 
à' Andréas terg  au  Hartz  , de  Joachimjlhal  en 
Bohême  , d 'Himmelsfurjl  à Freyberg  , &c.  (41). 


(40)  Efliii  deCrifta!Iographie,p. 371,  efp.IV,pl.  VIII, fi».  1. 
/Irgeumm  rubrum  cryflallis  columnaribtis  htxaedris  pyramide  tri- 
gond  , ex  Einigicit  ad  Joachimiïhal  Bah.  Litoph.  Iiurn.  I , 

P • "fi- 

(41)  Mine  d’argent  rouge  en  petits  criftaux  tranfparcns , 
coukur  de  rubis , dans  du  quartz  en  partie  criftallifé , du  IJari;. 
Plufieurs  de  ces  criftaux  font  réguliers , & compofés  d'un  prifme 
hexaèdre  terminé  par  des  pyramides  trièdres  obtufes,  dont  les 
plans  font  rhombéaux.  Defcript.  de  min.  p.  19,  n*  3.  Mine  d’ar- 
gent rouge  criftallifée  en  prifmes  hexaèdres  terminés  par  des 
pyramides  trièdres  obtufes  !i  plans  rhombes,  qui  alternent  avec 

Les 
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Les  mines  de  Sainte-Marie  en  fournifloient  autre- 
fois de  très  beaux  groupes  (42). 

Variété  2.  Les  deux  pyramides  trièdres  8c  alter- 
nativement oppofées  de  la  variété  précédente , 
ont  leurs  arêtes  longitudinales  tronquées  plus  ou 
moins  profondément , les  arêtes  du  prifme  reftant 
fans  troncature;  ce  qui  ajoute  à chaque  pyramide 
trièdre  trois  hexagones  linéaires  alternes  avec  les 
plans  rhombcs  des  mêmes  pyramides.  Ces  criftaux 
font  alors  à dix-huit  facettes  (f7.  VII,  fig.  26"). 

J’ai  obfervé  cette  variété  fur  un  groupe  de  mine 
d’argent  rouge  en  petits  criftaux  tranfparens , de 
Schemnit{  en  Hongrie.  Les  plus  gros  de  ces  cril- 


les  rhombes  rie  la  pyramide  oppofée  : i’Himmelsfurft  à Frey- 
berg.  D’Agoty , Règne  min.  Décade  111  , pl.  XXVIII,  fig.  I , 
leu.  yi. 

(43)  Mine  d’argent  rouge  en  criftaux  tranfparens , longs  & dé  • 
liés,  de  figure  prifmatique  hexagone,  terminés  par  des  pyramides 
triangulaires  obtufes,  dont  les  plans  font  rhomboïdes,  avec 
fpath  lenticulaire  & fpath  perlé  blanc , fur  une  gangue  de  quartz 
remplie  de  mine  d'argent  rouge  opaque,  de  Sainte- Marie-aux- 
Alines.  Davila,  Catal.il,  p.  544,  n°584.  Un  autre , de  la  mémo 
minière , où  les  criftaux  d’argent  rouge , dont  les  plus  gros  ont 
plus  d’un  pouce  de  diamètre  , font  revêtus  d’une  foule  d’autres 
petits  criftaux  imparfaits  de  même  efpece,  en  forme  d'écailles. 
Quelques-uns  des  grands  criftaux  font  couchés , & permettent 
de  voir  la  pyramide  inférieure,  dont  les  plans  font  alternative- 
ment oppofés  à ceux  de  la  fupérieure  ; ce  qui  rend  ces  criftaux 
abfolument  femblables , pour  la  forme,  au  grenat  prifmatique 
rhomboïdal , décrit  ibid.  p.  438,  art.  261,  n°  I.  Davila,  Calai. 
Ibid,  n*  585. 

Tome  III.  Part.  III.  Crift.métall.  Ff 
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taux,  dont  plufieurs  font  à deux  pointes  & par- 
faitement conformés  , n’excèdent  pas  trois  lignes 
de  longueur , fur  une  largeur  proportionnée.  On 
y en  remarque  aufli  quelques-uns  de  la  variété 
fuivante. 

Variété  j.  La  variété  précédente  dont  les  arêtes 
longitudinales  alternes  du  prifme , font  légèrement 
tronquées  ; ce  qui  ajoute  au  prifme  trois  reftan- 
gles  linéaires,  & change  en  pentagones  irréguliers, 
les  trois  plans  rhombes  de  l’une  des  pyramides 
( PL  VII , fig.  2y  b)  , tandis  que  les  trois  hexa- 
gones linéaires  de  la  pyramide  oppofée  , fe  chan- 
gent en  pentagones  également  linéaires  ( PL  VII , 
fig.  2y  a).  Les  fix  plans  larges  du  prifme,  qui, 
dans  la  variété  précédente , étoient  fubhexagones, 
deviennent , dans  celle-ci , fubpentagones. 

Variété  4.  La  variété  a , dont  toutes  les  arêtes 
longitudinales  du  prifme  font  légèrement  tron- 
quées ; ce  qui  ajoute  à ce  prifme  fix  reftangles 
linéaires , & change  en  pentagones  irréguliers , les 
hexagones  linéaires  & les  rhombes  de  chaque 
pyramide  ( PI.  VII,  fig.  28  ). 

Cette  variété  efl  à vingt-quatre  facettes  , & fon 
prifme  eft  dodécaèdre , lorfque  toutes  les  arêtes 
longitudinales  en  font  tronquées  ; mais  fouvent  il 
arrive  que  plufieurs  de  ces  arêtes  longitudinales 
du  prifme  relient  fans  troncature  ; ce  qui  rend 
le  nombre  des  plans  de  ces  criilaux  variable  entre 
dix-huit  & vingt-quatre. 
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Vanité  5.  Le  dodécaèdre  primitif,  dont  toutes 
les  arêtes  font  plus  ou  moins  tronquées;  d’où  ré- 
fulre  un  polyèdre  à trente-fix  facettes , qui  font 
douze  petits  rhombes  & vingt-quatre  hexagones 
alongés,  la  plupart  linéaires  ou  fort  étroits  ( PI. 
IV , fig.  /07  , & ibid.  fig.  108). 

J’ai  obfervé  cette  variété  parmi  les  criftaux  de 
mine  d’argent  rouge  prifmatique  des  variétés  pré- 
cédentes. J’en  poflede  un  criftal  prefque  folitaire , 
qui  n’excède  pas  la  groffeur  d’une  tête  d’épingle, 
mais  bien  conformé.  Il  eft  court  & ramaffé  comme 
les  grenats  à trente-fix  facettes , auxquels  il  ref- 
femble  d’ailleurs  par  le  nombre  & la  figure  des 
plans  qui  le  terminent.  Lorfque  ces  criftaux  d’ar- 
gent rouge  à trente-fix  facettes  font  petits , peu 
réguliers  ou  fort  engagés,  il  eft  facile  de  les  pren- 
dre pour  des  cubes  dont  toutes  les  arêtes  font 
tronquées(  PI.  II , fig.  22  ) ; mais  la  forme  cubique 
& fon  inverfe,  qui  eft  Yoclaidre  , font  étrangères 
à la  mine  d’argent  rouge  : on  doit  donc  mettre 
au  nombre  des  criftaux  mal  obfervés , tous  ceux 
qu’on  a donnés  pour  mine  d'argent  rouge  (43)  en 


(43)  Tel  cil  celui  dont  j’ai  parlé , p.  371 , note  1 de  mon  Ejffai 
le  Criflalhgmp/iie  , & que  j’avois  pris  pour  un  cube  légère  ment 
tronqué  dans  Tes  bords.  Ibid.  pl.  [V , fig.  10.  Voyez  aufli  Üejcr. 
de  min. -p.  21  ,n°  il  ; & Forft.  Calai.  1772  , nos  1441  & 1444.  Ces 
criftaux  d’argent  rouge  font  de  la  variété  .'1  36  facettes , & vien- 
nent d’HiinmclsJ'urfl  it  Freybcrg. 
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cubes  tronqués , ou  en  octaèdres  à plans  triangu- 
laires (44). 

Dans  la  variété  dont  il  s’agit  ici,  les  douze 
rhombes  peuvent  devenir  très-petits  {PL  IV , 
fig.  loS>)  * & même  difparoître  entièrement , de 
manière  qe’il  en  réfulte  alors  un  polyèdre  à vingt- 
quatre  facettes  trapézoïdales  , comme  certains 
grenats  {PI.  IV ,fig.  110  ) ; cependant  il  faut  con- 
venir que  cette  modification  du  dodécaèdre  à plans 
rhombes,  eft  aufli  rare  dans  la  mine  d’argent 
rouge,  qu’elle  eft  commune  dans  le  grenat.  Je 
poflède  un  gros  criftal  folitaire  & tranfparent  d’ar- 
gent rouge , de  Sainte-Marie-aux-Mines , où  ce 
paflâge  eft  indiqué  , mais  d’un  côté  feulement. 

Variété  6.  Les  trois  hexagones  linéaires  des 
pyramides  hexaèdres  de  la  variété  2 , s’élargiflent 
aux  dépens  des  trois  rhombes  alternes  qui  devien- 
nent alors  fort  petits  {PL  VU , fig.  2ÿ  ) , ou 
difparoiflënt  même  tout-à-fait.  Dans  ce  dernier 
cas , les  deux  pyramides  deviennent  trièdres  à 
plans  rhombes  ; mais  ces  rhombes  étant  plus  in- 
clinés fur  le  prifme , que  ne  l’étoient  les  rhombes 
alternes  de  la  variété  1 , les  deux  pyramides  trièdres  • 
qui  le  terminent , font  aufli  plus  obtufes  que  dans 
cette  variété  ; ce  qui  préfente  un  paffage  aux  deux 
variétés  fuivantes. 

(44)  Argentum  ruirum  cryfalli  fatum  cryfiallis  o&ociris  i glamit 
tfigvait,  ix  HimmeUfurfi  Sax.  Ljtopb.  Born.  I ,p-  72- 
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Variété  y.  Les  deux  pyramides  trièdres  obtufes 
à plans  rhombes  de  la  variété  précédente , ont 
leur  Commet  tronqué  net , ou  terminé  par  un  plan 
triangulaire  équilatéral  perpendiculaire  à l’axe  du 
prifme  ; ce  qui  change  les  trois  rhombes  de  cha- 
que pyramide  en  pentagones , fi  la  troncature  eft 
légère  (PI.  VII , fig.  30a),  & en  triangles  ifo- 
cèles , fi  elle  eft  plus  profonde  ( PL  VII,  fig. 
jo  b).  Chacun  de  ces  pentagones  ou  de  ces 
triangles  ifocèles , fait  un  angle  fort  obtus , & 
Couvent  curviligne  avec  le  triangle  équilatérab 
produit  par  la  troncature.  Ces  criftaux  font  alors 
à quatorze  facettes. 

J’ai  ces  deux  variétés  6 & 7 , ainfi  que  la  fui— 
vante , en  mine  d’argent  rouge  foncée  non  tranf- 
parente  & fans  gangue , de  la  minière  d 'Himmclsfurjt 
â Freyberg.  Aucune  de  ces  variétés  n’avoit  encore 
été  décrite. 

V iriété  8.  Prifme  hexaèdre  régulier  ou  irrégu- 
lier , tronqué  net  à chaque  extrémité , qui  eft  alors 
terminée  par  un  feul  plan  perpendiculaire  à l’axe 
du  prifme  ( PI.  IV,  fig.  18 , ig,  20  & 21  ). 

Ces  prifmes  où  l’on  diftingue  quelquefois  des 
veftiges  de  la  pyramide  trièdre  obtufe  des  variétés- 
précédentes  , font  quelquefois  auffi  tronqués  net, 
au  point  que  les  pyramides  ont  entièrement  dif- 
paru  (45).  J’en  poffède  deux  petits  groupes  en 

(45)  Àtgeutum  rubrum  cincrtjïcns  cryftallifatum  , eryjlailit 
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mine  d’argent  rouge  foncée  tirant  fur  le  gris , 
à'Himmels/urJl  à Freyberg.  Parmi  les  prifmes  ré- 
guliers qui  les  compofent  (PI.  JP',  fig.  18  ) , on 
en  diftingue  qui  ont  deux  de  leurs  faces  oppo- 
fées , plus  larges  que  les  quatre  autres , ce  qui  les 
fait  paroître  comprimés  ( P!.  IP , fig.  20  ) ; tandis 
que  d’autres  prifmes  paroiflent  au  contraire  qua- 
drangulaires  ( P J.  IP , fig.  21  ) , parce  que  deux 
de  leurs  faces  oppofées  deviennent  linéaires  ou 
fort  étroites  C’efi  à cette  dernière  modification 
de  la  variété  8 , qu’on  doit  rapporter  la  mine  d’ar- 
gent rouge  en  crifiaux  prifmatiqucs  tétraèdres  tron- 
qués, de  M.  de  Born  (46).  On  peutauiTi  rencontrer 
les  crifiaux  de  cette  variété  en  fegmens  de  prifme 
hexaèdre  ou  fubdodécaèdre  ( PI.  IP,  fig.  23,  24 
& 26).  Ces  derniers  approchent  beaucoup  de  la 
forme  circulaire  (47). 

hexaedris  truncatis  aggrsgatis , ad  Sc/iemnix  llnng.  inf.  Litoph. 
Born.  I,  p,  75.  — rubrum  cryjlallifatum  cryjlallis  hexaedris  mini- 
mis , truncatis  , ad  Vtbanyam  llnng.  inf.  Ibid.  p.  76.  — cryjlallis 
hcxaedris  majoribus  truncatis  , ad  Joachimjlhal  Bah.  Ibid.  — cryf- 
Jlallis  hexaedris  truncatis  inanibus  cavitate  hexaedrâ  , ad  Claujlhal 
Hercyniee.  Ibid.  — cryjlallis  hexaedris  decumbentibus  , ad  Freyberg 
Sax.  Ibid.  — ctyjlallis  hexaedris  capillaribus  pellucidis  cinnabari- 
nis  , ad  Johann-Georgenfladt  Sax.  Ibid.  — cryjlallis  hexaedris  in 
quartxp  incifo , ad  Schemm j llnng.  Ibid.  II,  p.  115. 

(46)  Argenrum  rubrum  cryflallifalum  cryjlallis  tetraedris  . prif- 
maticis  truncatis,  in  pyrite  erofo , ex  Einigkeit  ad  Joochimjlhal 
Boh.  Ibid.  II , p.  115. 

(47)  — hexaedritm  cryjlallis  fuborbicularibus  plants  , ex  Hu- 
far  ad  Joachimjlhal.  Ibid.  I , p.  76. 
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Variété  g.  Le  dodécaèdre  prifmatique  de  la  va- 
riété 1 , mais  dans  lequel  les  ihombes  des  pyra- 
mides font  partagés  par  une  diagonale  en  deux 
plans  triangulaires , de  manière  que  le  prifme  eft 
alors  terminé  par  deux  pyramides  hexaèdres  ob- 
tufes  ( PL  V II , fig-  31  ). 

La  pyramide  hexaèdre  à plans  triangulaires  de 
ces  criftaux  déminé  d’argent  rouge,  les  a fait  quel- 
quefois comparer  à ceux  du  criftal  de  roche  (48)  ; 
mais  cette  refiemblance  eft  fort  imparfaite  : en 
effet , la  pyramide  hexaèdre  eft  efientielle  & pri- 
mitive dans  le  criftal  de  roche  , au  lieu  qu’elle  ne 
conftitue  dans  l’argent  rouge  qu’une  très-légère 
variété , par  la  fubdivillon  des  rhombes  primitifs  ; 
fubdivifion  qui  très-fouvent  n’a  lieu  que  fur  un 
feul  ou  fur  deux  des  rhombes  de  la  pyramide  trièdre 
obtufe  : dans  le  premier  cas , la  pyramide  eft  té- 
traèdre , compofée  de  deux  rhombes  contigus , & 
de  deux  triangles  aufli  contigus  ; dans  le  fécond 


(48)  Argcntum  rubrum  cryjlallinum  feepi  diaphanum  nitriformc .. 
Linn.  Syfl.  nat.  1768 , p.  149 , n«  4 , 1.  » La  mine  d’argent  rouge  », 
« dit  Henckel , eft  toujours  en  criftaux  de  dix  à douze  côtés , & 
>»le  plus  ordinairement  en  prifmes,  c’eft-à-dire,  fous  la  terme 
»•  de  petites  poutres  anguleufes  8c  équilatérales  , qui  tcffcmblent 
»,  à des  colonnes  de  enflai  de  roche , dont  le  fommet  eft  terminé 
»»par  une  pyramide  de  quatre  ou  de  cinq  cités  inégaux. a Pyrite 
trad.  franç.  p.  63.  Henckel  auroit  même  pu  dire  de  flx ; mais  il 
ne  connoiffoit  fans  doute  que  les  deux  premières  modifications 
de  notre  neuvième  variété. 
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cas , la  pyramide  eft  pentaèdre , compofée  d’un  feul 
xhombe  & de  quatre  triangles  contigus  ; enfin , fi 
les  trois  rhombes  fe  fubdivifent , la  pyramide  eft 
alors  hexaèdre  (49) , mais  communément  beau- 
coup plus  obtufe  que  celle  du  criftal  de  roche  : 
de  plus , les  fix  laces  de  la  pyramide  hexaèdre  du 
criftal  de  roche  , ont  entre  elles  la  même  inclinat- 
ion , au  lieu  que  dans  la  pyramide  hexaèdre  de 
la  mine  d’argent  rouge  , l’angle  pris  fur  la  diago- 
nale qui  partage  le  rhombe  primitif  en  deux  plans 
triangulaires , eft  fenfiblement  plus  obtus  que  l’an- 
gle alterne  formé  par  l’incidence  des  rhombes  pri- 
mitifs , de  manière  que  cette  pyramide  hexaèdre 
a , comme  celle  du  fpath  calcaire  pyramidal  ( Pl. 
IP"  » fis . a#  ) , trois  arêtes  alternes  plus  obtufes 
que  les  trois  autres  j & comme  les  diagonales  d’une 
pyramide  alternent  avec  les  diagonales  de  la  py- 
ramide oppofée  , les  plans  du  prifrne  deviennent 
fubhexagones  ou  légèrement  rhomboïdaux  ( PI. 
™,fig-3'): 

Quelquefois  l’une  ou  l’autre  de  ces  modifications 
ou  toutes  les  trois  fe  trouvent  réunies  furie  même 
groupe  avec  des  criftaux  de  la  première  variété  (50): 


(49)  Argtnrum  rutrum  cincrafcens  cryflallifatum  cryflallis  hexae- 
dris  cotumnariius , pyramide  htxacdrâ , ai  Scbemnii  Hun  g.  Litoph. 
Born.  I,  p.  75.  — rubrum  cryflallis  htxaeiris  clongaiis,  pyramii* 
htxaedrA,  i SainteMarie-aux- Mines  Alfatix.  Ibid.  p.  76. 

(50)  Mine  d'argent  rouge  en  prifmes  hexaèdres  terminés  par 
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d’autres  fois  tous  ces  criftaux  font  à pyramides 
hexaèdres  , comme  on  le  voit  fur  le  beau  groupe 
du  cabinet  de  M.  l’abbé  Nolin  (51). 

On  a trouvé  dans  les  nouvelles  fouilles  de  l’an- 
cienne mine  de  Guadalcanal  en  Efpagne  , une 
mine  d’argent  rouge  en  beaux  criftaux  tranfparens, 
dont  les  pyramides  hexaèdres,  loin  d’être  obtufes 
comme  celles  que  je  viens  de  décrire , font  au  con- 
traire fort  alongées  , & à peu  près  femblables  à 
celles  du  fpath  calcaire  pyramidal  dit  en  dents  de 
cochon  (52);  d’où  l’on  voit  que  la  mine  d’argent 
rouge  offre  tantôt  des  pyramides  trièdres  ou  hexaè- 
dres obtufes , & tantôt  des  pyramides  hexaèdres  ou 
trièdres  aiguës  (53),  comme  on  l’obferve  auflï 
dans  le  fpath  calcaire. 


des  pyramides  trièdres  obtufes  il  plans  rhombes , & dont  quel- 
ques-unes deviennent  hexagones  par  une  arête  peu  Taillante  qui 
divife  chaque  plan  rhotnbe  en  deux  plans  triangulaires  ; à’Him- 
melsfurjl  h Freyberg.  D’Agoty  , Régne  minéral  , 3e  Décade, 
pl.  XXVIU , fig.  1 , lett.  A , B.  Voyez  un  morceau  femblable  , 
à’Andreasberg  au  Hartz,  dans  Forft.  Catal.  1780,  n°  1385. 

(51)  Autre  groupe  des  mêmes  criftaux  de  mine  d'argent  rouge 
tranfparente,  tous  à pyramide  hexaèdre  obtufe.  Ils  font  mêlés 
de  fpath  calcaire , de  la  Rofe  de  Jéricho  à Joachimfthtil  en  Bohême  ; 
tiré  du  cabinet  de  M.  l’abbé  Nolin.  D’Agoty , ioid.  fig.  2.  Dans 
ce  groupe , il  eft  aifé  de  voir  que  les  pyramides  hexaèdres  ré- 
fultent  de  la  juxtapofition  de  rhombes  toujours  décroifians  , 
tomme  dans  le  fpath  calcaire  pyramidal. 

(52)  Voyez  Sage,  Elém.  de  Min.  vol.  II,  p.  314. 

(53)  Argentum  rubrum  trygallifatum  cryjlallis  pyramidatis  tri- 
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Variété  10.  Les  pyramides  hexaèdres  obtufes  de 
la  variété  précédente  , ont  quelquefois  leur  fom- 
met  furtronqué  de  biais  & plus  ou  moins  profon- 
dément fur  les  arêtes  moufles  ou  les  plus  obtufes. 
Ces  pyramides  font  alors  terminées  par  trois  tra- 
pézoïdes  , d’autant  plus  grands  , que  la  furtron- 
cature  eft  plus  profonde.  Si  elle  eft  légère , les 
neuf  faces  de  la  pyramide  font  trapézoïdales  (PL 
VII , fig.  32b);  mais , fi  elle  eft  profonde , il  ne 
refte  de  la  pyramide  furtronquée , que  fix  petits 
triangles  ifocèles  ou  fcalènes  en  bifeau  autour  du 
fommet  trièdre  à plans  trapézoïdaux , qui  la  rem- 
place ( PI.  VII, fig.  32  a),  Ces  criftaux  d’argent 
rouge  ont  alors  quelque  reflemblance  ( du  moins 
quanta  la  figure  & à la  difpofition  des  plans  de  leurs 
pyramides)  avec  certaines  variétés  du  tétraèdre  â 
facettes  multipliées , que  la  blende  nous  préfente. 
Voyez  la  fig.  29  de  la  planche  I. 

Outre  ces  variétés  plus  ou  moins  déterminées  t 
la  mine  d’argent  rouge  en  préfente  auffi  qui  font 
en  criftaux  polyèdres  ou  de  figure  indétermi- 
née (54)  , tantôt  opaques  & tirant  fur  le  gris  , 


gonis  opacis , ad  Jt/tann-Geo rgenjladt  Sax.  Litoph.  Born.  I , p.  76. 
— cryjlallis  tetratdris  tlongatis , ad  Schemni\.  Ibid.  — cryjlallis 
trigonis  pyramidatis  aggregatis , in  pyrite  arftnicali , ex  Andreaf- 
lerg  Hercyniec.  Ibid.  II,  p.  115. 

(54)  Argentum  rubrum  glandulofum.  Linn.  Syfl.  nat.  p.  149  » 
n*  4,  S.  — rubrum  cincrafcens  cryjlallis  polyedris , ex  Andreaf  • 
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tantôt  tranfparens  comme  le  rubis  ou  le  plus  beau 
grenat.  Quelquefois  ces  criftaux  font  granu- 
leux (5  5)  , ou  en  dendrites  fuperficielles  (56) , ou 
en  lames  continues  egalement  fuperficitlles  (57). 


Itrg.  I.itoph.  Born.  I , p.  75. — rubrum  cryflallis  polyedris  , i fu- 
dinà  Anna  Cremntni  Hung.  inf.  Ibid.  p.  76,  & ibid.  II, p.  115. 
— globofum  carbunculo  amcthyfii\pnti  fimile.  Kentm.  Nomcncl. 
tit.  1 4-  — cujns  maffula  qitaft  è rubiiiis  puriffimis  apparent  concret*. 
Ibid.  — cnjus  maffia  quafl  i granalis  orienra/ibus  pelluciJis  com- 
para. Ibid.  — rubrum  pellucidum  rubino  gemma  fimile.  G.  Fabric. 
Obf.  mt-tal.  p.  6;  Cappell.  Prodr.  cryfi.  p.  42.  Mine  d’argent 
rouge  glanduleufe  ou  en  criftaux  polygones  à facettes  nom- 
breufes , raflemblés  en  globules  fur  du  quartz  criftallifé;  de 
Freyberg.  Defcript.  de  min.  p.  ao,  n°  5.  — en  criftaux  prifma- 
tiques  polygones,  tranfparens  & du  plus  beau  rouge;  d'Andreaf- 
berg  au  Hartz.  Ibid.  p.  19,  n°  1.  Voyez  Forft.  Catai.  1780, 
n°‘  1380  & 1381. 

(55)  Argtntum  rubrum  cinerafcens  glandulofum , ex  Anna  fo- 
dinà  Cremmfiii.  Litoph.  Born.  I,  p.  76.  — rubrum  granulatum. 
Ibid.  II,  p.  114  & 115.  Mine  d’argent  rouge  forcée granuleufe , 
& en  très- petits  criftaux  cntalTés  confufément  fur  une  galène  en 
décompofition , de  Freyberg.  Defcript.  de  min.  p.  ai , n*  10  ; & 
Forft.  Catal.  1780,  nu  1396. 

(56)  — rubrum  cinerafcens  fupcrficiale  dendriticum  , ad  Schem- 
mç.  Ibid.  I , p.  75.  — pfeudo- galenam  pellucidam  cryjlaHifatam 
circumdans  , i Ratiebor^i^  Bob.  Ibid.  — fupcrficiale  dendroïdes , 
colore  fandaracino,  in  argi/It tuduratâ  If  fpatho  calcario,  i Sainte- 
Marie-aux  Mines  Alfatia.  Ibid.  II,  p.  114,  — en  criftaux  com- 
primés & aiguillés  comme  certaines  mines  d’antimoine,  fuperfi- 
ciels  fur  une  gangue  quartzeufe  & pyriteufe  , fur  laquelle  ils  fe 
ramifient,  fans  pénétrer  dans  Ton  intérieur  : de  Saxe.  Defcript. 
de  min.  p.  ao , n”  6. 

(57)  rirgentum  rubrum  fupcrficiale.  Linn.  Syjl.  nat.  p.  14g, 
n°  4 1 V >'  Wall.  Min.  fp.  388 , gi  Litoph.  Born.  I , p.  75,  & II , 
F-  i«4- 
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Enfin  , la  mine  d’argent  rouge  fe  trouve , comme 
toutes  les  autres , en  maffes  folides  abfolument 
informes  (58), ou  par  filons  plus  ou  moins  confidé- 
rables  , dans  des  gangues  fpathiques  ou  quart- 
zeufes,  dans  le  kneiff,  & même  dans  la  pyrite 
martiale. 


Espèce  IV. 

Mine  d’argent  blanche  antimoniale. 

Sage,  Elcm.  de  Min.  Il,  p.  3:3  , etp.  VII;Démefte,  Lettres, 
vol.  U , p.  445 , cfp.  VIII. 

Cette  mine,  que  fa  richeffe  doit  empêcher  de 
confondre  avec  la  mine  d’argent  grife  antimoniale , 
qui  n’eft  autre  chofe  qu’une  mine  d’antimoine 
grife  ou  fulfureufe  tenant  argent  (59) , a été  dé- 
couverte , depuis  quelques  années , dans  la  mine 
de  Cafalla  près  de  Guadalcanal  en  Efpagne  , 
dans  celles  de  Wittichen  & de  Saint- WinJet  près  de 
Wolfach  dans  la  principauté  de  Furftemberg  & 


(58)  Argentum  rubrum  cinerafcety  amorphum.  Licoph.  Born.  I, 
p.  75.  — rubrum  compa&um  amorphum  in  arfenico  teflaceo  & galeui 
fandaraeâ , t Samfon  ad  Anireasberg  Hetcynire.  Ibid.  II , p.  114. 
Veine  de  mine  d’argent  rouge  opaque  tirant  fur  le  gris,  entre 
deux  couches  de  galène  avec  quartz , fpath  calcaire  & pierre  ar- 
gileufe  ; de  Freyberg.  Dcfcripr.  de  min. p.  ao,  n°  7.  Petit  filon 
de  mine  d'argent  rouge  foncée , entre  deux  lifières  de  quart*  ; 
de  Johann-Georgenftadt.  Ibid,  n®  8. 

(59)  Voyez  les  mines  d’antimoine, ci -delfu5,p.  54,efp.  IV. 
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dans  celle  d 'Andreasberg  au  Hartz  (60).  Les  cent 
deux  marcs  d’argent  qu’elle  rend  au  quintal , fui- 
vant  les  eflais  de  M.  »Sage , y font  minéralifés 
par  une  quantité  à peu  prés  égale  d’antimoine  ful- 
furé  ou  d’antimoine  cru. 

On  prendroit  cette  mine , à fa  blancheur  & à fon 
éclat  métallique , pour  de  l’argent  natif  ; mais  elle 
n’en  a ni  la  confiftance , ni  la  forme , puifqu’elle 
criftallife  en  prifmes  hexaèdres  ftriés  ou  cannelés 
fuivant  leur  longueur , & terminés  par  deux  plans 
perpendiculaires  à leur  axe  ( PI.  lVyfig.  18).  J’ai 
vu  de  ces  prifmes  qui  approchoient  beaucoup  de 
la  forme  cylindrique , & qui  avoient  un  pouce  & 
plus  de  longueur , fur  deux  à trois  lignes  de  dia- 
mètre ; ils  étoient  implantés  ou  couchés  dans  le 
fpath  pelant  ou  féléniteux , qui  eft  la  gangue  or- 
dinaire de  ce  minéral  dans  les  mines  du  Furftem- 
berg.  La  fuperficie  de  ces  prifmes  eft  quelquefois 
comme  argentée , quelquefois  jaunâtre  ou  couleur 
d’or,  & quelquefois  noircie  par  les  vapeurs  dii 
foie  de  foufre  qui  fe  dégage  de  la  galène  dont  ils 
font  fouvent  environnés. 

Cette  mine  d’argent  blanche  antimoniale  fe 


(60)  »»  Nnptr  nova  innotuit  minera:  argent':  varieras  admodùm  di- 
ts ves,  & quidem  in  duobus  diverjls  lacis , nempi  ad  Andreasberg 
«1  Hcrcyniec  (d  ad  Wittichcn  Furjlenbergite.  Ulriufque  exiguum  jruj- 
estulum  repcntur  in  CaUedliont  Jcademici .»  Bergm.  Opufc.  II , 
P-  4*5- 
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rencontre  aufli  en  petits  grains  polyèdres , dont  la 
figure  eft  indéterminée  (61),  en  feuilles  ou  lames 
minces  fuperficielles  (62)  , que  M.  Sage  dit  être 
de  forme  carrée  : on  la  trouve  enfin  en  mafles 
informes , dont  le  tiflu  eft  lamelleux  & fragile 
comme  celui  de  la  galène  8c  du  bifmuth  (63). 

N.  B.  On  pourroit  encore  ronger  parmi  les  mines  cT  argent  pri- 
mitives les  trois  efpices  fuivantes  ; mais  quoique  la  portion 
ef argent  quelles  contiennent  ne  / oit  point  à négliger , & 
qu'elle  J oit  même  le  but  principal  qu'on  fe  propofe  dans  leur 
exploitation  , comme  il  ne  s'agit  ici  que  de  la  nature  des 
minéraux  ,fans  égard  à la  valeur  que  les  hommes  y ont  atta- 
chée , j’ai  cru  devoir  rapporter  chacune  de  ces  efpices  fous  te 
métal  ou  le  demi-métal  qui  en  fait  la  partie  dominante.  Ces 
trois  efpices  font  donc  : 

1°.  La  MINE  BLANCHE  D’ARGENT.  On  défigne 


(61)  » FurjlenbergenJÏ  faciem  habet  granorum  irregularium  , 
»>  conglomeratorum  , quec  nitore  mit  illico  injlrufta  paulum  flaven  t 
>»  & uni  cum  argento  nativo  vulgari  infident  fpatho  ponderoj'o  albo. 
r>  Grima  explorata  argentum , ami  mon  ii  regulini  portiuuculi  inqui- 
» natum , produite.  « Bergm.  Opufc.  II , p.  415. 

(62)  » Hercynien  ( minera  ) rocari  Jbler  butyraccaÜ inobis  ni  fa 
»>  in  matrice  calcareâ  tenuijjimas  offert  braffeas , quarum  raritas  in 
>»  fpecimine  memorato  . non  minus  quam  exilitas  , debirum  tentamen 
>»  impediverunu  « Ibid.  M.  S ige  a donne  l’analyfe  de  celle  de  Ca* 
falla,  dans  fes  Elëm.  de  Min.  II , p.  324  3c  fuiv. 

(63)  Galène  il  petites  facettes  d’une  blancheur  & d'un  éclat 
extraordinaires , à caufe  de  l’argent  qu’elle  contient  : elle  cft  en- 
tremêlée d’argent  vierge  en  pointes  dans  le  lp>th  compafle  ou 
féléniteux  ; de  Saint-  IVinitl , dans  la  principauté  de  l’urftem- 
berg.  Defript.  de  min.  p.  Jÿ>  n01  5 & 6. 
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quelquefois  ainfi  la  galène  ou  mine  de  plomb 
fulfureufe  riche  en  argent  ; mais  plus  communé- 
ment on  donne  ce  nom  à la  pyrite  blanche  arfe- 
nicale  ou  cobaltique  tenant  argent.  Voyez  arfenic , 
efp.  II , note  14. 

1°.  La  MINE  D’ARGENT  GRISE  OU  fahltrt { des 
Allemands , qui  n’eft  autre  chofe  que  la  mine  de 
cuivre  grife  tenant  argent.  Voyez  cuivre  y efp.  III. 

3°.  La  MINE  d’antimoine  grise  tenant 
ARGENT  , laquelle,  par  fa  décompofition  fponta- 
née , donne  naiflfance  à la  mine  d’argent  en  plu- 
mes. Voyez  antimoine , efp.  IV.  Q 

En  Mine  secondaire. 

Espèce  y. 

Mine  d’argent  cornée. 

Argtntum  acido  faits  folutum  & mincralifatum  ; minera  argents 
cornea.  Cronfh  §.  1 77.  — acido  faits  mincralifatum , minera  fe- 
mipcllucida , lamellofa , cornea,  igné  cande/x  liquabilis.  Wall. 
Min.  1778  , fp.  387.  — corneum  feu  mincralifatum  fubmallca- 
btle  ftibdiapbanum  micans.  Lirm.  Syjl.nat.  1768,  p.  148  , n°  2. 

— corneum  fubdiapb.anttm  malleabile.  Wolt.  Mtn.  p.  29.  — mi- 
nerait fatum  flavum  Jitbdiapbanum  fragile.  C.trth.  El.  min.  p.  75. 

— larmtum  corneum.  Scop.  Princ.  min.  §.  277,  b.  — acidis 
muriatico  li  nitriolico  mincralifatum.  Woulf,  Experim.  1777; 
Ikrgm.  Opufc.  II , p.  420  & 492.  Mine  vitreufe  blanche , ou 
lune  cornée  native.  Henck.  Introd.  à la  Minéral,  trad.  franç. 
p.  89;  Defcript.  de  min.  p.  15,  efp.  111  ; Sage,  EUm.de  Min. 
II , p.  237  ,efp.  V ; Démefle , Lettres  , vol.U,  p.434  , efp.  U. 

Cette  mine , dont  la  richefle  égale  fouvent  celle 
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de  la  mine  d’argent  vitreufe , paroît  devoir  fon 
origine  à de  Y argent  natif,  lorfqu’il  eft  attaqué  , 
diffous,  minéralifé  par  des  vapeurs  d’acide  marin. 
Il  eft  cependant  vrai  de  dire  que  nous  ignorons 
encore  comment  ces  vapeurs  ont  pu  fe  former  ou 
pénétrer  dans  des  roches  métalliques  où  rien  n’in- 
dique d’ailleurs  la  préfence  de  l’acide  marin  , ni  du 
fel  gemme , à la  décompofition  duquel  on  pour- 
roit  peut-être  l’attribuer.  Ce  qu’il  y a de  certain  , 
c’eft  que  la  mine  cC argent  cornée,  dont  il  s’agit, 
accompagne,  & même  enveloppe  très-fouvent , 
dans  les  mines^u  Pérou  , l’argent  natif  en  mafle 
ou  ramifié  (64) ; & quoiqu’on  n’apperçoive  que 
très-rarement  de  l’argent  natif  dans  les  échantillons 
de  mine  cornée  qui  nous  viennent  de  Johann - 
Georgenfadt  en  Saxe , il  n’en  eft  cependant  au- 
cun parmi  ces  derniers , qui  ne  porte  avec  lui  des 
traces  plus  ou  moins  marquées  d’une  mine  fecon- 
daire  ou  de  nouvelle  formation  (65). 


(64)  »Les  divers  échantillons  à’ argent  vierge  du  Pérou , que 
»>  j’avois  ci-devant  examinés  , dit  M.  Sage  , contenoient  tous 
«de  P argent  corné  : je  préfumois,  d’après  cela,  que  cette  com- 
,1  binaifun  de  l’argent  avec  l'acide  marin  , devoir  être  fort  abon- 
*»  dante  dans  ces  mines.  L’efTai  que  je  viens  de  faire  de  trois 
».  morceaux  d’argent  vierge  du  Pérou , qui  m’ont  été  remis  par 
»>  M.  de  Saint-Emond  , m’a  confirmé  dans  ce  fentiment.  Ils  pe- 
»»  (vient  enfemble  55  marcs  ; & l’argent  corné  qui  s’y  trouvoit 
» dans  la  proportion  de  plus  d’un  quart , enveloppait  chaque  m0~ 
»i  lécule  d’argent  natif."  Elém.  de  Min.  Il , p.  305. 

(65)  Mine  d'argent  cornée  criftallifée  en  cubes  lifTcs , demi- 

Sa 
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Sa  criftallifation  déterminée  eft  en  petits  cubes 
Ou  parallélipipèdes  reôangles  liftes  (66),  dont  les 
angles  & les  bords  ne  font  point  tronqués  ( Pl.  //, 
Jig.  1-4).  Lorfquela  furface  de  ces  cubes  n’a  point 
éprouvé  d’altération,  ils  font  blancs  & demi-tranf- 
parens  (67)  comme  la  lune  cornu  artificielle  (68), 
à laquelle  ils  reflemblent  d’ailleurs  par  leur  mol- 
lette , par  leur  fufibilité  â un  très-léger  degré  de 
chaleur,  & par  la  facilité  avec  laquelle  ils  s’altèrent 


taanfparens , d’un  gris  jaunâtre , qui  peuvent  s’écrafer  fur  l’ongle 
comme  de  la  cire , & fondent  très-promptement  a la  flamme  d’une 
bougie,  lis  font  épars  fur  une  mine  fuhgintufe  & décompofée , de 
Johann-Georgenftadt.  Defctipt.  de  min.  p.  17  , n°  i.  Mine  d’ar- 
gent cornée,  fous  la  forme  d’une  veine  épaifle  de  quelques 
lignes , com{>ofée  de  petits  cubes  d’un  gris  jaunâtre , & tendres 
comme  de  la  cire.  Elle  ferpente  autour  d’une  galène  à demi  dé- 
truite , noircie  (J  comme  vermoulue , fur  une  gangue  quartzeufe  j 
de  Johann-Georgenftadt.  Forft.  Catal.  177a , n°*  1 4398c  1440. 

(66)  Eflai  de  Criftallographie , p.  368 , efp.  II , pl.  IV , fig.  a. 
Les  plus  grands  cubes  que  j’aie  vus  de  ce  minéral , n’exoédoient 
pas  2 ou  3 lignes  de  longueur.  Tel  eft  un  morceau  qui  fait  au- 
jourd’hui partie  du  cabinet  du  Roi , 8c  qui  eft  décrit  p.  8 , n°  39 
du  Catalogue  de  M.  le  Marquis  de  *'**' , 1780 , u i-8°. 

(67)  jlrgentum  corneum  cryjlallifatum  album , crytfallis  cubicis 
albis , ochree  ferri  infidentibus  . i Gotthelf  Sc/taller  ad  Johann - Geor- 
■genjladt.  Litoph.  Born.  I,  p.  85.  — corneum  cryftalli fatum  cu- 
bicum , cubis  minimis  albis  glaucis , cum  argento  nativo  , in  ochri 
martiali  fufcâ  , ex  eâdem  fodinà.  Ibid.  II  «4^  1I9.  J’en  ai  de  la 
même  couleur  , dans  les  interftices  d’une  gangue  quartzeufe  , 
mêlée  d’argent  natif  ; du  Pérou. 

(98)  Voyez  ce  qui  en  a été  dit  dans  la  première  partie,  vol.  1, 
p.  390, n"  10. 

Tome  III,  P an,  III,  Crijl.  métall,  G g 
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à l’air  libre , en  y prenant  une  teinte  violette  ou 
gris  de  lin  (69).  Ces  cubes  d’argent  corné  s’altèrent 
auiTt  dans  le  fein  de  la  terre , au  point  d’y  devenir 
entièrement  opaques  , 8c  d’un  brun  plus  ou  moins 
foncé  (70).  Ces  derniers  font  quelquefois  fragiles 
8c  mêlés  d’un  peudefoufre  (71)  ; ce  qui  donne  lieu 
de  croire  qu’ils  parviennent  à cét  état  par  la  réac- 
tion d’une  vapeur  de  foie  de  foufre  vitriolique , qui , 
en  s’infinuant  peu  à peu  dans  ces  criftaux  , peut 
dégager  une  partie  de  l’acide  marin  qui  les  miné- 
ralife,  8c  finir  même  par  les  convertir  en  mine 
d’argent  vitreufe. 

Quoi  qu’il  en  foit , la  mine  d’argent  cornée  fe 
rencontre  aufli  en  mafles  informes  folides  (72)  ou 
fuperficielles  , plus  ou  moins  mélangées  d’argent 


(69)  Jrgenlum  corncum  cryjlallifatum  glaucum  cryjlallis  tubi- 
tis  minimis  ferro  ochracco  fufco  inheerentibus.  Litoph.  Bortl.  I , 
p.  86.  — violaceum  tncludan  argtntnm  pulyerulenmm  fuliginofum. 
Ibid. 

(70)  — cryftallifarum  fufcum , cryjlallis  cubicis.  Ibid. 

(71)  Minera  cornea  fragilis  fulphur  fimul  conlinet , fed pars  far 
lin  a extrahi  potcfl  alkali  volaùli , lie.  Bergm.  Opufc.  Il, p.  421. 

(72)  Un  rare  & très-riche  morceau  de  mine  d’argent  cornée, 
entremêlée  d’argent  natif  en  malle  ; de  Guamanga  ( province  de 
Lucanas),  à 60  lieues  de  Lima.  Ce  morceau,  prefque  fans  gan- 
gue , pèfe  4 marcs  3 onces  6 gros.  Catal.  de  M.  de  l'ife , 1780, 
p.  13 , n°  il.  — dans  le  fpath  calcaire  coloré  par  une  effloref- 
cence cuivreufe  verte;  aufli  du  Pérou.  Ibid.  n°  22.  On  en  voit, 
au  cabinet  du  Roi.,  un  très -beau  morceau  , pefant  8 mates  12 
onces. 
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natif,  d’ocre  martiale  ou  cuivreufe , de  mine  de 
plomb  blanche,  & d’autre  mines  fecondaires  (73). 


Espèce  VI.  . 

Mine  d’argent  noire. 

Argentum  rude  nigrum.  Agricol.  Gleba  nigra  argent i particeps. 
Ikbenttr.  in  Muf.  Richter.  Argentum  nigrum  vel  obfcurum  fu- 
liginafum.  Linn.  Syft.  nat.  1768,  p.  150,  n"  9.  Minera  ar- 
genti nigra.  Wall.  Min.  1778,  fp.  390.  Argentum  minerait  fa- 
tum nigrum , fragile , rofchgewæchs  meta/licolis  Hungaria  dici- 
tur.  Litoph.  Boni.  I , p.  81 , & II , p.  1 18.  Argentum  lamantin 
nigrum.  Scop.  Princ.  min.  Jj.  178  , e.  Minera  argenti  vitrea  fra- 
gilit  , ROSCHGEWÆCIIS  dicta.  Brinnich  ad  Cronttedt  , 
jj.  168  ; Defcript.  de  Min.  p.  37  , efp.  VU  ; Sage  , EUm.  de 
Min.  II , p.  303 , efp.  III  ; Démette , Lettres , vol.  II , p.  44.4 


(73)  Argentum  corneum  nineum  compaftum  amorphum  ( nullibi 
dtfcriptum  ) i Gabe-Gottes  in  Johann-Georgenjiadt  Sax.  Litoph. 
Boni.  II  , p.  119.  — fubmalltabile , fubdiaphanum  fufcum  , in 
gypfo  ponderofo  allô , ex  Oberfchona  ad  Freyberg  Sax . Ibid.  1 , 
p.  85.  — corneum  siolaceum  cum  plumlo  fpathofo  cryjuîlifato  pel- 
lucido  i'n  quarts  crofo  ,e  Gabe  Cultes.  Ibid.  II  ,p.  H 9.  — corneum 
nigrefeens  , fuperficie  fatifeente , in  argillâ  induratà  cinered  f.Jfili, 
Ibid.  On  a trouvé  en  Sibérie  de  l’or  natif  en  feuilles  fuperfi- 
cieiles  fur  de  la  mine  d’argent  cornée  dont  la  gangue  eft  le 
quartz.  J’en  poffede  un  échantillon  ; mais  j’en  ai  vu  de  très- 
beaux  morceaux  qui  provenoient  de  la  vente  du  Prince  Charles 
de  Lorraine.  M.  Brinnich  , dans  fes  Notes  fur  Cronftcdt , die 
qu’on  trouve  quelquefois  l’argent  c'>rné  en  criftaux  cubiques 
d’un  blanc  de  neige,  & que  l’Académie  de  Freyberg  en  poflede 
un  très-bel  échantillon.  Il  ajoute  qu’en  1747  , on  en  trouva 
quelques  morceaux  dans  la  mine  d’Oberfchona  prés  de  Frey- 
berg. 
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efp.  VI.  Mine  d’argent  vitreufe  fragile , dite  rofchegeu/echs. 
Ibid.  p.  436,  efp.  III,  var.  2; Sage,  Elcm.  de  Min.  vol.  II, 
p.  302 , note  k. 

Lehman  a très-bien  obfervé  que  la  mine  d'argent 
noire  paroiffoit  devoir  fa  formation  à la  décompo- 
fition  de  mines  d’argent  plus  riches  , telles  que  la 
mine  d’argent  rouge  ou  la  mine  d'argent  vitreufe.  Il 
ajoute  que  » cette  mine  eft  affez  commune  au 
j>  Hartz , en  Hongrie  , en  Saxe  , &c.  & qu’il  y a 
» quelques  années  qu’on  en  trouva  à Oberfchona 
»»  près  de  Freyberg  en  Mifnie  , jointe  à dé  la  mine 
»>  d’argent  rouge  & à de  la  mine  d’argent  vitreufe , 
» dont  le  quintal  contenoit  jufqu’à  cent  treize 
» marcs  d’argent  (74).  « La  mine  d argent  noire  n’eft 
en  effet  rien  autre  chofe  qu’un  paffage  de  l’argent 
rouge  à l’état  d’argent  vitreux , & ce  paftàge  a lieu 
toutes  les  fois  que  l’arfenic  abandonne  le  fouffe 
auquel  il  étoit  uni  dans  la  première  de  ces  mines , 
pour  fe  porter  ailleurs.  La  mine  rouge,  ainfi  privée 
«le  l’un  de  fes  minéralifateurs , prend  une  couleur 
brune  plus  ou  moins  foncée  , devient  cellulaire, 
fpongieufe  & comme  vermoulue , & fe  préfente 
ainfi  dans  un  état  intermédiaire,  qui  n’eft  point 
celui  de  la  mine  d’argent  rouge  proprement  dite , 
ni  celui  de  la  mine  d’argent  vitreufe  pure  (75)  • 

C74)  Art  des  mines,  trad.  franç.  p.  118. 

(75)  ” Hoc  Jcatet  Juif  hure  & pauco  ferro.  Bntnnichuu  ait  tJJ* 
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c’efl:  alors  que  les  Mineurs  Hongrois  lui  donnent 
le  nom  de  rofch-gcwcechs , & les  Saxons  , celui 
de  mine  d'argent  vitreufe  fragile  (76).  On  ne  la 
diftingue  en  effet  de  la  mine  d’argent  vitreufe  or- 
dinaire , qu’en  ce  que  la  petite  portion  d’arfenic , 
qui  vraifemblablement  s’y  rencontre  encore  , em- 
pêche qu’elle  ne  fe  laiffe  couper  au  couteau  comme 
cette  dernière.  J’en  poffède  deux  morceaux  par- 
faitement caraâérifés.  L'un  , qui  a pour  gangue  un 
quartz  mêlé  de  mine  d’argent  grife  & de  pyrite 
aurifère  , eft  de  Chremnitz  en  Hongrie.  On  voit 
dans  les  interftices  du  quartz , une  mine  d’argent 
rouge  en  petits  criftaux  prifmatiques  hexaèdres, 
tandis  qu’à  la  furface  du  morceau  , ces  criffaux 
décompofés  font  à l’état  de  mine  d’argent  vitreufe 
fragile  , de*  couleur  noire  & fuligineufe.  L’autre 


»t  medium  qnid  inter  vitreum  &1  rubrnm.  « Scop.  Princ.  min.  p. 

»»jE/î  minera  colore  nigro  vit  fuliginofo  originem  habens  . ..  ».  à 
i)  mineris  argenti  calort  fubttrraneo  ad  partem  degruSis , &c.  « 
Wall.  Min.  1778  , p.  336. 

(76)  M.  Brinnich  dit  que  ce  minéral  eft  de  couleur  noire , 8c 
qu’il  donne , lorfqu’on  l’écrafe , une  poudre  noire;  qu'on  en  a 
trouvé  , dans  la  mine  d ’Himmelsfurjl  près  de  Fteyberg , qui  a 
rendu  140  marcs  d’argent  au  quintal  ; mais  que  de  pareils  mor- 
ceaux font  très-rares  aujourd’hui  ; qu’en  général  cette. mine  tient 
le  milieu , pour  la  richeffe , entre  la  mine  d'argent  vitreufe  & la 
mine  d’argent  rouge  , & qu’on  la  trouve  quelquefois  ramifiée 
ou  en  dendrites,  avec  de  la  galène,  dans  la  mine  appelée  le 
vieux  arbre  vert  ( AUcn-gruncn-pveig ) prés  de  Freyberg.  Voyen 
Forft,  CataL  1780,  no»  1370  1371. 
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eft  une  marte  noirâtre  & cellulaire , où  l’on  diftin- 
gue  des  criftaux  prifmatiques  de  mine  d’argent 
rouge  foncée , mais  en  partie  décolorée  par  fon 
partage  à l’état  de  mine  d’argent  vitreufe.  Il  n’y  a 
qu’un  feul  endroit  de  ce  morceau  où  la  mine  d’ar- 
gent vitreufe  fe  Uifle  couper  ; tout  le  refte  Se  ré- 
duit en  poudre  lous  le  couteau  , comme  la  mine 
d’argent  rouge  , quoiqu’il  n’en  ait  plus  la  couleur. 
Ce  rare  & curieux  morceau  , qui  eft  fans  gangue, 
pèfe  fix  onces  & demie  : il  fut  trouvé  en  1749  » * 
la  profondeur  de  quatorze  échelles  ( trois  cents 
trente-fix  pieds),  dans  le  filon  de  Gluckfganguc  à 
Hiinmelsfurft  près  de  Freyberg. 

Quelquefois  ces  mines  noires  font  accompagnées 
d 'argent  vierge  capillaire  (77)  , ou  d’une  effto- 
relcencc  vitriolique  (78)  , occafionnée  par  la  dé- 
compofition  du  foufre  , & la  combinaifon  de  fon 
acide  avec  le  fer  des  mines  pyriteufes  qui  s’y 
trouvent  interpofées.Quelques  morceaux  femblent 

(77)  Jgrcnt  vierge  capillaire  avec  mine  d’argent  noire  , de 
Jobann-Oenrgenjiadt.  Cette  dernière  provient  de  la  décompofi- 
tion  d’une  mine  d’argent  rouge  dont  on  diftingue  encore  quel- 
ques criftaux  ; mais  elle  fe  dècompofe  à fon  tour  pour  donner 
naiflance  à l’argent  vierge  capillaire , qui  s’en  dégage  fous  la 
forme  de  filets  très-déliés  Sc  contourné?.  Defc.  de  min.  p.  12,  n°  9. 

(78)  Mme  d’argént  noire,  légère  & poreufe,  chargée  d’une 
efflorefcence  vitriolique.  Ce  morceau,  dont  l’argent  vierge  fe 
dégage  en  petits  filets  contournés,  eft  dans  un  état  de  décom- 
pofition  qui  augmente  tous  les  jours.  Ibid.  p.  30 , n°  a-  V'oyes 
encore  ibid.  n°  1 , & p.  ra , n*  ja. 
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indiquer  que  ces  mines  noires , en  fe  décompo- 
fant , peuvent  auffi  donner  naiffance  à des  crijlaux 
de  mine  d’argent  vitreufe , & même  d’argent  na- 
tif (79). 

On  doit  rapporter  à la  de'compofition  des  mines 
de  cobalt  grifes , & du  kupfernickel  tenant  argent, 
la  mine  d 'argent  molle  ou  terreufe  , que  la  variété  de 
les  couleurs  a fait  défigner  fous  le  nom  de  mine 
d'argent  merde  d'oie  (80)  ; tandis  que  d’un  autre 
côté  , c’eft  à la  décompoficion  des  mines  d’anti- 
moine grifes  tenant  argent , qu’on  doit  rapporter 
les  mines  d'argent  hépatiques  (81)  , & à' argent  en 
plumes  (81). 


(79)  Mine  d’argent  noire , d’où  l’argent  vierge  en  végétation 
fe  dégage  en  criftaux  oâaèdres  implantés  les  uns  fur  les  autres. 
Ce  petit  arbrifleau,  qui  eft  fans  gangue,  vient  de  Schnéeberg. 
Plufieurs  des  oâaèdres  qui  le  compofent  font  enveloppés  d’une 
mine  d’argent  vitreufe , à la  décompolîtion  de  laquelle  cet  ar- 
gent vierge  paroît  devoir  fa  naifTance.  Defcript.  de  min.  p.  31 , 
n°5.  Autre  arbrifleau  de  mine  d’argent  noire, due  à la  décom- 
pofltion  d’une  mine  d'argent  rouge  ; de  Sainte- Marie-aux-Mines- 
On  reconnoft , à l’élafticité  des  rameaux  cylindriques  qui  com- 
pofent ce  groupe , que  leur  intérieur  eft  à l’état  d’argent  vierge, 
quoique  la  croûte  extérieure  foit  une  mine  d’argent  rouge,  de- 
venue noire  par  l’altération  qu’elle  a éprouvée.  Ibid.  n°  6. 

(80)  Voyez  tes  mines  de  cobalt  ,ci-deflus , p.  150,  note  65. 

(81)  Argentum  antimonio  falphurato  mineralifatum  , mincrâ 
obfcutè  g rifeà  parttm  brunefeente.  Cfonft.  §.  173,  a.  Minera  ar- 
genté hepatica,  Wall.  Min.  1778,  fp.  399. 

(82)  Voyez  les  mines  d’antimoine , ci-deflus , p.  56 , cfp.V, 
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Quant  à la  prétendue  mine  <T argent  alkalint  de 
Von  Jufti , ce  n’eft  autre  chofe  que  de  l’argent 
natif  ou  vitreux , dont  la  gangue  eft  une  pierre 
calcaire,  d’Annaberg  en  Baffe-Autriche  (83)  ; de 
même  que  la  mine  d'argent  en  épis  n’eft  autre 
chofe  que  de  la  mine  grife  de  cuivre  tenant  ar- 
gent , qui  a pénétré  des  fubftances  ligneufes  ré- 
pandues dans  les  fçhiftes  de  Franckenberg  en 
Heffe  (84). 

[D~]  A l’état  salin. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  combinai- 
fons  artificielles  des  différens  acides  avec  l’argent. 

[ \E 3 En  Mines  de  transport. 

On  peut  encore  rencontrer  de  l’argent  natif  ou 
minéralifé , charié , puis  dépofé  par  les  eaux  dans 
des  gangues  terrtufes  (85)  , fablonneufes  (86)  ou 


(83)  Argcntum  nativum  nudum  in  lapide  calcario  cinerto , par- 
ticulis  impalpabilikus  , ex  Annaterg  Aujlrix  infer.  Litoph,  Born. 
I,p.  71  ; Defcripi.de  min.  p.  46,  cfp.  XVI.  Minera  argenti  lapi- 
iea  cntcarea,  Wall.  Min.  fp.  397,  a. 

(84)  Voyez  les  mines  de  cuivre , ci-deflus , p.  330, note 51. 

(85)  Argcntum  nativum  vel  mineralifatum  terris  immixtum  , mi- 
nerd  terrejlri  molliori.  Wall.  Min.  fp.  401. 

(86)  Argcntum  nativum  vel  mineralifatum , lapidi  arenario  fine 
nitore  metalliai  immixtum  j mutera  «rgentt  arenaria.  Wall.  Min, 
fp.  39#. 
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pitmufes  (87)  ; mais  de  pareils  morceaux  font , 
pour  l’ordinaire , fi  pauvres  en  argent , qu’ils  ne 
méritent  guère  d’être  comptés  parmi  les  mines  de 
ce  métal. 


(87)  Argtntum  nativum  vtl  minerait  fatum  lapiii  calcareo  vêt 
quart\ofo , fine  nitore  metalltco  immixtion;  minera  argenti  lapidea. 
Wall.  Min.  fp.  397.  — nativum  vtl  mineralifatum  lapidi  Itvijfim • 
fiexili  fallait 0 immixtion , colore  obfcurl  rubro.  Ibid.  fp.  399. 
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GENRE  VI. 

O R. 

[A]  A L’ÉTAT  MÉTALLIQUE. 

Espèce  I. 

Or  natif  & de  coupelle. 

Aururn  nativum.  Cronft.  §.  165.  — nativum  radicatum.  Wall. 
Min.  1778  , fp.  40a.  — nativum  nudum.  Linn.  Syfl.  nat. 
1768,  p.  151 , n*  1.  — nudum  gtnuini  coloris.  Carth.  El.  min. 
p.  77  ; Scop.  Princ.  min.  §.  291.  — nativum  tj  rcgulinum. 
Bergm.  Opufc.  H , p.  410  & 488  ; Defcript.  de  min.  p.  1 , efp.  I ; 
Sage,  Elëm.  de  Min.  II,  p.  348,  efp.  Ij  Démefte,  Lettres , 
vol.  Il , p.  464 , efp.  I. 

Q UOIQUE  l’or  natif  foit  rarement  exempt  du 
# mélange  d’une  petite  portion  d’argent  ou  de  cui- 

vre , cela  n’empêche  pas  qu’il  ne  foit  fufceptible 
d’une  forme  criftalline  bien  déterminée  (1),  qui , 
pour  l’ordinaire  , eft  l’oétaèdre  reftangle  alumi- 
niforme  ( Pl.IIl ,fig.  / ) , en  petits  criftaux,  quel- 
quefois folitaires  (2) , mais  le  plus  fouvent  implantés 


Çl)  Aururn  nativum  cryjlallinum.  Linn.  Syjl.  nat.  1768 , p.  151 , 
n®  1 , y ; Cronft.  §.  165 , A , 3 ; Wall.  Min.  fp.  40a , /';  Effai  de 
Crijl.  p.  376. 

Ça)  Or  natif  en  petits  criftaux  oâaèdres  aluminiformes  , 
d’une  ligne  ou  deux  de  diamètre.  EJJ~.de  Crijl.  p.  390. 
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les  uns  fur  les  autres , ou  ramifiés  en  façon  de 
dendrites  (3).  Ces  dendrites  d’or  natif  peuvent  être 
plus  dilündes , mais  elles  ne  fonr'pas  plus  régu- 
lières que  celles  qu’on  obtient  artificiellement  de 
l’or  le  plus  épuré  , foit  par  la  voie  humide  , foit 
par  le  refroidiffement  lent  & gradué  d’un  lingot 
de  ce  métal  en  fufion  (4).  Les  mines  d 'Abrud- 
banyah.  de  B oit  [a  en  Tranfilvanie  , font  celles  où 


(3)  Or  natif  en  petits  criftaux  oâaèdres , implantés  les  uns  fur 
les  autre*  en  forme  de  réfeau  granuleux,  ou  en  petites  lames 
ramifiées  fur  du  quartz;  d ’Abrudbanya  en  Tranfilvanie.  Defcrip- 
lion  du  cabinet  d'Hifloire  naturelle  de  M.  le  marquis  de  **  **  * , 1780 , 
p.  a , n®  3«  — criflallifé  en  dendrites  ou  en  lames  minces , im- 
plantées fur  une  côte  longitudinale  en  forme  de  branche  de  pal- 
mier. Cet  or  ramifié  eft  accompagné  d’une  couche  d’or  natif  en 
grains  & en  très- petits  criftaux , fur  une  gangue  quartzeufe  mi- 
cacée ; de  Tranfilvanie.  Ibid,  n*  4.  Or  natif  en  dendrites  ou  en 
très-petits  criftaux  oâaèdres , qui  fe  ramifient  fur  une  gangue 
quartzeufe  mêlée  d’ocre  martiale,  de  Tranfilvanie.  Galois , 
Catal.  1780,11*  10.  Aurum  nativum  druficum  forma  ferè  cryflal- 
linâ  apparet  punStulrs  feu  cryjlallis  minimis  nitenl.  Wall.  Min. 
fp.  40a,  d. 

(4)  On  voit  à l’hôtel  de  la  Monnoie,  chezM.  Tillet,  Com- 
miffaire  du  Roi  pour  les  efTais  8c  affinages  du  Royaume , de  très- 
beaux  régules  d’or  & d'argent  criftallifés  en  dendrites  ou  en  ra- 
mifications compofées  de  très-petits  criftaux  oâaèdres  implan- 
tés les  uns  fur  les  autres.  Comme  ces  oSaèdres  ramifiés  ne  mon- 
trent pour  l’ordinaire  que  celle  de  leurs  pyramides  qui  termine 
chaque  rameau,  nos  Chimiftes  n’ont  vu  dans  ces  criftaux  d’or 
que  des  pyramides  quadrangulaires.  » L’or  , dit  1VI.  de  Fourcroy  , 
« cft  fufceptible  de  criftallifcr , par  refroidiffement , en  pyramides 
*»  quadrangulaires  : c'ejl  ainfl  que  T ont  obtenu  MM.  Tillet  & Mon- 

><  Leç.  élém.  d’Hift.  nat,  & de  Chim.  vol.  II , p.  253. 
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ces  criftaux  d’or  natif  ont  été  trouvés  en  plus 
grande  abondance  ; quelques  Auteurs  en  citent 
même  de  forme  cubique  (5);  mais,  dans  l’or,ainfi 
que  dans  l’argent  natif,  cette  dernière  forme  fe 
montre  moins  communément  que  l’oâaèdre  & 
fes  variétés. 

Variété  1.  L’oftaèdre  alongé  ou  à fommets  cu- 
néiformes , de  manière  que  chaque  pyramide  offre 
deux  trapèzes  rlternes  avec  deux  triangles  équi- 
latéraux ( PI.  III , fig.  2 ). 

Je  poflede  un  groupe  de  criflaux  d’or  natif,  de 
Tranfifvanie,  fur  lequel  cette  variété  fe  rencontre 
parmi  d’autres  petits  offaèdres  d’une  régularité 
parfaite  , & même  avec  la  variété  fuivante. 

Variété  2.  L’oôaèdre  comprimé  de  manière  à 
n’offrir  qu’un  fegment  affez  mince , fous  la  forme 
d’une  lame  hexagone  à côtés  alternativement 
grands  & petits , ceinte  par  fix  trapèzes  linéaires 
en  bifeau  ( PL  III , fig.  12  ). 


(5)  M.Brinnich,  dans  fes  Notes  fur  Crnnftedc , dit  avoir  vn 
un  morceau  des  mines  de  Tranfilvanie , où  l'or  vierge  étoit  crif- 
tallifé  en  cubes  de  la  groffeur  d’un  petit  grain  de  chenevis.  M. 
Pal  las , dans  fon  Voyage  de  Sibérie  ( vol.  II  ) , fait  suffi  mention 
de  cubes  lamelleux  d'or,  qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Berefow. 
M.  Schmiede!  ,dans  fes  Figures  enluminées  de  minéraux , publiées 
Ji  Nuremberg  en  1753 , a repréfemé  h la  planche  XXX,  de  l’or 
natif  criftallifé  en  rhombes  ; mais  j’imagine  que  l’Auteur  a pris 
pour  des  rhombes , des  lames  triangulaires  oppofées  par  leur» 
bafes. 
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Cette  lame , qui  peut  avoir  deux  lignes  de  dia- 
mètre , fur  un  peu  plus  d’un  quart  de  ligne  d’épaif- 
feur  , eft  celle  que  j’ai  décrite  dans  mon  Eflfai  de 
Criftallographie  (6).  M.  le  comte  d’Angiviller,  â 
qui  ce  criftal  appartenoit , a bien  voulu  en  décorer 
ma  colleâion,  en  me  faifant  préfent'du  groupe 
où  je  l’avois  obfervé. 

Variété  j.  L’oftaèdre  dont  chacune  des  faces 
fe  fubdivife  en  trois  plans  trapézoïdaux  ; d’où  ré- 
fulte  un  polyèdre  à vingt-quatre  facettes  trapé- 
zoïdales (PI.  IV,  fig.  no). 

On  voit  à Paris , dans  la  colleâion  de  M.  Beflon, 
un  groupe  de  petits  criftaux  d’or  natif,  de  Tran- 
filvanie,  entaffésconfufémentles  uns  furies  autres, 
& qui  préfentent  cette  variété  prefque  aufii  régu- 
lière que  dans  le  grenat  trapézoïdal. 

Ce  font  là  les  feules  variétés  déterminées  que 
j’aie  obfervées  dans  les  criftaux  d’or  natif,  de  Tran- 
filvanie.  II  eft  bien  plus  ordinaire  de  rencontrer  ces 
criftaux  ramifiés  en  façon  de  dendrites  (7)  , ou  raf- 
femblés  en  feuilles  minces  & flexibles,  dont  la 
fuperficie  eft  hériflee  de  petites  éminences  triangu- 


(6)  Supplément,  p.  390.  Or  natif  en  petits  criftaux  ofhèdres 
groupés  confufément  les  uns  fur  les  autres.  Le  plus  grand  de 
ces  criftaux  eft  un  oétaèdre  comprimé  fous  la  forme  d'une  lame 
hexagone  dont  les  côtés,  alternativement  grands  8c  petits,  ont 
leurs  bords  en  bifeau.  Defcript.  de  min.  p.  3 , n®  4. 

(7)  Voyez  ci-deffus , p.  475,  note  3. 
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lairts  (8)  , qui  ne  font  que  les  extrémités  ou  les 
angles  folides  des  petits  criltaux  dont  ces  lames 
font  compofées  ; d’autres  fois  ces  lames  font 
parfaitement  lifTes  (9)  ou  réticulées  (10)  ; & 
elles  font  tantôt  pofèes  de  champ  (1  x) , tantôtyà- 
ptrficiellts  & couchées  (12),  ou  bien  diverfement 


(8)  Aurum  nativum  folidum  braftcatum , lamellis  fuperficie  eryf- 
tallifatâ , cryfta/lis  trigonis  oculo  non  armaio  probe  dignofcendis  , 
ex  Abrudbanya  in  Tranfilv.  Litoph.  Born.  I , p.  65.  — folidum 
braBeatum  lamellis  maximis  , fuperficie  cryftallifatà  , cryfalhs 
trigoriis  pyrite  flillatirio  incruflatis.  Ibid.  II  ,p.  108.  Fcfiigia  cryf- 
tallorum  auri  pyriti  incrujlanti  quoque  imprejfa  faut.  Ibid.  M.  Brin- 
nich , dans  fes  Notes  fur  Cronfiedt , obferve  aufli  que  l’or  en 
feuilles  eft  prefque  toujours  criftallifé  h fa  furface;  que  les  crif- 
laux  en  font  fort  petits , mais  qu’on  peut,  à l'aide  de  la  loupe, 
diftinguer  leur  forme  pyramidale  triangulaire.  Je  polfède  une  de 
ces  feuilles  d’or  natif  h fuperficie  criftallifée  , détachée  de  fa 
gangue,  de  Térejlian  en  Tranfilvanie. 

(9)  Aurum  nativum  folidum  bracteatum , lamellis  majoribus  fit • 
perfide  politâ  , è Trifiian  Tranfilv.  Litoph.  Born.  I , p.  65.  Au- 
rum membranaceum.  Linn.  Syfl.  nat.  p.  151 , nu  «. 

(10)  — braBeatum  lamellis  elongatis  majoribus  reticulatis , ex 
Abrudbanya  Tranfilv.  Litoph.  Boni.  I,  p.  65. 

(il)  — folidum  bracteatum  lamellis  folilariis  creBis , minoribus, 
fparfim  quartxo  adnatis , l Fufes  Tranfilv.  Ibid.  I , p.  64.  Or  natif 
en  feuilles  faillantcs  , où  l’on  diftingue  les  élémens  des  petits 
oflaédres  ou  cubes  qui  les  compofent  : elles  font  entremêlées 
d’un  peu  de  quartz  blanc  ; du  Pérou.  Calois , Catal.  1780 , n°>  1 
& 8.  Or  natif  en  feuilles , où  les  pointes  des  petits  oftaedres 
qui  les  compofent  font  encore  plus  fenfibles.  Ces  feuilles  s’élèvent 
fur  un  kueifs  rougeâtre  mêlé  d’ocre  martiale  ; d’ Abrudbanya  en 
Tranfilvanie.  Ibid.  n°  9. 

(11)  Aurum  nativum  fuverficiale , in  tenuioribus  lamellis  feu 
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inclinées  fur  la  roche  quartzeufe  qui  leur  fert  de 
gangue.  L’or  natif  fe  rencontre  auffi  difperfé  dans 
les  mêmes  gangues  en  petits  grumeaux  de  figure 
indéterminée  (13),  ou  bien  il  s’élève  à leurfuper- 
ficie  fous  la  forme  de  pointes  & de  rameaux  con- 
tournés (14),  plus  ou  moins  longs  & fouvent  très- 
déliés  (15).  Celui  qu’on  trouve,  foit  en  filets  ca- 
pillaires , foit  en  petites  lames  contournées  , paroît 
devoir  fon  origine  à la  décompofition  des  pyrites 


membranis , i Siberia.  Wali.  Min.  fp.  402 , t.  — bra&eatum  tamellis 
majoribus  quarto  inheerentibut , i Boir^a  Tranftlv.  Litoph.  Born. 

I , p.  64.  — folidum  bradteatum  lamtllofum  in  pyrite  arfenicali , i 
Radlik  ad  Eula  Bob.  Ibid.  II , p.  io2.  — folidum  fuperficiale  , i 
Zillcrthal  Tyrolis.  Ibid.  I , p.  64.  Or  natif  en  perites  lames  fu- 
perficielles-fur  un  Itneifs  rougeâtre , de  la  grande  montagne  de 
Kirnick  près  d’Abrudbanya  en  Tranfilvanie.  Forft.  Catal.  1780, 
n*  1421.  Or  natif  en  feuilles  fur  du  quartz  mélé  de  blende  6c  dega- 
lène,  de  Boitia  en  Tranfilvanie.  Ibid.  n°*  1422  & 1424. 

(13)  Or  natif  en  feuilles  & en  pointes  fur  du  quartz,  de  Chrem- 
nitz  en  Hongrie.  Dcfcripr.  de  min.  p.  2,  n°  I.  Deux  morceaux 
d'or  natif,  l’un  en  pointes,  l’autre  en  grumeaux , fur  du  quartz  ; 
du  Pérou.  Ibid.  n°  x Or  natif  en  grumeaux  épars  çà  & lit  avec 
marcalfite  cuivrcufe,  dans  du  quartz , de  Sumatra.  Davila,  Cat. 

II,  p.  581,  n" 702. 

(14)  Aurum  nativum  germinans.  Wall.  Min.  fp.  402,  c.  Auri 

nudi  filum  crajpus,  quod i fupcrficie  terree  cxtrtvijje  fabulantur , ai 
Andras  falia  Hung.  fup.  Litoph.  Born.  I , p.  65.  Aurum  capil- 
lare  dendroides  , ex  Abrudbanya.  Ibid.  p.  64.  * 

(«5) — c apillare  capillis  breviffmis  i quarto  prominentibus , 
ad  Cbremnitx  èf  ad  Scbemrix  Hung  inf.  Ibid.  I,  p.  64;  & II  , 
p.  107.  — ebpillis  longioribus.  Ibid. 
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aurifères  quifouventl’accompagnent(r6).  Ce  qu'il 
y a de  certain  , c’eft  que  l’or  natif  fe  montre  fou- 
vent  en  grains  ou  en  petits  points  brillans  (17), 
dans  la  mine  de  fer  hépatique  en  cubes  ftriés , de 
Sibérie  (18),  qui  provient  de  la  décompofition 
d’une  pyrite  aurifère  de  même  forme  (19).  Enfin 
l’or  natif  peut  aufli  fe  trouver  en  maffes  informes 
plus  ou  moins  conlidérables  (20)  : tel  eft  celui  qui 


(:6)Or  natif  en  lames  minces  & en  filets  capillaires,  raflem- 
blés  en  mafledans  une  gangue  quartzeufe  & ferrugineufe  mêlée 
de  pyrite  aurifère , de  Boit\a  en  Tranfilvanie.  Cet  or  capillaire 
parolt  Être  le  produit  de  la  décompofition  d’une  partie  de  la  py- 
rite fur  laquelle  il  fe  rencontre.  De/'cription  du  Cabinet  de  M.  le 
Marquis  de**’ , 1780 , n"  5 — en  feuilles  minces  fur  une  gangue 
ferrugineufe,  mêlée  d’un  peu  de  pyrite  non  décompofée;  de 
Hongrie.  Ibid.  n°  7. — en  lames  fur  du  quartz  mili  de  pyrite  au- 
rifère, de  Hongrie.  Ibid.  n*/6.  —en  paillettes  ou  en  petites 
feuilles,  dans  une  mine  de  fer  hépatique  cellulaire,  provenue 
de  la  décompofition  d’une  pyrite  aurifère  mêlée  de  quartz  ; du 
Pérou.  Galois,  Catal.  1780,  n°  5. 

(17)  Aurum  nativum  grannlare , in  granit  Ef  punBulis  mino- 
ribus  reperitur  lapidibus  infperfum.  Wall.  Min.  fp.  40a,  b.  — »«- 
dum  folidum  granulatum  in  argtnto  rubro,  i Boit\a  Tranfîlv.  Litoph. 
Born.  U , p.  108. 

(18)  Or  natif  en  petits  grains  épars  dans  une  mine  de  fer  hé- 
patique crifhllifée  en  cubes  ftriés  fur  toutes  leurs  faces , & cel- 
lulaires dans  leur  intérieur;  des  environs  de Catharinebourg en 
Sibérie.  Defcript.  de  min.  p.  2,  n®  3.  Voyez  Forft.  Catal.  1780, 
Uo,  1 4268c  1427. 

(19)  Voyez  les  mines  de  fer , ci-defius , p.  269  & fuiv. 

(So)  Aurum  nathum  folidum. Linn.  Syfl.nat.  p.  151  ,n9 1 , Pi 

Wall.  Min.  Ip.  402 , a. 
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nous  vient  du  Pérou  dans  des  gangues  quartzeufes , 
ou  dégagé  de  ces  mêmes  gangues  (21). 

[5]  En  Mine  ancienne. 

Espèce  II. 

■»  • 

' » . . <. . • 

Mine  d’or  fulfureufe , ou  pyrite  aurifère. 

/iurum  fulphttre  mineralifatum  mediante  ferro.  Pyrites  aurais. 
Cronft.  J.  166,  I , a.  — fulphnre  . Jïrro  it  cum  vel  fine  cupro 
mineralifatum , minera  pyriticofa  fiai- a vel  viridefcens.  Wall. 

1778,  fp.  403.  — mineralifatum  pyriti.  Linn.  Syfi.  nar. 
1768)  p.  152 , n®  £.  — larvatum.  Scop.  Princ.  min.  §.  292. 
— fulphuri  ope  ferri  vel  alius  metulli  adunatum.  Bergm.  Opufc. 
II , p.  409  & 492  ; Defcr.  de  min.  p.  3,  cfp.  II  ;Sage,  Elém.- 
de  Min.  II , p.  351 , efp.  II  ; Démette , Lettres , vol.  II , p.  465, 
. efP-  U- 

On  défigne  ainfi  l’or  intcrpofé  dans  la  pyrite 
martiale  ou  cuivreufe  , foit  qu’il  s’y  trouve  à l’état 
métallique , foit  qu’il  y foit  minéralifé  avec  le  fou- 
fre  par  l’intermède  du  fer.  Il  s’y  rencontre  en  effet 
dans  ces  deux  états  , 6c  dans  des  proportions  plus 
ou  moins  confidérables , mais  qui  ne  vont  jamais 
jufqu’à  modifier  la  forme  de  la  pyrite  ou  mar- 


(21)  Un  très-beau  morceau  d’or  natif  folide  du  Pérou.  I!  ne 
contient  qu’une  fort  petite  portion  du  quartz  auquel  il  adhé- 
roit , & pèfe  4 onces  6 gros  & demi.  Davila , Catal.  II , p.  581 , 
n°  701.  Or  natif  en  partie  dégagé  de  fa  gangue  de  quartz,  fur 
laquelle  il  s’élève  en  forme  de  petit  arbrilfeau,  du  Pérou.  Def- 
cription  du  Cabinet  de  M.  le  Marquis  de  * * * , n°  2. 
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caflïte  qui  le  contient  : c’eft  ainfique  l’orfe  trouve 
en  Smolande  ,'dans  la  pyrite  cubique  lifle  (22)  ; en 
Sibe'rie  , dans  celle  en  cubes  ftriés , &dans  la  mine  \ 
de  fer  hépatique  qui  en  provient  (23)  ; à Maria- 
Loretto  près  de  Factbaj  en  Tranfilvanie , dans  la 
marcaflïte  dodécaèdre  à plans  pentagones  (24)  ; 
à Sehemnitz , dans  la  pyrite  granuleufe  (25)  ; & 


(12)  Habitat  in  pyrita  cubico  Smolanditc.  Linn.  Syjl.  nat. 
p.  152.  ^ 

(23)  Voyez  ci-defTus,p.  271,  notes  173, 174 & 175.  On  vient 
de  découvrir  à la  Gardette  près  du  bourg  d’Oifan  en  Dau- 
phiné, de  l'or  natif  en  paillettes  & en  feuilles,  fur  une  mine  de 
fer  hépatique  qui  provient  de  la  décompofition  d’une  pyrite 
tfurifère  en  petits  cubes  flriés,dont  la  gangue  efHe  quartz.  J’en 
ai  reçu  deux  échantillons  de  M.Scbreiber,  Direéteur  des  mines 
d’Allemont.  L’un  de  ces  morceaux  contient , outre  l’or  natif  & 
la  pyrite  cuivreufe,  un  petit  cube  de  marcallite  très -éclatant, 
dont  les  ftries  font  difpofées  comme  dans  celles  de  Sibérie. 

(24  Pyrite  aurifère  folide  & criftallifée  en  dodécaèdres , de 
Maria  ■ Loretto.  Elle  rend  depuis  fix  jufqu'à  douze  8c  treize 
marcs  d’or  par  quintal.  Ford.  Calai.  17 Ho , n°>  1428-1430.  Pla- 
teau de  pyrites  aurifères  dodécaèdres  à pians  pentagones , en- 
tremêlées de  petits  criftaux  h deux  pointes  de  fpath  calcaire  py- 
Tamidal , de  la  même  minière.  Ibid.  n°  1433. 

(25)  Mine  d’or  py  riteufe  compofée  d’un  amas  de  petits  grains 
chatoyans,  anondis  ou  polygones,  dans  le  quartz,  de  Sciem- 
nitj  en  Hongrie.  Defcript.  de  min.  p.  4 , n°  2.  Pyrite  granuleufe 
aurifère,  fur  le  quartz  criflallifé  , de  Nagyag  en  Tranfilvanie. 
Ford.  Catal.  1780,  n°  1456.  Zinopel  ou  finople,  mêlé  de  ga- 
lène , de  blende  8c  de  pyrite  aurifère;  de  Scbemnitz.  Ibid. 
n°  MS2- 
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enfin  dans  la  pyrite  informe  , à Æddfors  en  Smo- 
lande  (26). 

L’or  peut  aufli  fe  rencontrer  pareillement  inter- 
polé ou  minéralifé  dans  la  pyrite  arfenicale  (27)  , 
Yarfenic  tejlacé  (28)  , le  réalgar  (29) , dans  les 
mines  cC antimoine  (30)  , dans  la  blende  (31) , le  kup. 

(26)  Mine  d’or  pyriteufe,  ou  pyrite  cuivreufc  informe  tenant 
or,  dans  une  pierre  talqueufe  grife  mêlée  de  fpath  calcaire, 
d ’Ædelfon,  paraiiïe  d’Alfeda  en  Smolande.  Defcript.  de  min  m 
p.  4,  n*  3.  — dans  la  pyrite  martiale  informe,  de  Schéma  it^ en 
Hongrie.  Ibid,  n9  I. 

(27)  Jurum  ferra  li  arfenico  fulphurato  mincralifatum  t ex  tu  ri  fila- 
mentofi  fiavefeente , facii  argenti  arfenicalis  , ad  Nagyag  Tranfilv . 
Litoph.  Born.  I , p.  96.  Mine  d'or  arfenicale;  or  minéralifé  avec 
l’arfenic  par  l’intermède  du  fer.  Sage,  Elim.de  Min.  II,  p.  357  , 
efp.  IV.  Mine  d'or  fulfureufe  & arfenicale , de  Nagyag  en  Tran- 
filvanie.  For  fi.  Calai.  1780,  n°*  1435-1444. 

(28)  Jurnm  larvarum  in  arfenico  lejlaceo , ad  Stant^n  Tranfilv. 
Litoph.  Born.  1,  p.  67.  Arfenic  teftacé  tenant  or , de  Nagyag  en 
Tranlilvanie.  Defcript.  de  min. p.  6,  efp.  III,  n°  1 ; Sage,  Etim. 
de  Mm.  vol.  Il , p.  358.  Régule  d arfenic  natif  tenant  or.  Dé- 
mette, Leur.  vol.  II,  p.  469 , efp.  III.  Voyez  Forft.  Catal.  1780* 
n01 1445  & 1448. 

(29)  Jurum  mincralifatum  fandaraca  mixtum , i Nagyag.  Litoph 
Born.  II , p.  108.'  Soufre  arfenical  , ou  réalgar  tenant  or , dans 
une  gangue  quartzeufe , de  Nagyag.  Forft.  Calai.  1780,  noi 868- 
871. 

. (30)  Jurum  mineralifatum  mediante  antimonio.  Brinnich  ad 
Cronft.  — qntimonio  mineralifatum  ; i Nagyag  Tranfilv.  Litoph. 
Born.  I , p.  68.  — antimonio  plumofo  intertextu.n.  Ibid  li  , 
p.  108.  — larvatum  in  antimonio , ad  Magurka  Hong.  inf.  Ibid 
I,  p.  68.  L’or  s’extrait  de  ce  dernier  par  le  limple  lavage. 

(31)  Jurum  fulphure  mineralifatum  mediante  finco  Cf  ferra  aut 
trgento.  Cronft.  §.  166,  1 , c.  — mineralifatum  pytità  in  ynco 
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ftrnickel  (32)  , le  cinabre  (33)  , la  mine  de  cuivre 
tenant  argent  (34)  , dans  les  mines  d’argent  rouges 
&vicreufes(35),lagalène  (36), la  molybdène  (37), 

flerili , Schemnitxii.  Linn.  Syfl.  nat.  p.  152,  n®  2.  Pfeudo-galena 
aurifcra.  Wall.  Min.  1778 , Ip.  405.  Aurum  larvatum  in  pfeudo- 
galcnâ , ad  Boitxa  Ttanfily.  Litoph.  Born.  I,  p.  67.  — pfeudo- 
galeriâ  rubefcente  minerait  fatum , ad  Nagyag.  Ibid.  p.  6ÿ  ; Def- 
tripl.  de  min.  p.  4 , n°»  4 & 5. 

(32)  Tels  font  les  kupfernickels  de  Biber  en  Hefie  & d'Al- 
lemont  en  Dauphiné.  Voyez  ci-dellus , p.  142. 

(33)  Autum  fulphure  mineralifatum  mediante  mercnrio.  Cronft. 
S.  166  , 1 , b.  — mineralifatum  pyrità  il  hydrargyro  tinnabari 
Jdnngariee.  Linn.  Syji.  nat.  p.  152, n" a.  Gnnabaris  aurifera.  Wall. 
Min.  fp.  404.  Aurum  larvatum  in  hydrargyro  mineralifato , i Si- 
glisberg  ad  Schemuix  Hung.  inf.  Litoph.  Born.  I , p.  68.  Mine 
«l’or  rouge , ou  cinabre  tenant  or,  dans  du  quartz  carié  blanc;  de 
Hongrie.  Defcript.  de  min.  p.  6 , n®  10. 

(34)  Aurum  mineralifatum  mediante  pyri'â  cupri  cum  argento. 

Brinnich  ad  Cronft.  — larvatum  in  minerâ  cupri  cinereà  , ad  Sa- 
lalnam  Tranfi/v.  Litoph.  Born.  1 , p.  68.  — in  minera  argenti  ci- 
nereâ , ad  Kaptrick  Tranfllv.  Ibid.  — in  minerâ  argenti  albâ , ad 
Chremnix  Hung.  inf.  Ibid.  — minerâ  argenti  cinereà  mineralifatum, 
ad  Idagyag  Tranfllv.  Ibid.  . . ' , , 

(35)  Aurum  mineralifatum  mediante  minerâ  florenorum  rubrâ. 
Brinnich  ad  Cronft.  — larvatum  in  minerâ  argenti  rubrâ  Schem- 
nixii  &1  Cremnixii  Hung.  in  fer.  Litoph.  Born.  I,  p.  68  — in  mi- 
nerâ argenti  fragili . ad  Schemnig.  Ibid.  — in  minerâ  argenti  vi- 
treâ  , ad  Cfertes  Tranfllv.  Ibid. 

(36)  Atirum  mineralifatum  mediante  galenâ  cubicâ  argenti ferâ. 
Brinnich  ad  Cronft.  — larvatum  in  plumbo  mineralifato , è Siglif- 
berg  ad  Schcmnitx.  Litoph.  Born.  I , p.  68.  — in  galenâ  plumbi , 
i N.igyag  Tranfllv.  Ibid.  Il , p.  108.  — galenâ , ferro  il  parti- 
culii  volatilibiii  mineralifatum.  Ibid.  p.  68;  8c  Scop.  Ann.  Hift» 
natur.  IV,  p.  107. 

Ç37)  Aurum  molybdeenâ  mineralifatum  . è Nagyag  Tranfllv, 
Litoph. Botn.  I , p.  86,  — ai  Rimexembat Hung.  fup.  Brinnich. 
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& même  dans  différentes  roches  primitives  ou 
fecondaires  (38)  , d’où  on  le  retire  à l’aide  du 
boccard  & du  fimple  lavage , lorfqu’il  n’efi  point 
minéralifé  ; mais,  dans  le  cas  contraire , on  a recours 
à divers  procédés , fuivant  la  nature  du  minéral 
auquel  il  eft  uni. 

[C]  En  Mine  secondaire. 

L’or  ne  fe  trouvant  point  dans  la  Nature  à l’état 
de  chaux , ce  métal  n’a  point , à proprement  par- 
ler, de  mine  fecondaire  ; mais  on  peut,  & l’on  doit 
même  regarder  comme  un  or  natif  de  formation 
fecondaire , celui  qui  réfulte  de  la  décompofition 
fpontanée  des  pyrites  aurifères , & qui  fe  trouve , 
foit  en  filets  capillaires , foit  en  petites  lames  con- 
tournées , en  grains  , &c.  dans  les  réfidus  de  la 
décompofition  de  ces  pyrites.  Voyez  ci-deffus 
l’efpèce  I,  p.  481. 

A L’ÉTAT  SALIN. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  combinaifons 
artificielles  de  l’or  avec  les  divers  acides , & fur- 
tout  avec  l’eau  régale. 


(38)  Autum  larvatum  feu  granulatum  nativum  , in  mineris  if 
faxis  lattns  lavando  tducendum.  Litoph.  Born.  1 , p 67.  — in 
fixa  metallifero  galend  intertexm  , imonti/nis  ad  Burkina  Tranfîh. 
Ibid.  II , p.  108.  — in  faxo  t jleatitc  if  micâ  compofito  fifiili , ci 
Zilkrthal  Tyrolit.  Ibid. _I , p.  66. 

H h iij 


486  O R. 

[£J  En  Mines  de  transport. 

t 

Espèce  III. 

Terres  & fables  aurifères. 

Aurum  midum  vel vejlitttm , divtrfo  colore,  terræ  vtl  arenis  inhtcrens. 
Aurum  folutum.  Wall.  Min.  1778 , fp.  406.  Artna  mctallica 
eturi.  A relia  aurifera.  Ejufd.  1772»  p.  IIO.  Arenaauri  diffbr - 
mis.  Linn.  Syjl.  nat.  1768 , p.  198  , n*  12.  Aurum  naiiaum  la- 
tum. Cronft.  §.  165,  4.  — nudum  fluniatile  particulis  minimis 
tf  majoribus.  Litoph.  Born.  I , p.  65 , & ibid.  II , p.  108. 

Ce  n’eft  encore  ici  que  de  l’or  natif , fous  la 
forme  de  paillettes  ifoléesÿçi)  , de  grains  arrondis 
ou  émoufliés  (40) , de  pepites  ou  petites  mafles  fo- 
lides &(ans  gangue (41),  lequel  fe  trouve  répandu, 

(39)  Or  cn  firains  A en  paillettes , tel  qu’on  le  recueille  dan* 
les  rivières  en  pluficurs  endroits  de  l’Amérique.  Davila,  Catal. 
U , p.  587  , n*  732..  Or  en  paillettes , de  Timbiqui  dans  la  pro- 
vince du  Choco.  Cet  or  eft  du  titre  de  23  karats.  Ibid,  n*  733. 
Saille  très-fin  tenant  or,  argent  & bifmuth.  On  le  trouve  dans 
la  rivière  d 'Orbeyran  & dans  celle  à! Ane  auprès  de  Genève. 
Defcript.  de  min.  p.  3 , n°  5. 

(40)  Or  cn  petits  grains , mêlé  avec  un  fable  rouge  très-fin , 
du  Sénégal.  Davila,  Catal.  II,  p.  587  , n*  731 , 5.  — cn  grains 
fphériques  & en  paillettes , de  la  province  de  Quito.  Ibid,  n»  734. 
— en  grains  fphériques,  en  feuilles  & en  paillettes,  de  la  ri- 
vière de  Tola  en  Amérique.  Ibid,  n*  736. 

(41) Or  en  pépite  de  la  grandeur  & de  la  forme  d’une  amande, 
trouvé  à Choquecamata  dans  la  province  de  los  Charcas  au  Pé- 
rou. Ibid.  p.  584,  n*  721.  Pepite  d’or  vierge , ou  or  natif  en 
maffe  roulée,  mêlée  d’un  peu  de  quartz;  du  Pérou  : du  poids 
de  2 onces  5 gros.  De/c riptiondu  Cabinet  de  M.  le  Marquis  de  , 
1780 , n*  1. 
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difperfé  dans  le  fable  des  fleuves  & des  rivières  (42), 
où  il  a été  tranfporté  par  les  eaux  qui  l’ont  détaché 
des  montagnes  où  fes  mines  fe  rencontrent.  Il  y a 
lieu  de  croire  qu’il  provient  en  partie  de  celles  où 
les  pyrites  aurifères  décompofées  ont  laifle  l’or 
qu’elles  contenoient  , en  molécules  non  adhé- 
rentes , & par  là  plus  faciles  à entraîner  par  les 
eaux  des  fources  & des  torrens  ; mais  celui  qui 
eft  en  grains  & en  pepites , paroît  avoir  été  dégagé 
des  roches  primitives  qui  lui  fervoient  de  gangue, 
par  le  choc  Sc  les  frottemens  multipliés  que  les 
débris  de  ces  mêmes  roches  ont  éprouvés  depuis 
leur  déplacement. 

On  feroit  aufli  tenté  de  regarder  comme  une 
mine  de  tranfport , la  fubftance  métallique  particu- 
lière que  nous  recevons  des  provinces  Efpagnoles 
de  l’Amérique  méridionale  , fous  le  nom  de  pla- 
tine ou  d’or  blanc  (43).  Cette  fubftance  en  effet  ne 


(42)  M.  Treitlinger , dans  une  tbèfe  qui  a pour  titre  , De  Au- 
riltgio  prtecipui  in  RAeno , &c.  Argcntor.  1776,  in-40 , compte 
foixante-quinze  rivières  aurifères  en  Europe,  dix  en  Afie,  une  en 
Afrique  & deux  en  Amérique,  dont  ii  donne  le  détail  & les  noms.. 

(4 3)  Platina  itl  Pinto.  Scheffer , Mém.  de  l’Acad.  de  Stockh. 
ann.  1752, p.  269; Lewis,  Tranfaâ.  philof.  1754,  vol. XLVill; 
Cronft.  Afin.  §.  179.  Platinum  feu  metallum  album,  rigidum , 
fubfragilc  ponieroftjfimum.  I.inn.  Syfl.  nat.  1768 , p.  151.  Platina ; 
aurum  album . Wall.  Min.  1778  » S-  *41.  Platinum  nudum  conf- 
tans  granulis  albitantibus  fubduBihbus.  Scop.  Princ.  min.  §.  23  l 
& 232.  Platina  native.  Bergm.  Opufc.  U , p.  413  & 491.  Platiua. 
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nous  eft  encore  parvenue  que  fous  la  forme  de  petits 
grains  anguleux , moufles,  applatis , doux  au  tou- 
cher, d’un  blanc  livide,  mêlés  de  paillettes  d’or, 
de  petits  grains  de  quartz  & de  fable  ferrugineux 
noir  attirable  à l’aimant  (44)  ; mais  le  mercure  , 


in  gtanis , i rio  il  Pinto  America.  Litoph.  Born.  I , p.  85  ; Defcr. 
Je  min.  p.  7 , efp.  IV  ; Sage , EUm.  Je  Min.  II , p.  359  ; Démefte , 
Lettres , vol.  II , p.  469  & 455,  note  1.  Cette  fubftance  métal- 
lique fc  rapproche  de  l’or  par  fa  pcfantcur  fpécifiquc,  fa  diiïb- 
luLilité  dans  l’eau  régale,  & fa  fixité  dans  le  feu;  mais  elle  en 
diffère  par  l’extrême  difficulté  qu’on  éprouve  il  la  mettre  en  fu- 
Iton , par  fa  dureté,  fa' rigidité,  fa  couleur,  & quelques  autres 
propriétés. 

(44)  Defcription  de  Minéraux, p.  8,  ir.  1. Un  bocal  conte- 
nant de  l’or  en  paillettes  mêlé  avec  de  la  platine , du  fable  noir 
ferrugineux,  de  petits fragmens  de  quartz  tenant  de  l’or  natif, 
de  c.  Cet  or,  ainli  mélangé,  fe  trouve  dans  les  mines  du  Pérou. 
Pavila,  Catal.  vol.  II  ,p.  58S,  n°  741.  M.  de  Buffon  a avancé , 
( Suppl,  à l’Hifl.  nat.  tom.  II,  p.  5)  » que  la  platine  pourroic 
«bien  n’être  qu’ut/e  matière  ferrugineufe  plus  condcnféc&  fpé- 
»>cifiquement  plus  pefante  que  le  fer  ordinaire,  intimement  unie 
» avec  une  grande  quantité  d’or.  « Mais  ce  qui  détruit  cette 
conjcélure,c’eft  que  je  pofféde  un  culot  de  platine  fondue  par 
feu  M.  de  l’Ifle  , & plufieurs  lames  de  cette  même  platine  ap- 
platie  fous  le  marteau  , qui  n’ont  pas  la  moindre  aâion  fur  le 
barreau  aimanté;  ce  qui  prouve  que  tout  le  fer  qui  fe  trouve 
interpofé  dans  la  platine  en  grains,  peut  en  être  féparé  par  l’in- 
termède du  Tel  ammoniac  , ainfi  que  le  pratiquoit  M.  de  l’Ifle. 
M.  de  la  Mdtherie  regarde  les  grains  noirâtres  de  la  platine 
comme  des  portions  ferrugineufes  qui  ont  fnhi  l’aftion  Ju  feu. 
& ont  perdu  leur  gai  ; Sa  il  penfe  que  l'augmentation  de  poids  que 
celles-ci  acquièrent  , influe  fur  la  pcfantcur  fpécifiquc  de  la  pla- 
tine. «Ceci,  dit -il  enfuite,  pourra  paroître  une  probabilité  à 
«ajouter  à l’opinion  des  Savans  , qui  croient  que  cette  lingu- 
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dont  il  eft  rare  que  la  platine  ne  foit  point  mé- 
langée (45)  , a fait  préfumer  à M.  Bergman  , que 


» lière  fubftance  n’ejl  qu’un  mélange  d’or  & .de  fer.  On  n’a  pu  , 

»il  «livrai,  opérer  jufqu’ici  cet  alliage;  mais  cc  11e  fauroitetre 
» uncrairon  d’en  nier  la  pcffibilité  pour  les  Chimilles , qui  favent 
«trup  aujourd’hui  combien  ce  qu’on  appelle  un  tour  de  main 
»eft  difficile  à fuilir.  « Journ.  de  Phyf.  novembre  1782,  p.  364. 

Quelqu'un  m’a  alluré  que  M.  Woulf,  célèbre  Chimiftc  An- 
glois,  étoit  parvenu  à faire  de  la  platine  abfolument  fvmblablc 
îl  celle  qui  nous  tient  du  Pérou,  Quoi  qu’il  en  foit,  le  métal 
blanc  & fragile  obtenu  par  Brandt,  d'une  longue  digellion  de  l’or 
avec  le  mercure , eft  l’alliage  connu  cjui  a le  plus  de  rapport 
avec  la  platine. 

V"(45)  s M*  Alflrocmer,  dit  M.  Bergman  , me  donna,  il  y a 
» plulieurs  années , environ  quatre  livres  de  platine,  qu’il  avoit 
«apportée  lui -même  d'Efpagne  , & avec  laquelle  j'entrepris 
«plulieurs  expériences;  mais,  comme  je  reconnus  qu’eWe  avoic 
«été  amalgamée  , je  différai  de  publier  mes  remarques,  dans 
» l’efpérance . d’en  trouver  qui  n’eût  point  été  altérée  par  la  tri - 
» titration  avec  le  mercure.  Je  crus  ce  delir  rempli,  lorfqu’en 
« 1774  je  vis  arriver  a Upfal  deux  Efpagnols  qui  venoient  d’A- 
«mérique.  Ils  me  donnèrent  de  la  platine  , qu'ils  m affûtèrent 
n être  telle  que  U Rature  la  produit.  Mais  ma  joie  fut  courte  ; 

«car,  en  ayant  mis  quelques  lots  (une  demi -once)  fur  le  feu  , v 

» dans  une  cornue , le  mercure  fe  fubhma  ci  fe  dépofa  dans  le  col . 

«Comme  j’attendrois  peut-être  vainement  de  la  platine  telle 
«que  je  la  déliré,  je  me  décide  li  donner  maintenant  mes  re- 
«marques,  qui,  par  les  expériences  dont  elles  font  appuyées, 

«peuvent  donner  quelque  nouvelles  lumières  fur  l’hifloire  de 
«l'or  blanc.»  Bcrgm.  Mémoire  fur  la  Platine , inféré  dans  le 
Journal  de  Phyfique  , janvier  1780,  p.  38  8c  fuiv.  ; & dans  fes 
Opufculcs,  vol.  II,  p.  166-183.  Heftduum  ab  amalgamait  auri  , 
bine  illttd  ( platinum  ) quod  ad  nos  venir , raro  purum  eft.  Seop. 

Ptittc.  min.  p.  170;  Sage,  Elém.dc Min.\ ol.  H,  p.  360. 
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la  forme  lifle  & applatie  de  ces  grains  , ainfi  que 
leur  magnétifme  , pouvoient  provenir  de  la  tritu- 
ration qu’on  lui  fait  éprouver  fous  la  meule  de  fer 
dont  les  Efpagnols  fe  fervent  pour  féparer  l’or  par 
l’amalgame  (46).  En  fuppofant  donc  que  la  platine 
foit  un  produit  de  la  Nature , on  peut  dire  que 
fon  état  naturel  & primitif  nous  eft  encore  inconnu. 

(4 fi)  >»La  force  magnétique  du  fer  dans  la  platine  , vient 
><  vrailVmblablement  , dit-il  j de  la  trituration  qu’on  lui  fait 
«éprouver  dans  la  meule  de  fer  pour  féparer  l’or  par  l’amal- 
» game  : t’cft  au  moins  de  là  que  vient  le  mercure  qui  s’y 
»»  trouve.  ••  Il  arrive  peu  de  platine  en  Europe  , qui  n’ait 
» pafié  par  cette  meule,  u Supplim.  au  Joutn.it  Pftyf.  1778# 
P-  337. 
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DES  MATIERES 

Contenues  dans  les  quatre  Volumes  de 
la  Criftallographie. 

( Le  chiffre  romain  défigne  le  nme  ; & le  chiffre  arabe , la 
page  du  tome  indiqué. 

A. 

A c I d E , regardé  comme  un  des  quatre  principes  fécondai r es 
ou  chimiques  , I,  10.  Concqurr,  avec  fa  bafe  qui  fe  neutra- 
fife , à la  figure  des  criftaux , 25  b fuiv.  Regardé  jufqu'à  prê- 
tent comme  indécompofable , 31.  L'acide  pur  eft  incriftalli- 
fable  ; mais  Tans  fui , point  de  criftallifation , 107.  Primitif  ou 
élémentaire  , voyez  Acide  phofphorique.  Celui  qu’on  retire  des 
calculs,  de  fa  faine  8c  de  la  foie,  eft  analogue  à l’acide  du 
fucre,  11 3. 

Acide  acÉteux  ou  du  vinaigre  ,1,117.  Figure  de  fes  criftaux, 
1 18.  Ses  combinaifons  avec  différentes  bafes , 224  b fuiv. 

Acide  d’acétoselle  ou  à’oftiilt;  fes  différentes  combinai- 
fons, I,  193  & fuiv. 

Acide  aérien  ou’ atmofphérique.  Voyez  Acide  méphitique -Le 
véritable  acide  aérien  eft  l 'acide  igné.  Voyez  ce  nom. 

-Acide  animal, eft  une  modification  de  l’acide  phofphorique 
ou  univerfel , 1 , 109.  Ses  combinaifons  avec  différentes  bafes, 
158  b fuiv . 

Acides  ANIMAUX  empyreumatiques  , tels  que  l’acide  des 
fourmis,  du  fait,  du  beurre,  de  la  graiffe.  Sic.  I,  lia.  Leurs 
combinaifons  avec  différentes  bafes , voyez  Acides  formidn, 
— fébacée  , ficc. 
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Acide  arsenical,  I,  121.  Scs  rapports  avec  l’acîde  du 
phofphore,  122,134,  256,258.  Ses  combinaifons  avec  diffé- 
rentes bnfes,  250 b fuir.  Ne  fe  dépou. Ile  jamais  entièrement 
de  la  baie  terrcufe  métallique  avec  laquelle  il  conftitue  l'ar- 
fenic  , 260, 261.  A plus  d'aflînité  avec  le  phlogiftique,  que 
l’acide  même  du  phofphore,  261.  Voyez  Arfenic. 

Acide  du  benjoin,  1,  118.  Figure  de  cet  acide  concret, 

1 19.  Ses combinaifons  font  peu  connues,  233. 

Acide  du  borax  , 1 , 120.  Paroît  être  une  modification  de  • 
l’acide  animal , ibid.  Figure  de  cet  acide  concret,  121.  Ses 
combinaifons  avec  différentes  bafes,  340  b fuir. 

Acide  CRAYEUX  , voyez  Acide  méphitique. 

ACIDE  ÉLÉMENTAIRE  ou  primitif , voyez  Acide  phofphorique 
ou  de  la  lumière. 

Acide  ÉTHÉRÉ,  eft  une  modification  de  l’acide  vineux,  I , 
118.  Son  aétion  fur  l’or  diffous  dans  l’eau  régale,  232.  Crif- 
taux  d’or  qui  en  réfultent , 233. 

Acide  du  feu  , voyez  Acidt.igni. 

Acide  fluorique  ou  du  fpath  fuftble  , 1,  122.  Ses  rapports 
avec  l’acide  phofphorique  volatil  fumant , 124  ; & avec  l’acide 
arfenical,  258.  Ses  combinaifons  avec  différentes  bafes , 263 
b fuir. 

Acide  formicin  ou  des  fourmis',  1,  1 12,  Ses  combinaifons 
avec  différentes  bafes,  184  & fuir. 

ACIDE  DE  la  graisse  , de  V huile,  Bec.  voyez  Acide  fébacée. 

Acide  igné,  eft  une  modification  de  l’acide  phofphorique  ou 
univerfel,  I,  110,  127  ;&  l'un  des  principes  conftituans  de 
l’air  atmofphérique , 128.  Ses  autres  propriétés , ibid.  Procédé 
pour  l’extraire  en  plus  grande  quantité  de  certaines  chaux, 
270.  Scs  combinaifons  avec  différentes  bafes , 275  b fuir. 
Caufc  la  couleur  rouge  du  cinabre , du  minium , du  précipité* 

; perfe , &c.  285.  Sa  préfence  dans  les  foies  de  foufre  cauf- 
tiques , ibid.  111,94;  & dans  certaines  chaux  métalliques  na- 
tives, 12.  Aux  preuves  multipliées  qu’on  a pu  voir  dans  la 
première  partie  de  cet  Ouvrage  , de  l’exiftencc  de  l'acide  igné , 
je  vais  ajouter  cette  réflexion  de  M.  d’Arcet  : » L’odeur  de  feu 
» qu’exhale  la  chaux  rive,  la  lumière  qu’elle  donne  lorfqu’on 
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» l’éteint  dans  l’obfcurité,  la  coulcur'qu’elle  communique  b 
,,  |a  pierre  b cautère,  &c.  &c.  tout  nous  prouve , ce  me  fem- 
» ble,  qu’à  mefure  qu’elle  Te  dépouille  du  principe  aériforme 
,,  ( c\ft  ce  que  je  nomme  acide  méphitique  ) , elle  reprend  le 
» principe  igné  dans  la  calcination.**  Jauni,  de  Pkyf.  janvier 
17*3*  P-  23- 

ACIDE  LIGNIQUE  ou  du  lois,  1,  II9. 

Acide  marin  , fe  trouve  toujours  combiné  avec  une  bafe  quel- 
conque, I,  133-  Ses  differentes  combinaifons , 374  èéfuiv.  Son 
aélion  fur  les  laves  & autres  produits  volcaniques,  II,  646; 
& même  fur  les  grenats  contenus  dans  ces  laves,  647.  Sel 
martial  qui  en  réfulte , 657.  Se  trouve  uni  comme  minérali- 
fateur  b quelques  fubftanccs  métalliques , III , 12. 

ACIDE  marin  volatil,  voyez  Acide  méphitique.  — marin 
déphlogifliqué  de  M.  Bergman  ,1,133, 389* 

ACIDE  MÉPHITIQUE,  eft  une  modification  de  l’acide  phof- 
phorique  ou  univerfel , 1 , 1 10 , 125.  Différens  noms  qu’on  lui 
a donnés , ibid.  (tfniv.  Ses  combinaifons  avec  différentes  bafes , 
265  èf  fuit’.  Eft  le  minéralifateur  de  certaines  mines  fécon- 
dâmes ou  calciformes,  111, 11. 

Acides  minéraux.  Leur  domaine  eft  beaucoup  moins  étendu 
que  celui  dcl’acide  phofphorique , 1 , 129.  Voyez  Acides  vitrio- 
lé que , nitreux , marin. 

Acide  nitreux  ; lieux  où  il  fe  forme,  1, 131.  Ses  combinai- 
fons avec  différentes  bafes , 350  b Juin. 

Acide  phosphorique  ou  de  la  lumière , regardé  comme  pri- 
mitif ou  univerfel  ,1,  lcç.  Défigné  particulièrement  fous  le 
nom  d’acide  igné  . 128.  I 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  de  l’arint  & des  fubftances  ojjeufes 
I,  m.  Ses  combinaifons  avec  différentes  bafes,  158  tf  fuiv. 
Voyez  Acide  animal. 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  inflammable , eft  une  cfpèce  de  phof- 
phore  fluide,  1 , 128.  Paroît  être  le  principe  de  la  métal léité, 
161  ; lll,a,  9.  Se  dégage  durant  ladiftillalion  du  phofphore, 
I,  17a. 

Acide  phosphorique  par  déliquefcence^l,  1 1 1.  Eft  le  plus 
pefant  8c  le  plus  fixe  des  acides,  ibid.  Ses'  combinaifons  avec 
différentes  bafes,  177  iéfuiv.  . . 
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ACIDE  PJIOSPHORIQUE  volatil  fumant , a la  propriété  de  cor- 
roder le  verre,  I,  ni,  124.  Ses  différentes  combinaifons, 
l8c&  fuiv. 

ACIDE  sébacée  ou  Je  la  graijfe , 1, 112.  Ses  combinaifons  avec 
différentes  bafes , 187  b fuiv. 

ACIDE  SPATH1QUE,  voyez  Acide  fluorique. 

Acide  du  succin  , 1 , 119.  Figure  de  cet  acide  concret , UH. 
Ses  combinaifons  avec  différentes  bafes,  237  b fuiv. 

Acide  du  sucre,  I,  114.  Figure  de  fes  criftaux,  115.  Ses 
combinaifons  avec  différentes  bafes  , 195  6*  fuiv.  Extrait  de 
la  gomme  arabique , de  l'efprit  de  vin , du  miel , &c.  201. 

Acide  sulfureux  volatil,  I,  131.  Ses  combinaifons 
avec  différentes  bafes , 347  b fuiv.  Son  aâion  fur  les  laves 
de  la  Solfatare , II,  644. 

Acide  du  tartre  ou  tartareux,  1, 116.  Figure  de  cet  acid» 
concret  ,117.  Ses  combinaifons  avec  différentes  bafes,  21 1 b 
fuiv. 

Acide  végétal,  eft  une  modification  de  l’acide  phofpbo- 
rique,  1,109. 

Acides  végétaux  naturels  , & non  fermentés , I,  113. 
Leurs  différentes  combinaifons,  192  & fuiv.  — fermentés, 
voyez  Acides  du  vin  , du  vinaigre,  du  tartre , Sec. — empyreu- 
matiques , 1:9.  Les  combinaifons  qu’ils  peuvent  former  font 
peu  connues , 233. 

Acide  du  vin  , I , i 15.  Figure  de  fes  criftaux  ,116.  Ses  com- 
binaifons font  peu  connues,  211.  N'a  point  d’aâion  fur  le 
régule  d’antimoine  pur,  ibid. 

ACIDE  DU  vinaigre,  voyez  Acide  acéteax. 

Acide  vitriolique  ; fubftances  oü  il  réfide,  1 , 129.  Ses  com- 
binaifons avec  différentes  bafes  , 289  b fuiv.  — vitrio/iqut 
vineux  volatil  ,131.  Modifié  par  le  phlogiftique , voyez  Acide  . 
fulfureux  volatil. 

Acidum  p in gue  de  Meyer,  voyez  Acide  igné. 

Acier  , criftallifc  en  dendrites,  III,  174. 

Adhérence  d’aorégation  , diffère  de  l 'adhérence  Je 
compofîrion , I,  44.  Ces  deux  forces  réunies  dans  l'aâe  de  la 
criftallifation , 46;  II , 526.  Adhérence  de  justapofition , ibid. 
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jEtiTE,  voyez  Pierre  d'aigle. 

Affinité  chimique  4~c’eft  ainfi  qu’on  défigne  [a  tendance 
qu’ont  à fe  combiner  les  principe*  élémentaires  des  corps , 
1 , 3°- 

Agaric  minéral,  forte  de  tuf  ou  dépôt  de  terre  calcaire 
non  difloute , 1 . 563. 

Agate  , eft  au  quartz  ce  que  l'albâtre  oriental  eft  au  fpath  cal- 
caire, II , 138.  En  boules  ou  géodes , itid,  & fuir.  En  quels 
lieux  & comment  elle  fe  forme,  14X , 142.  Ses  variétés,  1 4C; 
Mêlée  de  jafpe,  dite  agate  jafpée , 147.  Arborifée , 148.  Her- 
hée  ou  mouffeufe,  ibid.  Œitléc  ou  agate  onyx,  149.  A filets 
ou  rubanée,  ibid.  Parti  que  l’art  en  tire,  150.  Figurée  ou 
accidentée , ibid.  Dite  de  roche , 158.  Coquilles  & madrépores 
agatifiés , Il , 160,161.  Agate  mire  d'ijlande,  voyez  Verra 
naturfl. 

AIGUE-MARINE  orientale  de  M.  Brilfon,  eft  un  faphir  du 
Bréfil  foible  en  couleur  , II  , 239.  Proprement  dite , eft  de 
même  efpêce  que  l’émeraude  Péruvienne , 245 , 252.  Trouvée 
en  Sibérie  fur  les  frontières  de  la  Tartarie  Chinoife,  253.  Sa 
pefanteur  fpécifique , 245 , 255.  De  Saxe , 268. 

Aimant  , fait  partie  de  la  malTe  même  de  plufieurs  roches  pri- 
mitives du  fécond  ordre,  III,  14.  Ne  diffère  du  fer  noirâtre 
primitif  que  par  les  propriétés  magnétiques  , 185.  Criftallife 
en  cubes  ou  en  oâaèdres , ibid.  Peut  être  exploité  comme 
mine  de  fer  , 186.  Mines  de  fer  grifes  ou  fpéculaires  , qui 
jouiffent  à un  certain  point  des  propriétés  de  l’aimant,  187. 

AIR  acide  ou  air  marin.  Quelques  Phyficiens  nomment  ainfi 
l’acide  marin  réduit  en  vapeurs.  Voyez  Acide  marin. 

AIR  ALKALIN  , voyez  Alkali  volatil  fluor. 

AIR  ATMOSPHÉRIQUE  ; pourquoi  rerranché  du  nombre  dex 
quatre  élémens  fecondaircs  ,1,9.  L’acide  igné  eft  un  de  fes 
principes  conftituans,  128. 

AIR  DÉPHLOGISTIQUÉ.  Voyez  Acide  igni. 

AIR  FIXE,  voyez  Acide  méphitique. 

AIR  inflammable  ou  phlogifliqui , voyez  Acide  phofpho - 
tique  inflammable. 

Air  nitreux.  Quelques  Phyficiens  délignent  ainfi  l’acide  ni- 
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treux  volatilifc , dans  les  vaiffeaux  fermés , par  lephfogîftique 
du  fer  ou  du  zinc.  Cet  air  nitreux  devient  rutilant  par  Ton 
mélange  avec  l’air  atmofphérique.  Voyez  Acide  nitreux. 

A IR  SPATHIQUE,  voyez  Acide  fluorique. 

Alabastrite  des  Anciens,  eft  ce  que  nous  appelons  albâtre 
calcaire  ou  oriental , 1 , 561. 

Albâtre.  On  appelle  ainfi  des  ’flaFaétîtçs  blanches  & colorées 
de  différente  nature,  & fufccptiblcs  d’un  certain  poli,  I,  5s  , 

• 561.  — gypfcttx  : fes  couleurs  font  moins  vives  & moins  va- 
riées que  celles  de  l’albâtre  calcaire  oriental , 469.  Eft  plus 
homogène  que  la  pierrcfi  plâtre  commune,  471.  — calcaire  ou 
oriental , 561 . — faflice  des  bains  de  Saint-Philippe,  564.  — 
pefant  ou  de  fpath  féléniteux , 6:3.  — vitreux  ou  de  fpath  fu- 
fible,  U,  25  & 26.  — améthyfté,  ibid.  — zéolitique,  47. 

ALKAL1S  , ne  font  pas  des  principes  fecondaires , I , 13 , 136.  • 

Quels  font  leurs  principes  conftituans , ibid.  — cauftiqucs, 
ibid.  141 , 148, 154.  — non  cauftiqucs  ou  criftallifablcs,  136. 
Combinaifons  des  alkalis  avec  les  acides  l "nvc  ; les  noms  de 
chaque  acide  en  particulier.  Leurs  combinaifons  avec  différentes 
bafes  autres  que  les  acides  ,4106"  ftiv.  Sont  les  diffolvans  du 
quartz  par  l’intermède  du  feu,  411. 

Alkali  fixe  minéral  .peut  paflTer  !i  l’état  d’alk.di  volatil , 
1,137.  Sa  décompofition  , 138.  Lieux  ml  il  fe  rencontre  ii  la 
furface  de  la  terre,  146.  Retiré  par  l’incinération  de  la  fonde 
& autres  plantes  maritimes  , 147.  Retiré  des  fubftanccs  of- 
feufes,  10,  147.  Figure  de  fes  criftaux  , 149.  Doit  fa  forme 
criftatline  à l’acide  méphitique , 267. 

Alkali  fixe  DE  la  SOLDE,  voyez  Alkali  fixe  minéral. 

Alkali  riXE  DU  TARTRE  , voyez  Alkali  fixe  végétal. 

Alkali  fixe  végétal, peut  palfcr  à l’etat  d’alkali  fixe  mi- 
néral,!, 137;  & même  d’alkali  volatil,  ibid.  Sa  décompoli- 
tion,  138.  De  quelles  fubftances  On  l’obtient,  139.  N’cft 
point  criftallifabie  dans  Ton  état  de  caufticité , ibid.  Sousforme 
concrète,  140.  Sous  forme  criftatline,  141.  Modifie  par  l’ef- 
prit  de  vin , 145. 

A lkaLI  PRUSSIEN  ou  p/ilogijliqué , voyez  Tartre  animai 

Alkali  VOLATIL,  comment  il  fe  produit , 1, 137.  Sadécom- 
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pofition , 138.  Se  trouve  plus  communément  combiné  dans 
les  fubfhnces  animales  que  dans  celles  des  deux  autres  règnes 
152.  Exifte  aufli  dans  le  règne  minéral , 153.  — cauflique  0Û 
fluor  ne  criftallife  point , 154 , 279.  — concret  ou  non  l'attiré 

d’acide  méphitique,  ibii.  Figure  de  fes  criftaux,  155. 

turé  d’acide  méphitique,  voyez  Sel  ammoniac  méphitique.  Eft 
le  diflolvant  de  quelques  fubftances  métalliques,  411  (j fui  v. 
Colore  en  bleu  la  terre  martiale  de  certains  fehiftes  11  efi , ’ 
596,599- 

Alun  ; toutes  Tes  formes  dérivent  de  l’odfctédre,  I,  68.  Con- 
jefiure  fur  la  terre  qui  fert  de  bafe  à ce  Tel  ,312.  Saturé  de  fâ 
terre  ; figure  de  Tes  criftaux  ,313.  — Ordinaire  ou  avec  excès 
d’acide  ; figure  de  fes  criftaux , 314  6 ' fluiv.  Fabrique  en  grand 
de  ce  fel  à Javel , près  Paris,  318.  Se  trouve  rarement  natif, 
320.  De  quelle  nature  font  fes  pierres  dont  on  l’extrait  à il 
Solfatare  & à la  Tolfa , Il , 646. 

Alun  de  plume;  ce  que  c’eft,  I,  343. 

Alun  Scaiole  ; ce  que  c’eft,  I,  323. 

Amalgames  ou  combinais  du  mercure,  avec  différentes 
bafes  métalliques,  I,  417  & Juin.  Ne  s’opèrent  qu’à  l’aide 
d’une  vraie  dilfidution , 418.  — natif  d’or  & d’argent  420  • 
I1I,i53,ï62.  ” * 

Ambre  jaune , voyez  Succîn . 

Ametjiiste  , eft  un  criftai  pourpre  ou  vioîcc  , If,  ji- 
— blanche,  tr6.  Le  quartz  améthifte  eft  moins  homogène 
que  lecnftal  améthifte,  117.  — dite  Orientale,  eft  un  faphir 
ou  rubis  d Orient,  de  couleur  pourpre  ou  violette,  21c 
218.  — B aj  ait  me , eft  de  la  même  efpèce  que  l’émeraude  dû 
Pérou,  254.  Ses  différentes  couleurs,  2^5. 

Amiante,  eft  une  criftallifation  fibreufe&  indéterminée  de 
la  ferpentine  . Il , 506 ,515.  Ses  rapports  avec  l’asbefte  & en 
quoi  il  en  dilkre , 50Ô  &•  Juin.  — préfente,  ainfi  que  l’as- 
befte, des  feones  criftallifees , 507.  Son  verre  corrode  le 
creufet  comme  celui  des  ftéatites  Sc  ferpentincs,  508.  — pa- 
roît  être  à l’asbefte  ce  que  les  mica  font  aux  ftéatites,  ibii. 
Sa  pefanteur  fpécifique , 509.  — fc  trouve  fréquemment  dans 
la  ferpentine,  515;  dans  le  criftai  de  roche  & dans  le  fpath 
«dcaire  rhombo.dal,  Sl6.  - ferc  quelquefois  de  gangue  à 
Cnjlallogr.  Tome  111.  I j 
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différentes  mines,  ibid.  Ses  principales  variétés,  516  & Juin. 
— dit  Cuir  ou  Chair  foffile  & Liège  de  montagne,  517;  à 
fibres  peu  ou  point  flexibles , voyez  Asbefle.  — N’eft  point 
un  produit  du  feu,  comme  le  pcnfent  quelques  Phyficiens, 
UI,  80. 

AM  mites,  Pisolites,  Oolites  , &c.  de  nature  calcaire  y 

I,  563,  564.  Réunies  en  maffes  conglomérées,  II,  574. 

AMPÉLITE  OU  ferre  à vignes;  ce  que  c’eft,  II,  598. 

Amphibies;  leurs  empreintes  dans  les  ardoifes  fie  rebiffes, 

II,  600. 

ANGLES  solides  des  criftaux  ; en  quoi  ils  différent  des  Angles 
Jtmplcs,  I,  68.  L'Angle  d'incidence  eft  invariable  dans  les  crif- 
taux,  71. 

Antimoine;  fes  rapports  avec  l’étain,  III,  5,  note.  — en 
régule  natif,  de  quelques  Auteurs,  44.  — en  régule  artifi- 
ciel. Sa  forme  criftaliine , 45  & fuir.  Sa  mine  blanche  arfeni- 
cale , 47.  Analyfée  par  M.  Sage , 48.  — en  mine  grife  ou 
fulfureufe.  Figure  de  fes  criftaux , 49  li  faiv.  Leur  difpofition 
relative , 52.  — en  mine  grife  tenant  argent , dite  mine  d'ar- 
gent grife  antimoniale,  54.  — en  plumes  grifes  tenant  argent, 
56  &"  fuiv.  — en  plumes  rouges  ou  foufre  doré  natif  ftrié  , 
58 , 59.  — en  mine  rouge  granuleufe , dite  Kermès  minéral 
natif,  60. 

Apiironatron,  1, 151. 

Aquila  alba,-  Sublimé  doux;  voyez  Mercure  doux. 

Arborisations,  voyez  Dendritcs. 

Arbre  de  Diane  ; figure  de  fes  criftaux,  I,  421. 

Akcanum  dublicatum  , ou  Sel  de  duokus , voyez  Sel  poly- 
chrejle  de  Clafer. 

Ardoise,  efpèce  de  fehifte  argileux  ; époque  de  fa  formation, 
fl»  595*  — de  table;  renferme  fouvent  des  empreintes  de 
poiflons,  598.  — de  toits;  ce  qu’on  trouve  dans  celles  des 
environs  d’Angers , 599.  — maigre  ou  fragile , ibid.  — char- 
bonneufe  ; ce  que  c’eft , ibid.  D’oü  proviennent  les  empreintes 
des  différens  végétaux  qui  s’y  rencontrent,  600,  601. 

ARGENT,  dans  la  pyrite  arfenicale,  dite  mine  blanche  d'argent, 

III,  27,  28.  Dans  la  mine  grife  d’antimoine,  54.  Dans  la 
mine  d’antimoine  en  plumes  grifes,  dite  mine  d'argent  en 
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plumes , 56  if  fuir.  Dans  la  blende  ou  mine  de  zinc  fulfureufe, 
78  & 79.  Dans  la  mine  de  cobalt  grife,  127.  D’où  provient  la 
jnine  d’argent  dite  merde  d’oie,  141,  150.  — natif  en  filets 
contournés  dans  la  mine  de  fer  hépatique,  270.  Dans  la 
mine  grife  de  cuivre,  voyez  Fahlertx.  Sa  mine  dite  en  épis ; 
ce  qqe  c’eft,  330.  — natif;  fes  formes  criftallines,  432  if 
fuir.  Ses  autres  formes  furcompofées,  436.  — natif  en  ra- 
meaux contournés;  provient  de  la  décompofition  des  mines 
d’argent  rouges  & vitreufes,  437  if  fuir.  — en  régule  ou  des 
fourneaux  criftallife  comme  l’argent  natif,  439.  Sa  mine  vi- 
treufe  ou  fulfureufe  criftallife  en  cubes  & en  octaèdres , 440 
if  fuir.  Sa  mine  rouge  ou  arfcnico-fulfureufc , criftallife  en 
prifmes , 447  if  fuir.  Sa  mine  blanche  antimoniale,  460  if  fuir. 

— minératifé  par  l’acide  marin,  criftallife  en  cubes,  464 
if  fuir.  Sa  mine  noire  dite  Rofckgeuiecchs , provient  de  la 
décompofition  des  mines  d’argent  rouges,  467  if  fuir.  Cette 
dernière  eft  la  mine  d’argent  ritreufe  fragile  des  Saxons,  469. 

— vierge  capillaire  dans  la  mine  d'argent  noire  ,470.  Sa  mine 
hépatique  provient  de  la  décompofition  d'une  mine  d’anti- 
moine tenant  argent,  471.  Sa  prétendue  mine  alkaline,  472. 
Ses  mines  de  tranfport  font  très  pauvres , ibid.  Ses  mines 
rouges  & vitreufes  tenant  or , 484. 

ARGENT  de  chat,  forte  de  mica,  II,  514. 

ARGILE  ; ce  que  c’cft , 1 , 205.  Contient  la  terre  bafe  de  l'alun  , 
fouvent  de  la  magnéfie , du  quartz , &c.  ibid.  — blanche 
yéfraétaire,  ou  kaolin,  nait  de  la  décompofition  de  la  cal- 
cédoine & du  Glex , il , 159  ; & de  celle  du  feld  fpath,  451 , 
497.  Lieux  de  la  France  où  il  s’en  rencontre,  498.  — de 
tranfport , voyez  G/aife.  Sa  tendance  ’i  fe  divifer  en  pièces 
polygones  par  fa  retraite  fur  elle  même,  621.  PalTage  des 
laves  & autres  produits  volcaniques  ù l’état  argileux,  645  if 
fuir.  655  if  fuir. 

Arsenic  blanc  ou  Criflallin.  Figure  de  fes  criftaux  ,1 , 250  if 
fuir.  III , 41.  — en  farine  ou  en  chaux  ,1,  251.  — en  martes 
vitreufes,  252,  253.  A l’état  de  régule,  conferve  fa  même 
forme  criftalline, 254,  LU,  19,  24.  — eft  comme  le  cuivre 
un  poifon  des  plus  violens,  5.  — augmente  en  pefameur 
fpécifique  à melure  qu’il  fe  future  de  pbfogiftique,  18.  Dans 
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cet  état  H eft  non-reulement  une  fubftancc  métallique  par» 
ticulière,  mais  encore  un  foufre  arfenical  très -parfait,  III,  19, 
Peut  être  aufli  confidéré  comme  minerait fatcur , 19  6*  fuiy. 
A plufieurs  rapports  avec  le  foufre,  23.  — en  régule  natif 
dit  rcjlacé,  25.  — natif  écailleux , ibid.  Défigné  par  quelques 

[ Auteurs  fous  le  nom  de  Cobalt  teflace,  26.  Combiné  avec  le  fer 
qu’il  minéralife, voyez  MifpickeL  Avec  le  fer  & le  foufre,  voyez 
Py  rite  d'orpiment.  Minéralifé  par  le  foufre , voyez  Rubinc  d’ar- 
fenic  & Orpiment.  — blanc  criftaliin  natif,  40  & fuir.  — en 
trémies,  41.  — natif  ou  teftacé  tenant  or,  483.  M.  Chaptal, 
Profcffeur  de  chimie  des  Etats  de  Languedoc , vient  de  nous 
indiquer  un  moyen  d'obtenir  des  criftaux  de  régule  d’arfenic 
par  la  voie  humide.  » Ayant,  dit-il,  diffous  de  la  chaux 
» d’arfenic  dans  de  l’alkaü  volatil , j’ai  décanté  & lailfé  repofer 
»>  la  diffolution  pendant  fix  mois  ; au  bout  de  ce  temps  j’aî 
» trouvé  au  fond  du  vafe  des  criftaux  oftaèdres  de  régule  d’ar- 
j»  fenic  de  la  plus  grande  beauté.  *<  Journ.  de  Phyf.  janvier 
1783,  p.  61. 

As  b este  , eft  une  criftallifation  fibreufe  & indéterminée  de  la 
ferpentine,  Il , 506 , 515.  Ne  diffère  de  l’amiante  que  par  la 
rigidité  de  fes  fibres  & par  fa  moindre  homogénéité,  506, 
517.  Se  comporte  au  feu  comme  les  ftéatites  8c  ferpentines, 
507.  — dur  ou  ligneux,  518.  — en  épis  ou  en  fuifeeaux, 
ibid.  Ce  dernier  n’cft  fouvent  qu’un  fchorl  argileux  à fibres 
divergentes,  ibid. 

Asphalte  ou  Bitume  de  Juddc  ; ce  que  c’eft , Il , 592.  En  quoi 
il  diffère  du  charbon  de  terre , 594. 

Astringens;  Jeur  rapport  avec  les  acides,  I,  113. 

AVENTURINE  NATURELLE;  ce  quec'eft,  II,  154. 

jdunuM  MUstruM  ou  OR  MUSlF.  Figure  de  fes  criftaux,  I, 
397.  (C’eft  une  combinaifon  du  foufre  avec  l’étain  calciné 
par  l’intermède  de  l’acide  marin  ).  Son  onâuofité  lient  de 
celle  de  la  plombagine  ou  molybdène,  II,  502. 

AZUR  DE  CUIVRE,  voyez  Crijlaux  d'azur  de  cuivre. 
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B. 

Basalte  EN  COLONNES , Bafalte  fecondairc,  OU  Bafaltt  vol- 
canique. Les  formes  polygones  qu’il  préfente  ne  font  point  des 
criftaux  proprement  dits , 1 , 439, 567. Il  ,620, 623. Son  origine 
fuivant  M.  de  Sauffure,  429  , 561  , 621  , 629.  Peut  fervir 
de  pierre  de  touche,  430.  Eft  un  produit  des  volcans  fous- 
marins,  618  b fuiv.  Différentes  opinions  des  Phyficiens  mo- 
dernes fur  la  formation  de  ces  Bafaltes,  623  b fuiv.  Quels 
font  les  principaux  lieux  où  l’on  en  ait  obfervé , 629  b fuiv. 
Leur  altération  fuperficielle,  642.  Leur  paffagc  à l’état  de 
bafaltt  blanc  fpathiqae . obfervé  par  M.  Faujas,  648,  649. 
Doit-on  regarder  ce  bafalte  altéré  comme  un  feld-fpath  ré- 
généré ? ibii.  Bafalte  tigré  & bafalte  piqué , 651.  Bafalte 
granitoïde  de  M.  Faujas;  ce  que  c’eft,  ibii.  note. 

Basalte  FEUILLETÉ  ou  Bafalte  primitif , de  M.  Sage , voyez 
Pierre  de  touche.  — teffulaire , voyez  Grenat.  — en  petites 
malfes  criftallifées,  voyez  SchorL 

Baume  de  soufre,  I,  290.  Criftaux  qu’il  fournit,  ibii.  294. 

Beril,  voyez  /digue  marine. 

Beurre  d’antimoine,  I,  402.  — d’arfenic,  406.  — de 
bifmuth , 403.  — • d’étain , 396.  — de  fine,  404. 

BÉzoard  minéral ;ce  que  c’cft,  I,  410.  — de  Boccone, 
eft  un  dépôt  calcaire,  563. 

Bismuth,  a plufieurs  rapports  avee  le  plomb,  111,  6.  note. 
Forme  criftalline  de  fon  régule  artificiel,  109.  — natif,  113 
b fuiv.  Sa  mine  arfenicale  criftallife  en  dendrites , 1 15.  Sa  mine 
fulfureufe  réunit  au  tiffu  lamelleux  de  la  galène,  le  tiffu 
aiguillé  de  l’antimoine,  116.  — en  mine  calciformc,  118. 
— corné , 1 , 403. 

Bitumes,  quelle  paroit  avoir  été  leur  origine,  TI,  587. 
Conftituent  deux  genres  principaux,  590.  Leurs  variétés,. 
ibii.  b fuiv.  — de  Judée,  voyez  Afphaltt. 

Blanc  DE  bismuth  ou  Blanc  de  perles,  1 , 373.  — de  plomb,. 
229.  — de  zinc,  utile  îi  la  peinture;  découverte  que  l’on 
doit  au  célèbre  Bergman , 210. 

Blanc  veiné,  Blanc  & Noir  antique,  font  des» 
marbres  mélangés  primitifs,  U,  569, 
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BLENDE  ou  Mine  Je  line  fulfureufe , III,  64.  Scs  formes  crlf- 
tallines  déterminées , 65  & fuir.  Ses  formes  indéterminées , 75 
& juin.  — h grandes  & à petites  écailles , 74.  — ftriée , &c. 
iiiJ.  Ses  différentes  couleurs , 75.  — Lumineufc  ou  phofpho- 
rique  dans  l'obfcurité,  76.  — régénérée  ou  des  fourneaux, 
77,  note.  — tenant  argent,  78  & fui».  — tenant  or,  483. 
Bleu  de  montagne,  eft  un  azur  de  cuivre  impur  ou  mé- 
langé, III,  356.  Son  paflage  I)  la  couleur  verte,  357.  Eft 
une  mine  de  tranfport,  358. 

Bleu  de  Prusse,  I,  162,  175.  — natif.  Certains  fehiftes 
lui  doivent  leur  couleur  bleue,  II,  596,  599.  Eft  une  ocre 
martiale  de  couleur  bleue,  III,  294.  Son  origine,  295. 
Bleu  TüRQUIN,  eft  un  marbre  mélangé  primitif.  II,  570. 
BLEVSCHWElFdes  Allemands;  forte  de  galène,  voyez  ce  mot. 
Bois  agaTII’IÉS,  ou  plutôt  jafpifiés , II,  166.  Quelles  font 
les  parties  de  ces  bois  qui  relient  dcmi-tranfparentes,  iiiJ. 

— bituminifés,  voyez  Jais  ou  Jayet.  Autre  qui  répand,  lorf- 
qu’on  le  brûle,  une  odeur  agréable , 594.  — foflile  de  couleur 
noire,  dit  en  Mande  fuiurbrand , 595.  — pétrifiés  ou  miné- 
ralifcs,  fe  trouvent  dans  les  couches  ou  montagnes  tertiaires, 
608.  — pyritifés,  III,  261.  — minéraiifés  en  fer,  278. 

— minéraiifés  en  cuivre  tenant  argent,  329,  330;  8c  en 
cuivre  hépatique,  341.  — pénétrés  de  vert  de  cuivre,  358. 

Bol  jaune  de  Lemnos,  de  Lignitz,  8cc.  III,  293.  — rouge 
d’Armcnic , de  Lemnos , 8cc.  294. 

Borax  ; fes  propriétés,  I,  241.  A de  l’analogie  avec  le  fèl 
fuGble  d’urine  il  bafe  de  natron,  242.  Sa  véritable  origine 
encore  peu  connue,  243.  Figure  de  fes  criftaux,  244  & Juin. 

— à bafe  d ’alkali  végétal.  Figure  de  fes  criftaux  , 248. 

— anatvuiaial.  Figure  de  fes  criftaux,  iiiJ.  — de  magnejle. 
Figure  o*  fes  criftaux,  249. 

Boule  de  aIars,  I,  220. 

BousiN  ; ce  que  c’cft , 1 , 470,  474. 

Brèches,  cfpéce  de  maçonnerie  faite  par  la  nature,  II,  524, 
525,  5-7 , 57L  En  quoi  elles  différent  des  autres  roches 
concrètes  appelées  poudingnes,  572.  En  quels  lieux  elles  fe 
encontrent,  573,  — Calcaires  ou  proprement  dites,  ibid. 
Leurs vdilFérens  noms,  574.  — dures,  dites  brèches  sa 
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quarts , en  jafpt , en  caillou , 578.  — mixtes  ou  mélangée» 
de  pierres  de  différens  genres,  579.  — en  cailloux  roulés 
voyez  Poudingue s.  Brèches  volcaniques , produites  fans  le 
concours  de  l’eau,  640. 

Brocatelle  , forte  de  marbre  de  la  clade  des  brèches, 

H»  574- 

Bronze,  alliage  de  cuivre,  de  zinc  & d'étain,  fufceptible  de 
criftallilàtion , Ui,  308. 

c. 

C acholono , eft  une  calcédoine  altérée,  II,  146, 159.  Son 
pairage  à l’état  de  bol  ou  d’argile  blanche,  ibid.  Ses  rap- 
ports avec  le  feld-fpath , 451. 

Cadmie  des  fourneaux,  I,  287,  111,63.  En  quoi  celle 
des  fourneaux  de  Champagne  diffère  de  celle  produite  par  la 
fufion  des  mines  fulfureufes  , 76  & 77 , note.  — fibreufe  01» 
lamelleufe,  phofphorique  au  curedent,  ibid. 

Cailloux  triangulaires  d’Anhoid;  ce  que  c’eft,  II, 
96.  — roulés  de  Cayenne , du  Rhin , &c.  1 14.  — opaque 
& fin , dit  caillou  d’Egypte , 146.  — commun  ou  pie x , vovca 
Silex.  Caillou  panaché , 157.  — dit  de  roches , voyez  petro- 
plex.  — de  Rennes,  eft  une  brèche  dure,  578.  — d ’Angle- 
' terre,  eft  un  poudingue,  582. 

CALAMINE  ou  pierre  calaminaire , eft  une  mine  de  zinc  cafci- 
forme,  III,  79.  — dite  en  chaux  vitriforme,  par  quelques 
Auteurs,  80,  81.  — criftallifée  , 82.  Ayant  la  forme  du 
fpath  calcaire  à dents  de  cochon,  83.  — entroques,  madré- 
pores, &c.  changés  en  pierre  calaminaire,  85.  Autres  firmes 
Xous  Icfquelles  on  la  rencontre,  86  6"  fuiv.  Ses  différentes 
couleurs,  ibid. 

Calcédoine  en  boules  ou  en  géodes,  II,  139.  — en  fta- 
iaâitcs,  140,  141.  Renfermant  de  l’eau,  voyez- J Anhydres. 
Eft  une  agate  peu  colorée  , 146.  — par  couches  horizon- 
tales, dite  Agate  de  roche,  158.  Son  palfage  à l’état  de  Ca- 
cholong,  159. 

Calcul  ou  pierre  de  laveffte,  eft  une  concrétion  cri  fiai  line,  I,- 
167,  note  15.  Figure  de  fes  criftaux,  ibid.  L’acide  qu’on  en. 
xecire  eft  analogue  à l’acide  du  fucrc  ,113. 

Il  iy 
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Camphre  ; ce  que  c’eft , 1 , 234.  Figure  de  fes  criftaux,  itii, 

& Juif. 

Candas  des  Indes;  ce  que  c 'eft,  III,  268. 

CASTINE,  nom  de  la  pierre  calcaire  employée  comme  fondant 
dans  le  traitement  des  mines , II , p.  4. 

Castr  acani  oriental  , forte  de  marbre  coquillicr , Il , 5764 

CavjtÉs  DES  montagn.es  , voyez  Fentes  & Filons. 

Cauk  des  Anglois,  eft  un  fpath  pefant  ou  féléniteux,  1 , 614. 

Causticité  ; quelle  eft  fa  caufe,  I,  128»  276. 

Cémentation  ou  revivification  du  cuivre  par  le  fer,  Itt, 
303,  358.  Le  cuivre  produit  par  cette  voie  eft  fufceptible  de 
criftallifation,  305. 

Cendres  volcaniques;  ce  qu’on  nomme  ainfi,  II,  639» 
641. 

CÉRUSE  ou  liane  de  plomh , I,  229.  — native;  ce  que  c’eft, 
III , 405  (f  fuiv. 

Chair  ou  Cuir  fossile,  forte  d’amiante,  II,  517. 

Charbon  de  terre,  Houille;  eft  d’une  origine  diffé- 
rente & plus  ancienne  que  le  jayel,  II , 590.  Scs  différentes 
fortes , ilid.  & fuiv. 

Chatoyantes  du  Brésil,  II,  243;  voyez  Pierres  cha- 
toyantes. 

Ci/aussées  basaltiques,  ne  font  point  un  produit  de  la 
criftallifation,  I,  439, 567.  — dues  aux  volcans  fous-marins, 
II,  618  li  fuiv.  Comment  formées , fuivant  M.  de  Buffon» 
625,  626.  — du  Comté  d’Antrim  en  Irlande,  63c.  — de 
l’ile  de  Staffa  ,631.  — des  bords  du  Rhin , 632, 633.  — de 
l’Auvergne,  633  ; & du  Vivarais,  634. 

Chaux  en  général,  font  des  produits  de  la  combinaifbn  de 
l’acide  igné  avec  différentes  bafes  terreufes  ou  métalliques  , 
I , no,  128 , 276  & fuiv. 

Chaux  métalliques;  leurs  différentes  couleurs,  I,  280 
li  fniv.  — d’arfenic  native,  III,  41  & 42.  — de  bifmuth 
native , 118. 

Chaux  sucrée  de  M.  Bergman;  ce  que  c’eft,  I,  204. 

Chaux  vive  ; en  quoi  elle  diffère  de  la  terre  calcaire,  1,  11, 
41,  271.  Quelle  eft  la  caufe  de  fa  caufticité,  276, 491.  N’cft 
point  une  terre  ftmpte  & pure,  277 , 279.  A pluûêurs  pro- 
priétés communes  avec  les  aikalis,  28c. 


" Digitized  by  Google 


des  Matières. 

ChRYSOLITE  DU  BRESIL,  cft  de  la  même  erpêce  que  l’éme- 
raude Péruvienne,  II,  245,  252,  254.  Singularité  que  préferne 
un  prifme  de  cette  chryfolite , 255.  — de  Saxe , 267.  — orien- 
tale, n’eft  point  différente  de  la  topaze  d’Orient,  271.  — or- 
dinaire ou  proprement  dire,  ibid.  «St  fuiv.  En  quoi  fa  forme 
criftalline  diffère  de  celle  du  criftal  de  roche,  272;  & fou 
tiffu  lamelleux  de  celui  de  la  topaze  ou  chryfolite  de  Saxe, 
273.  Ses  principales  variétés,  ibid.  li  fuiv.  Celle  du  Cap  de 
Bonne -Efpérance  appartient  au  genre  des  fchorls  , 275. 

— en  grains  irréguliers  des  bafaltes  volcaniques,  276  & fuiv. 
Pa(Tage  de  cette  dernière  !t  l’état  argileux , obfervé  par  M.  Fau- 
jas  de  Saint-Fond,  280,  281  & 647. 

CHRYSOPRASE,  voyez  Prafe. 

Cinabre  artificiel,  criftallife  en  tétraèdres , III , 155.  Sa 
forme  prifmatique  aiguillée  n’eft  point  caraélériftique,  ibid. 

— natif.  Figure  de  Tes  criftaux,  1.44  6 ’ fuiv.  Autres  formes 
qu’il  affeâe,  158.  Eft  rarement  ftrié,  159.  — pyriteux  , 
donne  naiffance  au  cinabre  en  poufftère , dit  Fleurs  de  Cinabre 
ou  Vermillon,  ibid.  — de  couleur  noire,  160.  Exifte  t-il  un 
cinabre  arfenical?  161.  — tenant  or,  dit  Mine  d’or  rouge , 
484. 

Cipolin  , forte  de  marbre  mélangé  primitif,  II , 569.  Bande  de 
ce  marbre  trouvée  dans  une  roche  primitive  du  fécond  ordre, 
à douze  cens  toifes  de  hauteur , ibid. 

Cobalt,  accompagne  fouvent  l’argent  dans  fes  mines,  III,  5, 
28,  126,  127.  Son  régule  natif  n’eft  point  connu,  120.  Son 
régule  artificiel  s’obtient  difficilement  fous  forme  criftalline 
déterminée,  ibid,  II  criftallife  en  cubes,  122.  Sa  mine  arfeni- 
cale  criftallife  en  cubes  liffcs  très  - diftinâs , 123  èf  fuiv. 

— en  dendrites,  126.  Autres  formes  qu’elle  affeâe,  127, 
128.  Sa  mine  arfenico-fulfureufe  criftallife,  comme  certaines 
marcaffitcs , en  cubes  ftriés,  129  & fuiv.  Sa  mine  fulfureufe 
n’a  encore  été  trouvée  qu’en  Suède,  134.  — arfenical  tenant 
cuivre , voyez  Kupfernickel.  Sa  mine  calciforme , voyez  Fleurs 
de  Cobalt.  Sa  mine  molle  outerreufe,  149.  — teftacé,  voyez 
Arfenic  natif. 

Cockle  ou  Cat.t.  des  Anglois,  voyez  Schort, 

Colubrine,  forte  de  pierre  oilaire,  il,  420, 
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Combinaison,  précède  néceffairement  toute  crlflalli fatlon , 
I,  13.  Ne  peut  être  rompue  par  aucun  moyen  mécanique, 
36.  Les  réfultats  de  la  combinaifon  de  deux  ou  de  plufieurs 
principes  diffèrent  effcnoellement  de  chacun  des  principes 
quiles conftituent , 37.  — intime  des  fubftanccs métalliques , 
prouvée  par  la  forme  oâaèdre  ou  cubique  de  leurs  criftaux  , 
III , 2. 

Composés  & Surcomposés;  en  quoi  ils  diffèrent  des 
Mixtes,  1,32. 

Concrétions  calcaires  de  différentes  formes , 1, 563  & 564. 

Coquilles  fofliles  ou  pétrifiées,  II,  161 , 577,  voyez  Lu- 
macAcllcs.  Quelles  font  celles  qui  fe  rencontrent  dans  les 
fehiftes  argileux,  600.  ConjeéUire  de  M.  Pallas  II  ce  fujet, 
ilid.  Dans  le  charbon  de  terre  . 590.  Dans  les  couches  volca- 
niques, 618  & 641.  — pyritifées,  III,  261 , 283.  — miné- 
ralifécs  en  fer,  279. 

Cornaline  mamelonnée,  II,  141  ; eft  une  forte  d’agate, 
146.  — œiliée,  149.  — dite  Onyx , 150. 

Couches  terreufes  ou  fablonneufes , formées  par  les  débris 
des  roches  primitives,  U,  612  Ü fuir.  Ordre  que  fuivent 
entre  elles  ces  différentes  couches,  615.  On  doit  la  plupart 
des  fources  li  la  couche  glaifeufe  qui  s’étend  fous  les  plaines 
de  tous  les  continens,  616.  Couches  pyriteufes  & bitumi- 
neufes,  font  le  foyer  de  tous  les  volcans,  I,  86;  II,  587, 
617.  — volcaniques  entrelacées  de  couches  calcaires,  618. 

Couleur  des  gemmes,  n’eft  point  un  caraélère  vraiment 
diftinélif  de  ces  mêmes  pierres , II , 1 77 , 1 87  ; & ne  peut  fer- 
vir  de  bafe  II  leur  divifion  méthodique,  185,  186,  187.  Les 
couleurs  rouge,  bleue,  jaune,  verte,  font  produites  dans 
les  gemmes  par  un  principe  martial  plus  ou  moins  abondant, 
214  ; & modifié  par  un  principe  acide , 220.  La  couleur  feule 
efl  infuffifante  pour  diftinguer  l’hyacinte  d’avec  le  grenat, 
283.  Différentes  couleurs  des  fubftanccs  métalliques,  III, 
6.  Les  vives  couleurs  de  la  mine  jaune  de  cuivre  & de  cer- 
tains morceaux  de  galène,  annoncent  dans  ces  mines  un 
commencement  de  décompofition , III,  314,  379. 

Couperose  bleue,  voyez  Vitriolât  cuii-rt.  — verte,  voyc* 
Vittiol  martial.  — blanche , voyez  Vittial  de  \inu 
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CRaie  de  Briançon,  forte  de  ftéatitc,  II,  520.  Craie 
d’Espagne,  forte  de  ftéatitc,  II,  520. 

CRaie  proprement  dite  ; ce  qui  la  compofe,  Il , 577. 

Crayon  noirâtre  ou  Mine  Je  plomb , voyez  Molybdène. 
— noir  des  Charpentiers,  forte  de  fehifte,  II,  598. 

Crème  ou  Cristaux  de  tartre,  voyez  Acide  du  tartre. 

Crème  de  chaux;  eft  un  fpath  calcaire  régénéré,  1,41, 
271 , 272. 

Cristal  de  roche;  opinion  des  anciens  fur  cette  pierre, 
1 , 2 if  fuiv.  L’eau  11’efi  point  un  de  fes  principes  conftituans, 
5.  La  forme  de  fes  criftaux  ne  prouve  point  qu’ils  pro- 
viennent de  germes,  20,  21.  Son  origine,  82.  Volume  ex- 
traordinaire de  quelques-uns  de  fes  criftaux,  ibid.  & II,  62. 
Ne  forme  point  des  montagnes  entières,  1 , 82  ; Il , 127.  Subf- 
tances  hétérogènes  qui  s'y  rencontrent,  I,  83;  II,  106  if 
fuiv.  Les  formes  cubique  & rhomboïdale  lui  font  étrangères» 
1 , 98  ; II , 94 , 103.  En  quoi  fes  criftaux  prifmatiques  diffèrent 
des  fpaths  calcaires  prifmatiques , 1 , 99.  — artificiel  de 
MM.  Achard  & Bergman,  l,  431;  II,  53,  54»  5®  > 57» 
177.  — naturel  microfcopique  d’une  régularité  ' parfaite  , 
63.  Phénomènes  particuliers  de  la  criftallifation  du  criftal  de 
roche,  64  (A  fuiv.  Les  corps  étrangers  qu’il  renferme  prou- 
vent qu’il  n’eft  point  un  produit  du  feu,  70,  m.  Figure 
déterminée  de  fes  criftaux , 70  if  fuiv.  En  quoi  elle  diffère 
de  celle  du  tartre  vitriolé,  71, 72.  — en  tablettes  carrées 
ou  rhomboïdalcs  à bords  en  bifeau,  86  if  fuiv.  Ne  font  point 
des  cubes  ni  des  rhombes  proprement  dits,  89,  94.  — dit 
en  burin,  95.  — en  groupes,  97  if  fuiv.  — dit  en  maÿite , 
09.  — en  tourelle,  ibid.  — monftrueux,  102.  Renfermant 
otverfes  fubftancevhétérogènes , 107  & fuiv.  & fouvent  des 
bulles  d’air  & d’eau , 110.  Prend  différons  noms,  fuivant  les 
couleurs  qui  s’y  rencdBtent , 113  if  fuiv.  — d’un  noir 
parfait,  122.  — encroûté  , dit  en  chcmifc  , 123.  — en 
criftaux  indéterminés,  124  if  fuiv.  — de  Madagafcar,  I, 
83;  II,  117;  voyez  Quarti.  Double  réfraâion  du  criftal  de 
roche;  voyez  dans  la  Table  des  Auteurs  les  articles  du  Père 
Beccaria  & de  -M.  l’Abbé  Rochon. 

Chutai.  d’I«land£  , fait  paroiue  doubles  les  objets,  lorf- 


jûff  Table 

qu’il  cfl  tTanfparcnt,  I,  492,  500.  Pourquoi  les  Auteurs  font 
peu  d’accord  entre  eux  fur  la  mefure  de  fes  plans  rhombes  , 
493.  Ses  différons  noms,  497  & 498.  Sa  forme  primitive 4 
499.  — commun  en  plulieurs  contrées,  500;  & dans  cer- 
taines mines,  501.  Ses  variétés,  503  b fuiv. 

Cristallisation  , propriété  commune  à tous  les  corps  du 
règne  minéral , 1 , 2 , 92.  — définie ,6,16,  439.  Conditions 
qu’elle’exige  pour  avoir  lieu , 32  b fuiv.  Ne  peut  exifter  fans 
diflolutiun  préliminaire,  33;  & conféquemment  fans  l’inter- 
pofition  d’un  fluide  quelconque,  ibid.  38.  — Par  retrait , 
n’cft  point  une  vraie  crifiallifation , 86,  439,  566  b fuiv. 
».  5S5»  5^6»  599»  6°3>  6°4»  620,  621,  628;  UI,  302. 
•—  par  dépôt,  voyez  StalaSites.  Jeux  de  la  crifiallifation, 
90.  Le  mécanifme  interne  & caché  de  toute  crifiallifation 
ne  nous  eft  pas  plus  connu  que  celui  de  la  végétation  ou 
de  la  génération , 102.  Influence  des  circonftances  locales 
fur  la  crifiallifation , 200.  Eft  toujours  le  réfultat  de  la  com- 
binaifon  , 426;  U,  174,  175.  Sans  quoi  il  y auroit  dans  la 
nature  deux  fortes  de  crifiallifation,  174. 

Cristallographie,  fcience  inconnue  aux  anciens,  I,  2. 
Ce  qui  a retardé  fes  progrès , 65.  A proprement  pour  objet 
la  defeription  des  formes  (impies  it  facettes  planes  détermi- 
nées , 466.  Ce  qui  n’cmpêche  pas  que  les  autres  formes 
criftallines  ne  foient  auflî  de  fon  reflort , ibid.  Son  utilité 
pour  la  diftinétion  des  gemmes  ou  pierres  fines,  11,  284. 
Les  roches  mélangées  font  auflî  de  fon  reflort , 527. 

Cristaux;  ce  qu’on  entend  aujourd’hui  par  ce  mot,  I,  7*. 
En  quoi  ils  différent  des  végétaux  & des  animaux,  17  b 
fuiv.  Ce  qui  détermine  leur  figure,  24  b fuiv.  65.  Dans 
quel  cas  ils  font  folubles  dans  l’eau,  32,  37.  Ne  retiennent 
pas  toujours,  dans  leur  compofition,  une  partie  du  fluide 
dans  lequel  ils  ont  pris  nailfiUK^P  ibid.  8c  fuiv.  253.  D'où 
dérive  leur  tranfparcnce , 47;  & leur  opacité,  ibid.  Leur 
dureté  n'eft  point  l’effet  d’un  defféchcnient  plus  ou  moins 
confidérable,  58,  262.  Eft  un  réfultat  de  la  combinaifon  > 
59  b fuiv.  De  même  que  leur  pefanteur  fpécifiquc , 64 , 
70.  Conftance  de  leur  forme , ibid.  b fuiv.  Leurs  troncatures 
ou  facettes  fubordonnées , 68.  L’inclinaifon  rcfpeâire  d« 


leurs  faces  eft  invariable,  71-73.  Quels  font  ceux  qu’on  ap- 
pelle Solitaires , 78,  84,  93.  Differentes  époques  de  leur 
formation,  1 , 79  &*  fuiv.  96.  Phénomènes  généraux  qu’ils 
préfentent , 9a  (J  fuiv.  Circonftances  qui  font  varier  leur  fi- 
gure, 200.  Dans  quel  cas  leurs  faces  font  curvilignes,  94. 
Criftaux  creux  ou  h empreintes  intérieures.  Comment  on  doit 
les  confidérer,  98.  Divifion  générale  des  criftaux  en  falins, 
pierreux  &c  métalliques  , 104.  Tous  les  criftaux  font  des 
fubftances  falines  proprement  dites,  mais  qui  ne  font  pas 
toutes  folubles  dans  le  meme  menftrue,  427.  Quels  font  les 
criftaux  pierreux  dont  la  combinaifon  nous  eft  connue , 43c. 
criflanx  parafttes  ; quels  font  ceux  qu’on  nomme  ainfi  , 481. 
Criftaux  renfermés  dans  d’autres  criftaux,  II , 107 , 400,  &c. 

Cristaux  d’azur  de  cuivre  artificiels,  I,  56.  Sem- 
blables, quant  <1  la  forme,  aux  criftaux  d’azur  de  cuivre  na- 
turels, 413.  Ceux-ci  portent  aufii  le  nom  de  Fleurs  de  cuivre 
bleues,  III,  341.  Naiffent  de  la  décompofition  des  mines  de 
cuivre  grifes,  342.  Différentes  formes  qu’ils  préfentent,  343 
6"  fuiv.  — granuleux,  349.  — en  lames  divergentes,  dites 
x1\ur  de  cuivre  étoilé , 350. 

Cristaux  basaltiques,  voyez  Schorls  & Grenats. 

Cristaux  d’étain  ; c’eft  ainfi  qu’on  défigne  la  mine  cal- 
ciforme  de  l’étain,  IU,  411.  L'oâaèdre  des  criftaux  d’étain 
blancs  n’eft  pas  le  même  que  celui  d’où  paroiffent  dériver 
les  différentes  formes  des  criftaux  d’étain  noirs,  412  6"  fuiv. 
Formes  criftailines  déterminées  des  criftaux  d’étain  blancs, 
414;  & des  criftaux  d’étain  noirs,  416  & fuiv.  Ces  criftaux 
font  quelquefois  tranfparens,  mais,  plus  communément  ils 
font  opaques,  426.  Se  trouvent  fouvent  dans  la  maffe  même 
des  roches  primitives,  ibid.  — en  fable  ou  en  mine  de  trans- 
port, 430.  — des  Indes  orientales,  431.  Criftaux  d’étain 
corné  ; leur  figure , 1 , 395. 

Cristaux-gemmes  , doivent  former  un  genre  particulier , & 
n 'être  plus  compris  dans  le  genre  du  quartz , Il , 170  & fuiv. 
Leur  forme  n’eft  point  la  ipême  que  celle  du  quartz  ou  criftal 
de  roche,  170.  Leur  plus  grande  dureté  n’eft  point  l’effet  du 
climat  où  ils  fe  rencontrent,  177.  Ce  qu’on  doit  penfer  de 
leurs  différentes  couleurs,  ibid.  Quels  font  les  principes  confit- 
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tuans  des  gemmes,  félon  M.  Bergman,  17g.  Sont  des  !eT*- 
pierres  d’une  nature  particulière , 1 79.  Ne  conviennent  point 
enfemble  par  les  mêmes  principes  conftituans,  180.  Diffèrent 
par  la  forme,  la  pefanteur,  la  dureté  fpécifiques,  &c.  ibid. 
Le  tiffu  des  gemmes  très  différent  de  celui  du  criftal  de 
roche,  ibid.  D'où  provient  la  vivacité  de  leur  éclat,  181. 
En  quels  lieux  fe  trouvent  les  criflaux-gemmes,  182.  Ceux 
qui  fe  trouvent  en  groupes  dans  les  cavités  des  montagnes  , 
font  d’une  formation  poftérieure  à ceux  qu’on  rencontre  foli— 
taires  dans  la  maffe  même  des  roches , ibid.  Pourquoi  les 
gemmes  ne  fe  préfentent  pas  toujours  avec  une  forme  criftal- 
line  déterminée,  183.  Différente  aétion  du  feu  fur  les  gemmes, 
183,  184.  Quelles  font  les  plus  inaltérables  au  feu,  185.  En 
quoi  la  divifion  des  gemmes,  par  M.  d’Aubenton  , eft  défte- 
tueufe,  185  6 ’ fuiv.  Sur  quoi  doit  être  fondée  cette  divi- 
fion , 1 87.  Gemmes  du  fécond  ordre  rangées  parmi  les  fchorls , 
188,  305.  Quelles  font  celles  du  premier  ordte,  188. 

Cristaux  de  lune,  voyez  Mitre  lunaire. 

CRISTAUX  DE  mercure,  voyez  Mitre  mercuriel. 

Cristaux  POLYGONES  , voyez  Crijlaux  gemmes. 

CRISTAUX  de  soude,  voyez  Marron  ou  Alkali  fixe  minéral. 

Cristaux  de  VÉNUS,  voyez  Sel  acéteux  de  cuivre. 

Cuir  ou  Chair  fojjile,  forte  d’amiante,  II,  517. 

Cuivre  natif  6c  de  cémentation , fe  trouve  rarement  fous  une 
forme  criftalline  déterminée , III , 305.  Ses  formes  les  plus 
ordinaires , 306  & fuiv.  — de  rofette  ou  des  fourneaux  crif- 
tallife  en  dendrites,  308.  Sa  mine  jaune  ou  pyriteufe , 309  £f 
fuiv.  Sa  mine  pyriteufe  d’un  jaune  pâle,  310.  Ses  mines 
colorées  gorge  de  pigeon  6c  queue  de  paon , 314.  Sa  mine  grife 
tenant  argent , dite  mine  d’argent  grife , voyez  Fabien^.  Sa 
mine  grife  antimoniale,  331.  Sa  mine  calciforme  ou  vitreufe 
rouge,  cft  un  produit  de  la  décompofition  du  cuivre  natif, 
332  & fuiv.  Produits  de  l'art  qui  lui  font  analogues,  ibid.  Sa 
mine  vitreufe  grife  cft  une  altération  de  la  précédente,  338. 
D’où  provient  fa  mine  hépatique  ou  violette  azurée,  340. 
Scs  fleurs  bleues , voyez  Crijlaux  (Payir  de  cuivre  6c  Bleu  de 
montagne.  Sa  mine  verte , voyez  Malachite  6c  Fleurs  de  cuivre 
vertes.  — en  mine  de  tranfport , voyez  Bleu  & vert  de  mon- 
tagne. Pénétrant  des  fubftances  offeufes,  voyez  Turquoifes, 
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D. 

Décrépit  ation  des  fels,  ce  qui  l’occaConne  ,1,53 du 

feld-fpath,  II,  453  & fuiv. 

Déliquescence  des  fels , 1 , 44. 

Demi  métaux  , en  quoi  ils  diffèrent  des  métaux,  III,  2. 
Quels  font  ceux  que  nous  connoiffons,  3.  Quels  font  ceux 
qui  fe  trouvent  h l’état  qu’on  appelle  viergt  ou  natif,  S.  Con- 
fldérés  dans  leurs  divers  états,  16  & 17. 

Dendrites  ou  Végétations,  appartiennent  h la  criftallifatîon 
indéterminée , 1 , 79.  — de  la  neige  ou  de  la  glace  ,4.  — de 
l’albali  volatil,  157,  384.  — du  phofphore,  160.  —"du 
camphre  , 235.  — des  fleurs  de  zinc , 287.  — du  nitre  cui- 
vreux, 366.  — du  fel  ammoniac,  383, 394.  — de  plomb 
corné , 397.  — de  la  folution  d’or  par  l’eau  régale , 407. 

— de  l’or,  de  l’argent  & du  plomb  par  l’amalgame  ,4196’ 
fuiv.  — de  l’arbre  de  diane,  421.  — dans  les  agates,  II,  148. 

• • — dans  le  grès  , 154.  — martiales  dans  les  ardoifes,  599. 

— dans  les  pierres  fcilliles  , 602.  Occafionnées  par  la  dé- 
compofition  du  fer  dans  certaines  pierres,  643,  655.  — du 
régule  d’antimoine,  III,  45.  — de  la  mine  d’antimoine  en 

plumes  rouges, 48 du  bifmuth  ,112,  115.  — de  la  mine 

de  cobalt  grife  tenant  argent,  126.  — de  la  fonte  de  fer,  170 
& fuiv.  — du  régule  de  fer  & de  l’acier,  175  &•  fuiv.  — de 

la  mine  de  fer  micacée  grife , 206.  — pyriteufes,  254 du 

cuivre  natif  & de  cémentation , 306.  — du  cuivre  rofette  & 
du  laiton  ,308 , 309.  — : du  plomb  à l’état  métallique,  363 , 
364.  — de  la  galène , 376.  — du  régule  d'étain , 408.  — de 
l’argent  natif,  432  &•  fuiv.  — de  l’or  natif,  475,  477.  — du 
régule  d’or , 475. 

DE7.  ou  Jeux  de  van-Ilclmonl , voyez  Ludus  Helmontii. 

Diamant,  n’efl  point  une  eau  pure  folidifiéc  , comme  le 
préfume  M.  de  Murvcau , 1 , 3 , 54.  Brûle  & fe  volatilife  dans 
un  feu  violent , II , 183,  190.  Expériences  qui  le  prouvent, 
183, 184.  Ses  différentes  couleurs,  186,  204.  Eft  la  plus  dure, 
mais  non  la  plus  pelante  des  pierres,  189.  En  quoi  celui  du 
Bréfil  diffère  de  celui  d’Aftc,  190.  Deux  formes  primitives 
très-diftmeies  dans  le  diamant , 191.  Les  oéiaédies  font  plus 
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parfaits  que  les  dodécaèdres , ibid.  & plus  e (limés  par  les  La- 
pidaires, 194.  Comment  l'art  s’y  prend  pour  les  tailler  en 
pierre  carrée  & cn  brillant,  ibid.  note  40.  Quels  font  ceux 
qu’on  appelle  diamant  de  nature,  II,  198.  Diamant  robolet , 
200.  — triangulaires , 201.  — cubiquet ; leur  exiftence  eft 
douteufe , 203.  — d’Europe , voyez  Faux  diamant.  — cou- 
leur d’acier  , voyez  Syderites.  — encruùté,  205.  Son  ;tiflu 
feuilleté , 206.  Sa  propriété  d’attirer  le  maltic  noir  ne  lui  eft 
point  particulière , 207  , 208.  De  quel  canton  du  Brélil 
viennent  les  diamans  de  ce  nom , ibid.  Quelles  font , en  Allé, 
les  mines  les  plus  célèbres  d’où  l’on  tire  le  diamant , 209  , 
210.  Quels  font  les  plus  gros  diamans  cpnnus,  204, 205, 21 1, 
212. 

Diaspro  di  coRsicA  du ro  , belle  efpècc  de  granité  vert , II , 
544* 

Diorchites,  Triorciiites  ; &c.  fortes  de  pyrite  martiale 
en  globules  , III , 247. 

Dissolution,  eft  une  des  conditions  effentieHes  de  toute 
criftallifation,  I,  33;  II,  175,  524,  525;  quoique  M.  Berg- 
man ait  prétendu  le  contraire , 1 , 65;  II , 174.  Circonftances 
requifes  pour  qu’elle  ait  lieu  , I , 427.  L’infolubilité  des 
pierres  dans  le  fluide  aqueux  n’eft  pas  une  raifon  fuflRfante 
pour  leur  refufeT  le  litre  de  fels,  430.  Caufe  de  l’infotubilité 
de  plufieurs  fubftances  dans  le  fluide  aqueux , 41 , 436. 

Douceurs  & Filets  ; ce  que  c’eft,  1, 474- 

DR ÂGÉES  DE  Tivoli,  forte  de  dépôt  calcaire,  I,  563. 

DRUSE  ou  Drufen  des  Allemands  : c’eft  un  aflemblage  ou 
groupe  de  criftaux  fpathiques  ou  quartzeux,  III,  15. 

Ductilité  des  métaux,  III,  6.  Le  zinc  eft  le  feul  des  demi- 
métaux  qui  foit  aflez  duélile  pour  s’étendre  fous  le  laminoir 
en  feuilles  minces  & flexibles,  7. 

Dureté  SPÉciriQUE  , eft  un  des  caraétères  diftinéiifs  des 
fubftances  minérales,  1,58.  Eft  un  réfultat  de  la  combinai- 
fon , & non  d’un  deirèchcmcnt  progreflif,  62  ; II , 171 , 177- 
Ne  fuit  point  les  mêmes  rapports  que  la  pefanteur  fpécifique, 
1 , 63.  Subftances  métalliques  rangées  fuivant  leurs  degrés  de 
dureté , III , 6. 

F, 
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E. 

Eau  ; fa  criftallifation , voyez  Neige  & Glace.  Ne  Te  conver- 
tit point  en  terre,  en  criftal  de  roche,  en  diamant,  1,2® 
fuiv. 5 , 54-  Regardée  comme  un  des  quatre  principes  fecon- 
daires,  to.  Son  aétion  fur  les  fubftances  métalliques,  45.  Eli 
étrangère  à la  forme  criftalline  des  criftaux  pierreux , 51 , 428. 
Ne  paroît  point  être  la  caufe  de  la  décrépitation  des  fols, 53. 
Quellesfont  les  fubftances  pierreufes  qui  en  contiennent  le  plus, 
54,429,  491.  Le  gypfe  eft  la  feule  fubftance  pierreufe  od  Veau 
ne  foit  point  étrangère  à la  combinaifon  du  fel -pierre  , ibid. 
Regardée  par  M.  Bergman  comme  une  terre  liquéfiée  par  la 
chaleur,  431.  Paroît  être  la  caufe  de  l'opacité  des  zéolites 
blanches  à rayons  divergens,  II,  39  & 40.  Renfermée  dans 
des  géodes  , voyez -Enhydres.  Dans  des  criftaux  déroché, 
î 10  ® fuiv.  Eft  une  des  parties  intégrantes  des  roches  pri- 
mitives , 585.  Différentes  caufes  de  fa  diminution  fur  le  globe  t 
ibid. 

Eau  de  la  mer  ; fa  future  n’cft  pas  égale  par-tout , 1 , 375. 
A donné  naiffance  aux  mines  de  fel  gemme , ibid.  Plus  froide 
& plus  chargée  de  fel  au  fond  qu’à  la  furfacc,  ibid.  Celle  des 
fontaines  falées  plus  chargée  de  fel  que  l'eau  de  mer , ibid. 
Retraite  & diminution  fucceflivc  des  eaux  de  la  mer,  II , 588 , 
611.  Influence  des  eaux  de  la  mer  fur  la  produélion  des  vol- 
cans , 622 , 623  ; & fur  celle  des  bafaltes  en  colonnes , ibid. 
Eaux  cÉmentatoiRES.  Les  criftaux  qui  s’y  forment  ne  re- 
tiennent point  d’eau  dans  leur  compofition  , 1 , 42.  Le  cuivre 
natif  leur  doitfouvent  fon  origine,  III,  305,  358. 

Eau  de  chaux,  phénomènes  qu’elle  préfente  avec  l’acidé 
méphitique,  I,  41 , 271. 

Eau  de  cristallisation,  entre  dans  les  criftaux  falin» 
comme  une  partie  conftituante,non  des  fels  mêmes  ,mais  de 
leur  forme  criftalline,  I,  32.  Caufe  l’efflorefcence  des  Tels 
qu'elle  abandonne  , 44  ; & la  folubilité  dans  l'eau , qui  dif- 
tingue  les  criftaux  falins  des  criftaux  pierreux  , 427  &"  fui ». 
Eau  FORTE  ou  efprit  de  nitre,  I,  132. 

Eau  mercurielle,  ce  que  c’eft,  1,369. 

Eau-mère  des  cristaux,  ce  que  c’eft , 1 , 55.  — des  crif» 
Crijlallogr.  Tome  lll.  - £1( 
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taliifations  primitives , 86.  II , 586, 589.  Les  marcallites  cu- 
biques y ont  pris  naiflance , III , 217  b ’ fuiv. 

Eau  régale,  eft  un  acide  mixte,  1 , 134.  Ses  cornbinaifont 
avec  les  fubftances  métalliques , 406  6*  fuiv. 

Eaux  THERMALES , donnent  naiflfance  h des  dépôts  calcaires, 

J . 563- 

Eclat  des  fubftances  métalliques  , III , 6.  — métallique  des 
mines  de  la  première  claffe,  eft  différent  de  celui  des  métaux 
& demi-métaux  qu’elles  contiennent , 9.  Cet  éclat  provient 
du  phlogiftique  qui  s’y  rencontre , ibid. 

ElTLORESCENCE  des  tels,  I,  44. 

Eisen-man  des  Allemands  , eft  une  mine  de  fer  micacée 
grife,quedesChimiftes  Suédois  paroilfcnt  avoir  défignée  de- 
puis peu  fous  le  nom  de  molybdène , puifque  la  molybdène  pro- 
prement dite  ne  contient  point  de  foufre,  II , 501.  Son  peu 
de  confiftance  , III , 205.  Se  trouve  fouvént  avec  l’bématite  , 
& par  quelle  raifon , ibid.  ci  fuiv. 

Eisen-Ram  des  Allemands,  forte  d’hématite  friable  en  pail- 
lettes, dite  aufli  mine  de  fer  micacé  rouge,  III,  281.  Eft  fou- 
vent  ii  fupcrficie  fpéculaire , ibid. 

Electricité  par  incalefctnce  de  la  tourmaline,  II,  3 10. — par 
frottement , fe  manifefte  dans  le  fchorl  opaque  & dans  toutes 
les  pierres , dures  ou  tendres , pourvu  qu’elles  fuient  homo- 
gènes & iranfparentes , 311.  — par  communication  , a lieu  dans 
toutes  les  pierres  tranfparentes  , & dans  quelques  pierres 
opaques  ou  demi-tranfparcntes , telles  que  le  fchorl , la  cor- 
naline , le  fpath  calcaire  opaque  & le  marbre  blanc , ibid.  Pour- 
quoi l’éleâricitéde  la  tourmaline  ne  fe  manifefte  pas  également 
dans  d’autres  fehorls  tranfparens , 349.  La  tourmaline  n’eft 
éleélrique  par  incalefcencc  que  dans  la  diredion  de  fon  axe, 
371  ; mais  elle  eft  éleétrique  par  frottement  fur  tpus  les  points 
de  fa  furface  , ibid. 

ElÉMENS  primitifs  des  êtres  nous  font  inconnus,  l,  8, 103. 
— fecondaires  ou  chimiques, font  au  nombre  de  quatre , 10, 
36.  Leur  figure  nous  eft  inconnue , 23.  Leur  tendance  il  la 
combinaifon  eft  d’autant  plus  grande  qu’ils  approchent  da- 
vantage de  l’état  de  Gmplicité,  30.  Lesélémens  fecondaires 
font  indcftruâibles  & inconvertibles,  36.  -, 
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EMAIL  de  VOLCAN,  voyez  Verre  naturel  ou  Je  volcan. 

Emehaude  du  Brésil, fa  forme  criftaliine,  11,367.  Très- 
bien  décrite  par  J.  de  Laët,  369.  Eft  une  vraie  tourmaline, 
370.  Phénomène  qu’elle  préfente  lorfqu’elle  eft  réduite  en 
lames  minces , ibiJ. 

Emeraude  morillon  ou  Je  Carthaglne,  eft  un  fpath  vi- 
treux, II,  17,  18.  — orientale,  eft  un  faphir  d’orient  de 
couleur  verte  , 176  , aai , 223 , 245.  Emeraude  ofhèdre  , 
328.  Emeraude  thatoyante , 243.  Emeraude  du  Pérou , a la  même 
gravité  fpécifiquc  que  la  chryfolite  du  Br^l  & l'aigue-ma- 
rine de  Sibérie , 245.  Les  Anciens  ont  don™  le  nom  d’éme- 
raude à des  pierres  vertes  de  différente  nature , 246  ; ce 
qui  n'empêche  pas  qu’ils  n’aient  connu  la  véritable  éme- 
raude , 247.  Cette  pierre  eft  moins  rare  depuis  la  découverte 
de  l’Amérique , 248.  Il  en  vient  aufti  d'Afie,  quoi  qu’en  dife 
Tavernier , 249.  Figure  de  fes  criftaux , 250  & fuiv.  Variétés 
que  préfente  l’émeraude  de  Ceylan , 256 , 257.  Cantons  de 
l’Amérique  où  fe  trouve  l’émeraude  du  Pérou , 258.  Aétion 
du  feu  fur  l’émeraude  , 258 , 259.  Fondue  par  l’intermède 
du  verre  animal , 359 , noie  149. 

Emeril  rouge  ; eft  un  jafpe  greffier  très- ferrugineux,  II,  167. 
— gris,  attirable  à l’aimant,  III , 184,  185. 

Empreintes  de  poiffons  dans  les  Tchiftes  argileux,  11,  598, 
599.  — d’amphibies , 600.  — de  poiffons  6c  de  cruflaeées 
dans  les  pierres  fciffiles,  603.  — végétales  dans  les  fehifteë 
argileux , 600.  — de  corps  étrangers  dans  la  pyrite  martiale  j 
III,  257, 261.  — ferrugineufes , 378. 

Encre  de  sympathie,  1, 410. 

Enhydres  , ce  que  c’eft  , U , 37.  — des  environs  de  Vi- 
cenze,  III , 142. 

En  s mautis  , ce  que  c’eft , 1 , 394. 

Entrqques  , minéralifées  en  fer , III , 278. 

EscARBOUCLEdeThéophrafte,paroît  être  un  rubis  d’orient, 
II,  216;  ou  le  zrenat  rouge,  339,  341. 

ESPRIT  DE  MendÉRÈRE,  voyez  Sel  ammoniac  aciteux. 

Esprit  de  vin,  eft  l’acide  vineux  modifié  par  la  diftillation. 
Voyez  Acide  du  vin. 

ESPRIT  ou  Liqueur  fumante  de  Liber  lus,  ce  que  c’eft,  1 , 3961 
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ESPRIT  volatil  de  fel  ammoniac,  I,  154. 

Etain,  n’a  point  encore  été  trouvé  rainéralifé  par  le  foufrs 
ni  par  l’urfenic , III , 10,  410.  Ses  mines  caiciformes  font  pri- 
mitives ou  d’ancienne  formation,  il.  Voyez  Cnfîtwx  if  étain. 

— natif,  nouvellement  découvert  dans  les  mines  de  Cor- 

nouaille , 407.  Son  régule  criftallifc  en  d^idrites  , 408.  Sa 
mine  fecondaire  ou  en  ftalaâites , 428 corné , 1 , 396. 

Ether,  eft  l’acide  vineux  modifié.  Voyez  Acide  éthéré. 
EthiOPS  martial  natif,  III,  176.  On  déligne  auflî  fous  ce 
nom  une  chaux  de  fer  imparfaite  ou  légèrement  phlogifti- 
quée , 294.  • 

Ethiops  minéral, combinaifon  imparfaite  du  mercure  avec 

le  foufre,  I,  285 natif,  lit,  163. 

Etoiles  hexagones  de  la  neige,  1 , 4.  — — du  camphre,  234. 

— du  fel  de  Glauber,  304.  du  régule  de  zinc , III , 64,: 

— du  régule  de  nickel,  121. 

Extrait  de  mars  npériuf  ou  tartarifé,  I,  220. 

F. 

JF ItniKtr z des  Allemands  ; c’eft  la  mine  grife  de  cuivTe  tenant 
argent,  dite  aufli  mine  d’argent  grife,  III  , 315.  Ses  forme* 
criflallines  déterminées  , 316  & fuir.  — en  macle  , 328, 

— en  malîes  informes , 329.  — dans  les  fubftances  ligneufe* 
des  fehiftes  de  Franckenberg , ibid.  — tenant  or,  484. 

F A LU  N de  Touraine;  ce  que  c’eft,  II,  577. 

Fausse  aigue-marine,  eft  un  fpath  fufible  ou  vitreux, 
II,  9;  & quelquefois  un  quartz,  121. 

Fausse  améthiste,  eft  un  fpath  fufible  ou  vitreux,  II, 
10,  25. 

Fausse  chrysolite  , eft  un  criftal  de  roche  ayant  la  cou- 
leur , mais  non  la  forme  ni  les  autres  propriétés  de  la  vraie 
chryfolite , qui  eft  une  gemme  du  premier  ordre  , Il , 121. 
Fausse  emeraude,  eft  un  fpath  fufible  ou  vitreux,  II,  9, 
24.  — de  la  nature  du  quartz,  121.  Morceau  très-volumi- 
neux que  l’on  donne  pour  émeraude , k l’abbaye  de  Reiche- 
nau , 246. 

Fausse  hyacinte,  eft  un  criftal  de  roche  coloré, II,  117. 
Fause  topaze,  eft  un  fpath  fufible  ou  vitreux,  II,  9, 3S- 
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FaVX  Dt amans  , font  des  criftaux  de  roche  à deux  pointes, 
il,  73,  78,89,113.  Lieux  principaux  où  ils  fe  rencontrent, 
114.  — dits  d’Alençon,  manière  de  les  décolorer  , ibid. 
Confondus  avec  les  vrais  diamans , 202 , 203.  Leurs  criftaux 
ont  plus  d'éclat  que  le  diamant  brut,  204. 

Faux  LAPIS,  voyez  Pierre  arménienne. 

Faux  rubis  balais, eft  un  fpathfufible  ou  vitreux, II,  11,. 
25;  & quelquefois  un  criftal  de  roche,  119. 

Faux  saphir,  eft  un  fpath  fuGble  ou  vitreux,  II,  11 , 24,. 
244;  ou  même  un  criftal  bleu,  120,  244. 

Fjeld-sPATH  , fait  la  principale  bafe  des  granités,  II  , 445, 
456 , 494.  A d’abord  été  pris  pour  une  efpèce  de  fpath , 445  -r 
& fur-tout  pour  un  fpath  vitreux , 446.  Origine  du  nom  de 
feld-fpath  , & raifons  pour  le  conferver  , ibid.  Cette  pierre 
n’eft  point  une  combinaifon  de  quartz  & de  fpath  vitreux  , 
448,  ne  contient  point  de  terre  calcaire,  449.  Regardé  par 
quelques-uns  comme  un  quartz  modifié , 450.  Confidéré 
comme  un  fel-pierre  d’une  nature  particulière  , dont  les 
principes  conftituans  nous  font  encore  inconnus  , 451.  Ses 
caraélères  diftinftifs,  ibid.  if  fui».  D’où  provient  la  décrépita- 
tion qu’éprouvent  dans  le  feu  les  criftaux  de  feld-fpath,  475. 
(f  fui».  Les  couleurs  du  feld-fpath  font  dues  au  fer  , 436.  San 
tilfu  lamelleux  lui  faitfouvent  réfraâer  les  plus  vives  couleurs 
de  l’iris , ibid.  Ses  formes  criftallines  déterminées  , 457  if  fai». 
Ses  macles , 476  if  fui».  — en  malles  Iamelleufes , 493.  — en 
grands  criftaux  bien  diftinûs  dans  la  mafle  même  du  granité,., 
495  r 544 1 & dans  les  porphyres  & ferpentins , 459 , 496.  Ses 
différentes  couleurs,  496.  Sa  décompofition  fpontanéc , 497. , 
Nouvelles  variétés  dç  feld-fpath, trouvées  dans  les  granités  des 
environs  de  Roanne  en  Forez , IV,  64  if  fui». 

Fentes  ou  ruptures  des  montagnes  , doivent  leur  origine  aux. 
premiers  feux  fouterrains,  II , 658.  Remplies  de  différentes  . 
mines , voyez  Filons.  Changcmens  dans  la  direélion  des  . 
filons,  occallonnés  par  des  fentes  ou  ruptures  plus  récentes 
III,  16. 

FiR,  eft  le  principe  colorant  de  plufieurs  gemmes,  II,  214^, 
Différentes  couleurs  qui  réfultent  de  fon  union  avec  diverfes. 
modifications  de  l’acide  phofphoriquc , 1 , 208  ; U-,  220.  Ttèsv 
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abondant  dans  certains  fchorls,  311;  8c  dans  certains  grenats» 
318  ; & fur-tout  dans  les  fléatites  & ferpentines,  52a.  Efl  le 
principe  colorant  des  porphyres  & ferpentins , 4116 , 536  ; III, 
177.  — en  criftaùx  oélacdres  dans  les  roches  feuilletées  pri- 
mitives, II , 561,563.  Son  altération  fpontanée  dans  les  bafaltes 
&certains  fchorls  argileux, 643. —minéralifé  par  I’arfenic,voyes 
MifpicUl.  — malléable  natif  8c  des  fourneaux  , III , 165. 

— defonte;facriftallifation,  169 if  fuiv.  — en  régule, cri ftal- 
life  auflï,  173  & fuiv.  — ,’i  l’état  métallique  non  malléable  , 
eft  très-commun  dans  les  roches  primitives , 176  if  177. 
Ses  formes  cri  hall  i nés  déterminées,  ibid.  if  fuiv.  8e  çonfufes 
ou  indéterminées , 182  if  fuiv.  — noirâtre  en  roche,  dumont 
Taberg , 184;  voyez  Emeril.  — en  mine  grife  ou  fpéculaire  ; 
fes  formes  déterminées , 187  if  fuiv.  — du  Mont-Dor , 188. 

— del’llc  d’E'be,  191  if  fuiv. — des  Vofges,  198  iffuiv.Ses 
formes  indéterminées,  203  if  fuiv.  Sa  mine  grife  micacée, 
royez  Eifen-man.  — minéraiifé  par  le  foufre  , voyez  Pyrite 
martiale.  — dans  la  fubftance  dite  wolfram , 362.  — de  cou- 
leur blanche,  ou  tungflein  des  Suédois,  regardé  comme  une 
forte  de  wolfram  . 264.  — de  couleur  brune , ou  mine  de  fer 

. hépatique  ;fon  oiigine,  265,  353.  Préfente  les  mêmes  formes 
criilallints  que  la  pvrite  martiale,  266  if  fuiv.  Corps  étran- 
ger pénétrés  par  le  fer , 278.  Sa  mine  terreufe  ou  ealcifortne 
en  fLLâiies  , voyez  Hématite.  Sa  mine  fpathique  doit  fa 
forme  aux  fpaths  calcaire  ou  perlé  dont  elle  provient , 282 
if  fuiv.  Principales  var  étés  de  ce  minéral  , 390  if  fuiv.  Ses 
différentes  couleurs  , ibid.  — à l’état  terreux,  voyez  Ocre 
martiale. 

Feu  vulgaire  ou  développé  , pourquoi  retranché  du  nombre 
des  éiémvns  fecondaires,  I,  9.  L’acide  igné  cil  un  de  fes 
principes  conftituans  ,128.  — des  volcans  , n’cft  point  auifi 
prodigieux  qu'on  le  fuppofe.  II,  3:6. 

Feu  CENTRAL,  faufleté  de  cette  hypothèfe , II,  589. 

Figures  des  cristaux  ; voyez  le  t.om  de  chaque  criftai; 
& ci-après,  au  mot  Formes  cristallines. 

Filons  ou  veines  métalliques  -,  quels  font  les  crillaux  qui  s’y 
trouvent,! , 79, 87; II, 62,  516;  111, 15.  Leur  origine.  Il, 
658  i III,  15.  Rehauts  des  filons, ce  qui  les  a produits , 16.  Les 
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pyrites  des  filons  font  moins  anciennes  que  celles  qu’on  trouve 
répandues  dans  les  fchiftes  argileux,  1 17. 

Fleurs  argentines  d'antimoine  ; leur  criftallifatiOn  , I , o8(î. 
Depuis  l’imprefiion  de  cet  arricle  , M.  Pelletier  me  les  a fait 
voir  criltallifées  en  oftaèdres  aluminifbrmes  d'une  régularité 
parfaite  ( PL  III , fig.  1 ) ; ce  qui , pour  le  dire  en  partant  tT 
prouve  la  certitude  des  principes  de  la  Criftallographîe , puif- 
que  j’avois  fait  dériver  d’un  oétaèdre  reâangle  cunéiforme, 
les  prifmes  quairàngttlaires  rhombo'idaux  , qui  étoient  la  feule 
forme  déterminée  obfervée  jufqu’alors  dans  cette  fubftance. 
FLEURS  ou  Farine  d'arfenie , I,  251, 

Fleurs  de  Benjoin  , voyez  Acide  du  benjoin. 

Fleurs  de  bismuth  natives,  III,  118. 

Fleurs  DE  cinabre  ou  Vermillon  natif,  III,  160. 

Fleurs  de  cobalt  fe  préfentent  rarement  fous  une  forme 
criftaltine  déterminée,  III , 146.  — rougés  étoilées  , ibid. 

— granufeufes  , 147.  Leurs  différentes  couleurs,  148.  — en 
forme  de  feories  ,149.  — vertes , produites  par  la  décompo- 
fition  du  ktrpfernickel , ibid. 

Fleurs  de  cuivre  ROUGES*,  ou  Mme  de  cuivre  vitreufe  en 
fiâmes  rouges,  III,  336,  337.  — bleues,  voyez  Criflaux 
d'azur  de  cuivre.  — vertes  , criftallifées  , 343  &•  fuite. 

Fleur  S OU  Beurre  d'étain  , 1 , 395. 

Fleurs  d’hématite;  c’ell  une  manganaiie  calciforme,  III 
107.  *' 

Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales,  leur  figure  crif- 

talline,  I,  394. 

Fleurs  de  soufre  artificielles , 1 , 291.  — natives  dans  des 
géodes  de  filex,  ibid.  — à la  furfacc  des  eaux  thermales  , 
ibid. 

Fleurs  de  zinc,  font  fufceptibles de criftallifation , 1 , 287. 

— natives  de  quelques  Auteurs,  III,  80.  — artificielles 
dans  certains  régules  de  fer , ibid. 

Fliegen-stein  des  Allemands,  ce  que  c’cft,  III,  25. 

Flos  ferri  , voyez  fpath  calcaire  en  végétation. 

Fluide  électrique  fait  criftallUer  l’alkali  fixe  végétal» 

1 , 14c  , 143.  Vôycz  E/eBriciti. 

Fluide  igné  , fa  double  aélion  fur  la  plupart  des  fubftanceî 
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métalliques,  1,40,45.  Le  phlogiftique  eft  un  de  fes  principes 
conftituaus  , 42.  Cunjcélure  de  M.  de  Luc  fur  l'intenlicé  de 
celui  ries  volcans  , Il , 316, 

Fluide  MAGNÉTIQUE,  fa  circulation  dans  l’aimant  compa- 
rée  b la  circulation  du  fluide  électrique  dans  la  tourmaline, 
II , 35°- 

F-lüides  : quels  font  les  plus  propres  à la  criftallifation  , I , 
33- 

FLUOR-  SPatuique,  voyez  Spath  fufthle  ou  vitreux. 

Foie  de  soufre  : il  y en  a de  plulîeurs  fortes,  I,  415.  Le* 
fubftanccs  métalliques  font  des  elpèces  de  foies  de  foufre, 
ibid.  — à bafe  d’alkali  fixe  miuéral , figure  de  fes  criftaux  , 
416.  — à bafe  calcaire  criftallife  aufii , 417. 

Foie  de  soufre  phosphorique  volatil,  1, 173. 

Foie  ou  Verre  fulfuré  d'antimoine , I,  288. 

Fonte  de  fer  , ce  que  c’cft,  111 , 168.  En  quoi  elle  diffère 
du  régule  de  fer , ibid.  Moyen  trouvé  par  M.  de  la  Place 
pour  la  débarralfer  très -promptement  du  zinc  qu’elle  con-t 
tient , ibid.  note.  Sa  criftallifation  obfervéc  par  M.  Grignon  , 
169  CS  fuiv.  Quelle  forme  affrète  la  fonte  blanche  dans  fes 
caflurcs.  176. 

Formes  confiantes  dans  les  criftaux , 1 , 64  & fuiv.  — Primi-y 
rives  réduites  à fix  principales , 74.  Pourquoi  la  fphérique  ou 
globuleufe  n’y  eft  point  çomprife  , 75.  La  forme  eft  dans  les 
Tels  & criftaux  le  réfultat  de  la  combinaifon  , 24  (S  fuiv, 
76 , 106.  Change  fujvant  la  nature  Sc  les  proportions  des 
principes  conftituans , 73.  Quelles  font  celles  qui  indiquent 
les  combinaifons  les  plus  parfaites  , 76  , 97  ; III , 2,  — fur- 
tumpofies  ne  font  point  caraâériftiques , 79 , 1 , 466.  — crif- 
tallines  ne  peuvent  être  expliquées  par  des  fpéculations  pu-> 
rement  géométriques , 100,  Circonftances  qui  font  varier  la 
forme  dans  les  criftaux  , 204.  La  forme  criftalline  des  fubf- 
tanccs  pierreufes  & métalliques  n’efl  point  l'effet  d’un  prin- 
cipe étranger  qui  s’y  feroit  introduit , 435.  La  tendance  de 
toutes  les  fubftances  du  règne  minéral  à prendre  une  forma 
polyèdre  déterminée,  eft  prouvée  par  le  fait , ibid.  Les  formes 
fimples  ou  h façcttes  planes  déterminées  , font  propre-, 
pent  l’objet  de  la  criftallographie , 466,  Celles  qui  font 
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indéterminées  ne  font  point  caraâériftiques  , II  , 116.  La 
forme  feule  d’une  fubftancc  criftalline  quelconque  ne  fufïic 
pas  toujours  pour  déterminer  la  nature  de  cette  fubftance  , 
187  ; UI , 3. 

Fusibilité  pius  ou  moins  grande  des  fubftanccs  métalliques, 
UI,  7- 

G. 

(xabbro  de  M.  Defmarcts  : voyez  Schorî.  — des  Florentins 
eft  une  pierre^ollaire  mêlée  de  fehorl , II , 455 , 559 , 560. 

GÆSTEN  ou  Pierre  écumante , ce  que  c’eft  , II , 638. 

GALENE  ou  Mine  de  plomb  fulfureufe , dans  quel  cas  on  lut 
donne  l’épithète  de  teffulaire , III , 365.  Ses  formes  criftal- 
lin«s  déterminées  dérivent  toutes  du  cube  ou  de  l’oâaèdre 
aluminiforme , ibid.  b fuiv.  Ses  formes  indéterminées  , 375 
b fui».  Régénérée  par  une  vapeur  de  foie  de  foufre  , 376  , 
390 , 400.  Ses  variétés  dites  h grandes  ou  à petites  facettes  , 
&c.  tiennent  a la  criftallifation  confufe , 377.  On  en  doit 
dire  autant  des  galènes  palmées , ftriées , radiées  , &c.  378. 

— en  maffe  folide  & compaûe  , dite  Bleifchwtif  par  les 
Allemands , ibid.  D’où  proviennent  les  vives  couleurs  do 
certains  morceau»  de  galène , 379.  — hépatique  ou  décorn-* 
pofée , ibid.  — antimoniale , ibid.  — tenant  or , 484. 

Galets  ou  Cailloux  roulés  de  différons  genres , II , 580. 

— réunis  par  un  ciment  calcaire  ou  quartzeux.  Voyez  Pou* 
dingues . 

Ganoue  des  Mines,  ce  que  c’eft,  III,  15. 

Gemmes  ou  Pierres  précieufes  du  premier  ordre  : voyez  Crip* 
taux  gemmes.  Ce  qui  les  diftingue  des  gemmes  du  fécond 
ordre  ou  des  fchorls  & grenats , 305 , 306. 

Géodes  qu.artzeuses  , 1,49*50;  II,  133  b fuiv.  _ cal- 
car  éo-quartzeufes de  Coufon  , 1 , 525.  — purement  calcaires, 
565,  zéolitiques , II , 34  b fuiv.  43  — de  Calcédoine  dans 
les  produits  volcaniques  du  Viçentin  , 37.  — avec  de  l’eau 
dans  leur  intérieur.  Voyez  Enbydres.  — des  environs  de  Soif- 
fons , dites  Salières,  135.  Ou  boules  d'agate,  138  b fuiv, 

• Diverfes  fubiïances  qui  s’y  rçuçopueot , 143. 
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Géométrie  élémentaire  des  crijlaux , voyez , dans  le  quatrième 
tome,  I* Explication  des  figures  de  la  Pl.VlIl , p.  i b fuiv. 
— feule  eft  infufiifante  pour  démontrer  ia  ftruâure  intérieure 
de  ces  mêmes  crifiaux,  I,  ioo. 

Ci  allô  di  Siena , Giallo  di  V trôna  , font  des  marbres  mér 
lancés  primitifs,  11,570. 

Cilla  vitrioli , ce  que  c’cft,  I,  341. 

Girasol,  regardée  comme  une  furte  d’opale,  U , 145. 

Glace  , eau  criftaiiiféc,  1 ,4,31. 

Glaise,  eft  une  argile  oe  trar.fpnrt , II , 527 , 588 , 615. 

GomomëTRE  ou  mefun-ungle , nouvel  infiniment  pourcon- 
noître  la  v;.!eur  des  angles  des  polyèdres  ou  crifiaux,  IV, 
Explic.  de  la  PI.  El  11 , p.  26. 

Granité  , n'eft  qu’un  amas  de  crifiaux  de  différons  genres , 
I,  82;  11,537.  Tenu  en  dilfolution  dans  l’eau  du  chaos,  I,8i  ; 
D > 535-  Sert  conftamment  de  bafe  aux  matières  argilcufes  & 
calcaires,  I , 497.  Ne  contient  jamais  de  fpath  ni  de  pierre 
calcaire, 496. — à grandes  taches  rectangulaires  ou  rhomboï- 
dales  formées  par  des  crifiaux  de  feld  fpath,  U,  495.  Pâlie, 
en  fe  déeompofant , & l’état  d’argile  blanche  réfraétaire,  499. 
n’eft  point  un  produit  du  feu  , 530  b fuiv.  Eft  la  roche  la 
plus  ancienne  du  globe,  531  b fuiv.  Regardée  comme  inex- 
plicable par  M.  de  Luc , 532,  533  ; & comme  une  roche  fe- 
condaire  par  IM.  Faqjas , ibid.  & 648 , 649.  Comment  on  peut 
concevoir  la  formation  du  granité  par  crifiallifation , 534  b 
fuiv.  Ne  doit  point  être  confondu  avec  les  grés  , 536,  539. 
Forme  les  montagnes  les  plus  élevées  de  notre  continent,  538. 
On  y remarque  aufli  des  lit»  ou  couches  de  différentes  épaifa 
leurs,  ibid.  Pourquoi  ces  couches  ne  fe  rencontrent  point  dans- 
les  granités  roulés,  539.  En  quoi  le  tiffu  des  granités  diffère 
de  celui  des  roches  concrètes,  539,  540.  Ses  parties  compo- 
fantes  font  contemporaines,  541  ; & démontrent  qu’il  a été' 
formé  par  crifiallifation  , 54a.  — compofé  de  deux  cfpécesde 
pierres,  ibid.  — fécondai  re , ce  que  c’cft,  543.  Granité  com- 
pofé de  trois  cfpêces  de  pierre , ibid.  b J'uiv.  — proprement 
dit,  544.  — vert  attirable  à l’aimant , ibid.  — dit  oriental. 
545.  Dcftrufiible , ibid.  — noir  oriental , ibid.  Ses  variétés 
font  trés-nombreufes , 546.  Granité  veiné , ce  que  c’cft j 557. 
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tco  bafaltes  paffent-ils  à l'état  de  granité,  comme  le  préfume 
M.  Faujas  ? 648  6"  fui». 

Cranitello  des  Italiens , ce  que  c’eft , n,  421 , note  138.  Sa 
grande  analogie  avec  le  bafalte  granitoïde  de  M.  Faujas , 651 , 
note  124.  Eft  un  produit  des  anciens  volcans, 652.  Commua 
dans  le  Paduoan  & dans  l’Etat  de  Venife , ibid. 

Gravier  , produit  par  la  deftruélion  des  roches  primitives , 
U,  581.  Réuni  par  un  ciment  calcaire  ou  quaraeux  , voyez. 
Poudingue. 

Gravité  spécifique,  voyez  P e fan  t eut. 

Grenat,  a quelquefois  la  couleur  de  l’hyacinte,ce  qui  n’em- 
pêche pas  qu’il  n’en  diffère  à tout  autre  éaard  , U , 283  if 
fuiv.  340.  En  quoi  fa  forme  criftalline  diffère  de  celle  de 
l*hyadnte , 285.  Grenats  du  Puy , font  des  hyacintes , 288. 
Grenat  proprement  dit , regardé  comme  congénère  avec  les 
fchorls,  304  & fuiv.  Son  tiflu  famelleux  n’eft  pas  toujours 
fenlible,  308.  Grenat  impur  ou  non  mûr,  3C9,  342.  Eft  fou- 
vent  atttrable  il  l’aimant , 31 1 ; lors  même  qu'il  eft  tranfpa- 
rent,  318.  Les  grenats  paroiffent  devoir  au  fer  leur  fuGbilité 
fans  intermède,  312,  319-  Ceux  des  laves  il  œil  de  perdrix 
. fo»t  infufibles  au  feu  le  plus  violent , ibid.  & 682.  Le  grenat 
fe  trouve  fréquemment  avec  les  fchorls,  313  ; & fur- tout 
dans  les  roches  feuilletées  du  fécond  ordre,  313 , 314.  Carac- 
tères diftinâifs  du  grenat,  '317,  Contient  quelquefois  beau- 
coup de  fer , 318.  On  le  déligne  alors  fous  te  nom  de  grenat 
d’étain,  ibid.  Sa  forme  criftalline,  3 19  & fuiv.  Plus  ou  moins 
. altérée  dans  les  produits  des  anciens  volcans , 330  (f  fuiv. 
de  figure  indéterminée , 337.  — en  maffes  granulcufés  , 
338*—-  en  fable,  ibid£es  différentes  couleurs  défignées  par 
différens  noms , 339  & fuiv. 

Grés  pur  Se  homogène  .eft. un  produit  de  la  criftallifation  con- 
fufe  du  quartz,  II,  153,  154.  Ses  principales  variétés,  153. 
— impur  ou  rhomboïdal , doit  fa  forme  au  ipath  calcaire  qu’il 
contient,  1, 501,535-  Se  trouve  plus  communément  en  criftaux 
folitaires  que  le  fpath  calcaire  pur , 502.  Confondu  par  M. 
Grignon  avec  d’autres  pierres  qui  ne  doivent  qu’à  leur  re- 
traite fur  elles -mêmes  leur  forme  rhomboïdaie , 569.  En  quoi 
il  en  diffère,  570,  Clés  gtenïtique,!!,  338,  Grés  micacé  pû- 
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mitif,  gg 4.  Grès  fecondaire,  formé  à la  manière  des  pou- 
dingues,  58a.  Différentes  fortes  de  grès  mélangés  , 583. 

— ferrugineux,  584.  En  quoi  les  grès  mélangés  différent  des 
poudingues , ibid. 

Grignard  & Gale,  ce  que  c’eft , 1 , 470, 479. 

Grotte  de  Fingal,  eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  Is 
Nature,  Il , 631. 

GRUMILLONS  du  Forgerons,  ce  que c’eft,  III,  175.  Préfentent 
des  criftaux  de  meme  forme  que  la  mine  de  fer  fpéculaire  de 
Framont,  ilid. 

Gueuse,  voyez  Fonte  dt  fer. 

Guhr  crétacé , voyez  Lait  de  lime.  — gypfeux  , I,  472. — mé- 
tallique , ce  que  c’eft , Ili  , 12  — martial , donne  naiffance 
à l’hématite,  280;  & il  des  mines  de  tranfport,  298.  — d'é- 
tain , minéral  qui  en  réfulte , 429. 

Gypse  ou  Pierre  à plâtre;  fes  criftaux  portent  le  nom  de 
félènite , 1 , 441  Ü fuiv.  Eft  d’une  formation  poftérieure  aux 
roches  granitiques,  442.  Sa  criftallifation  déterminée,  voyez 
Silcnitc.  Comment  la  forme  de  fes  criftaux  devient  indéter- 
minée , 467.  — fibreux  ou  ftrié , ibid.  — étoilé , 468.  — en 
maffes  globulcufes  ou  hémifphériques , ibid.  — en  ftalaélites 
ou  en  filets  roulés  en  forme  de  croffe  , ibid ; — en  végéta- 
tion, ibid.  — par  dépôts  ondulés  , voyez  Albâtre  gypfeux 

— criftallifé  confufément , voyez  Pierre  à plâtre.  — en  co- 
lonnes formées  par  le  retrait  de  la  matière  gypfeufe , 473. 

H. 

Haches  de  pierres  des  anciens  peuples , II , 1 6g. 

IIalinatron,  1 , 151. 

JLiLOTktcHunt  de  ScopoIi,I  , 343.  Figure  de  fes  criftaux, 
ibid. 

HÉMATITE  ou  Terre  martiale  en  falaBitcs , n’a  point  encore 
été  trouvée  fous  forme  criftalline  déterminée,  III,  280.  Eft 
une  mine  de  fer  qui  mérite  l’exploitation,  269  , note.  Celle 
de  couleur  rouge  ou  pourpre  porte  le  nom  de  fanguine , 
•«80.  Ses  autres  couleurs , ibid.  & fuiv.  — en  paillettes  o.iL 
à petits  points  brilluns».  Voyez  Eiftn-nm . 
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HÉPAR  , voyez  Foie  de  foufre. 

Herbue  , nom  de  l’argile  ou  terre  végétale  employée  comme 
fondant  dans  le  traitement  des  mines,  II , 4. 

Homogénéité  , en  quoi  elle  confifte , 1 , 35  & fuiv.  — de* 
fubftances  réfulte  de  leur  compofition  & non  de  leur  agréga- 
tion , 37.  Elftts  qu’elle  produit  dans  la  criftallifalion , 38.  La 
tranfparence  eft  un  de  ces  effets , 47. 

Horn-Blende  , nom  donné  par  les  Allemands  à une  cfpece 
defchorl  feuilleté,  11,  305,  309 , 338  , 348 , 378.  Origine  de 
ce  nom,  413  ,.405. 

Horn-Stein  , nom  donné  par  les  Allemands  au  caillou  de 
roche  , Il , p.  158 , note  195. 

Houille,  voyez  Charbon  de  terre. 

Huile  CORROSIVE  d’arsenic  , voyez  Beurre  1 farfcnic. 

Huile  de  chaux  , phénomène  qu’elle  préfente  avec  l’huile 
de  tartre , 1 , 386. 

Huile  glaciale  d’antimoine  , voyez  Beurre  d'anti- 
moine. 

Huile  minérale  des  Barbades,  II,  592. 

Huile  de  tartre  par  défaillance , 1 , 139. 

Huile  de  vitriol  glaciale  , 1, 130.  native , ibii. — blan- 
che , 131. 

JHyacinte  des  Anciens  , étoit  une  pierre  violette  , II , 282. 
— orientale  efl  un  rubis  d’Orient,  222,282.  — occiden- 
tale ou  de  Portugal , voyez  Topaze  du  B réfil.  — vraie  ou 
proprement  dite  ; fes  carafteres  diftinâifs , 283  (/  fuiv. En  quoi 
elle  diffère  du  grenat , quoiqu’elle  t..  ait  fouvent  la  couleur  , 
ibid.  Ses  formes  criflallines  déterminées,  284  & fuiv.  Dite 
Hyacinte  chryfoprafe , 287.  Dite  Vermeille , 288.  Hrife  pour 
un  grenat , ibid.  D’un  blanc  criftallin  , 288  , 289  , 301. 
Dite  miellée , 289.  Blanche  de  la  Somma , 290.  Brune  de  la 
Somma  , dite  Hyacinte  volcanique  , en  quoi  elle  diffère  des 
autres  hyacintes,  291.  N’eft  point  un  produit  du  feu  des  vol- 
cans, 293  , 296.  Informe  , d’un  blanc  mat.  295.  Autres  cou- 
leurs de  cette  hyacinte,  ibid.  Blanche  cruciforme , ou  hya- 
cinte macle  , 299  èf  fuiv.  De  deux  couleurs  diftinétes  fur  le 
même  criftal , 302.  — en  cailloux  roulés , 302.  Blanchie  au 
feu,  dite  Jargon  d’ hyacinte , ibid.  — d’Efpagne  ou  de  Corn- 
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pojlelle  n’eft  qu’un  criftal  de  roche  coloré,  78.  Voyez  Faujfe 
Hyacin  Hyacinte  grenat  des  Joaiflers  , 340. 

H Y uroph ane , regardée , par  M.  Sage , comme  un  mélange 
de  calcédoine  & de  zéolicc  , II , 47.  Regardée  comme  une 
forte  d'opale , 145.  . 

Uystérolites  minéralifées  en  fer,  III , 279. 

J. 

3 ac juta  la  Bella  des  Joaillers  ; ce  que  c’eft,  II , 340. 
Jade  ou  Pierre  divine , n’a  point  encore  été  trouvé  fous  forme 
criftallinc,  II , 431.  Scs  caraélères  diftiuâifs , ibid.  & fuiv. 
Jargon  d’Auvergne,  II,  117.  Jargon  d’hyacinte,  302. 
Jargon  deCeylan,  fa  forme  criftaliine,  II,  229.  Ses  autres 
caraâères  diftinéiifs , 230.  Eft  la  plus  pefante  des  gemmes  , 
& paroît  devoir  conftituer  une  efpèce  particulière , ibid.  De 
couleur  d’hyaeinte,  282. 

Jaspe-Agate  ou  À gâte  jafpéc , II , 147.  — par  filon  , 159. 
Jaspe  en  jlalaBitet , II,  141.  Se  trouve  quelquefois  mélé  ii  la 
fubftancc  de  l'agate,  147.  En  quoi  il  diffère  de  l’agate,  ibid. 

— en  grandes  mafles,  164.  Dit  umverfel  Sc  jafpe-agate,  ibid. 
D’une  feule  couleur , 165.  — fleuri  ou  panaché  , ibid.  Dit 
héliotrope  ou  fangnin,  166.  Bois  jafp'ifiés , ibid.  Groffier  oo 
très-ferrugineux,  voyez  Sinopc,  Emeril. 

JASPONYX,  ce  que  c’eft,  II,  150. 

Jais  ou  Jayet;  fon  origine  végétale,  II,  589.  En  quoi  il 
diffère  du  charbon  de  terre , 593.  Le  tiflu  ligneux  y eft  fou- 
vent  très-reconnoiflable , ibid,  — en  forme  de  ludus , 594. 
ÏCHTYOLITES,  voyez  Poiffom  pyritifés  , &c.- 
Incrustations  séléniteuses  ou  gypfenfes,  1,323,469. 

— calcaires , 563. 

Inverse  : ce  que  ce  terme  défigne  dans  les  criftaux , 1 , 72, 
97- 

Iris  dans  les  crftaux,  ce  que  c’eft,  II,  113. 

Ivoire  fossile,  II , 608 , 609.  — trouvé  le  long  des  princi- 
paux fleuves  de  l’Europe,  & par  quelle  raifon,  ibid. 
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K.  . 

K-A0L1N,  nom  chinois  de  l'argile  blanche  réfra&aipe;  voyez 
Argile. 

KaRabÉou  Ambre  jaune , voyez  Sucein. 

Kermès  minéral,  I,  289.  — natif,  ou  mine  d'antimoine 
rouge  granuleufe , 111 , 60  if  fuiv. 

Kneiss  , nom  donné  par  les  Saxons  aux  (chiites  quartzeux 
micacés,  II,  354, 536 , 557  ; voyez  Roches  feuilletées  grtuti- 
toïdts. 

Kohallen-ERZT  des  Allemands,  ce  que  c’efl,  III,  160. 

KuPFERNICKEL  des  Allemands , eft  un  mélange  trés-intime 
de  différentes  fubllances  métalliques,  III,  136.  Quelques-uns 
voient  dans  Ton  régule  un  demi-métal  particulier,  qu'ils  nom- 
ment Nickel  : voyez  ce  mot.  Il  accompagne  d’ordinaire  la 
mine  de  cobalt  grife,  144.  N’a  point  encore  été  trouvé  fous 
sine  forme  criflalline  déterminée,  ibid.  Ses  fleurs  natives,  149. 
— tenanc  or,  142,  484. 

L.  ‘ 

Lacs  primitifs  , révolutions  qu'ils  ont  caufées  fur  notre 
globe , II , 606.  — ont  donné  lieu  , par  leur  irruption  , Il 
d'autres  lacs  qu’on  peur  appeler  fecondaires , 6c6,  note. 

Laine  PHILOSOPHIQUE  ou  l'teurs  de  ÿiic  artificielles , III, 
80.  Prifes  pour  un  fer  déphlogiftiqué  , converti  en  amiante  , 
ibid. 

Lait  de  lune.  On  nomme  ainfi  un  guhr  crétacé  ou  une 
craie  non  diffoute , chariée  par  les  eaux.  Cette  craie  , en  fe 
delTéchant , forme  l’Agaric  minerai. 

1 LAITIER  de  volcan  , voyez  Ferre  naturel.  — des  fourneaux, 
criftaux  de  fer  qui  s’y  forment , III , 17 1 if  fuiv.  On  en  trouve 
aufli  dans  les  laitiers  de  chaufferie,  175. 

Laiton  ou  Cuivre  jaune  -,  fes  formes  criftallincs  branchues  dé- 
rivent de  l’oétaèdre  , III , 309. 

LapiLLO  ou  RaPILLO  , ce  que  c’en  , II , 639. 

Lzrts  Lzzvli  eft  une  zéolite  bleue  , colorée  par  le  fer,  II, 
39.  On  ignore  de  quelle  nature  efl  je  fol  où  cette  pierre  fe 
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rencontre , ibid.  Contient  rarement  de  l’or,  50.  — faux , dit 
Lapis  Armenus  : voyez  Pierre  Arménienne . 

Laves,  quelles  font  les  principales  matières  qui  font  entrée* 
dans  leur  compofition , II , 629.  Pourquoi  la  plupart  font  at- 
tirables  h l’aimant , ibid.  Leurs  caractères  diftinétifs  & leurs 
différentes  fortes , 637  6*  fuiv.  — compactes  , la  plupart  des 
Obfervatcurs  y rapportent  les  bafaltes  en  colonnes  , 637. 
— poreufes  , 638.  — cellulaires  ou  fpongieufes , 639.  — feuil- 
letées , 640.  — altérées  par  les  acides , &c.  642  & fuiv.  — dite* 
à yeux  de  perdrix  , ce  que  c’eft  , 331 , 652.  — argileufes  ou 
iécompofées  , 655.  — e fleuries , 656.  — cellulaires  blanches, 
&c.  ibid.  — Jalines , 657. 

LESSIVE  caustique  ou  des  Savonniers  , 1 , 277  & 278. 

Liège  de  montagne  , forte  d’amiante , II , 517. 

Lin  fossile,  forte  d’amiante,  II,  517. 

Lion  rouge  des  Alchimijles , ce  que  c’eft,  I,  407, 

Liqueur  des  cailloux  , I,  41  i. 

Liqueur  fumante  de  Boyle  : aétion  de  ce  foie  de  foutra 
cauftique  fur  l’élhiops  minéral , 1 , 285.  — de  Libavius  , ce 
que  c’eft , 396. 

LlTHARGE  eft  fufceptible  de  criftallifation , 1 , 283, 284. 

Lu  dus  Uelmontii  ne  font  point  une  vraie  criftallifation  , 
1 , 439.  Leur  defcription , 565  èf  fuiv.  — de  nature  quartzeufe 
ou  filiceufe , II , 136.  — à compartimens  vides , dits  Pierres 
cloifonnées , 137,  138.  — dans  le  jayet,  594.  — marneux, 
604.  — argilofo-ferrugineux , III , 302. 

Lumaciielles  ou  Marbres  coquilliérs  , appartiennent  aux 
roches  mélangées,  formées  par  infiltration,  II,  571 , 572. 
En  quoi  ces  marbres  different  des  brèches , 575.  Ce  qui  les 
compofe , ibid.  & 576.  — opalifées  de  Bleybcrg  en Carinthie  , 
575.  Leurs  différons  noms , 576. 

Lumière  du  soleil  ; fon  acide  eft  celui  que  je  défigne  fous 
le  nom  d’ Acide  phofphorique  ou  univerfcl,  1 , 109.  Fait  criftal- 
iifer  l'alkali  fixe  végétal  au  foyer  d’une  loupe,  140.  Sonaftior» 
colorante  fur  le  phofphore  & l’acide  nitreux,  132;  & fur  la 
lune  cornée,  III,  46$. 

Lune  cornée  artificielle ‘.figure  defes  criftaux,  1 , 390.  — Na- 
tive ou  mine  d’argent  cornée,  Ul,  563  iï J'uiv.  Sa  couleui 
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blanche  s’altcre  il  l’air  libre,  466.  Etdanslefein  de  la  terre, 

Md. 

M. 

M a çonner  I e ne  s’exécute  qu’Ji  l’aide  de  la  criftallifation , II , 
524  & fuiv.  Comparaifon  de  nos  ciments  artificiels  avec  ceux 
que  la  Nature  emploie  à la  réunion  des  roches  concrètes  ou 
conglomérées,  ibii. 

Macles,  quels  font  les criftaux qu’on  défigneainfi,  I,  93  j II , 
435.  — du  Tel  de  Saignette,  217.  — du  foufre,  294.  — de 
fel ammoniac,  383.  — gypfeufes,  445,  448,  449,  450,456. 
— de  fpath  calcaire , 517.  — de  criftal  de  roche,  11,99. 
■ — du  rubis  fpinellc , 227 , 228.  — d'hyacinte  blanche , 299 , 
300.  — de  fchorl  noir , 390 , 407 , 416.  — de  fchorl  blanc , 
409. — dites  Pierres  de  Croix,  435  &•  fuiv.  — defeldfpath, 
476  & fuiv.  — pyriteufes , III , 222 , 227 , 257  61  fuiv.  — de 
mine  de  fer  hépatique,  258,  273, 277.  — de  mine  d’argent 
grife,  328.  — de  galène,  369.  — des  criftaux  d’étain , 417 , 
420.  - — d’argent  natif,  434. 

Madrépores  changés  en  agate,  II,  160,  i6r.  — en  pierre 
caiaminaire , III , 85.  — en  mine  de  fer  brune  ou  hépatique , 
278. 

MAGISTERE  DE  BISMUTH,  I , 373. 

Magnésie  commune,  en  quoi  elle  diffère  de  la  magnéfie 
du  fel  d’Epfom , 1 , 305.  Combinaifon  de  cette  dernière  avec 
l’acide  vitriolique  : voyez  Vitriol  de  magnifie.  Cette  magnéfie 
du  felid’Epfom  ou  de  Sedliti  eft  commune  dans  les  ferpen- 
tines , les  ftéatites , 8cc.  308.  Regardée  par  M.  Sage  comme 
une  modification  très-particulière  de  la  terre  métallique  du 
zinc,  ibid.  Paroît  être  la  caufe  de  l’onftuolité  du  talc,  de  la 
ftéatite  & de  la  ferpentinc  , II , 502.  Se  trouve  aufli  dans 
l’asbefte  & même  dans  l’amiante , 507. 

Magnétisme  n’exifte  dans  le  fer  qu’en  vertu  d’une  certaine 
difpofnion  des  molécules  de  ce  métal , II , 349. 

M alachite  incruftant  des  oétaédres  de  mine  de  cuivre  vi- 
treufe  grife,  III,  339.  Doit  fon  origine  îi  la  décompofition 
Jpontanéc  des  mines  jaunes  de  cuivre,  352.  — fupcrficielle 
Crifiallogr.  Tome  111.  Li 
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fur  la  mine  de  fer  hépatique , porte  le  nom  de  mine  de  cuivra 
foyeufe  ou  farinée,  354.  — folide  en  ftalaéfites , itid.  b fuiv 
Enveloppe  fouvent  un  noyau  de  mine  de  fer  hépatique  , 355. 
Mêlée  d’azur  ou  de  mine  rouge  de  cuivre  , ibii.  Teinte  en 
brun  par  le  fer  , prend  le  nom  de  mine  de  cuivre  vitreufc 
noire  ou  couleur  de  poix , ibid. 

MaLTHE,  voyez  Poix  minérale. 

MaNGANAISE  regardée  par  quelques  Chimiftes  comme  une 
fubftance  métallique  particulière,  IU,  3, 91  b fuiv. A d'abord 
été  prife  pour  une  mine  de  fer , 89.  Pourquoi  nommée  Savon  ~~ 
des  terriers , ibid.  Regardée  par  d’autres  comme  une  pierre 
d’un  genre  particulier,  90.  Régule  mixte  qu’on  en  obtient, 

91  b fuiv.  Peut-on  leconfidérer  comme  une  nouvelle  fubf- 
tance  métallique?  99  b fuiv.  Chaux  de  la  manganaife  com- 
parée avec  le  précipité  noir  que  les  acides  dégagent  du  zinc  , 
100.  Forme  criftalline  déterminée  de  ce  minéral  , 101.  Ses 
formes  indéterminées,  103  b fuiv.  Manière  de  la  diftinguer 
des  mines  d’antimoine  grifes  , 104.  — en  ftalaélitcs  comme 
l’hématite  ,105.  — en  chaux  noire  ou  rougeâtre  ,107.  — Im- 
pure, mêlée  de  terre  martiale,  dite  Périgueux,  108. 

Marbres,  ne  font  pas  toujours  compolés  de  débris  de  poly- 
piers & autres  corps  marins,  I,  571.  Ceux  qui  en  font  dé- 
pourvus regardés  comme  primitifs,  ibid.  Les  plus  purs  font 
de  couleur  blanche,  grife  ou  noire,  572.  La  criftallifation 
confufe  du  marbre  comparée  h celle  du  fucre,  ibid.  Pour- 
quoi les  marbres  ne  fe  divifent  point  en  lames  comme  le 
fpath  en  criftaux  déterminés , 573.  En  quoi  le  marbre  blanc 
diffère  du  criftal  d’Klande  , ibid.  Sa  dureté  n’eft  point  le 
produit  du  defTèehemcnt  comme  dans  les  pierres  il  chaux 
plus  groffiéres , ibid.  Raifon  des  étincelles  qu’il  donne  quel- 
quefois avec  le  briquet,  ibid.  Les  veines  du  marbre  de  Carare 
fouvent  produites  par  des  criftaux  de  fer  oélaèdrcs  attirablcs 
à l’aimant , ibid.  Les  marbres  colorés  appartiennent  la  plu- 
part aux  roches  mélangées  formées  par  criftallifation , 574. 
Marbre  ftatuairc , ibid.  — grec  ou  falin , ibid.  — noir , 576. 
Marbres  mélangés  primitifs , font  partie  des  montagnes  pri- 
mitives du  fécond  ordre,  11,  567.  On  n’y  trouve  aucuns 
veftiges  de  corps  marins , 568.  Leurs  différentes  couleurs , 
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§69.  Leur  analyfe  par  M.  Bayen , 570.  Formas  par  la  réunion 
de  divers  débris  ou  fragmens  de  marbres  primitifs,  voyez 
Brèches.  — coquiilicrs,  voyez  Lumachelles.  — africain,  eft 
une  brèche  mixte.  579.  — de  Florence , de  Heffe , &c.  font 
des  pierres  fcifiiles  fufceptibles  du  poli , 603. 

Marcassite;  ufage  qu’on  en  fait,  III,  28.  — cubique  lilfe, 
fes  modifications,  210  Ü fui v.  — en  cubes  (triés,  fes  modi- 
fications, 216  (i  fuiv.  Celles  qui  font  répandues  dans  les 
fchiltes  argileux  font  d’une  origine  antérieure  à ces  mêmes 
lchiftes,  2x1.  Sont  nées  dans  le  fluide  aqueux,  217;  & ce 
fluide  paroît  avoir  été  l’eau-mère  des  criflallifations  primi- 
tives, 219.  Origine  plus  récente  des  marcaflites  des  filons, 
ibid.  La  marcalfite  dodécaèdre  à plans  pentagones,  eft  une 
modification  du  cube  ftrié,  224  Ü fuiv.  Celle  à foixante- 
douze  facettes  eft  une  made,  227.  Modifications  de  la  mar- 
caflïte  dodécaèdre  à plans  pentagones , ibid.  & fuiv.  — oc- 
taèdre aluminiforme ; fes  modifications,  235  Éf  fuiv.  — dite 
hémifphiriquc , 238.  — rhomboïdale,  242.  — prifmatique 
hexaèdre , 243 , 255.  — tenant  or , 482. 

Marne,  elt  un  mélange  d’argile  & de  terre  calcaire,  1 , 576; 
II,  603.  Se  trouve  communément  dans  les  montagnes  ter- 
tiaires, 607  & fuiv.  Ses  différentes  couches , 612,  615.  Voyez 
Pierres  marntufes. 

Massicot,  cfpé.e  de  chaux  de  plomb , I,  283.  — natif- 
ce  que  c'eft,  fii,  405. 

Matière  (la)  n’eft  point  homogène,  I,  35. 

MATIERE  GRASSE  DES  sels  ; fon  origine,  1,55.  Paroît  être 
la  caufc  de  i’inlolubilité  de  quelques  criftaux  dans  l’eau,  56. 
Regardée  par  M.  Sage  comme  une  efpèce  de  phofpbore  ter- 
reux, 57.  Contenue  dans  les  eaux-mères  des  criftallifations 
primitives , 85  ; II , 587.  Paroît  avoir  donné  naiflanee  au 
foufre,  U,  563  & 564;  de  avoir  concouru,  avec  des  débris 
de  matières  animales  de  végétales , à la  produéiion  des  bi- 
tumes, 587 , 589, 

Melons  du  Mont-Carmel;  ce  que  c’eft,  1, 50; II,  139. 

MensTRüe,  fynonyme  de  dijjolvant  Voyez  Acides , Alkalis, 
Eau  , Mercure,  Ar finie , Foie  de  foufre,  &c. 

Mercure;  peut  être  confidéré  comme  un  métal  fluide;  III, 
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3 , 7.  Pourquoi  cette  fubftance  eft  fi  rarement  unie , comme 
minéralifateur,  à d’autres  fubftanccs  métalliques,  14.  Subs- 
tances pierreufes  qui  lui  fervent  de  gangues , itii.  — vierge 
ou  coulant,  152.  Conjefture  fur  la  forme  qu’il  prendroit,  li 
on  I'amcnoit  au  point  de  pouvoir  criftailifcr,  153.  Sa  mine 
fulfureufe , voyez  Cinabre.  — minéralifé  par  le  foufre  & le 
cuivre  , ifit  ; & par  l’arfenic,  Buvant  Linné,  ibid.  Sa  mine 
cornée,  dite  aulfi  Mercure  doux\ natif , 16 1.  — en  chaux  ou 
précipité  per  fe  natif,  163. 

Mercure  corné,  1, 398. 

MERCURE  de  vie,  voyez  Pondre  d’Algaroth. 

Mercure  doux  ; figure  de  fes  crifiaux,  1 , 398. 

MERCURE  folié,  voyez  Sel  aciteux  mercuriel. 

MÈRE  D’ÉMERAUDE,  voyez  Prafe. 

MÉTAUX;  ce  qui  les  compofe,  IU , 2.  Quels  font  ceux  que 
nous  connoiflbns,  4.  I.eur  divifion  en  métaux  parfaits  & 
imparfaits,  ibid.  Leurs caraélércs  diftinftifs,  5 & fuiv.  Quels 
font  ceux  qu’on  appelle  vierges  ou  natifs , 8.  il  s’en  trouve 
parmi  ceux-ci  qui  font  de  formation  fecondaire,  13.  Confi- 
dérés  dans  leurs  divers  états,  16  6"  fuiv. 

Mica  ; fes  rapports  avec  la  ftéatite  & la  plombagine  ou  molyb- 
dène , II , 500.  Eft  plus  homogène  que  ces  deux  autres  fubf- 
tances,  ibid.  Dans  quelles  roches  il  fe  rencontre,  503.  Ses 
caraétères  diftinftifs,  504.  Sa  pefanteur  fpécifique  eft  11  peu 
près  la  même  que  celle  de  l’amiante , 509.  Sa  forme  crif- 
talline  déterminée,  509,510.  Scs  principales  variétés,  510, 
& fuiv.  — en  grandes  feuilles,  dit  Perre  de  Mofcovic,  513. 
— blanc  opaque,  dit  Argent  de  chat , 514.  — jaune  opaque , 
dit  Or  de  chat,  ibid.  — en  malfes  écailleufes  ou  feuilletées  , 
ibid.  — ferrugineux  gris  ou  bleuâtre , eft  une  mine  de  tranf- 
port,  III,  303. 

MinéralisaTeurs  des  mines  primitives , font  le  foufre  ou 
-l’arfenic , III , 9 èf  fuiv.  — acides  ou  alkalins  produits  par  la 
décompofition  des  mines  primitives,  II.  C’eft  avec  raifon 
qu’on  a mis  l'arfenic  au  nombre  des  minéralifateurs , 21  ii 
fuiv.  Le  mercure  exerce  aufii  quelquefois  les  fonctions  de 
minéralifateur,  15,  21. 

Minéralogie  ; ce  qui  conftkuc  cette  feience,  III , 8.  Voyez 
Mines  ou  Minerais , 
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Mines  ou  Minerais,  fe  partagent  en  deux  claffes  très- 
dillinétes,  111,  9.  Caraélères  diflinétifs  des  mines  de  la  pre- 
mière claffe,  ibid.  Origine  de  celles  de  la  fécondé  claffe,  il. 
Celles-ci  font  aulfi  dtfignées  fous  le  nom  de  fpathiques  ou 
de  calciformes  , ibid.  Autres  dites  de  tranfporr,  13.  Celles-ci- 
forment  des  dépôts  non  crftallifés,  14.  Quelles  font  les 
mines  de  filons,  15.  Dans  quelles  montagnes  fe  rencontrent 
les  mines  qui  font  diftribuées  par  couches.  11,  608. 

Min wm  , comment  il  fe  forme,  1,  283.  — natif;  ce  que 
c’ell,  III , 405. 

Miroir  d’ane,  voyez  Sélénite. 

Mispickel,  ou  Pyrite  blanche  arfenicale , rangé  par  M.  Berg- 
man avec  l’arfenic  natif,  III,'  19,  22  : il  en  diffère  cepen- 
dant h plufieurs  égards,  22,  23.  Eli  fouvent  cobaltique  ou 
argentifère,  27.  Sa  forme  crifialline  déterminée,  28  6"  fuiv.  ; 
& indéterminée,  31.  — tenant  or,  483. 

Mixtes  ; quels  font  les  plus  fimples  que  nous  connoidions 
fous  forme  concrète  ou  criftallifée,  I,  31. 

Moelle  de  PIERRE  ou  de  rocher.  On  a donné  ce  nom  b 
l’argile  blanche  qui  naît  de  la  décompofition  fpontanée  du 
feld-fpath , &c.  II , 498. 

Molécules  homogènes,  réfultent  de  la  combinaifon  de 
principes  hétérogènes,  I,  35,  37.  — intégrantes  ou  fîmi- 
laires.  En  quoi  elles  différent  dgs  molécules  primitives  ou 
conflituantcs , 22,  23.  La  figure  de  ces  dernières  nous  cil 
inconnue,  74, 105.  Celle  des  molécules  intégrantes  ne  devicnc 
fenlible  que  par  leur  agrégation,  106. 

MolybpÉNE  ou  Plombagine,  efl  le  minéral  vulgairement 
connu  fous  les  noms  de  Crayon  noirâtre  8c  de  mine  de  plomb  , 
II , 501  ; de  M.  Scheele , regardé  par  ce  Chimiffo  comme  une 
fubftance  métallique  particulière,  quhl  diftinguc  de  la  plom- 
bagine , ibid.  III , 4.  — tenant  or , 484. 

Montagnes;  leur  diftinétion  en  primitives  & fécondai  res , 
U*  538,  57 2*  Subllances  qui  compofent  les  montagnes  fe-, 
condaires  & tertiaires,  588,  604,  605.  Ces  dernières  bien 
reconnues  par  le  Docteur  Pallas , 606  il  fuiv.  La  température 
des  hautes  montagnes  cil  aujourd’hui  bien  différente  de  ce 
quelle  étoit  lorfque  la  mer  couvroit  encore  la  majeure 
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partie  du  globe,  600,  6ci.  Montagnes  & couches  marine* 
fur  des  montagnes  volcaniques,  618,  619.  Quelles  font  les 

' montagnes  à filons?  658.  Quels  minéraux  fe  rencontrent 
dans  les  montagnes  tertiaires,  III , 13. 

Mortier;  fa  folidité  dépend  de  fa  criftallifation  plus  ou 
moins  parfaite,  II,  526.  Principale  caufe  de  la  dureté  de 
celui  des  Romains , MJ. 

MoYANCES;  ce  que  c’eft,  I,  474. 

MuckeN-PULVER  des  Allemands;  ce  que  c’eft, IH,  25. 

MUNDic  ; quelques  uns  nomment  ainfi  le  Mifpickel  ou  pyrite 
blanche  arfcnicale,  III,  411. 

Murrmins  (vafes);  ce  que  c’étoit  chez  les  anciens, I,  g. 

N. 

N aphte;  ce  que  c’eft,  II,  592.  — blanc  de  Perfe,  MJ. 

— noir,  voyez  Pétrole.  En  quoi  le  naphte  diffère  du  pé* 
trole,  594. 

NaTRON  ou  foude  blanche  d’Egypte,  I,  147;  voyez  Alkali 
fixe  minéral. 

Neige;  fa  criftallifation,  I,  4,  383.  — d 'antimoine,  voyez 

1 trieurs  argentines  d'antimoine. 

Nickel,  regardé  par  plufieurs  Chimiftes  comme  une  fubftance 
métallique  particulière,  JH,  3 , 136.  Eft  le  régule  mixte  ob- 
tenu du  minéral  cobaitique  appelé  Kupfernickel  ; voyez  ce 
mot.  Sa  forme  criftalline  indéterminée,  121.  Contient,  outre 
le  cobalt , du  fer , du  cuivre , & fouvent  de  l’or  & de  l’argent  > 
137 , 140.  Caraâères  particuliers  de  ce  régule  mixte,  138.  II 
eft  prefque  impofiible  de  le  débarralfer  entièrement  du  fer 
qu’il  contient,  139.  141 , 143.  Sa  mine  qualifiée  par  M.  Berg- 
man , de  Régulé  natif  de  nickel , 145. 

Un  jH.ru m , Pomphoux  , Laine  ou  Coton  philoso- 
phique; voyez  Fleurs  de  zinc. 

Nitre  ou  Salpêtre;  naturel  ou  tout  formé  dans  certaines 
plantes,  1, 132,  145,357.  — artificiel,  350.  Figure  de  fes 
criftaux,  351  & fuir,  renfermant  des  bulles  d’air  & d’eau , 355, 

— dit  de  houjfdge , 356.  — natif  des  Indes  & d'Efpagne , iiidt 
Voyez  Aç idc  niircttx. 
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NtTRE  à bâte  argileufe;  figure  de  fes  criftaux,  1 , 363. 

Nitke  à bafe  calcaire  ; figure  de  Tes  criftaux , 1 , 360.  — natif, 
ibid. 

Nitre  à bafe  de  terre  abforbante  ; en  quoi  il  diffère  du  nitre 
à bafe  calcaire,  I,  361.  — natif,  ibid. 

Nitre  à bafe  de  terre  pefante;  figure  de  fes  criftaux , 1 , 363. 
Nitre  ammoniacal;  figure  de  fes  criftaux,  I,  359.  — na. 
tif,  360. 

Nitre  antimonial  , à peine  fufceptible  de  criftallifation, 
I»  371- 

Nitre  d’arsenic  , criftallife , fuivant  Waüerius , 1 , 374. 
Nitre  de  bismuth;  figure  de  fes  criftaux,  I,  371. 

Nitre  de  cobalt  ; la  figure  de  fes  criftaux  n'a  point  encore 
été  déterminée , 1 , 373. 

Nitre  cubique  ou  qu  adr  anoulaire  ; voyez  Nitre  rhom- 
boïdal. 

Nitre  de  cuivre  ou  de  Vénus  ; figure  de  fes  criftaux , I, 
366. 

Nitre  D’Étain  , fournit  difficilement  des  criftaux , 1 , 368. 
Nitre  lunaire  ou  d’argent;  figure  de  fes  criftaux,  I,  364. 
Nitre  de  magnésie;  figure  de  fes  criftaux,  I,  3fia. 
Nitre  martial  ; figure  de  lès  criftaux  , fuivant  Wallcrius,  I,. 

367- 

Nitre  mercuriel;  figure  de  fes  criftaux , I,  369  & 370. 
Nitre  de  nickel; figure  de  fes  criftaux , fuivant M.  Sage , I , 
373- 

Nitre  de  plomb  ou  de  Saturne ; figure  de  fes  criftaux,  1^. 
368  & 369. 

Nitre  rhomboïdal;  figure  de  fes  criftaux,  I,  357;  ca, 
quoi  fes  trémies  différent  de  celles  du  Tel  marin , 358. 
Nitre  DE  zinc  ; figure  de  fes  criftaux,  1 , 373. 


O. 

O ch  10  di  rAt'ONE  , forte  de  marbre  coquillier,  II , 57 6. 
OCRE  ou  Chaux  de  zinc, III,  88.  — de  bifmuth,  118.  — da 
cobalt,  145  & fuiv.  — martiale  pure  de  couleur  jaune , ou 
fafran  de  mars  apéritif,  293.  — rouge  ou  fafran  de  mars  afiria - 
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gem  natif , 294*  — martiale  imparfaite  de  couleur  noire , dit® 
Ethiops  martial  natif , ibid.  — martiale  bleue,  voyez  Bleu  de 
Prujji  natif.  — martiale  impure  ou  mélangée  de  différentes 
terres  non  métalliques;  fon  origine,  297  6 r Juin.  — dite 
Mine  de  fer  en  roche.  299.  — en  gâteau,  300.  — en  géode, 
voyez  Pierre  d’aigle.  - en  grains,  en  pois,  en  fèves,  en 
amandes,  Scc.  300.  Ocre  ou  chaux  rouge  de  cuivre,  337* 

— bleue  ou  verte  de  cuivre  , voyez  Bleu  & Vert  de  montagne \ 

— de  plomb  ; Tes  différentes  couleurs , 405  & foin. 

O eu  lu  s mundi  . voyez  Hydrophane. 

Gul  de  chat,  regardé  comme  une  forte  d’opale,  II,  145, 
Autre  de  l’efpèee  du  faphir,  243. 

Onyx,  eft  une  forte  d’agate.  II,  149,  150. 

Oolites  , Orobites,  Méconites,  Cenchrites;  voyez 
si mmites.  Réunies  en  maffes  conglomérées,  forment  certains 
marbres , Il , 574.  Mine  de  fer  limoneules  ou  de  tranfporc 
qui  préfentent  ces  mêmes  formes , III , 297 , 300  &•  fuir. 
OPACITÉ  des  criflaux,  n’indique  pas  toujours  l’hétérogénéité 
de  leurs  molécules  intégrantes,  1 , 48.  Ce  qui  l’occalionne 
dans  le*  criftaux  pierreux , ibid.  & fuiv. 

Opale,  forte  d’agate,  II,  145, 

OPHITE  des  anciens , voyez  Serpentin.  — de  l’Auteur  de  YEJfai 
fur  la  Minéralogie  des  Pyrénées  ; ce  que  c’eft , II , 560. 

Or  ; forte  union  qu’il  contrafte  avec  le  mercure , obfervée  par 
Brandt , III , 6 , note.  — dans  la  mine  grife  d’antimoine , 55, 
57  s 483-  — dans  certains  kupfernickels , I42,  484.  — dans 
la  mine  de  fer  hépatique  en  cubes  ftriés , de  Sibérie , 270  & 

' fuiv.  — natif,  eft  fufceptible  de  formes  criftallines  três-déter- 
minées , 474  ùf  fuiv.  — natif  en  feuilles , dont  la  furface  eft 
criftallifée,  478.  Autres  variétés  indéterminées  de  l’or  natif, 
ibid.  & fuiv.  — natif  en  petites  lames  & en  filets  capillaires, 
provient  de  la  décompofition  des  pyrites  aurifères , 479  & 480, 

— natif  en  maffes  informes  & en  pepites , 480 , 486.  Sa  mine 
pyriteufe  ou  fulfurcufe,  481  &•  fuiv.  Autres  fubftances  miné- 
rales qui  contiennent  de  l'or  natif  ou  minéralifé,  483  li  fuiv. 

— natif  de  fécondé  formation , 485.  — en  grains  ou  en 
paillettes , tranfporté  par  les  eaux  de  certaines  rivières,  486 
O"  fuiv. 
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Or  BLANC,  voyez  Platine. 

Or  de  chat,  forte  de  mica,  II,  514. 

Or  fulminant,  I,  412. 

OR  MUSIT,  voyez  Aurum  mufinum. 

Orpiment  natif,  Orpin  ou  Arfcnic  jaune  foffile  ; fa  gravité 
fpécifique , Ut , 33.  En  quoi  i{  diffère  du  réafgar,  ibid.  & 39. 
îè’a  point  encore  été  trouvé  fous  une  forme  criftalline  dé- 
terminée, 39. 

OSSEMENS  de  quadrupèdes  fofliles  ou  pétrifiés,  ne  fe  ren- 
contrent que  dans  les  couches  ou  montagnes  tertiaires,  II, 
608  ; fur-tout  le  long  des  grands  fleuves , & pour  quelle  rai- 
fon  , ibid.  note.  Il  en  eft  de  même  des  offemens  de  cétacée* 
fofliles , ibid.  Pris  pour  des  os  de  géants , 609.  — de  divers 
animaux  pénétrés  par  le  cuivre  ; voyez  Turquoifes. 

P. 

Panacée  mercurielle,  ce  que  c’eft,  I,  399. 

Patine  , combinaifon  de  l'acide  méphitique  avec  la  terre  du 
cuivre , 1 , 46. 

Pav  É ou  Chauffée  des  Géants;  voyez  Chauffées  bafaltiques. 

Pech-stein  des  Allemande,  ce  que  c’eft,  II,  639. 

PEDRA  QU  ADRATA  ou  Pierre  carrée  , ce  que  c’eft  , III , 167. 

PÉPERlNES  ou  Piperines  , «n  quoi  ils  différent  des  roches 
glanduleufcs  primitives  , H , 566.  Globules  & géodes  de 
différente  nature  qu’ils  renferment , 653.  La  roche  aux  aga- 
tes d'überftein  regardée  comme  un  pépérine , ibid.  note. 

PEPERINO  ou  Pierre  à bâtir  de  Rome,  eft  une  lave  compaéle 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  piperines , II  , 638  , 
<*53. 

Pepites  d’or  ; ce  que  c’eft,  III,  486. 

Peridot  oriental  de  M.  Briffon  ; fa  gravité  fpécifique  , 
II , 348.  Defcription  de  celui  du  Cabinet  du  Roi , 36a , note 
84.  Cette  pierre  eft  fufible  fans  addition  , 363.  Péridot  de 
Ceylan  ; fa  forme  criftaliine  , 364  b fuir.  — du  Brifil  ; fa 
forme  criftaliine , 367. 

PÉRIOUEUX  , forte  de  manganaife  impure,  III , 108. 

Pesanteur  ou  Gravité  spécifique,  eft  un  des  caraflères 
dtfhncUis  des  fublunccs  minérales,  1 , 61.  — ne  fuit  point 
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639.  — i le  Cime  ou  de  lavége  eft  une  pierre  oHaire  ; voyez 
les  mêmes  rapports  que  la  dureté  fpécifique  , 63.  Tableau 
comparé  des  pefanteurs  fpécifiques  de  différentes  pierres  , 
437.  — des  gemmes  ou  pierres  fines  : voyc\  chacune  de  ces 
pierres  en  particulier.  — des  Cchorls , II , 348. 

Pétrification  ne  peut  avoir  lieu  fans  criftaltifation,&  con- 
féquement  fans  diffolution  ,11 , 534.  Comment  conçue  par  M. 
de  Luc,  iiid.  ii  fuiv. 

Pétrole,  tire  fon  origine  du  charbon  de  terre,  II , 591.  Se 
rencontre  communément  dans  les  pays  anciennement  volca- 
nifés , iiid.  Différens  lieux  d'où  on  le  tire  , iiid.  note  53. 

PETROSILEX  ou  Caillou  de  roche  : lieux  où  il  fe  forme,  11, 
158.  Efpèce  qui  imite  la  variolite  , 566. 

PetuktsÉ,  nom  Chinois  du  feld-fpath,  II,  494. 

Phlogistique  regardé  comme  un  des  quatre  principes  fecon- 
daires  ou  chimiques,  I,  10.  Quelles  font  les  fubftances  mé- 
talliques qui  en  contiennent  le  plus,  fuivantM.  Bergman , III, 
8 , note.  — entre  comme  partie  continuante  dans  toutes  les 
mines  de  la  première  claffe,  9. 

Phosphore  , efpèce  particulière  de  foufre , l,  158.  Sa  crif- 
tallifation,  159.  — en  vapeur  : voyez  Acide  phofphorijue  ia- 
flammaile. 

Phosphore  de  Bologne  : explication  des  phénomènes 
qu'il  préfentc , 1 , 584  èf  fuiv.  — comparé  au  phofphore 
artificiel  de  M.  Canton  , 586. 

Phosphore  fluide  et  volatil  : voyez  Acide  phofphe- 
rique  inflammable. 

Pierr  E d' Aigle , forte  de  mine  de  fer  limoneufe,  III,  300.  — alu- 
mineufe  de  la  Tolfa  ; ce  que  c’eft,  11,646. — des  Amaiones  eft  un 
jade  vert , II , 431.  — arménienne  ou  faux  lapis  eft  un  quartz 
coloré  par  de  l’azur  de  cuivre,  II , 167;  III,  351.  — de  Béarn 
eft  un  fpath  fufible  ou  vitreux  ,1,617,  note.  — de  Bologne  eft 
un  fpath  pefant  ou  flléniieux , 1 , 584.  — calaminaire . voyea 
Calamine.  — carrée , dite  aufii  Candas  ; ce  que  c’eft  , III , 268. 
— à cautère  ; ce  que  c'eft , 1 , 377.  Preuves  de  la  préfence  de 
l’acide  igné  dans  ce  fel , 078.  — à chaux  ordinaire  , Pierre 
de  taille , eft  , comme  la  craie,  compofée  de  débris  de  corps 
marin*  » U > 577-  “ dt  colophane  , forte  de  P edi- flan  , II  , 
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ce  nom.  — coquitlièrc  ; en  quoi  elle  diffère  des  marbres  lu- 
machelles,  H,  576. — Je  corne;  voyez  Rode  Je  corne;  voyez 
aufli  Uorn-ftein.  Cette  dernière  a auffi  été  délignée  fous  le 
nom  de  Pierre  cornée,  II,  314 , note  15.  — Jivine  , voyez 
la  Je.  — à écorce  ; ce  que  c’eft , II , 643.  Bien  décrite  par 
M.  de  Sauffure , ibiJ.  note.  — à feu , voyez  Pyrites  & Mar - 
caffites.  — A filtrer , forte  de  grès  poreux  , Il  , 153  , note. 

— Je  Florence  ; voyez  Pierre  Je  ruines.  — Je  fouJre , voyez 
Pyrite  martiale  en  globules.  — franche  : ce  que  c’eft  , 1 , 473. 

— à fufil,  voyez  Silex.  — Je  Gallinace,  voyez  Ferre  Je  vol- 
can. — à huile  , voyez  Pierre  à rafoir.  — infernale  ; ce  que 
c’eft,  I,  363.  — Je  LabraJur eft  un  Feld-fpath,  II,  457,  497. 

— Je  larJ , forte  de  ftéatite  , II , 510.  — Je  lune  , regar- 
dée comme  une  forte  d’opale  , II , 145.  — Je  lynx  des  An- 
ciens ; ce  que  c'eft  , II , a8a.  — meulière  de  France,  eft  un 
quartz  carié,  II,  155, 156.  Ne  doit  pas  être  confondue  avec 
la  pierre  meulière  de  Suède,  156,  558.  Ni  même  avec  celle 
du  Rhin,  156.  Celle  de  Mefline  eft  un  poudingue  lié  par  un 
ciment  calcaire  ,58a.  Celle  du  Rhin  eft  une  lave  poreufe , 638. 

— néphrétique , forte  de  ftéatite  , II  , 521  ; ou  de  ferpen- 
tine  dcmi-tranfparente  & fibreufe , ibiJ.  — noire , efpèce  de 
febifte  tendre  & ferrugineux , II , 598.  — .obfiJienne  ou  de 

■ Gallinace , voyez  Verre  Je  volcan.  — allai  re , eft  une  ftrpen- 
tine  groffière,  II , 505,  550.  Se  trouve  principalement  dans 
les  montagnes  primitives  du  fécond  ordre,  503.  Celle  qui  eft 
feuilletée  eft  moins  fufiblequelaferpentine  proprement  dite, 
505.  Sa  denlité  eft  auffi  plus  confidérable,  509.  — dite  Colu- 
brine,  520.  — ollaire  cendre , fiai.  — feuilletée , ibiJ.  — dure 
ic  fufceptible  du  poli  ; voyez  Serpentine.  — phofphorique  Je 
Suhla  ; ce  que  c’eft,  1,617,  note-  — d P^tre  • fait  quelque 
effervefcence  avec  l’acide  nitreux , en  raifon  des  molécules 
calcaires  qui  s’y  trouvent  interpofées,  1,470,  471.  Ses  dif- 
férentes fortes,  ibiJ.  l£  fitiv.  Defcription  de  la  carrière gypfeufe 
de  Montmartre,  472  & fuiv.  Voyez  aufli  Gypfe  & Selénite. 
•—  Je  poix , voyez  Pech-flein.  — porc  ou  puante , efpèce 
de  marbre  falin , qui , lorfqu’on  le  frotte  , exhale  une  odeur 
très-fétide , 1 , 574.  Employée  dans  la  fculpture  par  nos  Ancê- 
tres , 575.  Doit  être  diftinguée  des  fpatfcs  imprégnés  de  bi- 
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tume,  Md.  « rafoir,  forte  de  fchifte  argileux,  TI,  gyr. 

— de  ruines  ou  tr.arlrt  de  Florence , eft  une  pierre  fciflife  II 
603-  Analyse  par  IM.  Bayen  , Md,  — fpéculaire  ou  Miroir 

dune  1,  4^.  — de  touche  , Trapp  des  Sut?d()i5  ^ cft  un 
Jchor!  argileux  en  grandes  malles,  II,  309,  424  & fuir.  Dif- 
férentes pierres  auxquelles  on  a donné  le  nom  de  Pierre  de 
touche  428,  note  ,50,  & p.  598.  En  quoi  elle  diffère  des 
ardoifes  & fchiftes,  430.  Eft  une  roche  mélangée  primitive  , 

56 ~~  J* la  reST‘e  > ' oyez  Calcul.  — de  Voirie , eft  une  lave 
poreufe , II , 638. 

Pierres,  réfuitent  d'une  combinairon  faite  h la  manière  des 
fois,  1 , 426  &•  fuh.  II , 523.  Leur  infolubilité  dans  l'eau  n’eft 
point  une  raifon  fuffiCitue  pour  leur  refufer  le  titre  de  fels 
430.  Leur  analogie  avec  les  criftaux  falins  vulgairement  dits! 
431-  FaufTe  idée  que  l'on  avoit  des  pierres,  434.  Leur  nature 
î . eft  aujourd’hui  conftatée,  436.  Les  pierres  fimples  ré- 
duites a dix  genres  principaux,  Md.  Tableau  de  leurs  pefan- 
teurs  fpécifiques,  437.  — ammites,  rangées  parmi  les  brè- 
ches,  II,  57 4.  — argilcujci , ne  préfentent  qu’une  feule 
lorme  cr.ftalline  déterminée , II , 500;  voyez  Amiante . Mica . 
laïc.  Si  dan  te.  Serpentine.  Pierre  allai  re , Sec.  — bafaltiques 
de  Wallerius  ; ce  que  c’eft , II , 305  ; voyez  Bafaltes.  — cal- 
caires  , voyez  Spath  calcaire.  Marbres,  Albâtre  calcaire , Sic, 

— chatoyantes.  Il , 243.  La  plupart  font  des  feld-fpaths  d’un 
tiITu  très-délié,  497.  — de  circoncifton , 11,  96,  165.  — cloi- 
Jonndes  ; voyez  Lu  du  s Helmontii.  — compofées ; leurs  diffé- 
rentes fortes , 524  &•  fuir,  voyez  Roches  mélangées.  — de 
Croix,  rangées  parmi  lesfchorls.  Il , 434.  Proprement  dites, 
435-  Le*  angles  de  leurs  prifmes  font  très  - variables , 43.7. 
Variétés  qu’eljes  préfentent , 438.  Opinion  de  M.  de  Robien" 
fur  ces  criftaux,  439.  Quels  font  ceux  qu’on  a défignés  fous  le 
nom  de  macles,  440.  Singulière  conftrudion  de  ces  derniers* 
ibid.  En  quoi  celles  de  Bretagne  différent  de  celles  des  envi- 
rons de  Compoftelle,  441.  Ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom 
de  macles,  442.  Bien  décrites  par  Mercati , 443.  — éco- 
rnantes, voyez  Gaften.  — fines , voyez  Pierres  prdeieufes  & 
Criftaux- gemmes.  — grenatiques , II , p.  304  (y  fuir.  — gyp- 
feufes,  voyez  Se  Unité,  Gypft,  Albâtre  gypfeux,  Pierre  i 
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plâtre,  &c.  — J’hyronJelles  ou  rte  S affenage  ; ce  que  c’eft, 
II,  150.  — marneufes , font  des  efpéees  de  pierres  feiflîles, 
II , 603.  Elles  fe  délitent  en  pièces  rhomboïdales,  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  crifhux  proprement  dits,  ibid. 
ii  (hiv.  La  plupart  des  Ludus  appartiennent  à ce  genre  de 
pierres,  604.  Parodient  avoir  fourni  la  matière  de  différentes 
laves,  IS29.  — orientales  ; quelles  font  celles  qu’on  défïgne 
ainfi  , II,  185.  — ponces ; à quelles  lubftances  elles  doivent 
leur  origine,  II,  62g.  En  quoi  elles  diffèrent  des  laves  cellu- 
laires, 640.  — précisa fes  du  premier  ordre,  voyez  Crijianx~ 
gemmes  ; du  fécond  ordre,  voyez  Grenat , Pcridot , Tourmaline  , 
Schorl,  &c.  — quart\cufes , voyez  Crijial  Je  roche.  Quarts , 
Agate,  Caillots , Jafpe , Grès,  Petrofilex , &c.  — fcijfiles  , font 
des  fehiftes  calcaires  ou  marneux,  II,  602.  Souvent  remplies 
d’empreintes  de  polffons  ou  de  crultacées,  ibib,  & de  den- 
drites,  ibiJ.  On  range  celles  qui  font  fufceptibles  du  poli, 
parmi  les  marbres , 603.  — volcaniques , voyez  Laves , B.i- 
faltes , Chauffées  bafaltiques , Pierres  ponces,  &c. 

PisOLITES,  voyez  Ammites.  Mines  de  fer  de  tranfport  qui 
affeflent  la  même  forme,  III,  298,  300.  — en  maffes  con- 
crètes ou  conglomérées , 301. 

PlSSASPHAI-TE  , voyez  Poix  minérale. 

Pi  .AT1NE  ou  Or  blanc;  raifons  qui  font  douter  que  cette  fubf- 
tance  métallique  foit  un  produit  de  fa  nature,  III,  4.  Expé- 
rience de  Qrandt  qui  peut  jeter  du  jour  fur  fon  origine , (5 , 
489.  A du  rapport  avec  l’or  par  quelques-unes  de  fes  pro- 
priétés; mais  elle  en  diffère  à d'autres  égards,  488.  Sous 
quelle  forme  on  nous  l’envoie  du  Pérou , ibid.  Son  régule , 
épurédu  fer  qu’elle  contcnoit,n’eft  point  attirable  il  l'aimant, 
ibid.  Conjeéture  fur  le  mercure  qui  fe  trouve  interpofé  dans 
la  platine  en  grains , 489.  Son  état  naturel  & primitif  nous  eft 
encore  inconnu,  490. 

Plomb  natif;  fon  exiftence  cil  encore  douteufe,  III,  360.  — du 
Vivarais,  cité  par  M.  de  Genfane,  361. — des  fourneaux  ; fa 
forme  criftalline,  363,  364.  Minéralifé  par  le  foufre,  voyez 
Galène.  Sa  mine  blanche  calciforme  préfente  rarement  des 
formes  crflbllines  bien  déterminées,  381  & fuiv.  Sa  mine 
Jaune  de  Bleyberg  & d'Annaberg,  387 , note.  Sa  mine  bleue 
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doit  fa  couleur  à de  l’azur  de  cuivre , 388.  Sa  mine  verte  eft, 
comme  la  blanche,  un  produit  de  la  décompofition  des  ga- 
lènes ou  mines  de  plomb  fulfureuTes , 391.  Sa  mine  rouge 
crift  llifée,  396  (i  fuiv.  Sa  mine  noire  eft  un  partage  de  la 
mine  blanche  ou  verte  â l’état  de  galène , 400.  Sa  mine  ter- 
reufe  impure  ou  mélangée , 404  6”  fuiv. 

PLOMBAGINE  , voyez  Molybdène. 

Plomb  CORNÉ  ; figure  de  fes  criftaux , 1 , 398. 

Pointes  naïves,  nom  vulgaire  du  diamant  oâaèdre,  I(, 
192,  193. 

Poissons  pyritisés  dans  les  fehiftes  argileux,  II,  596  & 
fuiv.  601;  III,26i.  Quels  font  ceux  qui  fe  rencontrent  le  plus 
fréquemment  dans  les  ardoifes  ou  fehiftes , II , 599 , 6co. 
Autres  dans  les  pierres  marneufes  ou  feifiiies , 602.  Minéralifés 
en  fer , III , 278.  — en  mine  jaune  de  cuivre  ,313. 

POIX  minérale,  Malthe  ou  Pijfafphalte  ; ce  que  c’eft,  II, 

592- 

Porphyre,  rangé  parmi  les  roches  primitives  les  plus  an- 
ciennes ou  du  premier  ordre,  I,  81.  Pourquoi  fes  taches  de 
feld-fpath  s’y  montrent  plus  fouvent  rectangulaires  querhom- 
boïdales , II , 459 , 496.  Comment  on  peut  concevoir  fa  for- 
mation, 536,  note  13.  En  quoi  il  diffère  du  granité,  547,  & 
des  poudingues , ibid.  — oriental  i a pour  bafe  un  jafpe  rouge 
ou  vert , 548.  Ses  principales  variétés , ibid.  6"  fuiv.  Autres 
pierres  voifines  du  porphyre , 550.  La  ville  de  Roanne  n'eft 
bâtie  que  de  porphyre , 552. 

POTASSE  ou  Cendres  gravelèes,  I,  144. 

POUDINGUES,  efpèce  de  roche  concrète  ou  conglomérée  qui 
appartient  aux  montagnes  tertiaires,  II,  572.  En  quoi  ils 
diffèrent  des  Brèches . ibid.  Sont  des  indices  des  grandes  ré- 
volutions que  le  globe  a éprouvées , 573,  581.  Forment  des 
montagnes  confidérables,  ibid.  Leur  formation  journalière 
fur  le  rivage  de  Mefiine , ibid.  note  46.  Leurs  différentes 
fortes,  582.  En  quoi  ils  diffèrent  des  grès  fécond  aires , 584. 
Poudingues  volcaniques,  641. 

Poudre  d’ALGAROTH  ou  Mercure  de  vie ; ce  que  c’eft,  I, 
402.  • 

Pouzzolane;  ce  que  c’eft,  U,  640.  Son  altération  fpoq- 
tanéc,  656. 
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Prase  ou  Chr.ysopr.ase,  eft  un  quartz  coloré  par  du 
cobalt,  II,  î&iAfuiv.  Comment  elle  fe  trouve  en  Siléfie, 
ibid.  ConfondtWRVec  i’émcraude  par  les  Anciens , 246.  Re- 
gardée comme  une  émeraude  imparfaite,  25t. 

Précipité  BLANC  , voyez  Mercure  corné.  — noir  des  folu- 
tions  de  z:nc , 1 , 403.  Comparé  avec  la  chaux  noire  de  la 
manganaife , 111,  100.  — per  fe,  eft  fufceptible  de  criftaili- 
fation,  I,  285.  — per/e  natif,  III,  163.  — rouge;  ce  que 
c’eft , 1 , 286. 

Priapolites  defpath  calcaire,  I,  560.  — Pyriteufes , III, 246. 

PRIME  d'améthijle,  II,  116.  — d’émeraude;  n’eft  fouvenc 
qu’un  fpath  fufible  ou  vitreux  de  couleur  verte  , 24.  Ou 
en  quartz  qui  approche  de  la  nature  du  jafpe,  121.  Con- 
fondue par  les  Anciens  avec  l’émeraude  proprement  dite , 246. 
— de  rubis,  120.  — de  faphir;  n’eft  fouvent  qu'un  fpath 
fulible  ou  vitreux  de  couleur  bleue,  24. 

PYRITE  blanche  arfenicale,  voyez  Mifpickel.  — arfenicalt 
tenant  argent,  III,  27,  28.  — arfenicale  & fulfurcufe,  dite 
Pyrite  d'orpiment , 32. 

PYRITE  MARTIALE  ou  fulfurcufe  ; conjeâure  fur  fon  origine, 
H»  587 , 596.  N’exifte  point  dans  les  granités,  564. 
Eft  très-commune,  au  contraire  , dans  les  fehiftes  argileux, 
596  & fuiv.  601.  Eft  fouvent  cuprifère  ou  aurifère,  III,  28  ; 
fie  quelquefois  argentifère , 270.  Le  foufre  s’y  rencontre  en 
différentes  proportions , 208.  Autres  fubftances  qui  s’y  ren- 
contrent, 209.  — cubique  liffe;  fes  modifications,  210  & 
fuiv.  — en  cubes  ftriés ; fes  modifications,  216  & fuir. 
Différentes  époques  dans  la  formation  des  pyrites,  219.  Mé- 
lange fréquent  de  la  pyrite  avec  les  autres  fubftances  des 
filons,  220.  — en  globules,  245  ii  fuiv.  — en  priapo- 
lites, &c.  246.  Sa  décompofition  fpontanée,  foit  par  la  voie 
humide,  foit  par  la  voie  fèche,  249.  — en  crêtes  de  coq, 
252.  — en  végétation,  254.  — cellulaire,  256.  — in- 
forme , 259.  — cuivreufe  d’un  jaune  pâle , 260.  Pénétrant 
diverfes  fubftances  des  règnes  animal  fie  végétal,  261.  Son 
paffage  à l’état  de  mine  de  fer  hépatique,  265  & fuiv.  Défi- 
gnée  alors  par  quelques-uns  fous  le  nom  de  Pyrite  brune , 
267.  — cubique  tenant  or,  482.  — dodécaèdre  tenant  or, 
ibid.  — granukufe  tenant  or,  ibid,  — informe  tenant  or, 483. 
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C^uartz,  eft  la  meme  fubflance  que  le  criftal  de  roche  ? 
II , 51.  Différentes  opinions  fur  les  principes  qui  le  com- 
pofent , 52  éi  fuir.  Celle  de  M.  Sage  eft  la  plus  vraifem- 
blable , 58.  Mais  n’efc  point  encore  confirmée  par  la  fynthèfe, 
59.  Caractères  diftinélifs  du  quartz,  60  6"  fuiv.  Celui  qui  eft 
pur  & trar.fparcnt  eft  invitrifiable  lorfqu’on  i’expofe  feul  au 
feu  le  plus  violent,  62.  Eft  un  des  principaux  ingrédiens  des 
roches  primitives , 1 , 5,  82  ; II , 6î.  Se  trouve  aulfi  dans  les 
fubftances  calcaires , ibid.  — en  petits  grains  non  adhércus , 
63.  — adhérons , voyez  Grès.  — criftallifé  en  groupes , 79 
6"  fuiv.  N’exifte  point  en  criftaux  cubiques,  56,  79, 80,  89, 
94.  Ni  de  toute  autre  forme  étrangère  au  quartz , 103  èf 
fuiv.  — en  malTes  informes,  II , 126.  — gras,  127.  — de 
différentes  couleurs,  128.  — lamclleux  ou  fendillé,  ibid. 
— en  crêtes  de  coq,  130.  — grenu,  132.  — en  ftalac- 
tites  & en  géodes,  133  ii  fuir.  — en  grappe,  en  rofes  , 
en  choufleurs,  135.  Par  dépôts  mamelonnés,  voyez  4 gâte , 
Caillou.  — coloré  par  des  molécules  métalliques,  voyez 
Jafpe , Pierre  arménienne,  Chryfoprafe , &c.  — granuleux, 
voyez  Sable,  Grès,&.c.  — aventuriné,  154. — carié,  voyez 
Pierre  meulière. 

R. 

Rance  de  Flandres,  forte  de  marbre  coralloïde,  II,  576. 

IIsipillo  , voyez  Lapillo. 

RÉalgar  natif,  voyez  Rubine  d'arfenic. 

Règne  minéral;  fa  divifion  artificielle,  I,  14  & 15-  Doit 
être  confervée , 16.  La  ligne  droite  eft  plus  commune  dans  ce 
règne  que  dans  les  deux  autres,  94. 

RÉGULES;  tous  font  fufceptibles  d’une  forme  criftallinc  plus 

, ou  moins  déterminée,  voyez  les  noms  particuliers  de  chaque 
fubftance  métallique. 

Rivières  qui  charient  de  l’or  dans  leurs  fables,  III,  487. 
Combien  on  en  connoît , ibid. 

Roche  ou  Pierre  de  corne  de  Wallerius;  ce  que  c’eft. 
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fl,  309,  414.  — fpathique  ou  feuilletée,  ibid,  415.  D'où 
provient  le  peu  de  dureté  de  cette  elpéce  de  fchorl,  312. 
Eft  une  roche  mixte  ou  mélangée,  314 , 315, 428,  559. 

Roches  concrètes  ou  conglomérées , II,  527.  En  quoi  elles 
diffèrent  du  granité,  539.  On  les  appelle  aufli  Roches  agri- 
g‘“,  57*  * 573- 

Roc  H ES  FEUILLETÉES  granitoïder,  formées  par  crifhllifation, 

I ,  84  ; II , 526 , 537 , 554.  Pofléricurement  aux  granités , 1, 84 , 
U , 526.  Les  criftaux  folitaires  qu’elles  contiennent  n’y  font 
point  nés,  1,85.  Ce  qui  a changé  la  dircétion  primitivement 
horizontale  de  leurs  couches  en  une  autre  plus  ou  moins  ver* 
ticale,  87.  C’eft  dans  ces  roches  que  fe  trouvent  la  plupart 
des  gemmes,  85;  II,  182.  Ainfi  que  les  fchorls  argileux,  les 
Réalités,  ferpentines  & pierres  ollaires,  503.  Appelées  par 
M.  de  Luc  Montagnes  i couches  équivoques  , 532.  Recouvrent 
très-fouvent  les  montagnes  de  granité , 8c  n’en  font  jamais 
recouvertes , ibid.  Comment  on  peut  concevoir  leur  for* 
mation,  536,  note.  Ce  qu’elles  ont  de  commun  avec  fe 
granité,  & en  quoi  elles  en  différent,  553.  Compofées  de 
quartz  8c  de  mica , 554.  — de  qurrtz , de  mica  & de  feld- 
fpath , 556.  — de  quartz  8c  de  fchorl , 557.  — * de  quartz  , 
de  fchorl  & de  mica,  558.  — de  fchorl  argileux,  de  quartz 
& de  mica,  559.  — mêlées  d^-grenars,  561.  — dont  la 
ftéatite  forme  le  principal  ingrédient,  562.  — mêlées  de 
particules  de  fer  plus  où  moins  diftinétes,  5A3.  En  quoi  ces 
roches  primitives  argileufes  different  des  fchifte3  Sc  des  at- 
doifes,  567  & 596. 

Roches  glanduleuses,  appartiennent  aux  montagnes  pri- 
mitives du  fécond  ordre,  II,  564.  En  quoi  elles  différent  des 
poudingues , ibid.  8c  des  pépérines , 566. 

Roches  orenatiques,  II,  313  B fuiv.  535,  561  B fuiv. 

Roches  mélangées, diftmguées  en  trois  dalles  principale-, 

II , 526  8c  527.  — formées  par  criflaÜifation , 528  B fuiv . 
537.  — formées  par  tranfport  ou  par  infiltration,  571  B 
fuiv.  — formées  par  dépôts  non  criftallifés , 584  <i  fuiv. 

ROCHE  MEULIÈRE,  U,  558,  562;  Voyez  Pierre  meulière 
de  Suide. 

Roches  primitives  du  premier  ordre,  voyez  Granité,  for * 
Crtjlallogr.  Tome  III.  M m 
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phyre,  Strptmin , Sec.  — produites  par  criftallifation  , I, 
81;  II,  524,  516,  528  & fuiv.  — du  fécond  ordre,  voyez 
Roches  feuilletées  granitoïJes.  Toutes  ces  roches,  tant  du  pre- 
mier que  du  fécond  ordre  , ne  montrent  aucuns  veftiges  de 
corps  marins,  532 ,584.  Conféquence  qu’en  ont  tirée  d’habilea 
Phyficiens,  ibid.  8c  585. 

ROCHE  fablonneufe  micacée , Il , 554. 

Roc  VIF , voyez  Roches  primitives  du  premier  & du  fécond  ordre. 

Rosch-Gewæchs  des  mineurs  Hongrois;  ce  que  c’en,  III, 
467  & fui». 

Rouoe  campas,  eft  un  marbre  mélangé  primitif,  II,  569  , 
57°- 

Rouille;  combinaifon  de  l’acide  méphitique  avec  la  terre 
martiale,  I,  46;  voyez  Safran  de  mars  apéritif. 

Rubasses  ; ce  que  c’eft,  II,  61. 

Rubicelle  ou  Rubaccllc , forte  de  rubis , II , 224 , 242. 

RUBINE  d’aRSENIC  , Réalgar  natif  ou  Soufre  rouge  des  vol- 
cans , III , 33.  Doit  fon  origine  à la  fublimation  des  mines 
fulfureufes  8c  arfenicales,  ibid.  Délignée  auflï  fous  le  nom  de 

t Rubis  de  foufre , 34.  Figure  de  fes  criftaux,  ibid.  & fieiv.  En 
quels  lieux  elle  fe  rencontre , 37.  — mêlée  de  foufre  citrin 
natif.  38.  — en  ftalaûites,  ibid.  Ufage  qu’en  font  les  Indiens 
8c  les  Chinois , ibid.  — tenant  or , 483. 

Rubis  d’orient,  eft  de  même  nature  que  le  faphir  ou  la 
topaze  d’orient,  II,  214.  En  quoi  il  diffère  des  autres  gemmes 
qui  portent  le  nom  de  rubis , 213.  Sa  forme  criftalline  eft  la 
même  que  celle  des  faphirs  8c  topazes  d’orient,  215,  218- 
— violet,  voyez  Améthijle  orientale.  — blanc,  ou  blanc  &T 
rouge , 219 , 220.  — jaune  8c  rouge , ou  rubis-topaze , 220. 
Quelles  font  les  contrées  de  l’Afle  qui  donnent  les  rubis, 
223.  — fpinelle  8c  balais  oâaèdre  , 224.  Ses  caraâères 
fpécifiques,  ibid.  Ses  principales  variétés,  226  li  fiuiv.  Ses 
différentes  couleurs,  228.  Rubis  du  Bréfil,  fa  forme  criftal- 
line, 236,  238,  239.  — en  criftaux  déformés,  240.  Fait  en 
expofant  au  feu  la  topaze  du  Brelil , 241.  Ses  différentes  cou- 
leurs , 242.  Rubis  chatoyant , 243.  Rubis  de  roche  des  Italiens» 
eft  un  gtenat  violet , 341. 
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Sables  criftallins  homogènes  , trèS-différens  des  fables  de 
tranfport , II , 63 , 152.  Sable  quartzeux  pur , ou  fablon , ibid. 
— mouvant , anguleux , perlé , &c.  ibid.  — de  bruyères  , 
153.  — Sable  de  grenats , 338.  — groffier , produit  par  la 
décompoGtion  de  certains  granités,  545,  mne , 581.  Voyez 
Gravier.  — ferrugineux , attirable  à l’aimant , III , 303. 
■ — d’étain , 430.  — aurifère  , ou  mêlé  de  paillettes  d'or  , 
486  ii  fuiv. 

Safran  de  Mars  apéritif  ou  Rouille , 1 , 174, 280.  — des 
eaux  minérales  ; fon  origine , III , 293. 

Safran  de  Mars  aflringent , I,  174  & 280.  — natif,  III, 
294. 

Safran  de  Mars  de  Stahl,  I,  414. 

Safre  natif  de  IVoodwhrd  ; ce  que  c’eft,  III,  148  , note . 
Salbande  ou  lijilres  d’un  filon  ; ce  que  c’eft,  III,  15. 
Salpêtre  , voyez  Nitre. 

Sanguine,  voyez  Hématite. 

Saphir  d’eau  , eft  un  criftal  de  roche  où  quartz  bleu , II , 
120.  — du  Puy  en  Vélay , eft  uu  vrai  Saphir . voyez  ce  mot. 
Saphir  d'Orient,  ne  diffère  du  rubis  d'Orient  que  par  la 
couleur  & un  peu  moins  dedenfité,  U,  213,214.  A la  même 
forme  criftalline  que  le  rubis  d’Orient,  215.  Saphir  du  Puy , 
eft  un  faphir  oriental , 215,  2x6,  2x7.  Saphir  blanc  ; ce  que 
c’eft,  218.  Saphir-topaze , d'une  beauté  extraordinaire  , 219. 
Saphir-rubis , 220  , 221.  Saphir-émeraude  du  Puy,  221.  Phé- 
nomène particulier  de  cette  dernière  pierre , 222.  Saphir 
■ oStaidrc  , 228.  Saphir  rhomboïdal , ibid.  Saphir  du  Bréfil  ; fa 
forme  criftalline,  235,239.  — en  criftaux  déformés , 240. 

Ses  différentes  couleurs,  242.  Saphir  ail  de  chat , 243. de 

Bohême  & deSiléfie.  Voyez  faux  Saphir. 

Sardoine  MAMELONNÉE,  II,  141.  — eft  une  forte  d’agate, 
146.  oeillée,  149.  — ii  filets , ibid.  Les  Hafes  murrhins  des 
Anciens  étoient  de  fardoinc  orientale,  1,3  note. 
Sardonyx  ; ce  que  c'eft , II , 150. 

Savons  ; ce  que  c’eft  , I,  4x6.  Peu  fufeeptibles  de  crilhJlifa- 
tion , ibid.  Savon  des  Verriers  : voyez  Manganaife. 

Mm  ij 
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Schirt.  , prononciation  angiome  du  mot  allemand  Schocrl  : 
voyez  Schorl. 

SCHISTES  quartieux  micacés  :vayezRochei  feuilletées  granitoîdes. 

— argileux , formés  par  dépôts  non  criftullifés , II,  595.  En 
quoi  ils  différent  des  roches  feuilletées  primitives , 596.  Sont 
un  dépôt  limoneux  folidifiépar  le  temps , ibid.  — folidcs  ou 
grofliers,597-  — globuleux  ou  en  rognons,  renferment  pref- 
que  toujours  une  pyrite,  ibid.  — tendres,  peu  différens  du 
fehifte  gras,  598.  Les  fehiftes  argileux  fe  délitent  en  pièces 
rhombcïdales , &c.  599.  Ils  renferment  fouvent,  ou  des  par- 
ties olfeufes  d’animaux  marins , 600  ; ou  des  empreintes  vé- 
gétales , ibid.  Ceux-ci  font  micacés  ; ceux-là  font  pyriteux  y 
6ci.  — calcaires  ou  marneux  , font  d’une  formation  pofté- 
rieuren  celle  des  fehiftes  argileux  ,ibid.  Voyez  Pierres  fciffiles. 

Schorl,  Tes  différens  noms , II,  304,  379.  — ne  doit  point 
être  rangé  parmi  les  zéolites,  305.  Sa  forme,  plus  variable 
que  celle  du  grenat , 306 , 307.  C e que  fa  forme  a de  commun 
avec  celle  du  grenat,  307.  Le  tilfu  lamelleux  du  fchorl  n’eft 
pas  toujours  apparent , 308  ; excepté  dans  les  efpèces  argi- 
leufes  ou  les  plus  grofliêres,  309.  Le  fchorl  eft  la  feule  pierre 
opaque  connue  qui  foit  élcétrique  par  le  frottement , 310. 

— eft  quelquefois  attirable  à l’aimant , 31 1.  Aéïion  du  feu 
fur  cette  fubftance,  313.  — Se  trouve  fréquemment  dans 
les  mêmes  roches  que  le  grenat  , ibid.  & fur  - tout  dans 
les  granités  ou  dans  les  roohes  feuilletées , 313  , 314  , 379. 
Schorl  ou  grenat  rhomboïdal  à bords  nonqués , de  M.  de 
Saulfure,  321 , («ore)  351.  — tranfparent  rhomboïdal,  344 
Cf  fuiv.  Figure  primitive  de  fes  criftaux , 350 , 35t.  Ses  prin- 
cipales variétés , 351  Cf  fuir.  — violet  du  Dauphiné,  354, 
355  — opaque  rhomboïdal  ; fes  principales  variétés  , 379  Cf 
fuiv.  — lenticulaire,  381,  380.  — de  même  forme  que  la 
tourmaline,  391 , 395,  417.  — oélaèdre  rhomboïdal  Se  fes 
variétés.  Commun  dans  les  produits  des  volcans , 396  Cf  fuiv. 

— vert  prifmatique  du  Dauphiné,  401.  — noir  en  macles, 
407,416. — blanc  en  macles , 409  Cf  fuiv. — en  aiguilles  prif- 
matiques , 417  Cf  fuiv. — relfemblent  quelquefois  à l’asbefte , 
419.  Leurs  différentes  couleurs,  420  Cf  fuiv.  — Lamelleux, 
dit  Ikrn- bleuie , ou  Schorl-bUnic , 423.  ——argileux,  eût  Pierre 
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de  touche.  Roche  de  corne , Trapp  , 424  & fuit’.  — cruciforme, 
dit  Pierre  de  Croix,  Macle  bafaltique  ,Scc.  434  & fuir.  Schorls 
argileux  paroiffcnt  titre  la  matière  la  plus  commune  des  laves 
Si  balai  tes  volcani  ques , 3 1 5 , 429 , 56 1 , 62 1 , 628  ci  fui». 

Scories  volcaniques  ; leurs  différentes  fortes , U , 639. 

SÉLÉNITE  artificielle  , I , 321.  Scs  criftaux,  beaucoup  plu» 
petits  que  ceux  de  la  félénite  naturelle,  322.  Leur  figure 
ne  diffère  en  rien  de  celle  de  ces  derniers , 323.  — naturelle , 
connue  fous  le  nom  de  gypfe,  441.  Eft  la  moins  pefante  des  fubf 
tances  pierreufes , ihid.  Ses  caractères  diftinftifs , 442  & f.  — dé* 
caèdre  rhomboïdale , 443.  Ses  variétés , 446  bi  fuir.  — len- 
ticulaire , 460 , 461  — en  crêtes  de  coq  ou  cunéiforme,  460, 
462  fi  fuiv.  — en  ftalaflites  ou  par  dépôts  fecondaires,  466. 
La  félénite  qu’on  obtient  en  (aillant  digérer  de  l’acide  vitrio- 
lique  fur  différentes  gemmes , ainfi  que  fur  les  fchorls,  gra- 
nités , porphyres , &c.  ne  prouve  point  que  ces  pierres  con- 
tiennent de  la  terre  calcaire,  mais  feulement  la  terre  bafede 
la  terre  calcaire , H , 449. 

Sels.  Quelles  font  les  fubftances  qu’on  défignoit  ainfi,  I,  15, 
433*  Acception  plus  étendue  de  ce  terme  , 16  , 92  , 104. 
— ne  font  pas  tous  également  fufceptibles  de  criftallifation  , 
105.  La  figure  de  leurs  principes  conftituans  nous  eft  incon- 
nue, 106.  Leur  analogie  avec  les  criftaux  pierreux  remarquée 
par  plufieurs  Auteurs,  431;  8c  fur-tout  par  Linné,  qui  en  a fait 
la  bafedefon  fyftême  lapidaire,  432.  Pourquoi  les  Pierres  Scies 
fubjlances  métalliques  n’ont  point  d’abord  été  conlidérées 
comme  des  fels,  434.  Raifons  qui  ne  permettent  pas  de  leur 
refufer  ce  titre , 435  ; II , 174 , 175. 

SEL  d’ahfinthc  , de  chardon  béni , de  chicorée,  de  petite  cen- 
taurée , 8cc.  ce  que  c’eft , 1 , 144 , 300. 

SEL  ACÉTEUX  <i  bafe  calcaire , ou  plutôt  de  terre  abforbante  ; 
figure  de  Tes  criftaux , 1 , 22IÎ. — minéral,  ou  à bafe  de  natron  ; 
figure  de  fes  criftaux,  225.  — végétal,  ou  Sel  de  tartre  folié 4 
figure  de  fes criftaux , 224,225.  — de  magnéfîe , ne criftallife. 
point,  fui  vantM.  Bergman  ,227. — de  cuivre  ; figure  de  fes  crif- 
taux , 1 , 228.  — martial , 229.  — de  plomb , dit  Sel  ou  Sucre 
de  Saturne;  figure  de  fes  criftaux,  230.  — mercuriel,  ibid- 

Sel  ameb.  , Sel  d'Epfom,  ou  Sel  ik  Sedlit * : voyez  Vitriol  dm. _ 
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magnifie.  Se!  amer  d’Aftracan  , I,  381  ; II , 593. 

Sel  ammoniac;  figure  de  Tes  criftaux , 1 , 382.  — natif  ou 
des  volcans , 384  ; II , 642,  644.  — extrait  par  M.  Sage  de 
certains  fehiftes  , 596.  — acéteux  ; figure  de  fes  criftaux  , 

1 , 226.  — arfenical  ; figure  ce  fes  criftaux , 1 , 257  , 259. 

— fixe , 1 , 181 , 385.  — fl uorique  ; figure  de  fes  criftaux, 
I,  263.  — méphitique , en  quoi  il  diffère  de  i'aikali  volatil 
concret , 1 , 267.  Figure  de  fes  criftaux  , 155  ( note  40  ) , 8c 
268.  — nitreux  : voyez  Nitrc  ammoniacal. — phofphoriquc  , I , 
178,  181.  — faccharin  ; figure  de  fes  criftaux  , I,  203. 

— fulfureux  : petits  criftaux  qu’il  fournit , 1 , 349.  — natif 
de  la  Solfatare , ibid,  — obtenu  par  la  diftillation  du  cinabre  , 
350.  — tartareux  ,1,217.  Figure  de  fes  criftaux  ,218.  — «- 
triolique  ; figure  de  fes  criftaux,  I,  305. 

SEL  <i' Angleterre  , d ’Epj'om  ou  de  Sedlitx  : voyez  Vitriol 
de  magnéfîe.  — animal  : voyez  Tartre  animal.  — d’anti- 
moine , 1 , 401.  — d'arfenic , 405.  — de  bifmuth  , 403.  — de 
cotait , 404.  — de  nickel,  405.  — de  platine , par  l’eau  régale. 
408.  — arfenical  à bafe  de  natron  ; figure  de  fes  criftaux  , I , 
257.  — arfenical  de  magnéfîe , ne  criftallife  point  , 1 , 259. 

— de  craie  , de  corail,  d’yeux  d'écrevijfes , &c.  Voyez  Sel  ad- 
ieux à bafe  calcaire.  — de  cuivre  ou  de  Vénus  ; figure  de  fes 
criftaux  , 1 , 391.  — d'Epfom  : voyez  Vitriol  de  magnéfîe . 

— ejjentiel i’ofeille ou  A’acétofelle , I,  114,  193.  — d’étain; 
figure  de  fes  criftaux  ,1,  396.  — fébrifuge  ou  digeflif  de  Syl- 
vius , criftallife  comme  le  fel  marin,  I,  381.  — fluorique  de 
magnéfîe  ; figure  de  fes  criftaux  , 263.  — formicin  de  magnéfîe, 
I,i86;  figure  de  fes  criftaux , fuivant  M.  Bergman , ibid. — de 
nickel,  187.  — fufîble  à bafe  de  natron  , I , 163.  Ses  rapports 
avec  le  borax,  165, 166.  Figure  de  fes  criftaux,  167.  — fufîble 
d’urine  ou  Sel  microcofmique,  1 , 170.  Ses  caractères  diftinétifs, 
ibid.  Figure  de  fes  criftaux  ,173.  — gemme  ou  foffîle  ; fon  ori- 
gine, I,  375.  Sa  forme  : voyez  Sel  marin. — de  Glauber,  ou 
Vitriol  de  fonde , 1 , 300  ; figure  de  fes  criftaux , 301  & fuiv. 

Sel  marin.  Saforme  effentielle  & primitive , 1 , 67.  — tiré  des  * 
eaux  de  la  mer  & de  quelques  fontaines  dont  les  eaux  ont 
paffé  fur  des  mines  de  fel  gemme,  375.  — d bafe  argileafe; 
figure  de  fes  criftaux  a I,  388.  — à bafe  eakaire  -,  figure  do 
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fes  criftaux , 1 , 385.  — <1  bafe  Je  terre  pefante  ; figure  de  fe* 
criftaux , 1 , 388.  — Je  magnéfîe  ; figure  de  Tes  criftaux  , I , 
387.  — maniai  ; figure  de  Tes  criftaux,  1 , 392.  — régénéré; 
voyez  Sel  fébrifuge  Je  Sylvius.  — martial  Jéliquefcent , qui  fe 
trouve  dans  quelques  laves , II , 647 , 657. 

SEL  mé-hitique  Je  Magnéfîe  ; figure  de  fes  criftaux , I , 171. 

— fe  difTout  en  plus  grande  quantité  dans  l’eau  froide  que 
dans  l’eau  bouillante , ibiJ.  — microcofmique  : voyez  Sel  fu- 
pble  J’urine.  — minéral  faccharin , prend  difficilement  une 
forme  diftincle  & déterminée , 1 , 203.  — mural , 1 , 15  t. 

— natif  ou  efjfentiel  J’urine,  I , 170.  — neutre  arfenical  : 
voyez  Tartre  arfenical.  — phofphoriquc  lunaire  , 1 , 179. 

— phofphoriquc  Je  magnéfîe , 1,179»  — phofphoriquc  minéral, 
I,  178.  — polychrefîe  Je  Glafer  , I,  295. — Je  Rivière,  I , 
19a.  — fébacée  Je  tartre  ; figure  de  fes  criftaux  , fuivant 
M.  Crell,  187.  — fébacée  de  foude , 188.  — ammoniacal,  &c. 
ibiJ.  if  fuiv.  — féJatif  ; voyez  AciJe  Ju  borax.  — Sel  Je 
SeJliti  : voyez  Vitriol  Je  magnéfîe.  — Je  Sai  guette.  Sel  poly- 
chrefle ou  de  la  Rochelle  : voyez  Tartre  minéral.  — Je  fou  Je  : 
voyez  Alkali  fixe  minéral.  — fulfureux  Je  Stahl;  figure  de 
Tes  criftaux , 1 , 349.  — tartareux  ou-  Tartres  folubles , 1 , 21 1 
if  fuiv.  — Je  tartre  : voyez  Alkali  fixe  végétal.  — végétal . 
ou  Tartre  tartarifé  ; figure  de  fes  criftaux  , I , 21a  if  fuiv. 
Peut  fe  combiner  avec  les  chaux  Sc  le  verre  d’antimoine  , 
214.  Paroît  n’étre  qu’un  tartre  régénéré  ,215.  — volatil  Je 
fuccin  : voyez  AciJe  Ju  fuccin. 

Serpentin  ou  Porphyre  vert  ; fes  taches  barlongues  font  for- 
mées par  des  criftaux  de  feld-fpath,  U,  496.  — porte  auffi. 
le  nom  d ’Ophite,  ibid.  & 549. 

Serpentine,  eft  une  pierre  ollaire  fufceptible  du  poli.  II* 
521.  La  verte  eft  attirable  h l’aimant , 502.  Analyfe  compa- 
rée des  ferpentines  d’Allemagne , de  France  & de  Corfc , par 
M.  Bayen  , 503.  Dans  quel  ordre  de  montagnes  fe  trou- 
vent les  ftéatites  & ferpentines  , ibiJ.  Comment  elles  fe  com- 
portent au  feu , 505.  Leur  gravité  fpécifique  , fuivantM.de 
Sauflure  & Côtés , 509.  Avec  des  veines  parallèles  d’amiante» 
515.  — opaque  ,521.  — demi-tranfparente , ibiJ.  — mélan- 
gée de  fchorl , dite  Gabbro  gu  les  Florentins,  560. 
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Silex  ou  Caillou  grossier,  pierre  àfufil,  II,  146.  So 
forme  dans  les  couches  calcaires  ou  marneufes,  157.  Son 
pafiage  à l’état  d’argile  , 159.  Contient  fouvent  des  portion* 
calcaires  ,160. 

Çwope  ou  Zinopei.  des  Allemands,  forte  de  jafpe  groffier 
très-ferrugineux  , 11 , 166.  — tenant  or  , 111 , 482. 

SlNTER  , forte  de  ftdadliie  calcaire  , 1 , 560.  — avec  de  la 
ch:  ux  d’arfenic  native  , 111 , 43. 

Smalt,  email  bleu  du  cobalt,  111 , 121. 

Smectite,  cft  la  même  fubftancc  que  la  Stéatite  ; voyez  ce 
met. 

SOUFRE,  confidcré  comme  un  fel  vitriolique  inflammable  à 
bafe  de  phlogiftique,  I,  289.  — des  volcans,  291;  11,642, 
644.  — terreux , 1 , 291.  — natif  dans  différentes  gangues  , 
ibii.  — natif  en  criftaux  tranfparcns  , ibiJ.  Figure  de  fes 
criftaux , 292  6"  fuiv.  — natif  fur  des  criftaux  de  fpath  félé- 
niteux,  594.  — rouge  des  volcans  : voyez  Rubine  d'arfenic. 
— doré  natif  d’antimoine , 111 , 58  ci  fuiv.  — artificiel,  I » 
289. 

Spath  calcaire  : pourquoi  cette  pierre  devient  foluble 
dans  l’eau  par  la  calcination,  I,  4t.  Ses  caractères  diftinc- 
tifs  , 490  ci  fuiv.  Il  y a des  fpaths  calcaires  parmi  les 
roches  primitives  du  fécond  ordre  ; mais  il  n’en  exifte  point 
dans  celles  du  premier  ordre , ou  granités  proprement  dits , 
495»  496-  Figure  de  fes  criftaux  , 497  (i  fuiv.  — lenticu- 
laire , 504.  — en  tète  de  clou , 511.  — muriatique  ou  des 
coquilles,  521.  — dit  <1  dents  de  cochon  , 530  ci  fuiv.  — en 
rofes  ou  en  crêtes  de  coq  , 552.  — en  ftalaâites  & en  fta- 
lagmites  , 554  ci  fuiv.  — en  grappes  , en  champignons , en 
choufleurs , &c.  558.  — en  végétation  , dit  Flos  -fer ri , 559. 
■ — en  priapolites,  560.  — ctiftallifé  en  boules  ou  en  glo- 
bules,563. — en  géodes,  565. — bleuâtre  ou  fétide,  nommé 
Pierre-porc  ou  Pierre  puante  , 574.  — Imprégné  de  pétrole, 
57 5.  — en  rayons  divergens  dans  des  produits  volcaniques, 
11 , 38  & 654.  Sun  pa(Tagc  à l’état  de  pierre  caiaminaire,  III  » 
83  (i  fuiv.  j & à l’état  de  mine  de  fer  fpathiqtie , 282  (i  fuiv. 

SPATH  FUSIBLE  , phofp/iorigue  ou  vitreux , très-rare  en  cubes 
(oliiaires,'J , 611 , nou  43,  Ses  caractères  dictinCùfs,  Il , 2 £r 
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fuiv.  Ce  que  prouve  fa  phorphorefcence , 6.  Sa  criftallifation 
déterminée,  7 if  fuiv.  Diaphane  & fans  couleur,  8.  Imitant 
la  couleur  des  pierres  fines , 9 if  fuiv.  — oélaêdre  alumini- 
forme , 15  if  fuiv.  — en  ftalaftitcs  & par  maffes  irrégulières , 

23  cf  fuiv.  — grainelé  , 27. 

Spath  perlé, efpéce  particulière  de  fpath  féléniteux,  1,615. 
En  quoi  il  diffère  des  fpaths  pefans,  proprement  dits , ibid. 
Ses  autres  caraéières  diftinftifs , 615,  616.  — en  parallélipi- 
pédes  rhomboïdaux,  617.  Son  palfage  il  l’état  de  mine  de  fer 
fpathique.étç,  622;  III,  282,2866'  fuiv.  — écailleux,!, 

620.  — incrufte  fouvent  des  criftaux  de  différente  nature  , 

621. 

SPATH  PESANT  ou  féléniteux  t&tificiel  ou  régénéré,  criftallife 
trés-diffieilcment,  I,  324, 580.  — naturel , en  quoi  il  diffère 
de  la  félénite  ou  du  gypfe , 577.  La  terre  qui  lui  fert  de 
bafe,  a des  rapports  avec  la  terre  calcaire,  578  ; mais  elle  en 
diffère  à d’autres  égards , 579.  Sa  pefanteur  fpécifique  fur- 
paffe  celle  de  toute  autre  pierre,  581.  Ses  autres  propriétés 
diftinélives , ibid,  Produit,  par  fa  calcination  à feu  nu,  1 ephof 
phare  de  Bologne , 582.  Le  foufte  qu'il  contient  quelquefois 
lui  eft  accidentel,  583.  Figure  de  fes  criftaux  , 586  if  fuiv. 
— lenticulaire  ou  en  crêtes  de  coq , 608.  — prifmatique , 
dit  Spath  en  barres  par  les  Saxons , 610.  — en  rofe  , ibid. 

■ — en  boules  lamelleufes , ibid.  — des  environs  de  Bologne  , 
6n. — ftrié,  ibid.  — en  ftalaélites  ou  par  dépôts  mamelonnés  , 
612,613,  614. 1—  en  parallèlipipèdes  rhomboïdaux  ; voyca 
Spath  perlé. 

SPATH  PtcÉ  : voyez  Pechjlein , 

SPATH  de  ZINC  ou  Zinc  fpathique  : voyez  Calamine  criflallifée, 
Speiss  des  Allemands,  regardé  par  quelques-uns  comme  une 
fubfiance  métallique  particulière,  III,  4.  Ce  que  c’tft,  122. 
Figure  de  fes  criftaux , ibid. 

Stalactites  pierreufes  if  métalliques  :ce  qui  caufe  leur  opa- 
cité , 1 , 51  ; & leur  forme  indéterminée  ,52 , 88 , 95  ; III , 12. 
—de  vitriol , 1 , 326 , 331 , 343. — gypfeufes , 466 , 468 , 469, 
470 , 479.  — de  fpath  calcaire,  554  if  fuiv.  — de  fpath  pe- 
fant  ou  féléniteux  ,6126  fuiv.  — de  fpath  vitreux,  II , 23 
if  fuiv,  — zéolite , 43  if  fuiv,  — quartze*e*  ,1336  fuiv. 
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«Iles  qui  font  partie  de  la  maffe  même  des  montagnes  pri  - 
mitives,  14. 

Succin  ; fon  acide:  voyez  Jciit  du  fuccin.  Son  origine  végé- 
tale , II , 589.  Infeétes  qu’il  contient , ibid.  Les  bois  fofliles , 
avec  lefquels  on  le  rencontre , attellent  fon  origine  , 590 , 
593.  En  quoi  il  diffère  du  jayet,  594.  Eft  au  jayet  ce  que 
l’afphalte  eft  au  charbon  de  terre , ibid. 

SU  CHE  ; figure  defes  criftaux  ,1, 196  &"  fuiv.  — de  lait  : quelle 
eft  fa  forme,  201.  — de  Saturne  : voyez  Sel  aciteux  de 
plomb. 

SrDEurrss  Punit  , forte  de  diamant  couleur  d'acier,  U , 
305.  N ‘eft  point  un  diamant,  ibid.;  ni  une  marcafltte  , III  » 
350  ; mais  plutôt  le  fer  noirâtre  oélaèdre  attirabie  à l’aimant , 
252. 

Sy’derotète  , nom  propofé  parM.  deMorveau  pour  le  nou- 
veau métal  que  M.  Bergman  dit  avoir  trouvé  dans  le  fer 
caftant  a froid,  111,  4. 

T. 

Talc  de  plâtre  ou  de  Montmartre  ; voyez  Sélénite.  — pro- 
prement dit,  eft  une  ftéatite  criftallifée,  II,  500.  Différé  du 
mica  par  fon  onâuofité,  501.  — dit  de  Penife;  fa  pefanteur 
fpécifique , 509.  — de  Corfe , criftalfifé  en  lames  hexagones 
comme  le  mica,  519.  — dit  Craie  de  Briançon,  520;  & 
Craie  d'Efpagne,  ibid.  — dit  Pierre  de  lard,  ibid 

Talcite , eft  une  ftéatite  altérée  & durcie  par  le  feu,  II, 
505.  Se  trouve  dans  les  environs  des  volcans  , ibid.  640. 

Tartre  animal,  l,  161.  Figure  de  fes  criftaux,  162.  Son 
aélion  fur  les  fubftances  métalliques,  41 2.  A plus  d’aétion  fut 
l’or  que  fur  l’argent , 413.  — antimonii,  voyez  Tartre  émétique. 
— arfenical;  figure  de  fes  criftaux , I,  355.  — chalybi,  I, 
319.  — iledrique  , I,  140,  143.  — imitique  ou  jlibii , Varie 
beaucoup  dans  fes  proportions , 1 , 220.  Figure  de  fes  crif- 
taux , 221  if  fuiv.  — lumineux , I,  140,  143,  176.  — de 
piagnifie ; figure  de  fes  criftaux , l,  219.  — méphitique,  I, 
140,  143.  En  quoi  il  diffère  de  l’alkali  fixe  concret  ,^66. 
• — mercuriel , l , 22$,  — minéral,  plus  connu  fous  le  nom 
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dcftlde  Saignette  ,1 ,215.  Figure  de  Tes  criftaux , ibid.  y fuiv» 

— phofphorique  , 1 , 177.  Figure  de  Tes  criftaux  , ibid, 

— faccharin  ; figure  de  fes  criftaux , I , 202.  — foluble  » 
voyez  Sel  végétal.  — antimonial,  voyez  Tartre  émctique  ou 
fibié.  — tartarifé , voyez  Sel  végétal.  — anttmonié  ; figure 
de  Tes  criftaux,  214.  — vitriolé ; figure  de  fes  criftaux,  I, 
295  if  fuiv. 

TEINTURE  Je  mars  alkaline  de  Stahl,  I,  414. 

Teinture  de  mars  tar  tari  fée  i fa  couleur  eft  indeftruâible  par 
les  acides,  comme  celle  du  bleu  de  Prufle,  1, 220- 

TENACITÉ  des  métaux , III,  7. 

Terre  absorbante  , regardée  comme  un  des  quatre  prit!-» 
cipes  fecondaires  ou  chimiques , 1 , 10.  Caraâèrcs  diftinélifs 
de  cette  terre,  ibid.  C'eft  elle  & non  la  terre  calcaire  que 
l’analyfe  extrait  des  gemmes,  des>granites,  porphyres,  &c. 
II,  178,449. 

Terre  alumineuse,  regardée  par  M.  Bergman  comme 
l’argile  pure,  I,  205.  Ne  feroit-elle  pas  une  modification 
très-particulière  de  la  terre  martiale?  312.  Subftances  qui  en 
contiennent  le  plus , ibid.  Eft  une  des  cinq  terres  primitive* 
de  M.  Bergman , 578  ; II , 178. 

Terre  argileuse,  paroît  être  un  produit  fecondaire  des 
criftallifations  primitives,  I,  84.  — pure  de  M.  Bergman, 
voyez  Terre  alumineufe. 

Terre  calcaire,  réfulte  de  la  combinaifon  de  l’acide 
méphitique  avec  la  terre  abforbante , 1 , 10  ,269 , 27 1.  Pafiage 
des  fubftances  calcaires  il  l’état  de  filex,  démontré  par  la 
formation  même  du  filex  & par  les  coquilles  & madrépores 
agatifiés,  II,  157,  161  y fuiv.  — pure  de  IM.  Bergman, 
voyez  Chaux  vive.  N’eft  point  un  des  principes  conftituans 
des  gemmes,  fchorls,  feld  fpath,  granices  & porphyres,  II, 
449.  Opinion  contraire  de  quelques  Phyficiens,  ibid.  & 534. 

Terre  foliée  du  tartre  ou  Tartre  régénéré , noms  impropres 
du  Sel  acéteux  végétal  : voyez  ce  dernier  nom. 

Terre-gemme  , admife  par  M.  Bergman  comme  une  fixième 
terre  primitive,  II,  179.  Regardée  par  cet  habile  Chimifte 
ci^pme  identique  dans  toutes  les  gemmes,  ibid. 

Terre  grenatique. de  Cronftedt,  U,  304. 
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TERRE  MAGNÉSIENNE,  voyez  Terre  fedlit\iennt. 

TERRE  métallique  particulière  b chaque  métal  ou  demi* 
métal , 111,  2.  Nous  ignorons  en  qu<\i  ces  terres  différent  les 
unes  des  autres , 7. 

Terre  ou  Pouffiire  gypfeufe , I,  472. 

Terre  pesante,  eft  une  efpècc  particulière  de  terre  calcaire, 
I,  269,578. — combinée  avec  l’acide  méphitique,  270. 
— calcinée,  aplufieurs  propriétés  communes  avec  la  chaux, 
ibid.  579.  En  quoi  elle  diffère  de  la  terre  calcaire,  ibid.  Eli 
une  des  cinq  terres  primitives  de  M.  Bergman,  578. 

Terre  qüaRTZEUSE  ou  filiceufe,  n’eft  autre  choie  que  le 
quartz  même,  II,  172.  Rejetée  avec  raifon  par  Wallerius, 
ikid.  EU  une  des  cinq  terres  primitives  de  M.  Bergman,  1, 
578  ; II , 178. 

terre  SEDLITZIENNE,  voyez  Magnéfie  du  fel  d'Epfom. 

Terres  SIMPLES , font  au  nombre  de  cinq,  fuivant  M.  Berg- 
man , I,  578;  & même  de  fix,  en  y comprenant  la  terre- 
gemme,  II,  179.  Leur  nombre  deviendra  beaucoup  plus 
confidérable , fi  l’on  y joint  toutes  les  fubfhnces  que  nous 
ne  fommes  point  encore  parvenus  b décompofer , ibid. 

Terre  verte  de  Vérone  ; ce  que  c’eft , II , 52a. 

Terre  a viones,  voyez  Ampélite. 

Tête  humaine  incruftéc  d'albitre  oriental,  I,  562,  note  84. 

TlNKAL,, voyez  Borax. 

Tire-cendres,  voyez  Tourmaline. 

TiJpaze  de  Bohème,  eft  un  criflal  de  roche,  II,  118.  — dite 
enfumée  , 119.  — orientale;  ne  diffère  du  rubis  d’orient 
que  par  la  couleur  & un  peu  moins  de  denfité,  213,  214. 
Sa  forme  criflalline  eft  la  même  que  celle  des  rubis  & faphir 
d’orient,  215.  Topaze  octaèdre , 228.  Topaze  du  Bréfil;  fa 
forme  criflalline,  231  (f  fui y.  Scs  différentes  couleurs,  240, 
282.  — dite  Topa\c  d' Inde , 240.  Topaze  blanche  du  Bréfil , 
24  t.  Quelles  font  les  plus  propres  à convertir  par  le  feu  en 
rubis  du  Bréfil , ibid.  — appelées  Topazes  rouges  par  les  Portu- 
gais, ib'd.  Topaze  de  Saxe.  Henckel  eft  le  premier  qui  l’ait 
daffée  parmi  les  gemmes,  261.  Figure  de  Tes  criftaux,  262 
fi  fuiv.  Eft  prefque  toujours  implantée  fur  une  roche  quart- 
•eufe,  266.  Ses  différences  couleurs,  267  d fuip.  — blanche, 
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a prefque  l’éclat  du  diamant  lorfqu’elle  cft  en  œuvre , 268. 

— d’un  blanc  mat , dans  les  mines  d’étain  de  Bohême,  ibid. 
Defcrîption  du  rocher  aux  topazes  de  Saxe,  269. 

Tourbières;  leur  origine  végétale,  II,  587.  Bleu  dePrufîe 
natif  qui  s’y  rencontre , III , 295.  , 

Tourmaline  de  Ceylan,  eft  un  fchorl  tranfparent , II,  306.  1 

Ne  manifefte  plus  fes  propriétés  Iorfqu’elie  eft  opaque,  310. 
C’eft  Lémery  qui  a parlé  le  premier  de  cette  pierre,  344. 
Phyficiens  qui  s’en  font  occupés  depuis , ibid.  if  fuit'.  Rangée 
par  plufteurs  Minéralogiftes  avec  la  zéolite,  346.  Sa  forme, 
fa  fufibilité  fans  intermède,  & fa  pefanteur  fpécifique  ne 
permettent  pas  de  la  placer  ailleurs  qu’avec  les  fchorls , 
ibid.  if  fuip.  Ses  formes  criftallines  déterminées,  350  if  faiv. 

— d'Efpagnc  & du  Tirai , font  de  même  nature  que  celle 
de  Ceylan,  357.  — du  Bréfit;  fa  forme  criftalline,  367. 

— moins  éleârique  que  les  précédentes,  368.  Analyfée  par 
M.  Rinman , 370.  Quels  font  les  pôles  de  la  tourmaline  , 
371.  En  quoi  cette  pierre  diffère  du  fchorl  de  même  forme, 
373.  Celle  àaTirol  a été  découverte  par  M.  Muller,  374. 
Defcrîption  qu’en  donne  cet  Auteur,  375  if  fuip.  N’appar- 
tient point  au  genre  de  la  zéolite,  372  if  fuip.  Ce  qu’en 
penfe  M.  Gerhard;  voyez  la  Table  d“  Auteurs. 

Transmutation  d’un  métal  en  un  autre,  eft  le  principal 
but  de  l’Alchimie,  III,  7. 

Transparence  des  criftaux,  indique  l’homogénéité  de  leurs 
molécules  intégrantes , 1 , 47.  C’eft  en  conféquence  de  cette 
homogénéité  que  tout  criftal  pierreux  diaphane  & fans  cou- 
leur , eft  éleârique  par  le  frotement , voyez  FAcdricitè. 

TRAPP  des  Suédois,  voyez  Pierre  de  touche. 

Trass  de  Cologne;  ce  que  c’eft,  II,  638.  Ufage  qu’en  font 
les  Hollandois,  ibid. 

Trémies  du  fel  fulible  h bafe  de  natron,  I,  164.  — des 
criftaux  d’alun,  319.  — du  nitre  rhomboïdal,  358.  — du 
fel  marin,  379.  — du  fel  fébrifuge,  382.  — de  l’amal- 
game de  bifmuth,  424.  — de  l’arfenic,  III,  41.  — du  ré- 
gule d’antimoine , 46.  — du  régule  de  bifmuth , 1 10  if  fuip'. 
TRIPOLI  ; ce  que  c’eft,  II,  646,  note. 

Tripp  ; la  tourmaline  a quelquefois  été  déiignée  fou#  ce  nom, 
voyez  Tourmaline. 
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Troncatures  dans  les  crifhux,  I,  68,  93.  — de  deux 
fortes,  69.  Dans  que!  cas  elles  remplacent  les  faces  primi- 
tives , 72.  Peuvent  exifter  en  même  temps  fur  une  partie  du 
criftal  & point  fur  l’autre,  94.  Feront  toujours  le  défefpoir 
de  ceux  qui  voudront  expliquer  la  figure  des  criftaux  par 
des  fpéculations  purement  géométriques,  101.  Dépendent 
des  circonftances  locales  de  la  criftallifation , 102. 

Tuf  A des  Italiens,  ou  Tuf  des  volcans  ; ce  que  c*eft,  II,  331, 
641.  Rempli  de  grenats  plus  ou  moins  altérés , 652. 

Tufs  & incruftations  calcaires,  I,  563. 

Tungstein  des  Suédois , regardé  comme  un  wolfram  de 
couleur  blanche,  voyez  IVolfram.  Quelques  Minéralogiftes 
Je  défignent  fous  le  nom  de  Fer  pefant,  ibid.  Sa  gravité  fpé- 
cifique , III , 265.  MM.  Scheele  & Bergman  difent  avoir  trouvé 
dans  le  Tungftein  une  terre  acide , qui,  de  même  que  celle 
de  la  Molybdène,  par  oit  être  à M.  Bergman  la  chaux  d'un 
métal  particulier,  dont  il  avoue  cependant  n’avoir  point 
encore  tenté  la  réduflion.  Le  Traduâcur  du  Mémoire  de 
M.  Scheele  fur  le  tungftein,  ( Journ.  de  Phyf.  du  mois  de 
février  dernier,  p.  124  & fuir.  ) , dit  en  note,  que  cette 
fubflance  » eft  le  Criftal  cT étain  blanc,  dont  un  Chimifte  affu- 
»>roit,  il  y a quelques  années,  avoir  retiré  jufqu’à  foixante- 
»»  quatre  livres  d'étain  pur  par  quintal.  11  n’y  a pas , ajoute-t-il , 
»>  de  moyen  plus  fûr  de  faire  oublier  promptement  ces  erreurs  , 
n que  d’appliquer  à ce  minéral  une  dénomination  plus  con- 
»»  forme  à fa  nature...  L’acide  particulier  de  la  Tungstène 
»> ( c’cft  le  nouveau  nom)  fera  I’acide  tungstique, 
«comme  celui  de  la  Molybdène  eft  I’acide  molyb- 
» dique.  •<  Il  eft  fans  doute  permis  à MM.  les  Chimifte» 
de  Dijon  d’enrichir  la  Chimie  d'une  multitude  de  mots  de 
leur  invention  ; mais  il  me  fembfè  que  ces  Mdficurs  n’au- 
roient  pas  dû  confondre  le  Tungftein  des  Suédois,  qui  ne 
contient  point  d’étain , avec  les  VTais  criftaux  d’étain  blancs 
oâaèdres  de  Saxe  & de  Schecnftld  en  Bohême  : ce  font  ce» 
derniers  (dont  Wallerius,  habile  Minéralogifte  Suédois, 
fait  une  cfpêce  différente  du  Tungftein  ) qui  ont  produit  à 
M.  Sage,  par  la  fulion  dans  un  creufet  brafqué,  foixante- 
quatie  livres  d’étain  par  quintal.  Je  puis  d’autant  moins 
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douter  de  ce  fait,  qu’il  s’eft  pafTé  fous  mes  yeux.  Si  M.  de 
IWorveau  n’a  point  obtenu  d’étain  du  criftal  de  Saubcrg , 
près  d’Erenfriederfdorf,  qu’il  dit  avoir  éprouvé  , c'eft  que 
ce  criftal  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  palTent  pour  étain 
blanc  fans  en  être,  ou  que  Ton  expérience  n’a  point  été  faite 
avec  les  précautions  requifes.  Voyez  Démcflc , Lctt.  vol.  Il, 
P-  415- 

TURBITII  MINÉRAL,  voyez  Vitriol  it  mercure. 

Turquoises,  fubftances  olfeufcs  pénétrées  & colorées  par 
le  cuivre , lli , 358. 


AR10L1TES  Je  la  Durance  . II,  564  & Juin.  — du  Drac, 
font  en  partie  calcaires , 565. 

Végétation,  fuivit  de  très-près  la  précipitation  des  fels- 
pierres  qui  compofent  les  montagnes  primitives , II , 585. 
VÉGÉTATIONS  gypfeufes,  I,  468.  — de  fpath  calcaire,  558, 
559.  — de  fpath  pefant  ou  féléniteux  ,612.  — quartzeufes , 
11»  135»  — de  pierre  calaminaire,  III,  8rt.  — de  manga- 
naife,  106.  — de  mine  de  cobalt  grife,  127.  — pyriteufes, 
247 , 254.  — de  la  galène  ou  mine  de  plomb  fulfurcufe , 376. 

— de  la  mine  de  plomb  verte,  394.  — de  l’argent  natif, 
433  & /«"*’.  — de  la  mine  d’argent  vitreufe,  443  li  fuiv. 

— de  la  mine  d’argent  rouge,  459.  — de  l’or  natif,  477, 
479- 

Végétaux  ; ceux  dont  on  retrouve  les  empreintes  dans  les 
fehiftes  & les  ardoifes  de  nos  contrées , 11e  font  point  origi- 
naires d’Afie  ni  d’Amérique,  II , 601 , note.  — pyritifés , 
111, 2<5i,33°- 

Veines  métalliques,’ voyez  Filons. 

VtnDE  di  Corpca  dura.  Il , 544.  — 0 nero  Ji  Pratu , 559, 56c. 

— antico , 570. 

Verdet  ou  Ve r J- Je-gris,  I,  228.  Voyez  Sel  acéteux  Je  cuivre • 
Vermeille,  eft  tantôt  une  hyacinthe,  II,  288;  & tantôt  on 
grenat,  329,  340,  34 1. 

Vermillon  natif,  voyez  Fleurs  Je  cinabre. 

VERRE  ANIMAL  non  déliquefeent , I,  163.  Eft  un  vrai  fel 

neuiit 
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. neutre  infoluble  dans  l'eau  & dans  les  alkalis , i68.  — déli- 

_ quefcent,  171,  173.  Ses  rapports  avec  le  verre  de  Borax,  242. 

Verre  d’antimoine,  I,  288. 

Verre  d’arsenic,  I,  253, 286.  — natif,  III,  40. 

Verre  de  Mofcovic , c’eft  le  mica  en  grandes  feuilles,  II,  513. 

Verre  NATUREL  ou  de  Volcan,  dit  aufli  Pierre  obftdienne 
ou  de  gallinace,  gâte  noire  d’Iflande,  & c.  Confondu  par 
M.  Ferber  avec  la  chryfolite  8c  l’hyacinte,  II,  296,  298.  Eft 
le  feul  produit  naturel  qui  mérite  le  nom  de  verre , 634.  Scs 
différentes  couleurs , 635.  Raifons  de  douter  qu’il  s’en  trouve 
de  criftallifé,  ibid.  Sous  forme  de  globules  & de  filets  capil- 
feires,  636.  — blanc  8c  tranfparent,  637. 

Vert  antique.  Vert  campan,  Vert  de  mer.  Vert  d'Egypte* 
font  des  marbres  mélangés  primitifs,  II,  570.  Le  fer  qui  les 
colore  les  rend  attirables  à l'aimant,  571. 

VERT  DE  CUIVRE  PUR,  vcyez  Fleurs  de  cuivre  vertes  & Ma- 
lachite. 

Vert  de  montagne,  eft  un  vert  de  cuivre  impur  ou  mé- 
langé, III,  357.  Dans  quels  cantons  il  fe  rencontre,  11,607; 
UI,  35»- 

Vinaigre,  eft  l’acide  vineux  modifié  par  fermentation  qu’on 
nomme  acéteufe;  voyez  si  eide  du  vinaigre. 

Vitrification,  eft  un  des  produits  de  l’acide  phofphorique 
igné , 1 , 110,  128,  242.  — de  l’arfenic  parla  voie  humide, 
253,  286.  — de  l’argent,  280.  — de  la  terre  martiale, 
fournit  des  criftaux,  281.  — du  plomb,  voyez  Litharge H 
— de  l’étain  ; cas  où  elle  a lieu,  284.  — du  précipité  perfe  , 
285.  — de  l’antimoine , 288.  — du  bifmuth , 289.  — du 
cobalt,  ibid.  — du  quartz  par  l’alkali  ou  quelque  autre 
iutermède,  II,  62.  — primitive  de  tout  le  globe,  eft  une 
hypolhéfe  abfolument  gratuite,  529,  530.  Raifons  qui  ont 
porté  M.  le  Comte  de  Buffon  à préférer  cette  hypotbèfe, 
585.  Quelles  font  les  vitrifications  qui  peuvent  fe  crithllifer , 
635- 

Vitriol  d’antimoine ; fa  forme  criftailine  eft  inconnue,  I, 
339.  — i’arfenic,  fel  déliquefeent , I,  344.  — de  bifmuth  ; 
fa  forme  eft  inconnue,  I,  339.  — de  cobalt;  figure  de  fis 
criftaux,  I,  345.  Natif  de  cobalt , 346,  III,  135,  145.  — de 
Crijiallogr.  Tome  111 . N n 
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cuivre  ou  Vitriol  lieu  natif , 1 , 306.  Bleu  artificiel  ; figure  de  le» 
criftaux,  ibid.  & fuiv.  — d’étain  ; Ta  forme  criftalline  eft 
inconnue,  I,  336.  — lunaire;  la  figure  de  fes  criftaux  n’elt 
point  connue,  1 , 355.  — de  magnifie  ; M.  Sage  lui  trouve 
des  rapports  avec  le  vitriol  de  zinc,  I,  307;  mais  il  en 
diffère  par  fon  amertume,  308  ; & par  la  figure  de  fes  crif- 
taux , ilid.  & fuiv.  — martial  natif , 1 , 330.  Martial  artificiel  ; 
figare  de  fes  criftaux,  331  & fuiv.  — de  mercure,  blanc  ou 
avec  excès  d’acide,  I,  337.  Figure  de  fes  criftaux,  338. 
Jaune  ou  turbith  minéral,  ibid.  — de  nickel;  figure  de 
fes  criftaux,  Buvant  M.  Bergman,  I,  346;  & fuivant  Cronf- 
tedt,  347.  — de  plomb  ou  de  Saturne;  figure  de  fes  criftaux  , 
1 , 337.  — de  fonde , voyez  Sel  de  Glauber.  — de  jinc  UO 
Vitriol  blanc , connu  dans  le  commerce  fous  le  nom  de  Cou- 
perofe  blanche,  I,  340.  artificiel  ; figure  de  fes  criftaux,  341 
b fuiv.  natif,  342,  343. 

Volcans  ; leur  origine  très-bien  faifie  par  le  Doéleur  Pallas, 
I,  86;  II,  587, 617.  Raifons  qui  portent  à croire  que  le  feu 
des  volcans  n’eft  point  aufft  violent  qu’on  le  fuppofe  d’or- 
dinaire, H,  316.  Dérangement  qu’ils  ont  caufé  dans  fes 
montagnes  primitives,  588.  — fous-marins  ou  primitifs, 
617  b fuiv.  Les  volcans  aéluels  ne  forment  point  de  bafaltes 
en  colonnes,  620.  Enumération  des  principales  lies  volca- 
niques, 622.  II  n'exifte  aucune  trace  de  volcan  dans  les 
Alpes  ni  dans  les  Pyrénées,  6<jo. 

Urine;  figure  des  criftaux  qu’on  y trouve,  I,  167,  note  15. 
Voyez  Sel  fufibie  d’urine, 

w. 

OLFR.AM  des  Allemands,  regardé  comme  un  fchorl  très- 
chargé  de  fer,  II,  311.  Sa  gravité  fpécifique,  ibid.  — d'Al- 
tenberg  en  Saxe  ; ce  que  c’en,  418.  Regardé  par  quelques- 
uns  comme  une  fubftance  métallique  particulière,  III,  4. 
Rangé  par  d’autres  avec  la  manganaife,  90.  Eft  une  mine  de 
fer  primitive  & très -particulière,  262.  Diverfes  fubftance» 
auxquelles  on  a donné  ce  nom , 263.  La  pefanteur  conlidé- 
tàble  du  véritable  Wolfram  l’a  fouvent  fait  prendre  pour 
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une  mine  d'étain,  263.  Forme  criftaliine  que  lui  attribuent 
quelques  Auteurs , 264.  — de  couleur  blanche  ou  tungfleiit 
des  Suédois,  ibid.  Ce  dernier  a fouvent  été  pris  pour  une 
mine  d’étain  blanche , ibid.  427  & fui»,  %oyez  Tungflciit. 

z. 

Zéolite,  eft  un  gpnre  de  pierre  particulier,  II,  29, 32.  Se* 
caraâères  diftinékifs,  ibid.  & fuir.  Les  fchorls  8c  tourmalines 
ne  font  point  des  zéolites , 29 , 30.  On  n'efl  point  d’accord 
fur  les  principes  conftituans  de  h zéolite,  31.  Se  rencontre 
- communément  dans  les  anciens  produits  de  volcan , 33  , 
653.  Mais  fa  formation  eft  poftérieure  à celle  des  matière* 
volcaniques  qui  la  contiennent,  35  (i  Juin.  Toutes  les  zéo- 
lites ne  fournilfent  pas  une  égale  quantité  d’eau  par  la  diftil-- 
lation,  39.  Quelles  font  celles  qui  en  donnent  le  moins,  40. 
Zéolite  en  criftaux  cubiques , ibid.  èf  fuiv.  — en  ftalaâites 
ou  en  boules  à rayons  divergens , 43  &•  fuit/.  — en  crêtes 
de  coq,  46.  — en  mafles  informes  colorées  par  le  fer,  39, 
48.  — rouge  ou  couleur  de  brique,  ibib.  — bleue,  voyez 
i Lapis  laquli. 

Zinc;  fes  rapports  avec  le  fer,  lll  , g , note.  Son  régule  natif 
exifte-t-il  ? 6a.  Forme  criftaliine  du  régule  artificiel , 63.  Sa 
mine  fulfureufe , voyez  Blende.  — vitreux  de  Wallerius , 77, 

• - — criftallin  de  Linné,  78.  — en  mine  calciforme  8c  vitri- 
, forme , voygz  Calamine.  Sa  mine  fpathique  a du  rapport  avec 
_ le  fer, fpathîqve , par  la  manière  dont  elle  fe  forme,  85. 
— intiment  uni  par  la  nature  avec  le  fer  8c  le  cobalt  ; 
voyez  Mangnnaifc.  — corné,  I,  404. 

ZlNül’EL  des  Allemands , voyea  Sutopt. 


Fin  de  la  Table  des  Matiïrts, 
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PRINCIPAUX  AUTEURS 

Qui  ont  parlé  des  Criflaux , & des  Per- 
fonnes  citées  dans  cet  Ouvrage  à l’occa' 
fion  des  Criftaux. 

A. 

iA.cn  a RD  (M.),  célèbre  Chimifte  de  Berlin , afflue  avoir  fait 
du  criftal  de  roche  par  un  procédé  décrit  d’abord  fommaire- 
ment  dans  une  de  fes  Lettres , inférée  dans  le  Journal  de  Phy* 
fique  du  mois  de  janvier  1778  ; puis  avec  de  nouveaux  détails 
dans  l’ouvrage  fuivant:  Anatyfàde  quelques  pierres  précicufcs  , 
ouvrage  traduit  de  l’aHëmand,  avec  des  Remarques  , par  M. 
J.  B.  Dubois;  Paris,  1783  » ,,!'80  , avec  P Approbation  & le 
Privilège  de  P Académie  royale  des  Sciences,  Dans  le  compte 
rendu  à l’Académie,  par  MM.  Marquer , Rrijfon  , Fontanieu 
& Cadet , de  cette  Traduélion  , Heft  dit  que  dUHèM 'Appendice 
de  cet  Ouvrage,  »»on  trouve  des  détails  trSî-cftiWhftanclés 
»>fur  l’appareil  & les  inftrumcns  dont  s’eft  l’Auteur, 
»»  pour  tâcher  de  parvenir  û obtenir  des  crijiaux  qui  imitent  le  crif- 
» ta!  de  roche  , les  Jpaths  li  les  pierres  fines  colorées.  Les  pro- 
»»  cédés  qu’il  indique  ù cet  effet , font , ajoutent  ces  MelEcurs  , 
» exaélement  conformes  II  ceux  que  M.  Magellan  a confignés 
»>  dans  le  Journal  de  PhyfiquedeM.  l’abbé  Rozier,année  1778» 
»p.  12.  L’Académie  avoit  vu  avec  une  efpèce  d’étonnemenc 
»>le  criftal  qui  lui  avoit  étépréfenté  parM.  Magellan, comme 
»>un  desréfultats  des  elfais  de  M.  Achard.  Elle  a jugé  qu’il 
»*  droit  digne  de  Ton  zèle , pour  les  époques  de  la  Chimie  âs 
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»i  des  Arts , de  répéter  une  expérience  auflï  curicufc.  Elle  a 
«nommé  il  cet  effet  des  Commiffaires,qui  ont  porté  le  plus 
«grand  foin  & le  plus  grand  fcrupulc  dans  l'exécution  des 

, «procédés  de  M.  Achard.  Le  succès  n’j  point  Ripou  du 
» a LEUR  ESPÉRANCE  : quoiqu’ils  aient  pouffé  leurs  expé- 
yrricnces  beaucoup  plus  loin  que  l'Auteur , ils  n’ont  pu  obtenir 
« aucun  criflal.  Nous  ne  Pommes  plus  éconnés  de  notre  peu 
«de  fuccès,  puifque  le  Chimifte  de  Berlin  eft  convenu  lui- 
« même , avec  plufieurs  Phyficîcns , que  dans  bien  des  cas 
«fon  opération  ne  lui  avoit  pas  réuffi,  fur- tout  il  la  ville, 
«mais  qu’il  avoit  été  plus  heureux  à la  campagne.  Cette  con- 
» trariété  dans  les  réfultats  dépendroit  elle  d’un  très  - grand 
»>  repos  qu’exigeroit  l’opération  ? C’cft  ce  que  nous  ne  pou- 
« vons  décider  , & c’eft  un  point  fur  lequel  il  eft  important 
«que  l’Auteur  veuille  bien  nous  éclairer.  Au  relie , toute 
« réflexion  il  part , nous  ne  pouvons  que  faire  beaucou  d’é- 
*> loges  de  l’Ouvrage  de  M.  Achard,  & de  M.  Dubois  fou 
« Traduéleur , &c.  &c.  « Cité  volume  I , p.  236 , 430 , 490  j. 
vol.  Il,  p.  g4,  55,  56,  178. 

Adanson  ( M.  ) , cité  II , 630;  III , 166. 

Æpin  ( M.)  , cité  II,  344,  345. 

AGRICOL  a ( Georg.  ).  De  re  metallici  libri  XII,  Bapleee  Konig  , 
1657  , in-fol.  fig.  — Bapleee , Froben  , 1571,  in-fol.  (Il  a dé- 
crit quelques  variétés  du  criftal  de  roche , dans  le  6e  livre  D* 
naturâ  fofplium  ; & il  y combat  l’opinion  des  Anciens  fur  l’o- 
rigine du  criftal.  ) Cité  I,  342 , 498 ;II,  116,  122,  193,  289, 
63i;HI,  430, 433,  467.. 

Albin  , cité  III , 360 , 379 , 407. 

ALDRoVANDE(Uliff.  ).  Mufceum  mctallicum , Bononix,  164?,. 
in-fol.  fig.  Cité  I,  561 , 609;  U,  uo,  168. 

AUSCHER  ( Sebaft.  ) Sur  des  maffes  de  criftal  d’une  groffeur 
extraordinaire.  Dans  les^ffcs  de  Brefatu,  ann.  1725 , fefl.  32 , 
p.  635,  art.  7. 

Andreæ(  M.), dans  Tes  Lettres  écrites  de  la  Suilfe(cnalle- 
lemand)  dont  la  fécondé  édition  eft  de  1776  , a repréfenté  , 
PL  XI,  plufieurs  variétés  & accidens  de  criftaux;  & la  24e 
Lettre , jufques  & compris  *■  J , font  prefque  entièrement 
contactées  aux  criftauv  roche  & à leur  hiftoire.  QNcra. 

if  a iij 


5<S<5  Table 

communiquât  par  AL  le  ProfeJJeur  Hermann , ainjt  que  plufleurs 
des  articles  fuivans.') 

Anonymus  Aüctor.  Sur  différentes  criftaHifations  fingu- 
iières , formées  dans  un  grand  froid.  Voyez  le  4*  volume  des 
Mineralognckc  Belujligungen  ; c’eft-à-dire  , Récréations  miné- 
ralogiques. Herm. 

ARDüINO  (M-  Jean).  Raccolta  di  Memorie  chimico-mineralo- 
\ giche , mctallurgichc  t orittografîche , in  Venczia  1775»  in- 12. 

Cité  II , 53 1 , 59°  > 653 , 637. 

ARGENViLLE  (Dezallicr  d’),  a donné  quelques  figures  de 
criftaux  dans  fun  OryBulogie  . Pa'ris , 1755 , in- 40. 

ARVIDSON  (M.),  citél,  346,374. 

AY  EN  C M.  le  duc  d’ ) , cité  1 , 392  ; M , 174. 

B. 

Baillou  (M.  te  chevalier  de).  Defcription de fon  Cabinet, 
par  Joannon  de  Saint-Laurent , Luques  , 1746,  in -40  ; citée  II, 
9 , 10 , 187 , 305 , 227 , 334 , 250 , 290 , 324. 

BAKER  C Henr.  ).  Empluiement  for  the  ftlicrofcope , in  two parts, 
London,  1753,  in- 8°,  traduit  en  frar.çois  fous  ce  titre  : Le 
Jilicrofcope  à la  portée  de  tout  le  monde.  On  trouve  dans  cet 
ouvrage,  la  figure  de  plufieurs  ciiftaux  falins  : ces  figures 
font  les  mêmes  que  celles  qui  ont  été  données  par  Lang.  Cité 

1,  117,  M3»  3*8,  383. 

Baedassari  (M.),  citél,  130. 

Bancks  (M.),  cité  11,620,630. 

Baron  (Thcod.) , cité 1 , 312. 

Barrere  C Pierre  ).  Obfervations  fur  l'origine  êc  la  formation 
des  pierres  figurées,  & fur  celles  qui,  tant  intérieurement 
qu'extérieurement , ont  une  figure  régulière  & déterminée. 
Paris,  1746,10-8  , fîg.  (On  y trouve  quelques  notions  gé- 
nérales fur  la  criftallifation  des  pierres  & des  fels.  ) Cité  I , 
43L 

BaRTHOUN  ( Erafm.  ).  Expérimenta  cryjlalli  Iflandiat,  Haf- 
nia , 1670,  jn-40.  (L’extrait  de  ces  expériences  eft  dans  les 
Tranfaâions  philofophiques , année  1670,  nB  67  ; & dans  la 
Cullcétion  académique  de  Dijon  j partie  étrangère , tome  U 
p,  394  & ftiiY.’ 
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— Obfervations  fur  le  Criftal  d'iflande , dans  les  Eph.  des  Cur. 
de  la  Nat.  ann.  i ,Déc.  I,  16705  p.  155,  obr.73;  & ann.  2, 
Dde.  I,  1671,  p.  267  j obf.  169.  Colleâ.  acad.  éirang.  tom. 
III , p.  66.  Le  même  a donné  quelques  figures  de  fels,  dans 
les  Aâa  Hafnienfla , avant  la  page  I du  fécond  volume,  & 
une  Difiertation  fur  les  étoiles  hexagones  de  la  neige , à la 
fuite  du  Traité  de  Thom,  Bartholin , De  nivis  ufu  medico  , 
Hafniae,  1661 , in- 8°.  CitéI,  4,  493,  499,  500,  522;  III, 
64. 

Bassi  (Ferdin.).  Sur  l’Hyacinte  orientale,  dans  les  Comment. 
Bonon.  tom.  V.  Herm. 

Bauuin  ( Jean).  Il  a donné  plufieurs  figures  de  pyrites  dans 
le  4e  livre  de  fon  Hifloria  fonde  Bo lien fis.  Monde  Beligardi » 
1598,  1/1-4'  ; & 1660,  1/1 -40.  Herm. 

- — De  Cryjlallis  folie  communie  pulcherrimie  b turiofifflmis , in 
Eph.  Nat.  Cur.  Dec.  II , ann.  X , obf.  V. 

BaumÉ  (M.).  Réflexions  fur  l’attraâion  & la  répulGon  qui 
femanifeftenc  dans  Ja  criftallifation  des  feis./ci/rn.  de  Phyflque. 
janvier  1773. 

— Chimie  expérimentale  8c  raifonnée.  Paris  1777 , 3 vol. 

Cité  1,107, 131,137, 138,225,243,313,345,374,385, 
396;  III,  439. 

Baumer  ( J oh.  Wilhelm.).  Hifloria  naturalis  lapidum  pretio - 
forum  omnium.  Francof.  1771 , ii»-8*.  On  en  a une  traduâion 
allemande,  imprimée  à Vienne  en  1774.  Herm.  Citél,  609  j 
II,  120,  379. 

Baumgæstner  (Alb.  Henr.).  Traduâion  allemande  de 
Théophrafte , avec  les  Commentaires  du  doâeur  Hill , Nurem- 
berg, 1770,  fn-8°.  Herm.  Cité  II,  246, 

Bayen  (M.), citél,  17, 54,  33®  > 385»  H » 449  > 5°3  > 57°»- 
603. 

Beccaria  (le  P.).  OWervations  fur  la  double  réfraâion  du 
criftal  de  roche  , Journ.  de  Phyf.  oétobre  1772.  Il  réfulte  des 
obfervations  de  l’Auteur,  t°.  »Que  la  réfraâion,  dans  le  crif- 
*»tal  de  roche,  n'eft  pas  toujours  la  même  dans  les  différent 
« prifmes  qu’on  peut  en  retirer, fuivant  les  différentes  manières. 
»de  les  couper,  a*.  Que  le  rayon  de  lumière  qui  traverfe  le 
» criftal  de  roche  dans  un  plan  perpendiculaire  à l'axe, foudre 
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» deux  réfrsftions , fe  partage  en  deux,  & offre  deux  images* 
»>  finon  entièrement , du  moins  fenfiblcment  diflinèles.  3".  Que 
» cette  diftinétion  des  deux  images  diminue  à mefurc  que  la 
« route  du  rayon  converge  plus  vers  l’axe  du  criflal.  4”.  Que 
» la  double  réfraélion  & la  diftinétion  des  deux  images  ceffent 
«.entièrement  d’avoir  lieu,!orrque  la  route  du  rayon  devient 
«parallèle,  ou  à peu  près  parallèle  à l’axe  : alors  l’œil  n’ap- 
»> perçoit  plus  qu'une  feule  image.»»  C’cfl  qu’alors  le  rayon 
p a fie  par  les  fommets  des  angles  contigus  & concentriques 
de  76°.  Aufii  l’Auteur  a-t-il  foin  d’avertir  que  pour  empêcher 
que  la  lumière  ne  fouffre  deux  réfraélions  dans  le  criflal  de 
roche,  il  ne  fuffil  pas  que  le  rayon  ait  une  dircèiion  quel- 
conque dans  le  fens  des  plans  des  petites  lames;  mais  qu’il 
cil  nêceiïaire  de  plus  que  la  direction  foit  dans  le  fens  de  la 
longueur  du  criflal. 

Beckm an  (M.) * cité  1 , 352  ; III , 330. 

Beluni  ( Laur.)  De  guflili  organo  ai  Malpighium.  Bonon. 
1655,  in-12;  Lugd.  Batav.  1711.  (Il  y a décrit  la  figure  de 
certains  fels.  ) Herm. 

Beost  (M.  de).  Son  cabinet  cité  II,  609. 

Bergman  ( Torb.).  Variée  cryjlallorum  formée  J fpatho  orra:  ex * 
pltcata  , in  AW.  AH.  Reg.  Soc.  Scienr.  Upfal , vol.  I.  Upfal . 
s 773 , in  4°.  (Il  tâche  d’y  expliquer , par  une  figure , ci  miment 
les  différentes  criflallifations  des fpaths  calcaires  peuvent  être 
dérivées  toutes  d’un  corps  mathématique  régulier.  Souvent 
ces  fpaths  ont , à ce  qu’il  dit , un  noyau  qu’on  trouve  en  les 
caffant  avec  précaution , & qui  montre  diflinélcment  leur  vé- 
ritable figure.  ) M.  Weigel  a inféré  cette  Difiertation  de  M. 
Bergman  , avec  la  figure  qui  l’accompagne,  dans  l’édition 
allemande  de  mon  EJJai  ic  Cristallographie.  Greiphfwalde  , 
1777»'”  4*- 

— Opu feula  phyfica  hf  chemiea.  Upfil , 1779  & 1780,  z voL 
j’n-8*  ; traduit  en  françois  fous  le  titre  à’ Opu  feules  chimiques  If 
phyfiques , par  M.  de  Morveau.  Dijon,  1780,  in- 8*-  On  y 
trouve  la  Differtation  précédente  , avec  la  figure  & la  def- 
cription  de  plufieurs  criftaux  falins.  Cité  paffim. 

Bekniard  (M.),  cité  1,u,  159,  36’,  377»  379- 
Berquen  (Robert  de),  cité  U,  319. 
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Bertholet  (M.)*  cité  1 , 215. 

Bertin  ( M.  ).  Son  cabinet  cité  II , 122 , 472 , 609. 

Bertrand  (Elie).  Diûionnaire  oryétologique  Çaux  mots 
Crijlaux  & Crifla/lifation.')  La  Haye,  1763  , <n-8°.  Cité  1,3, 
82,  291;  H,  73,  no,  ni  ; III,  360. 

BesLer  CMich.  Rupert).  Ga\ophylacium  rerum  naturalittm,  i 
regno  vegetabili , animait  & miner  a h depromptarum , cttm  fig. 
*ncis.  Noribergx  1642,  & Lipfiae  1716,  in-fol.  (On  y trouve 
la  figure  de  quelques  mines  d’étain  , dont  les  criflaux  font 
groupés  avec  des  criftaux  de  roche.)  Cité  1,559;  II,  434; 
III,  425. 

Besson  CM.).  Son  cabinet  cité  1, 606,  620;  II,  20,  38,62, 
a55  * 292,  295,  326,  385,  464,465,  478,  484  & fui».  557î 
111,68, 157 , 162,  206,  240,  241, 286, 296,  477. 

Black  , cité  1 , 125. 

Boccone,  cité  I,  498, 563,609  ; II,  74,  122;  III , 245. 

Boece  de  Boot  CAnfeim.).  Gemmarum  bt  lapidum  bifloria, 
cum  notis  (f  figuris  Jdr.  Tollii.  Lugd.  Batav.  1647 , n;-8°. 

* — Le  même,  traduit  en  françois  fous  ce  titre  : Le  parfait  Joail- 
lier. Lyon , 2644,  i»-8°,  fig.  CO11  y trouve  quelques  figures 
de  criftaux,&une  repréfentation  peu  exaélc  des  bafaltes  en 
colonnes  de  Stolpen  en  Mifnie.)  Cité  II,  64,  70,  75,  118, 
119,120,421, 192,339,340. 

Boeriia  A VE  C Hèrm.  ) Elementa  Chemin:.  Parif.  1733,  2 vol. 
/n-40  , fig.  Traduits  en  françois.  Paris,  1754, 6 vol.  i'n-12. 

BOHN  ou  BOHNIÜS  C Joan.  ) de  Vitrifkationc  & Cryflalhs.  Cité, 
I, 142. 

Bolz a CM.)  Son  cabinet , cité , II , 602. 

-Bomare  CM.  Valmont  de),  cité,  1,534;  II,  220,  447, 
591  ; III , 62 , 399. 

Bonanni  Ç Phif.  ) Recrcatio  mentis  & oeuli.  Romae,  1684, 
/n-40.  C lu  parte  tertiâ , probltm.  XIII.  Cur  multa  Tint  turbi- 
nata  ? de  Gryflallis  agitur.  ) 

Ejufd.  hlufi  Kircherianum , p.  208  , col.  6.  Il  y a auffi  quel- 
ques criflallifations  vues  au  microfcope  à la  page  386.  CitéI, 
167  ; III , 272. 

Bonnet  CM.),  cité,I,  95. 

Boklace  C William.)  Inquiry  in  to  lhe  original  flore  and  pro- 


$70  T À R L E 

pcrties  of  fpar  a ni  fparry  produHions , partitalarly  tht  J pars  W 
cryflals , found in  the  Cornnh  mines  , calltd  Cofnish  diamounds. 
Dans  les  Tranfaâ.  philof.  vol.  46 , n*  493 , p.  550  , tafa.  5 & 
6.  Voyez  l'anal  y fe  & la  critique  de  ce  Mémoire  de  M.  Bor- 
lace  dans  les  tome  II  des  Mélanges  d’Hift.  naturelle  d'Alléon 
Dulac,  p.  345  & fuiv.  Cité,  111 , 416. 

Born  ( M.  le  Baron  de).  Index  foffilium  feu  lithophylacium 
Bornianum.  Pars  prima.  Prag®  , 177a.  Pars  fecunda  , 1775, 
( Quatre  planches  de  criflaux , où  fe  trouvent  des  va- 
riétés très-fingulières , formées  la  plupart  par  des  agrégation* 
incomplètes  ou  furcompofées  ).  Cité  p a film. 

•—Voyage  minéralogique  fait  (en  1770)  en  Hongrie  & «l 
Tranfylvanie  ; trad.  de  l’Allemand  par  M.  Monnet.  Paris  , 
178c , in-ia.  Traduâion  maufTade  & peu  fidèle  d’un  bon  Ou- 
vrage. 

Borrichius  (Olaus),  cité,  II,  96. 

•Boucher.  Catalogue  de  fon  Cabinet , cité,  11 , 404. 

Boulanoer  (M.),  cité,  I,  263. 

Bourguet  (Louis).  Lettres  pbilofophiques  fur  la  formation 
des  Tels  & des  criflaux.  Amfitrd.  1729,  in-is , fig. 

• — Littcre  ad  Cappelierum  in  AH.  Phyfit.  Medic.  vol.  IP". 
( Dans  cette  Lettre , Bourguet  reproche  à Cappeller  d’avoir 
voulu  expliquer  la  formation  des  criflaux  par  les  règles  de 
la  plus  exaéle  géométrie  , qui , fuivant  lui,  n’exifle  point  in 
rtrum  naturâ  ).  Cité , 1 , 100 , 318 , 354  ; Il , 64 , 83 , 528. 

Bournon  ( M.  de  ) , cité  , 1 , 503 , 5*5  > 531  > 54*  i « * ao  » 
21 , 93 , 1 10  ; 276 , 35s  , 368 , 403  If  fuiv.  409 , 412 , 499  , 
4*3  > 569  ; III , 126,  189,  2co  & fuiv.  243 , 321  ; IV.  45 , 46. 

Je  viens  de  recevoir  , de  cet  Amateur  éclairé  , une  mar- 
cafTite  il  56  facettes  , d’une  variété  nouvelle,  dont  je  vais 
tranferire  ici  la  defeription  telle  qu’il  me  l’a  envoyée , parce 
qu'elle  ajoute  aux  preuves  que  j’ai  déjà  données  de  la  ûga- 
cité  de  cet  Obfervateur  que  je  m’honore  d’avoir  pour  dif- 
ciplc  & pour  ami.  »C‘eft , dit-il,  le  dodécaèdre  à plans  pen- 
»>  tagones , dont  les  huit  angles  qui  répondent  aux  angles 
wfolides  du  cube  dont  il  dérive,  font  tronqués,  & furtron- 
»qués  de  biais  fuivant  les  arêtes,  par  trois  petits  triangles 
wfcalèucs.  (Voyez  une  troncature  femllalle  fur  U ail*  mime* 
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„Pt.IT,fig.  15.)  Les  douze  autres  angles  de  ce  criftat , ajoute 
»>M.  de  Bournon,  font  tronqués  de  biais  fuivant  tes  faces, 
» par  un  petit  triangle  ifocèle  obtufangle.  Cette  variété  eft 
» nouvelle  pour  moi , à raifon  de  ta  troncature  des  dou?.e 
» angles , autres  que  ceux  qui  répondent  aux  huit  angles  fo- 
ndes du  cube.  Je  n’y  ai  fait  attention  que  depuis  peu.  Elle 
>1  vient  de  Vizitles , où  on  la  rencontre  fouvent  groupée  fur  la 
» mine  de  fer  fpathique.  <« 

Bourr.it  (M.),  cité , TI , 246. 

Boyle  Ç Robert  ).  An  EJJai  about  the  origine  and  virtues  of 
gems.  Lond.  1672,  ;n-8° , & Hamburgi,  1673,  in- 12  latini . 

— La  traduflion  latine  de  cet  Ouvrage  fous  ce  titre  : De 
gemmarum  origine  ii  virlutibus , fe  trouve  dans  ta  Colleélion 
des  Œuvres  de  Boyle.  Genève,  1680  & 1693  , 3 vol.  «1-4°, 
fig.  Voyez  tes  Tranfaét.  philof.  angt.  vol.  VII , n°  84.  Cité, 
I,  11,58,125,  407, 499, 617;  II, lit,  121,152,  180, 
I96,  206,  220,-  323. 

Brakenhof  ; fon  Cabinet , cité  III , 245. 

Brandt,  citél,  251,363,389,419;  11,  343;  111,6,123, 
'34* 

Braun  (M.),cïté  III,  152. 

Breynius  , cité  1 , 50;  Il , 139. 

Brinnich  (M.)  , cité  II,  127, 268,  368, 516  ; III  , 127, 
376,  388 , 393 , 4a3 , 439,  467  , 468,  469 , 476 , 478  , 483 
{ y fui n. 

Brisson  (M.  ),  cité  pour  tes  pefanteurs  fpécifiqucs  de  diffé- 
rentes pierres,  I,  437. 615; II,  3,  32,  56, 1 17,  213, 217, 
230,231, 245,255,  261,  272,  282,  283 , 311,  317,  333, 
348 , 452 , S°9  ; m , 362 , 412. 

Brongniart  (M.)  , cité  1 , 173 , 230  ; III , 46 , 64,  99  , 
109. 

Browal  , cité  1 , 254. 

Bro  WNE  C Thom.  ).  Pfeudodoxia  epidemica . Dans  l’édition  aug- 
mentée de  fes  Œuvres.  Lond.  1686 , in -fol.  Nous  en  avons 
une  traduélion  françoife  fous  le  titre  d ’EJfai  fur  les  erreurs 
populaires , Trad.  de  l'angt.  par  l’Abbé  Souchay.  Paris , 1733  , 
2 vol.  in-ia  peu  communs.  Cité  1,5. 

Browntigg  cm.),  cité  1 , 311. 
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BRÜCKMANN  ( Fr.  Em.  ).  Epiflolarum  ltintrariarum  Centuria 
prima  ; accedit  J.  G.  Buchneri  Epijlola  de  Memorabilibus  Eoigt- 
landiæ  fubterraneis.  Wolffenbuttel , 1742,  in- 40. 

— Epijiolar.  itinerar.  Centuria  fecunda  ; accedit  Mnfecum  Clof- 
terianum.  Wolffenb.  1749  , in- 40. 

— Epijiolar.  itinerar.  Centuria  ténia.  Wolffenb.  j'n-40. 

— Magnolia  Dei  in  locis  fubterraneis.  Brunfwick  ,1727,  in  fol. 
( Voyez,  dans  le  tome  I , les  planches  111 , V & XVII  ; & dan» 
le  tome  U , les  planches  I , II , III , XXVI  & XXXII  ) Herm. 
Cité II, 631;  01, 113,  360. 

BRUCKMAN  (Urb.  Frid.)  Abhandlung  von  Edelfleinen  ; c’eft- 
Jt-dire,  Traité  des  pierres  précieufes.  Brunfivic.  1757  , pre- 
mière édition.  La  fécondé  édition  augmentée  parut  en  1773, 
in- 8°  avec  un  Supplément  en  1779.  Herm.  Cité  il , 118. 

BrüOMANS  ( Sebaldi  Juftini  ).  Litbologia  Groningana  juxtà 
ordinem  Walltrii  digejla.  Groningac,  1781 , in-H°,fig.  L’Au- 
teur y donne, pages  16  & 40,  la  mefure  des  angles  du  fpath 
calcaire  & du  feld-fpath  ; mais  on  doit  peu  compter  fur  ces 
angles , n’ayant  été  pris  que  fur  des  lames  ou  fragmens  de 
l’une  & de  l’autre  de  ces  fubflances. 

Buc’HOZ  ( M.  ).  Ses  planches  coloriées , citées  1 , 502 , 563  , 
569  ; II , 11, 26,45,  i°i>  i°<>>  3«i  1U,  271,390,393, 
394  » 399  1 4°2- 

Bücki.et  ( Richard  ),  voyez  Bulkctcy. 

Bucquet  (M.).  Introdudion  à l’étude  des  corps  naturels 
tirés  du  règne  minéral.  Paris , a vol.  in- 12.  Il  y décrit  quel- 
ques criftaux  falins.  Cité  pajfim  dans  le  premier  volume. 

Bdffon  (M.  le  Comte  de),  llilloire  naturelle,  générale  & 
particulière  , avec  les  Supplément.  Paris  , 1749  fit  années 
fuivantes , 20  vol.  in- 40.  Cité  1 , 12 , 22 , 23  ; II , 52 , 159 , 
160 , 529  & fuiv.  585  i i fuiv.  61 1 , 613 , 625  & faiv.  634, 
649 , 650  ; III , 80 , 152 , 186 , 269  Ü fuiv.  298 , 488. 

* — HiRoire  naturelle  des  Minéraux.  Paris , Imprim.  Royale  , 
1783 , in  4®,  tom.  I. 

S’il  en  faut  croire  ce  célèbre  Ecrivain , les  prifmes  du  crif- 
tal  ( de  roche)  , les  rhombes  des  fpaths  calcaires,  les  cube» 
du  fbl  marin , les  aiguilles  du  nitre,  &c.  & toutes  les  figures 
anguleufes , régulières  ou  irrégulières  des  minéraux , font  nu- 
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tiespnr  le  mouvement  des  molécules  ORGstx iques  , & par- 
ticulièrement par  les  molécules  qui  proviennent  du  réftdu  des 
animaux  & végétaux  dans  les  matières  calcaires  ci  dans  celles 
de  la  couche  univerfille  de  terre  végétale  qui  couvre  la  fuperficie 
du  globe.  Hift.  des  Min.  p.  10. 

J’avoue  que  je  ne  m’attendois  point  îi  voiries  MOLÉCULES 
ORGANIQUES  jouer  un  rôle  dans  la  formation  des criftauXéfc 
fur-tout  du  criftal  de  roche  , puifque  cette  pierre  appartient 
aux  montagnes  primitives  qui , dans  l’hypoihéfe  môme  de 
M.deBuffon,  font  antérieures  à toute  produélion  organique , 
&n’en  recèlent  pas  le  moindre  vertige.  Je  m’attendois  encore 
moins  à hii  voir  préférer  (p.  416  &fuiv.)  la  chaleur  du  foleil, 
fi  foible  félon  lui , à la  chaleur  fi  énergique  du  feu  central , 
pour  expliquer  la  formation  du  diamant  & des  autres  pierres 
précieufes  dans  la  terre  végétale  des  climats  chauds , quoiqu’une 
telle  terre  foit  aulli  fiérile  en  diamans  dans  ceS  climats  que 
dans  le  nôtre. 

Au  relie  , M.  te  Comte  de  Bu ffon  voit  toujours  dans'le 
quartx  le  verre  primitif  de  la  Nature  ; dans  les  micas  ( qu’il 
confond  avec  les  talcs  ) , des  exfoliations  du  quartz  frappé  par 
le  refroidilfement  ; dans  le  Feld-fpath  8c  le  Schorl,  deux  verres 
de  nature  quartzeufe  , mêlés  de  fer,  & c.  «On  pourroit  donc 
» dire  en  toute  rigueur , ajouté-t-il  , qu’iî  n’ÿ  a qu’un  feul 
«verre  primitif,  qui  eft  le  quart x , dont  la  fùbftance  , mo- 
« difiée  par  la  teinture  du  fer , a pris  la  forme  de  Jafpe , & 
» celle  de  Mica  par  les  exfoliations  de  tous  deux  ; & ce  même 
» quartî , avec  une  plus  grande  quantité  de  fer  & d’autres 
» matières  hétérogènes , s’eft  converti  en  Feld-fpath  & en 
» Schorl.  C’eft  II  ces  cinq  matières  que  la  Nature  paroît  avoir 
« borné  le  nombre  des  premiers  verres  produits  par  le  feu  pri* 
«mitif , 8c  defquelles  ont  enfuite  été  composées  toutes  les 
xfuiftances  vitreafes  du  règne  minéral,  u Ibid.  p.  ai. 

Ce  court  extrait  fuflfit  pour  démontrer  que  la  partie  bril- 
lante du  Pline  françois  n’eft  pas  la  Minéralogie.  Non  omnia 
pojfumus , omnes.  Aufïï  ne  craindrai-je  point  de  rapporter 
ici  l’arrêt  de  profeription  qu’il  prononce  contre  la  fcience 
des  criftaux  , à l’occafion  de  la  forme  rhomboïdale  du  fpath. 
»»0n  g prétendu,  dit  M(  dç  Butfyn , quç  k çiiftiHifjfUça 
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« en  rhombes  étoit  le  caractère  fpéci  tique  du  fpath  calcaire , 
» fans  faire  attention  que  certaines  matières  vitreufes  ou  raétal- 
» liques  & fans  mélange  de  fubftance  calcaire , font  criftalli- 
»i  fées  de  même  en  rhombes , & que  d’ailleurs , quoique  le 
»>  fpath  calcaire  femble  affréter  de  préférence  la  figure  rhom- 
1 «boïdale,  il  prend  aufli  des  formes  très-différentes  ; & nos 
jjCristallooraphes  , en  voulant  emprunter  des  Géo- 
« mètres  la  manière  dont  un  rhombe  peut  devenir  un  oétaèdre, 
»>  une  pyramide  & même  une  lentille  .(parce  qu’il  fe  trouve 
»du  fpath  lenticulaire)  N’ONT  fait  que  substituer. 

«DES  COMBINAISONS  IDÉALES  AUX  FAITS  RÉELS  PE 
«la  Nature.  II  en  efl  de  cette  criftallifanon  en  thombe, 
«comme  de  toutes  les  autres  ; aucune  ne  sera  jamais 
« UN  caractère  spécifique  , parce  que  toutes  varient , 
«pour  ainfi  dire  , à l’infini , & que , non-feulement  il  n’ÿ  a 
«guère  de  formes  de  criftallilàtion  qui  ne  foient  communes 
>i  à plufieurs  fubftances  de  nature  différente  ; mais  que  réci- 
» proquement  il  y a peu  de  fubftances  de  même  nature  qui 
«n’offrent  différentes  formes  de  criftaüifution  : témoin  la 
«prodigieufe  variété  de  formes  des  fpaths  calcaires  eux- 
»»  mêmes;  en  forte  qu'il  ferait  plus  que. précaire  £ établir  ici 
« différences  ou  des  rejftmblances  réelles  (J  ejfentielles  par  ce 
« car  a Hère  variable  BT  puisque  jccidestV.1.  u Ibid, 
p.  241  & 242.  Ma  réponfe  à ce  prononcé  de  M.  de  Buffon  fe 
trouve  dans  l’explication  des  figures  de  la  planche  VIII , dans 
le  tableau  des  principaux  angles  que  préfentent  les  criftaux , 
& fur-tout  dans  l’introduélion  de  mon  Ouvrage , où  je  crois 
avoir  établi  fans  répliqué  la  confiance  des  formes  criftallines , 
p.  64  & fuiv. 

BULKELEY  (Rich.  ).  A Letter  concerning  the  Giants  Caufnay 
in  the  county  of  Antrim  in  Irtlani ; dans  les  Tranfact.  pbiioil 
angl.  vol.  17,  n°  199;  & vol.  18,  n°  212.  Cité  II,  630. 

Bullion  (M.  le  Marquis  de),  citél,  159,  397. 

PUTLNI  ( M.  ) , cité  1 , 27a.  - , 
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C ADET  (M.)i  cité  II , 56 , 184. 

Cæs  ALPIN  , cité  U , 193. 

Calckolaui  Musæum  , voyez  Mufieum.  Cité  II , 113 , ng , 
118,434.  I»  , 4*5- 

Camerarius  (Joachim').  De  lapide  ex  cubo  & oSaedro  com- 
pofito , in  Ephem.  Nat.  Cur.  cent.  III,  obf.  9.  Hcrm.  Cité  III, 
013. 

Canton  ( M.  ) , cité  1 , 586, 

CAPPELLER  (Maur.  Ant. ).  Prodmmus  cryfiallographite  , de 
cryfiallis  improprii  fie  diSis  Commenlarium.  Lucernac,  17 17 
& 1733 , in  4”,  cum  tab.  3 acneis. 

(11  cft  parlé  de  cet  ouvrage -dans  les  Tranraêlionsphilo- 
fophiques  angloifes,  vol.  33 , n°  387. Il  eft  devenu  très-rare.) 
M.  Andrese , dans  fes  Lettres  édites  de  la  SuiJJe , qui  ont  paru 
fucceffivemenc  dans  le  Magafin  de  Ilanover , rapporte  dans 
une  note , p.  93,  qu’on  doit  donner  à Balle  une  nouvelle  édi- 
tion de  cette  Criftallographie,  & qu’il  en  avoit  même  vu  la 
première  planche,  avec  58  figures,  dont  il  auroit  cependant 
volontiers  fait  grâce  au  graveur  de  la  47'.  Herm. 

— Li itéras  ai  Schtuchxtrum  de  cryfiallorum  générations  , in  Aél. 
phyf.  Med.  vol.  IV , pag.  app.  9.  (L’Auteur  y reproche  b 
Bourguet  d’avoir  dit  que  le  criftal  de  roche  étoit  compofé  de 
tétraèdres  réguliers;  & il  fait  voir,  en  conféquence,  que  ce 
criftal  ne  peut  être  compofé  de  tétraèdres. 1 Mais  Bourguet 
n’avoit  parlé  que  de  lames  triangulaires  équilatérales , & non 
de  folides  terminés  par  quatre  triangles  équilatéraux.)  Sadi- 

• vilion  des  criftaux,  I,  89.  Cité  pajfim. 

Carangeot  (M.).  Le  goniomètre  ou  mefurangle  des  crîf- 
taux , efk  de  Ton  invention.  Voyez  l’explication  de  la  fig,  50 
de  la  planche  VIII.  If  4 mefuré  & taillé  en  argile  plufieurs  de 
mes  criftaux.  Cité  II , 460. 

Cardan  (Jerôme).  De  rerum  varietate , litri  XVII . Bafile*, 
1664 , in- 40. 

— Ejufd.  de  fubtilitate , libri  XXL  Bailles , 1560 , in-8°. 

— Les  mêmes.  B a fie,  1554,  in-fol.  Bonne  édition. 
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des  Auteurs. 

Cr.aMAYEL  (M.  de).  Sa  Colleétion  citée  II,  294. 

Cramer  , cité  111 , 137. 

Crell  (M.  ),  1, 184,  187  b fuiv.  406. 

Croharé  (M.),  cité  L,  225;  II,  259,  note  149. 

Cronstedt  (Axel.  Fred.).  Son  excellente  Minéralogie  a été 
traduite  en  françois  , fuus  ce  titre  : Effai  l'une  notwdle  Miné- 
ralogie, traduite  du  fuédois  & de  l’allemand  de  M.  Wied- 
man , &c.  par  M.  Dreux  fils.  Paris , 1771 , i'n-12.  ( Cette  tra- 
duétion  françoife , faite  fur  une  traduélion  allemande  trés-dé- 
fcélueufe,  eft  fouvent  inintelligible,  par  les  fautes  & contre- 
fens  dont  elle  fourmille.  Voyez  Engcflrom.~)  Cité  pajjim. 

CUBlERES  ( le  marquis  de  ).  Son  cabinet  cité  II , 136,  412. 

D. 

D ’AGOTY  (Fabien-Gauthier).  îliftoire  naturelle,  ou  Expo- 
li tion  générale  de  toutes  fes  part.es,  gravées  & imprimées  en 
couleurs  naturelles,  Paris  , Didot  jeune  1781,  1/1-4°.  Les 
quatre  premières  Décades.  Le  jeune  Artifte  qu\  avoit  entre- 
pris cet  ouvrage, fe  propofoit  de  donner,  en  planches  colo- 
riées, une  fuite  de  morceaux  choifh  dans  les  trois  régnes  de 
la  Nature.  Je  l’avois  engagé  h commencer  par  le  règne  mi- 
néral, en  s’attachant  fur-tout  aux  formes  criflallines  déter- 
minées. Il  en  étoit  !i  fa  quatrième  Décade , 3c  commençoit  à 
faire  cfpérer  qu’il  triompheroit  des  difficultés  de  cette  entre- 
prife,  torique  la  mort  nous  l’a  enlevé,  au  grand  regret  de 
ceux  qui  s’intérelTent  à cette  partie  de  l’Hiftoire  naturelle. 
Ses  Planches  coloriées  du  règne  minéral  citées  1,  293, 294, 
444 , 445 » 446 s 448 , 45° > 456 ,502,506,530,537,5^9,591, 
595,  596,  603,  604;  U,  9,  to,  108,  117,  119,  122,  136, 
291 , 294 , 295 , 322 , 323 , 325 , 327 , 353 , 358 , 359 , 364 , 3A8 , 
376>  378, 4°2>4°7,4I»>  47?»  479, 4l>4-4&<,  5i  1,544, 594; 

III,  3°, 5>,67, 7°, 7* ,83,  «S,  130, 131,13a,  »95,  196, 
197»  205»II4,  215,216,221 ,222,22-  , 225,230,237, 284, 
286, 302 , 3 12 , 320 , 372,373 , 377 , 382 , 383 , 384 , 385 , 387» 
39°  » 392 , 393 , 394 , 397 ,422.44',  442, 443 , 449 , 457- 
Dale  (Sam.),citî  I,  609,  III,  154. 

D’ANOiviller  (M.  le  comte).  Son  cabinet,  réuni  il  celui 
Criflallogr,  Tome III.  Ou 
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du  Roi  , cité  I,  420,  520,  588,  589 , 598,  600  ; If,  14,  19  , 

58,  84,107,  159,  275,  280,421  ; III,  153, 270,408,414, 
V>5*  4^,477- 

D’ANTIC  {.M.  Bofc),  cité  I,  43,  123,  169;  II,  6, 24, 58, 
498. 

Daxville  , cité  II , 2io. 

D’ARC  ET  (M.).  Mémoire  fur  l'aélion  d’un  feu  égal  fur  un 
grand  nombre  de  terres , de  pierres,  &c.  Paris,  1766,  in- 8*. 

■ — Mémoires  fur  le  diamant  & quelques  autres  pierres  pré- 
cieufes  traitées  au  feu.  Paris,  1771,  in-8”. 

— Dillértation  fur  l’état  aélucl  des  montagnes  des  Pyrénées. 
Paris,  1776,  in- 8°.  Cité  I,  3,  277,  338,  375,  416;  II, 
117»  183,  1#4»  190,  222,  230,  243,  258,  270,  302,  363; 
III,  492. 

D’Acbenton  ( MO , cité  II , 148 , 185  ; III , 157. 

Davila  (M.  ).  Catalogue  fyftématique  & raifonné  de  fon 
cabinet.  Paris,  1767,  3 vol.  in  8°.  Voye\  le  fécond  tome  de 
ce  Catalogue  ; cité  pajjim  pour  les  criftaux  pierreux  & métal- 
liques. 

DaWISSON  (Wilhem).  Philofophia  pyrotechnica , & c.  Paris, 
1635  ou  1641,  in- 8°;  traduit  en  françois  par  J.  Hellot,  fous 
ce  titre  : Elément  de  la  Philofophit  de  l'art  du  feu  ou  Chimie . 
Paris,  1651  & 1657,  i"-8°,  fig-  U paroît  que  Dawiflon 
n’avoit  pas  été  content  de  cette  traduâion , puifqu’ii  en  donna 
Jui-méme  une  autre.  Paris , 1675,  in-8°.  ( Dans  cet  Ouvrage 
trés-peu  connu , outre  la  figure  des  cinq  corps  réguliers  de 
la  géométrie , & de  quinze  des  principaux  polyèdres  qui  en 
dérivent , on  y trouve  la  figure  des  étoiles  hexangulaires  de 
la  neige , des  cubes  de  fel  gemme  de  diverfes  grandeurs , le  fel 
de  corne  de  cerf  ou  l’alkati  volatil  en  fegmens  de  prifmes  hexa- 
gones, le  vitriol  de  cuivre  en  prifme  quadrangulaire  h fora- 
nets  dièdres  alternes , 1 te  fel  de  cuifine  en  pyramide  quadran- 
gulaire, à fommet  tronqué,  des  criftaux  de  nitre  en  prif- 
mes  hexaèdres  tronqués  St  comprimés,  quelques  criflauf  dt 
roche,  un  diamant,  un  fpath  calcaire  prifmatique  hexaèdre 
à fommets  trièdres,  qu’il  nomme  gypfe , & c.  avec  cette  fen- 
tence  : Ut  non  potejl  fieri  an  gu  lus  Jolidns  abfque  tribus  planis  , 
non  poiejl  fieri  corpus  phyfiçum  fine  fait , fulphurc  (t  mtr » 
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ania.  Omnia  in  mtnfurâ  b numéro  b pondéré  diJ'pofuiJU, 
, SaP.  ji. 

Demjc  (MO,  cité  I,  442,  495;  II,  316,  524  b fiiin.  532, 
533, 600,  fin  , 614  6" /bip.  617  b fuir.  633,641,650. 

DÉ M ESTE  (M. ).  Lettres  au  Doéteur  Bernard  fur  la  Chimie, 
la  Docimafie,  la  Criftallographie , la  Lithologie,  la  Minéra- 
logie & la  Phylîque  en  général.  Paris , Didot , 1779,  2 vol. 
in  j 2.  (On  trouve  dans  cet  Ouvragé  la  defcription  des  crif- 
taux  la  plus  complète  qui  ait  paru  depuis  mon  Eflai  de 
Criftallographie , aux  planches  duquel  l'Auteur  renvoie  pour 
les  figures  des  criftaux  ).  Cité  paffim. 

Desmarest  (M.),  cité  I,  3 , 473;  H,  332,  333,  335,  379, 
389,  39°,  423,  429,  446,  494,  633. 

Deyeux  (MO,  cité  I,  m,  145. 

DickmaNN  (MO,  voyez  GUD».  cité  II,  191. 

Dictionn.  encyclopédique  ; le  iixième  vol.  du  Recueil 
des  planches  de  cet  Ouvrage.  (O11  y a mal  à-propos  donné 
le  nom  de  quarts  à des  groupes  de  fpath  calcaire  prifmatiquo 
& de  fpath  vineux  cubique.")  Cité  II,  250,  630. 

— Diélionn.  minéralogique  & hydrologique  de  fa  France  ; con- 
tenant la  defcription  des  mines,  foffiles,  criftaux,  terres, 
fables  éc  cailloux  qui  s’y  trouvent.  Paris.  1772,  in- 8°. 

— Diflionnaîre  portatif  du  Commerce,  cité  I,  243;  II,  210. 

DlETRlCH  (M.  le  Baron  de),  cité  II,  421, 645,  646;  III, 
166. 

Dioscoride,  cité  I,  331;  III,  39,  t6o. 

DoLOMIEU  (M.  le  Commandeur  de),  cité  IV,  53. 

DRUMOND  (Alexandre),  cité  11,204. 

DRURY  (M.),  cité  II,  630. 

Du  Gassou  i.’artioue  (M.),  cité  IV,  49. 

Dutens  (M.).  Des  pierres  précieufes  & des  pierres  fines. 
Paris,  1776,  in- 24.  (Petit  Ouvrage  fupéricurement  im- 
primé ).  Cité  II,  185,  187,  205,  211 , 2Î2,  240,  241, 247, 
248,  258, 282,  289. 
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Eller,  cité  1,  p.  9. 

Elliot  (M.),  cité  II,  190. 

Elus  (Jean).  Sur  des  criitaux  indiffolubles  formés  dans  un* 
infuGon  de  grains  de  chenevis.  Phi  lof.  tranfaiï.  vol  LIX; 
traduit  en  franç.  dans  le  Journ.  de  Phyf.  de  M.  l’Abbé 
Rozier , mois  de  Novemb.  1771,  avec  une  planche  qui  re- 
préfente les  diverfcs  figures  de  ces  criftaux.  Cité  1 , 58. 

ENCELIUS  (Chriftoph.).  De  rc  metallicâ,  hoc  eft  de  origine, 
varietate  & naturâ  corporum  metaUicorum , lapidum , gemma- 
rum , &.C.  Franco]'.  1557  , i/)-8°  , fig.  Cité  Ul , 433. 

ENCYCLOPÉDIE  (Planches  de  1’),  citées  I,  450,514,  543; 
II,  8,  83,  435  , 44°,  630,  633-  y°y'l  Diûionnaite  Ency- 
clopédique. 

Engestrom  (Guft.  von-). Ce Naturalifte  Suédois  a inféré  plu- 
fieurs  remarques  fur  les  criftaux , dans  la  Traduûion  angloife 
qu’il  a donnée  de  l’Effai  de  Minéralogie  de  M.  Cronftcdt , 
imprimé  :i  Londres  fous  ce  titre  : An  Effai  towards  a fyftem 
of  Mineralogy  by  Axel-Fred.  Cronftcdt.  London,  177°,  in  8°. 
Bonne  Traduûion  à laquelle  il  faut  joindre  un  petit  fupplé- 
ment  publié  par  M.  Reinhold  Forfter.  Londres,  1773 , in  8°; 
lequel  contient  des  notices  de  M.  Brinnich , fur  la  Minéra- 
logie de  Cronftedt.  Cité  I,  044,  365;  U,  203, 217,  139; 
HI,8o,  416  (i  fuin. 

F. 

Fabricius  (G.),  cité  III  ,246,  3T7  , 459- 
Faujas  de  Saint-Fond  (M.  ).  Recherches  fur  les  volcans 
éteints  du  Vivarais  & du  Vélay.  Grenoble , 1778 , in-fol.  ( Avec 
de  très  belles  planches  de  chauffées  bafaltiques , & les  figures 
qu’affeâent  les  prifmes  de  bafaltes.  ) Cité  II , 31 , 33  £f  /aie. 
43  & fuin.  110,  136,  151 , 216 , 217,  221, 222,  277  8c  fui v. 
288,  297 , 301 , 382  (f  fuiv.  385  èf  Juin.  417,  422  èf  fuin. 
450 , 533 , 534 , 546 , 5<54 , 619 , 621 , 626  & fuin.  634 , 640, 
647  6 ’ fuin.  655  èf  fuin.  III,  180;  IV  , 53. 

Ferber.  ( M.  ).  Lettres  à M.  de  Born  fur  la  Minéralogie  de 
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l'Italie,  trad.  en  françois  par  M.  le  Baron  de  Dietrich. 
Strasbourg,  1776,  in- 8°. 

— Nouveaux  Mémoires  pour  fervir  à l’Hilloire  minéralogique 
de  plufieurs  pays  (en  Allemand.)  Mittau,  1778.  Herm, 
Cité  pajfim. 

FlCHY  ( M.  ) , cité  1 , 167. 

FOLEY  (Sam.  ).  An  accountof  the  Giants  caufesvay  in  thc  nortk 
of  heland.  Dans  les  Tranf.  phil.  Angl.  vol.  18 , n°.  111 , avec 
une  planche  qui  repréfente  la  chauffée  des  géants.  Cité  II , 
630. 

Follie  (M.  de  la),  cité  I,  284;  U,  114. 

Fontana  ( M.  l’Abbé)  a démontré  que  l’eau  n’étoit  point 
converlible  en  terre.  Cité  I,  12,  112;  II,  29  £f  fuiv . 
Fontanieu  (M. ),  cité  U,  56. 

Fordyce,  cité  I,  125. 

Forster  ( Jacob  ) ; fes  Catalogues  de  minéraux  cités  pajfim. 

Fougeroux  de  Bondaroy  (M.),  cité  II,  111. 

Fourcroy  (M.  de).  Leçons  élémentaires  d'Hifl.  nat.  & de 
Chimie.  Paris,  1782,  2 vol.  in-8°.  (L’Auteur  y place  avec 
raifon  la  féfénite,  le  fpath  calcaire,  le  fpath  fufible  & le 
fpath  pefant  au  nombre  des  fels  ; mais  il  laiire  dans  la  claffe 
des  pierres  la  zéolitc,  le  quartz,  toutes  les  gemmes  (à  l’ex- 
ception du  diamant,)  le  fchorl,  le  feld-fpath  & le  mica. 
Cité  I,  54,  143,  163,  173,  225,  228,  279,  305,  325, 

37° s 372 » 373»  383»  3*5»  4°°»  4°2»  404  » 49WUI,  99* 
H2,  144,  439,  475. 

FRàCASSATUS  (Carol.  ).  Epi] loi*  de  linguâ  èf  faüiun  figurit 
cum  Marctlli  Malpighii  Epi(l.  Anatom.  Amftel.  1669,  in- 12, 
1687,  ifl-40.  (Il  y donne  la  figure  de  pluGeurs  fels,  pour 
expliquer  la  différence  des  faveurs  d’après  la  Philofuphie 
corpufculaire.  ) Herm, 

FRANC!  deFranckeNAU  (C.eorg.  Fred.  ).  Cryflallus  Ijliir- 
dica  in  ametAyfium  mutata;  in.AS.phyf.  Médit,  vol.  I,  p.  243 J 
Obf.  1 18 , tab.  3 , fig.  7. 

* — Ejufd.  DiJJertatio  de  Cryflallo.  Heidelb.  1674,  in- 40. 

FREIND,  cité,  I,  409. 

Fuchsei.  ( M.  ) , cité  II , ’53 , 152. 
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VJabry  CM.),  1 , 299 , 379. 

GahN  cm.),  cité  III,  380,  note. 

GAHRL1EP  ( Guft.  Cafim.).  De  Cryflallis  faits  marini  fmgtt- 
laritus  in  Ephem.  nat.  Cur.  Dec.  2,  ann.  10,  1691,  p.  20, 
Obf.  5,  fig.  2 & 3. 

Calois  ; Catalogue  de  fon  Cabinet , cité  pajftm. 

Gassendi  (Petr. ).  In  Fit  a Aïe.  Claud.  Fait,  de  Peirtfc.  Hag. 
Comit.  1655 , i/1-40  ; & 1551 , in-ia.  de  Cryjlallis  agit.  Cité  l , 
17,  617;  II,  192,  224, 252. 

Gaubius  C Hier.  Dav.).  Adrerfatiorum  varii  argumenti.  Lit.  T. 
Lugd.  Batav.  1771 , in-40,  n*.  2.  Sur  les  feis  clknticls  aroma- 
tiques. Herm.  Cité  1 , 236. 

Gellert,  cité  III,  355. 

CENSANE  (M.  de),  cité  III,  361  b fuir. 

Geoffroy  CCI.  Jof.).  Sur  l’origine  des  pierres;  dans  les 
Aient,  de  V Acad.  R.  des  Sc.  ann.  1716,  p.  9 b fuir.  (Il  y cft 
parlé  de  la  formation  du  criftal  de  roche).  II  a aulli  donné  la 
figure  de  quelques  criflaux  de  gypfe,  itid.  ann.  1724,  p.  287. 
Cité  I,  221 ,243. 

— Eflai  fur  la  formation  artificielle  du  filcx , 8c c.  dans  les 
Aient,  de  l’ Acad.  R.  des  Sc.  ann.  1746  , p.  286. 

Geoffroy  le  fils,  cité  I,  283  ; 111,  407. 

GERHARD  (Carol.  Air.').  Difquifuio  Phyjlco-chcmica  gratta- 
tontm  S.lejla  atque  Bohcmix.  Francof.  ad  Viadr.  1760,  ><1-4*. 
Herm. 

Mémoire  fur  les  principes  de  ?a  tourmaline  ,rdans  le  Supplément 
au  Journal  de  Phyfique , pour  l’année  1782)  p.  58  8c  fuiv. 

Dans  ce  Mémoire,  Cdont  je  n’ai  eu  connoilTance  que  depuis 
l’imprelfion  du  huitième  genre  des  criftaux  pierreux , qui  com- 
prend les  grenats  , les  tourmalines 8c fehorls),  M.  Gerhard, 
après  avoir  dit  qu’en  général  toutes  les  tourmalines  ont  une 
figure  prifmatique  , croit  devoir  en  dillinguer  trois  cfpéces, 
qui  font,  l9  La  tourmaline  prifmatique  trilatérale , fphériqu* 
tronquée , tfp'ctc  compofée  , dit-il  , de  trois  faces  fphériques 
Cc’eft  fans  doute  cnnilignes  qu’il  faut  lire)  prtfque  égales  b 
Priées  par-tout.  2°.  La  tourmaline  prifmatique  heptaèdre , Lu 
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faces  du  prifmc  font  inégales , mais  pour  la  plupart  HJJes  & po- 
lies fans  être  jiriées.  30.  La  tourmaline  prifmatique  octaèdre , fa 
terminant  en  une  pyramide  tétraèdre.  Les  huit  faces  font  iné- 
gales , tantôt  liffes , tantôt  jiriées.  « Les  autres  pierres  que  je 
«polTède,  ajoute  M.  Gerhard,  ne  me  paroiflent  pas  devoir 
«faire  de  nouvelles  efpèces,  quoiqu’il  y en  ait  avec  des  angles 
« rentrans , & d’autres  qui  rcflemblcnt  à une  colonne  canclée  > 
» que  je  crois  être  formées  par  agrégation  de  la  fécondé  ef- 
«pèce-  Il  en  eft  de  même  de  la  tourmaline  de  Ceylan,qui, 
«probablement,  a aulfi  été  criftalliféc  avant  qu’elle  fût  dé- 
« tachée  de  fa  matrice  : cependant , fi  l’on  veut  en  faire  une 
«quatrième  efpèce,  on  la  nommera  tourmaline  lenticulaire. si 
Ibid.  p.  60.  Sur  quoi  j’obferverai  que  la  forme  arrondie  ou 
lenticulaire  des  tourmalines  deCeylan  vues  parM.  Gerhard* 
étant  un  pur  accident , on  ne  doit  point  faire  de  ces  fragmens 
arrondis  par  le  trit , une  efpèce  particulière.  Quant  aux  trois 
efpèces,  ou  plutôt  variétés  de  tourmaline  prifmatique,  dé- 
crites par  ce  Tarant  Académicien  de  Berlin  , il  eft  aifé  de  voir 
en  les  comparant  avec  celles  que  j’ai  données , que  ces  prifmes 
heptaèdres , octaèdres  ou  curvilignes , ne  font  que  de  très-lé- 
gères modifications  du  prifmc  ennéaèdre  à fommets  trièdres , 
que  j’ai  confiamment  obfcrvé  dans  les  tourmalines  les  plus 
régulières  deCeylan  , d’Efpagnc  & du  Tirol , & même  dons 
le  fchorl  noir  de  Madagafcar.  Au  furplus,  M.  Gerhard  con- 
clut , avec  raifon , de  la  grande  analogie  de  la  tourmaline 
avec  les  fchorls , qu’il  eft  très-probable  qu’elle  appartient  au 
même  genre  de  pierres  ; que  fes  matrices  font  les  mêmes , & 
qu’on  doit , par  conféquent,  la  rencontrer  dans  le  quartz,  le 
granité  & les  roches  argileufes.  Mais  je  doute  qu’il  foit  auffi 
bien  fondé  à conclure  de  fes  expériences  fur  cette  pierre, 
qu’elle  a pour  principes  confiituans , i*.  la  terre  alumincufe 
V.  la  terre  des  cailloux , 3*  une  portion  très  modique  de  terre 
calcaire  ; 4».  de  la  matière  grade.  Quoi  qu’il  en  foit , l’Auteur 
a la  bonne  foi  de  convenir,  en  terminant  Ton  Mémoire,  qu’il 
eft  encore  douteux  si  les  principes  dans  lesquels  on 

DÉCOMPOSE  CES  PIERRES,  EN  SONT  LES  VRAIS  PRIN- 
CIPES CONSTITUANS;  ce  qui  fert , ajoute-t-il , à conflater 
Vite  grande  vérité  ; qu’il  eft  infiniment  difficile  de  faire  des.. 
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analyfes  parfaitement  exafles  des  corps  dans  !a  Nature.  Ibii. 
Cité  1,556;  II , 343. 

Gek sa IKT  ; fes  Catalogues  cités  II,  240. 

CESNER  (Conrad).  De  rerum  fojfilium  , lapilum  & gemmarum 
maximè  figuris  & fimilitudinibus  liber  cum  iconibus  nitidijfimis. 
Tiguri , 1565 , i»-8°.  Cité  l , 590  ; II , 10 , 51 , 73 , 75 , 83 , 
85»#9»97>  ”9»  122,253,  367,  369,631;  III,  135,  149, 
210, 346. 

Gimma  (Giacînto).  Délia  Sroria  natterait  délit  gemme,  délit 
pierre  e di  tutti  i minerali , oyero  délia  fiftca  J'otterranea,  Nea- 
poli,  1730,  in  40. 

Ciraud  Soula vie  (M.  l’Abbé).  Hilloire  naturelle  de  fa 
France  méridionale,  ou  Recherches  fur  la  Minéralogie  du 
Vivarais,  &c.  Nifmes,  1780,  6 vol.  /V8°.  Cité  II,  634; 
III , 362. 

L’Auteur  a décrit,  dans  le  fécond  volume,  les  différentes 
formes  prifmatiques  des  bafaltes  volcaniques  du  Vivarais  : il 
donne  pour  des  gravites  calcaires,  des  roches  concrètes  qui 
n’ont  pas  le  moindre  rapport  avec  le  véritable  granité.  Dans 
le  ProfptBus  qu’il  vient  de  publier  d’une  Hifloire  philofo- 
phique  du  progrès  des  fciences  en  France  depuis  1700 , jufqucs 
& compris  1783, il  avance  p.  14,  que  «Bourguet  a reconnu 
»>  toutes  lej  formes  géométriques  polfiblcs,&  toutes  les  figures 
» criflallifées  qui  en  dépendent.  « Quant  à fes  propres  Ou- 
vrages , l’Auteur  dit  qu’il  n’auroit  jamais  ofé  les  croire  dignes 
des  regards  du  Public , fi  , de  l’Académie  des  Sciences, 

ne  l’eüt  engagé  à les  prefenttr  <i  /' Academie , & à les  publier... 
Quelles  obligations  n’a-t-on  point  ù M***1,  d’avoir  jugé  les 
Ouvrages  minéralogiques  de  M.  l’Abbé  Soulavie  dignes  du 
Public  & de  l’Académie  P 

Gmelin  (J.  Georg.).  Dans  les  Mém.  de  F Acad.  R.  des  Sciences 
d>  Pitersboutg , tom.  V , p.  377.  Sur  les  différences  qui  fe 
rencontrent  dans  les  alkalis  végétaux.  Hcrm.  Cité  I,  143, 
147,  381. 

Goettling  (M.),  cité  1, 119. 

GOHRÆUS  (Joh.).  Definitionum  medicarum  libri  XXIV.  Lutet. 
Parif,  1564,  in  fol. 

GllEW  (Nehcm.).  Mufteum  Regain  Sodctatis , anglici,  Loni, 
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j68i  , h-fol.  ( Dans  les  planches  21  & 2a,  font  différentes 
eriftallifations  ). 

— Ejufd.  Anatomy  of  plantes.  Lond.  1682,  in-fol.  (Les  pl.  53 
St  83  contiennent  aufli  quelques  criftaux).  Cité  I,  143,  379. 

Grignon  ( M.  ) eft  le  premier  qui  ait  décrit  les  eriftallifations 
du  fer  dans  les  fourneaux  de  forges , & qui  ait  donné  la 
figure  de  ces  eriftallifations  dans  fes  Mémoires  Je  Phyfiqne. 
Paris,  Delalain,  1775,  in- 4®.  Fqyfj  fa  réponfe  h M.  de 
Morveau , Journ.  Je  Phyf.  mars  1777.  II  regarde  la  forme 
comme  un  des  caraéières  effentiels  de  la  matière,  I,  24. 
Cité  281  fis  282,  287,  490,  568, 569;  U,  603;  III,  63, 80, 
169  b •fui*.  297,  308, 309. 

Grill  (M.  ),cité  III,  80, 

Grollier  (M.  le  Marquis  de);fon  Cabinet  cité  III,  188; 
IV,  62,  64. 

CRONOVIUS  (Johan.  Frid.)  InJtx  fuppelleStilis  lapiJctc , quant 
colleglt , in  claffes  bf  orJines  Jigejjit , &c.  LugJ.  Ratav.  1740, 
in-S'  ; & i75°>»"  8°.  Cité  II,  317;  III,  315, 839 - 425- 

Gruner  (M. ).  Hiftoire  naturelle  des  glaciers  de  la  Suiffe, 
trad.  en  fr.  Paris , 1770.  Cité  1 , 3. 

Gualandris  (M.  Angelo),  cité  II,  633  & 652. 

Gudd  Sc  Dicsmann  (MM.).  Remarques  minéralogiques 
& économiques  fur  la  vraie  nature  & qualité  des  diamans, 
thèfe  fuédoife  foutenue  à Abo,  1775,  in- 40.  (L’Auteur  y a 
recueilli  les  relations  des  mines  de  diamans;  il  rapporte, 
d’après  Imperati,  que  dans  les  lieux  des  Indes  où  fe  trouvent 
les  diamans,  il  n’y  a pas  de  quartz  : d’où  il  conclut  que  la 
matrice  du  diamant  eft  différente  du  quartz  ).  Herm.  Cité  II, 
191. 

Guéneau  de  Montbelli ard  ( M.  ) , dans  l’avertiffement 
du  tom.  V de  la  Colleél  acad.  part,  étrang. , regarde  la  géné- 
ration fpontanée  comme  une  criftallifation  de  matière  vivante. 
Cité  I,i8,  485. 

Cuettard  (M.), cité  1,376;  U,  156,446,447,494,498, 
630,  646. 

GUILIELMINI  (Domin.).  De  falibus  Dijfertatio  Epijlolaris , 
phyfico  mtJice-mechanka.  Lugd.  Batav.  1707,  iV8°.  Cité  I, 
321. 
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Haas  ( Jacob ).  Obferrationes  quetdam  de  Boract , imprimés 
de  fait  narcotico  Ultrajeâi , 1769.  Ilerm. 

Iîagendorn  ( Ehrenfr.  ).  De  admirandis  falium  figuris.  Dans 
les  Ephem.  d'Allemagne;  Dec.  II,  ann.  3,  1684,  Obf.  30, 
& Colleâ.  acad.  part,  étrang.  tom.  VI,  p.  290. 

— Ejufd.  de  fioribus  & cryfiallis  nitri.  Dans  les  Ephém.  d’AHcm. 
Déc.  II , ann.  7 , 1688 , Obf.  157. 

Hales,  cité  I,  125. 

Haller  (M.  le  Baron  de).  Dcfcription  des  Câlines  du  gou- 
vernement d’Aigle,  trad.  de  l’alleni.  par  M.  Dcleuze.  Yrtr- 
don , 1776  , /n-12.  Voyez  aufli  la  préface  qn’il  a mife  à la  tête 
de  l’édit,  allem.  des  œuvres  de  M.  de  Buflfon , trad.  fr.  Gé- 
néré, 1751 , in-12.  Ce  grand  homme  avoit  une  idée  jufte  delà 
criftallifation , 1, 21  & 22  ; fon  obfervation  Cur  le  Tel  marin , 67. 

Hamell  (M.),  cité  111,148. 

IIamilton  (M.  le  Chevalier),  cité  II,  636,  644, 655. 

Haïselquist,  cité  I,  384. 

HaUFT  (M.),  cité  I,  167 

II  au  Y (M.  l’Abbé).  Extrait  d’un  Mémoire  fur  la  ftruélure 
des  criftaux  de  grenat , approuvé  par  l’Acad.R.  des  Sc.  le  2î 
fév.  1781.  Dans  le  Journ.  de  Phyf.  mai  1782,  p.  366  ff  fuir. 

— Extrait  d’un  Mémoire  fur  la  ftruâure  des  fpaths  calcaires, 
approuvé  par  l’Acad.  R.  des  Sc.  le  22  Déc.  1781.  Dans  le 
même  Journal , juillet  1782,  p.  33  fr  fuir.  Cité  1 , 494 , 502; 
II,  320,  329;  IV,  11. 

Ces  Mémoires  feront  incelTamment  fuivis  de  plufieurs 
autres,  qui  formeront  un  traité  complet  de  Criftallotomie. 

HEBENSTKEIT  CJ.  Erneft. ).  Commcntaria  in  Mufeeum  Richte- 
rianum,  cominens  foffilia , 6 'c.  illaftrata  iconibus.  Lipfis, 
1743,  in  fol.  (On  y trouve  plulîeurs  planches  de  criftaux ). 

— Ejufd.  Hebenjlreit  Programma  de  ordine  gtmmarum.  Lipfiae, 
1747 , t'n-40.  Htrm. 

Hellot  (Jean).  Sur  des  criftaux  de  camphre  femblables  à du 
duvet  de  chardon.  Dans  les  Mdm.  de  fi  Acad.  R.  des  Sc.  ann. 
*:39>P.  69.  Cité  I,  164,  174. 
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ïlENCKEL  (G.  Frid.)  Pyritologia.  Leipzig.  J 754,*///- 8e. 

— Ejufd.  idea  gaieralis  de  lapidum  origine  per  obfervationes , 
expérimenta.  & confeftaria  fuccinbta  adumbrata.  Drefd*  & 
Lipfiæ,  1734,  in- 8". 

La  Pyritologie  St  les  Œuvres  minéralogiques  d’Henckel 
ont  été  traduites  en  franç.  par  M.  le  Baron  d’Holbach.  Paris, 
1760,  in- 40. 

— Introduélion  ù la  Minéralogie,  &c.  trad.  par  le  même. 
Paris,  1756,  2 vol.  in- 12. 

— Ejufd.  Henckelii  de  topaxio  reri  Strmnum , orientali  non 
inferiore.  Ext.  in  aét.  phyf.  Med.  IV,  Obf.  8a,  p.  317  & feqq. 
Cité  G 57,79,  >3°,  342;  H,  6,  11,  95,  118,  180,  256, 
261,  265,  269,  270,  335,  631;  111,28,40,53,79,  137, 
244,  248 , 254  &Jaiv.  263,  312,  313,  355,  363, 4°5>4>3. 
44i,  4*,  463- 

IIermann  (M.  Jean),  ProfctTeur  en  lUniverlîté  de  Stras- 
bourg, eft  un  des  Savans  qui  a le  plus  contribué  il  perfec- 
tionner la  nouvelle  édition  de  ma  Criltallographie,  par  les 
notes  & les  obfervations  qu’il  ma  communiquées.  Cité  1 , 56 , 

*53.381, 458. 461, 5*2,589  ;ii,  260.  269,  415;  m,  398- 

IlEYNITZ  (M.  le  Baron  d’) , cité  II , 630  ; 111 , 263. 

HlLL  (Jean).  The  Hiftory  of  fojfils , containing  the  Hifiory  of 
metali  and  gems , & c.  London,  1748,  in-J'ol.  cum  tab.  aeneis. 

(Tout  ce  qui  efl  relatif  à l'Hiftoire  naturelle  des  pierres, 
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aufTï  dans  le  premier  volume  de»  Amtenit.  Acad,  de  Linné , 
p.  454 , & dans  un  ouvrage  allemand  qui  a pour  titre  : Ré- 
créations minéralogiques,  tom.  I , p.  343.  ) Cité  III , 182. 

Keir  C James)  fur  les  criftallifations  obfervées  fur  le  verre. 
Dans  le  Journal  de  Phvf.  de  Sept.  1779.  Cité  1 , 233. 

KENTMANN  C J-  )•  fiiomenclatura  rerum  fojfilium  quee  in  Mif- 
niâ  prtccipuè  b aliis  quoque  regioniius  inveniuntur.  Extar  inter 
Conradi  Gefneri  de  omni  fojfilium  genere  libros.  Tiguri , 1565, 
ia-8°.  Cité  I,  522,534,  555,  620;  H,  8,  10,  il,  16, 115, 
5°9»  5*4  ; m » n3  » 225  > *36?  247 , 258,263,  268, 

271>  3*7  s 43°  » 447  ) 459- 

KERN  C J.  Gottl.  )•  Traité  de  (a  topaze  de  Saxe , C en  allemand). 
Prag.  1776  , in  4" , fig.  Uerm.  avec  les  notes  de  M.  le  Baron 
de  Born.  Cité  II , 260,  269. 

King  C Edward).  Sur  la  formation  du  fpath  &du  criftal.  Dans 
les  Tranfaâ.  philof.  angl.  vol,  57. 


590  Table 

K IRC  H ER  ( Athan.  ).  Alun  Jus  fubterraneus.  Amft.  1678,  2V0Ï. 
in-fo/.  fig.  ( In  tom.  Il , lit.  YIJ,  cap.  8 , de  cryftallis  agitur ). 
Cité  II , 334 , 633  ; Ul , 272. 

KNORR  ( M.  ) , cité  II , 322. 

KtENlGH  ( Emman.  ).  Rcgnum  minérale.  Bafilex  Rauracor. 

1686,  in  4°.  Idem,  Bafiieæ , 1703  , in- 40. 

Krl'OER  ( Dan.).  In  Mifcell.  nat.  car.  Dec.  Il , ann.  IY.  oif. 
12. 

KundmaNN  (J.  Chriftian. ).  Rariora  Naturel  (d  A rtisUràtlC- 
lavise , in-fol.  (Cet  Auteur  a décrit  quelques  diamans  à la 
page  190.  Il  parle  aulfi  de  la  pierre  quarrée  chinoife,  ou  py- 
rite cubique,  & la  page  178  ).  Cité  11,  631  ; Ul,  36c, 

L- 

L A C H M U X D (Frid.  ).  Oy-jK-rsytetisi*  Tlildesheimenfis  , put 
admirandorum  fojplium , quee  in  traclu  Hildeshtimenfi  reperiun- 
tur , deferiptio.  Hidesh.  1669,  in-40 , cum  tabulis  ligneis. 
LaET  (J.  de).  De  gemmis  (ï  'api  débits . libri  duo.  Lugd.  Batav. 
1647,  r'n-8*  cum  figuris.  ( Cet  Auteur  a décrit  exactement 
la  forme  criftallinc  de  plulieurs  pierres  précieufes).  Cité  H, 
120,  193,200,  202,  207,  210;  351, 271, 340,369. 

La  Faye  ( M.  de) , cité  II , 526. 

Lamanon  (M.  Robert  Paul  de),  cité  1 , 443 , 486,  489; 
11,450,  609. 

LaNA  ( Franç.  ).  Reflexions  made  upon  an  obfervation  of  Signât 
M.  Antonio  Caflagna  , concerning  tht  formation  of  criflals. 
Dans  les  Tranfaét.  philof.  angl.  vol.  7 , n*  83  , fie  dans  la 
Collcâ.  acad.  part,  étrang.  tome  4 , p.  25.  Cité  II , 52. 
Lancisi,  cité  1 , 321. 

Lang  (Ch.  Nie.  ).  Hifloria  lapidum  pguratorum  Helvetit  ejuf- 
que  viciait.  Vcneliis,  1708  , in- 40,  fig. 

■ — Ejufd.  de  origine  lapidum  figuratorum.  Lucernx,  1709, 1V40, 
fig.  Cité  1 , 328  ; Il , 51 , 322 , 513  ; III , 245. 

Lassone  (M.  de),  cité  I,  220,  403. 

Lata  pie  ( M.  le  Chevalier  ) , cité  1, 564;  II,  17. 

Lagnoy  (le  fieur),cité  11, 357, 391, 466. 

Lavoisier.  ( M. ). Obfcrvatious  fur  quelques  circonftances  de 


Digifeed  by  Google 


des  Auteurs.  $91 
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avec  deux  planches  de  développemens  de  ces  mêmes  crif- 
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Dans  les  Tranfaél.  philof.  angl.  vol.  14,  n*  156. 
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frapç.  par  M.  de  Maehy.  Paris,  1762,  2 vol.  in- 12.  (Il  y 
montre  entre  autres  que  le  Tel  alkali  minéral  peut  criftailifer, 
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MgRCATI  (Mich.  ).  Metallothcca  Vaticana,  cum  appendice 
b uotis  Maria:  Lancifri.  Romx,  1717  & 1719,  in  fol.  fig. 
(L’appendice  contient  quelques  planches  de  criftaux).  Cité 
1 , 3=3  » 557  I » * 75  > 2oa  » 434»  443 1 M 1 39- 

MÉtherie  (M.  delà),  Mémoire  fur  la  Criftallifation,  dans 
le  Journ.  de  Phyf.  avril  1751  ; il  croit  que  les  animaux  & les 
végétaux  font  produits  par  criftallifation , 1 , 18.  Cité  II , 
*37»  UI , 488. 


Digitized  by  Google 


59Î 


des  Auteurs. 

Meyer  , cité  1 , 276. 

MlCHELlZ(  Ant.  J.  Syjlcmatica  folium  dirifto,  Viennæ  Auftria:, 
1776.  Herm. 

MiTOUART  CM.),  cité  II , 184. 

Model  ( M.  ) , cité  I,  145.  147,  156. 

MOLYNEUX  CGuilI.).  Some  notes  upon  the  accountofthe  Giantl- 
Caufeway.  Dans  les  Tranfaâ.  philof.  Angt.  vol.  XVIII, 
n°  an,  & vol.  XX,  n°  241. 

Molyneux  (Th.  & W.),  cités  II , 630. 

Mongez  le  jeune  (M. ).  Lettres  fur  les  crifttdlifations  qu’il 
a obtenues  de  différcns  régules  métalliques  & fcmi  métal- 
liques. Dans  le  Jour,  de  Phyf.  de  Juillet  1781.  Cité  III,  46, 
64,  110,111,  121,174,308,364,408,434,475. 

Monnet  (M.).  Nouveau  Syflèmc  de  Minéralogie.  Paris, 
1779,  in- 12.  (L'Auteur,  Infpeélcur  général  des  mines,  & 
qui  connoît  fans  doute  mieux  que  perfonne  la  pkyfionomit 
fi  f allure  des  minéraux , dit  pag.  36  : » que  le  but  de  la  Crif- 
tallographie  eft  ubufif;  « & pag.  39,  »que  la  Nature  ne 
»«  s’affùjettit  à aucune  régie  ; que  fa  règle  eft  de  n’en  avoir 
*1  aucune  ; qu’elle  varie  la  forme  des  minéraux  félon  les  con- 
» trées  où  elle  les  produit,  fans  avoir  égard  h leur  nature  & 
» à leur  compofhion.  *«  Audi  prétend  il  qu’il  exifte  du  quart! 
cubique  près  de  Langeac  en  Auvergne  & dans  les  mines  de 
Giromagny  ; mais  il  feroit  bien  embarralfé  d’en  produire  un 
feul  échantillon.  Son  prétendu  quartz  tendre  eft  on  fp&th 
fufîble  mélangé  de  quartz,  1,  61.  Citél,  223,  229,  249, 
523,  582;  III,  198,  334- 

MoNTESQUIEU  (Charles  Secondât  de).  Remarques  on  fonts 
of  angular  figure  formé  near  Rognicrcs  in  Gafcony.  Dans  les 
Tranf.  philof.  Angl.  vol.  XLIII,  n°  472,  p.  26. 

Montet  (Gcorg.  ).  Sur  la  criftallifation  de  l’alkali  fixe.  Dans 
les  Mim.  de  l’Acad.  R.  des  Sc.  ann.  1764  & 1768.  Cité  I, 
142;  II , 633. 

MoNTl  (Jofeph).  De  Cryflallo  montana.  Dans  les  A êtes  de 
Bologne,  vol.  I,  p.  314  Sc  315.  Colltâ.  acad.  part.  éTrang, 
tom.  X,  p.  490.  Cité  II , 80,  123. 

Morosini  (M.  le  Chevalier  );  Ton  cabinet  cité  11,637. 

Morve AÜ  (M.  de).  Eflai  phylico -chimique  fur  la  dilTolu- 
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tion  & la  criftallifation , pour  parvenir  îi  l'explication  de* 
affinités  par  la  figure  des  parties  continuantes  des  corps. 
Dans  Tes  Digrejfwns  acadcm.  Dijon,  1762,  in-iî.  L’Auteur 
a fourni  l’article  Cristallographie  dans  le  fupplément  de  l’En- 
cyclopédie. 

— Obfervation  de  la  criftallifation  du  fer,  & fur  quelque» 
autres  criftaliifations  métalliques.  Journ.  dt  Phyf.  nov.  1776, 
avril  1777,  & février  1779.  Cité  I,  3, 6,  11,  119, 125,  127, 
222,  350,  387,  5/8,583;  U»  «3°,  *76;!»,  4»  99,  «oo, 
168,  560. 

Muller  ( M. ).  Lettre  h M.  le  Chev.  de  Born  fur  la  tourma- 
line duTirol,  trad.  del’allcm.  Bruxelles,  ,in-^°.  (Avec 
une  planche  où  les  figures  des  criftaux  de  tourmaline  laiffent 
à defircr  la  pyramide  inférieure).  Réimprimée  dans  le  Jour, 
de  Phyf.  mars  1780.  Cité  II,  30,  346, 348 , 357  èf  fui».  370 
fi  fui».  394. 

Muséum  Calceolarium  Vcronenfe  à Bern.  Ceruto  inceeptum  Cf 
ah  Andr.  Chiocco  perfeftum.  Viennæ,  1622,  in  fol.  jig.  ( Dans 
la  feâion  111 , il  cR  parlé  du  criflal  de  roche,  du  diamant , &c.  ). 

— Riehterianum , voyez  Hebenjlreit. 

— TcjJTnianum , voyez  Linné. 

MyLIUS  (Gottlob  Frid.  ) Memorabilia  Saxonne  fubterrantee. 
Lipfiæ,  >720,  in-4*.  (en  allem.)  Cet  Auteur  a donné  la 
figuir  des  criftaux  de  borax,  & celles  de  quelques  criftaux 
fpathiques  & quartzeux , p.  8 & 9.  Cité  1 , 150  j II , 8, 139. 

N. 

^Jadault  (M.).  Mémoire  fur  le  fel  de  chaux.  Dans  le* 
Mémoires  de  Mathém.  (J  de  Phyf.  vol.  II,  p.  21 1. 

— Effai  fur  l’origine  des  terres  & des  pierres.  Dans  les  A/é* 
moires  de  P Acad,  de  Dijon,  part.  U,  vol.  I,  1769,  in- 8®. 

Na  v 1ER  ( M.  ) , cité  1 , 223. 

Newton,  cité  II,  152. 

NlCOLS  (Thom.).  l'on  Edelgejleinen  heranfgegeben  durch.  J oh. 
Langi  c’eft -à-dire,  des  pierres  précieufes,  mis  au  jour  par 
J.  Lang.  Hambourg,  1675,  z'n-8*.  Hcrm. 

Nicolas  (M.),  cité  I,  159. 
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NoLiN  (M.  l’Abbé);  fon  cabinet  cité  O,  256;  111, 84,  37a, 
457- 

Noya  Caraffa  (le  Duc  de),  cité  II,  344,  345. 

O. 

ObermaYER  ( ).  Dijfertatio  Je  fait  fcdativo. 

Vienr.æ , 1768.  ( I!  en  a obfervé  les  cri  (taux  ).  Herm. 

Odelin  ( M.  ) , cité  IV , 70. 

P. 

P abst  DE  Oheim  (M.);  Ton  Cabinet  cité  II , 268. 

Palassau  (M.  l’Abbé),  cité  1,497,572,  576;  II,  499, 
552 , 560 , 567  (f  fuiv.  581  ; III , 287. 

Pallas  (M  ).  Voyage  en  Sibérie  (en  allem.).  Pitersbourg  , 
1773,  3 vol.  111-4°,  fig.  (L’Auteur  y a repréfenté  les  criltaux 
de  la  mine  de  plomb  rouge , de  la  pyrite  en  cubes  (triés , &c.  ). 
Une  partie  de  ces  Voyages  a été  traduite  dans  l’Hiltoire  des 
Découvertes  faites  par  divers  favans  Voyageurs  dans  plufteurs 
contrées  de  la  Rullie  & de  la  Perfe , relativement  à l’Hiftoire 
civile  & naturelle,  &c.  Berne  Sc  la  Hayt,  1779 & 1781,2  vol. 
in- 4°. 

— Obfervations  fur  la.formation  des  montagnes,  &c.  Dans  le 
prem.  vol.  des  ACta  acaJ.  fcient.  Petropolit.  1777  , ann.  1778, 
pag.  21  6*  fuiv.  Réimprimées  h Paris,  1779,  in- 12.  Cité  I v 
*6,  5591  U.  a53 1 S3i , 532,  584,  587.  590*  600,  606  6r 
fuiv.  ; III , 167 , 271 , 346 , 397  b fuiv.  476. 

PARSONS  (James).  An  auount  of  certains  pcrfeft  minutes  crif- 
talflones.  Dans  les  Tranf.  philof.  Angl.  vol.  XLJII,  nv  476  r 
tab.  3 , fig.  10,  p.468. 

PASSINGES  (M.),  cité  IV,  6<f. 

Pasumot  ( M.  ).  Mémoire  fur  la  criftallifation  du  fer.  Dans  le 
Journ.de  Phyf.  déc.  1779.  Cité  11,  31, 33,40,  43,130,131  , 

135, 389;  m»  174;1V,7°- 

PaZMANDI  (M.  ).  Diffirtalio  de  natro  Uungarico , vitro  veu- 
rum  analogo.  Vindobonac,  1770,  in- 8°.  Herm.  Cité  I,  146. 

Peiresc  , au  rapport  de  Galfendi , admeuoit  des  germes  dan*, 
les  criltaux , 1 , 17.  Voyez  Qafftndi, 
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Pelletier  (M.).  Obrcrvations  fur  l’acidc  arfcnîcal.  Dans  le 
Joiirn.  Je  Phyf.  de  février  1782. 

— Obfervations  fur  la  crifbllifation  artificielle  du  foufre  § 
du  cinabre.  Ibid,  avril  1782.  Cité  l*  155  , 22Û  , 233 , 148» 
249.  256. 1 51  & f"iv • 263 1 268 , ?12 , 290 , 294 , 312*  24y» 
359 1 3Ç04  36.3,-373,  3«? , 388  , 3U_,  392,  400,  417;  11, 
; III , 1 55 , 174  . 439 , 519  ; IV , 42 , 45 , 6.3- 

Petit  (Frsnç.  ).  Mémoire  fur  la  végétation  des  Tels.  Dans  les 
Mém.  d:  V Acad,  R.  des  Sc.  ann.  1722,  p.  129 , avec  trois 
planches. 

PEYROUSE  (M.  de  la),  cité  III , 22_>  102.  lofi  fi  fuiv. 

PEÆHLER  (J.  Godefr.  ).  De  falium  cryjlallifatione  nonnulld , 
Differtatio.  Argentor.  1775,  in- 4°  ; traduite  en  franç.  dans  le 
Joiirn.  de  Phyf.  de  nos'.  1775. 

PlETSCH  (M.),  cité  I_î  132. 

PlCNORI  ( Laur. ).  Liber  fymbolicarum  epijto'arnm.  Patavii  , 
1628,  in- 8°. 

PlNl  (Hermeneg.  ).  Mémoires  fur  de  nouvelles  criftallifations 
de  feld-fpath  S:  autres  lingularités  renfermées  dans  les  gra- 
nités des  environs  de  Bavcno.  Milan  , 177 9,  in- 8" , avec  deux 
planches  de  criftaux.  Cité  II,  14*  16 * 86,  136,  447.  448. 
453  &■  fuiv.  457, 449,  461  & fuiv.  470,  477  c£  fuiv.  494; 
111,  i8«l>  193 , 196 , 204 , 206 , 221 , 239 , 267 , 296. 

Place  (M.  de  la),  cité  III,  iM,  note. 

PLINE  l’ancien.  C.  Plinii  fecundi  Hijloria  naturalis  ; cum  inter~ 
pretatione , notis  & indicibus  J.  Harduini.  Paris,  1723  , 3 vol. 
in -fol.  Cité  1 , 3 , 4 ; H , 9 . 49 , 64 , 70,  122,  123,  147,  192, 
205,  =41*  248*  24ü  III , 31*  160. 

Plott,  cité  Lî  43 fl. 

Poda  (M.),  cité  III,  292. 

Poivre  (M.),  cité  II,  324.  * 

Pontoppidan  (Erich).  Hifloirc  naturelle  de  la  Norvège. 
(Dans  la  planche  XV  de  cet  Ouvrage  font  repréfentés  diffé* 
rens  criftaux  ; & dans  la  note,  p.  303  de  la  trad.  allemande, 
on  rapporte  les  Auteurs  qui  ont  tâché  d’expliquer  la  criftal- 
lifation,  favoiT;  Henckel,  pyritologie;  Kircher,  mundus  fnb- 
terraneus  ; jidla.  Societatis  Jlafnienf.  tom.  III;  & Leibuitii 
P rotogaa  ).  Hcrm. 
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POTT  (Jean').  Lithogéognofie.ou  Examen  chimique  des  pierres, 
&c.  traduit  de  i’allemand.  Paris  , 1753 , 2 vol . in  12.  Cité  I , 
43,  112,  164,  171,  174,  183,  237, 238;  II,  171,  4*9,430, 
494. 

PraloN  ( M.  ).  Obier  vations  fur  la  colline  gyplcufede  Mont- 
martre, dans  le  Journ.de  Phyf.  d’oélobre  1780.  Cité  1, 461, 472 
& fuir. 

Priestley  (M.  ),  cité  I,  9, 125. 

Proust  (M.),Cité  I,  151,  164, 168  & fuir.  172,363,388. 

Prunelle  de  lierre  (M.) , cité  II , 91. 

PRYCE  ( Will. ).  Mtneralogia  Cornubienfis.  Lond.  1778,  in  foi. 
Angine.  Cité  il , 304. 

Q. 

Quatremèred’Isjonval  (M.),citélr362,387;!l,577. 

Quist  ( M.  ) , cité  III , 407. 

R. 

R.  ASPE  (M.).  Speeimtn  Hijiorite  naturalis  globi  rerraqaei,  pra- 
cipui  de  novis  i mari  natif  in futis.  Amft.&Lipfiae,  1763, /n-8*. 
Cité  II , 63a. 

RaY  (J.).  Obferrations  topographical , moral  and  phyfiological , 
mode  in  a joumey  through  part  of  the  low-countries  , Germany, 
Jtaly  and  France , lie.  London,  1673,1/1-8°.  Cité  II,  ni. 

RÉaUMUR  (René-Ant.  de).  De  l’arrangement  que  pren- 
nent les  parties  des  matières  métalliques  , lorfqu’aprés 
avoir  été  mifes  en  fufion , elles  viennent  à fe  figer.  Dans  les 
Mem.  de  f Acad,  royale  des  Sciences  .année  1724,  p.  444. 

Richtek.  Son  cabinet  cité  LU  , 50, 165,  360,  362,  407 ,467. 

Rigod  de  Terrebasse  (M.),  cité  III , 332  ètfuiv. 

Rinman  (M.),  cité  If,  p.  22,  29,  30,49, 343,  345,  346^ 
370  6 ’fuiv. 

Ritteri  (Alberti).  Schcdiafna  de  nucitns  margaceis  , vulgS 
Mergcl-NuJJc.  Ilelmftad.  1740,  inr\°,cum  tabulâ  I , pyritas 
evhibente , & in  AS.  Phyf.  med.  vol.  VI , p.  append.  1 19.  Cité 
III,  211. 

Robien  ( M.  le  préfident  de ).  DifTertation  fur  la  formation  da 
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trois  differentes  erpèces  de  pierres  figurées  : J la  fuite  des  Nou- 
velles idées  fur  la  formation  des  folliles.  Pans  , 1751 , in- 12  ; 
avec  une  planche  de  macles  , pierres  de  croix  Se  autres  crif- 
taux.  Cité  1 , 58  ; Il , 186 , 435,  438  6”  fuir.  III , 268. 

Robinet  (J.  B.).  De  la  Nature.  jiinjl.  1761-1766, 5 vol.  in  8°. 
L’Auteur  admet  des  germes  prolifiques  dans  le  régne  miné- 
lai  comme  dans  les  deux  autres  règnes  ,1,119.  Réfuté  p.  20  & 
21. 

ROCHEFOUCAULT  (M.  le  duc  de  la),  cité  I,  356. 

Rochon  (M.  l'abbé).  Mémoire  fur  le  moyen  d’employer  la 
double  réfraélion  du  criftal  de  roche  à la  mefure  précife  des 
petits  angl  s , &c.  lu  h la  rentrée  publique  de  l’Académie 
royaie  des  Sciences  , le  9 avril  1777  ;&  publié,  avec  plufieurs 
autres  du  même  Auteur,  en  un  volume  in- 8°,  Paris,  1783. 
On  y lit,  page  xi , que  » la  forme  hexaèdre  du  diamant , lorf- 
» qu’on  l’examine  en  fortant  de  la  mine,  lui  donne  un  rap- 
>»port  avec  les  criltaux  de  roche , qui  affeélent  tous  une  forme 
» régulière  dans  leur  crifialiifation  ,8cc.  « Cette  forme  hexaèdre , 
attribuée  au  diamant  , dans  un  ouvrage  dont  la  date  cil  fi 
récente  , prouve  combien  il  eft  difficile  de  déraciner  les  an- 
ciennes erreurs.  En  vain  ai-je  fait  obferver , p.  202  du  mon 
Effai  de  Criftallographie , que  la  forme  du  diamant  n’étoit 
point  hexaèdre , mais  un  oiïaidre  terminé  par  huit  plans  trian- 
gulaires équilatéraux  : cela  n’empêche  point  M.  l'abbé  Ro- 
chon d’imprimer  aujourd'hui,  & fous  les  yeux  mêmes  de  l’A- 
cadémie, que  la  forme  du  diamant  eft  hexaÊDBE,  & que 
cette  forme  lui  donne  un  rapport  arec  le  crijlal  de  roche.  Quant 
au  parti  bien  important  que  l’Auteur  a fu  tirer  de  la  double 
réfraélion  du  crifial  de  roche,  en  l’appliquant  à la  perfcélion 
de  nos  mefures  aftronomiques , voyez  ce  même  ouvrage  , 
p.  154  6*  fuir.  Cité  11,  84,  275. 

Rome  de  l’Isle  (J.  B.  L.  de).  Effai  de  Crifiallographie.ou 
Defcription  des  figures  géométriques  propres  à différens  corps 
du  règne  minéral , connus  vulgairement  Dus  le  nom  de  crif- 
taux.  Paris,  1772,  in- 8*,  avec  huit  planches  de  crillaux,  & 
deux  de  développement.  C'eft  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage. 

— Defcription  méthodique  d’une  colieâion  de  minéraux  du 
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cabinet  de  M.  D.  R.  D.  L.  Paris  1773 , in  8°.  (On  y trouve 
la  defcription  de  plufieurs  criftaux  métalliques.  ) 

Notice  dis  principaux  Catalogues  d'Ilifloirc  naturelle  que  j’ai 
rédigés , depuis  1767  jufquà  préfent. 

1°.  Toute  la  partie  qui  concerne  l’hiftoire  naturelle,  dans  le 
Catalogue  de  M.Davila.  Voyez  fon  article,  ci-dellus , p.  578. 

a®.  Catalogue  rationné  d’une  coilcétion  choifie  de  minéraux  , 
criftallifations,  &c.  ( pour  la  première  vente  publique  de  Ja- 
cob Forfter).  Paris,  1769,  in  8°. 

3®.  Catalogue  raifonné  d’une  collection  choifie  de  minéraux, 
criftallifations , &c.  ( pour  la  fécondé  vente  publique  de  Ja- 
cob Forfter).  Paris,  1772,  in-8°. 

4*.  Catalogue  raifonné  des  curiofités  naturelles  qui  compofcnt 
le  cabinet  de  M.  de  ***  (Varennes  deBéoft).  Paris ,1774, 
j'n-8*. 

5*.  Catalogue  raifonné  d’un  cabinet  d’hiftoire  naturelle,  com- 
pofé  de  minéraux  du  plus  beau  choix.  Paris,  1777,  in- 8”. 

6°.  Catalogue  raifonné  d’une  collection  de  minéraux  , criftallifa- 
tions, foftiles,  pétrifications,  &c.  du  cabinet  de  M.  D. 
1778,01-8'. 

7'.  Catalogue  raifonné  d’une  collection  de  minéraux , criftalli- 
fations , &c.  Ç pour  la  troiftême  vente  publique  de  Jacob 
Forfter).  Paris,  1780,  in  8°. 

8°.  Catalogue  raifonné  des  minéraux , criftallifations , &c.  qui 
compofent  le  cabinet  de  M.  Calois.  Paris,  1780,  in  8°. 

9'.  Catalogue  raifonné  des  minéraux,  criftallifations,  &c.  qui 
compofoient  le  cabinet  de  feu  M.  de  l’Ifle.  Paris  , 1780, 
in-8“. 

io°.  Defcription  du  cabinet  d’hiftoire  naturelle  de  M.  le  mar- 
quis de  G***.  Paris,  1780,  in-8°. 

n°  Catalogue  raifonné  d’une  collection  choifie  de  minéraux, 
criftallifations , &c.  ( pour  iaquatriéme  vente  publique  de  Ja- 
cob Forfter).  Paris,  1783,  in- 8°. 

12'.  Catalogue  raifonné  du  cabinet  de  M.  le  comte  d’AngivilIcr, 
mjf.  Ce  Manujcrit  eft  actuellement  entre  les  mains  de  M.  le 
comte  de  Buffon , qui  a fait  l’acquificion  de  ce  cabinet  pour 
le  réunir  à celui  du  Roi. 
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130.  Catalogue  raifonnédu  cabinet  de  M.  deLaflone , de  J’Ar 
cadémic  Royale  des  Sciences , & premier  Médecin  de  la  Reine, 
è Verfailles.  Manufcr. 

Ï40.  Defcription  du  cabinet  de  M.  Lefchevin  , premier  Commis 
de  la  Maifon  du  Roi , à Verfailles.  Manuft . Ce  manuferit , & 
Je  précédent , font  entre  les  mains  des  polfelfeurs  de  ces  ca- 
binets. 

Romieu  ( M.  ) , cité  1 , 235. 

Roque  (l’abbé  de  la).  Animadrcrftones  nova:  in  acidum  & al - 
kali , per  quas , l*.  demonjlratur  ambo  htcc  falia  corporum  prin- 
cipia  conjlitutiva  eÿe  non  pojfe  ; 2°.  quid  valeat  corum  cogniti » 
in  Phificâ  & Medicinâ.  Dans  le  Zodiaque  de  Médecine , édi- 
tion de  Genève , 1680,  in-40 , p.  230. 

Rosenstiel  (M.),  cité  I,  300. 

Rosnel  (Pierre  de) , cité  II,  219, 220,  22t. 

Rouelle  (Guill.  Fr.).  Mémoire  fur  les  fels  neutres  & fa 
criftallifation  du  fel  marin  ; dans  les  Mim.  de  l’Acad.  royale 
des  Scienc.  ann.  1744  8c  1745.  Cite  1,67, 107,  137,200, 
298,368,370,380. 

Rouelle  le  jeune,  cité  I,  116,  145, 163, 167,218 ,379  ;II, 
184. 

Rozier  (M.  l’abbé).  Journal  de  Phylîque , depuis  lemoisde 
juillet  1771  jufqu’à  préfent , 20  vol.  in  40.  Cité  pajjïm. 

RUMPHIUS  ( Georg.  Everh.  ).  Thefaurus  cochlcarum  & minera- 
it um.  Lugd.  Batav,  17 11 , in-fol.  (Il  y a dans  cet  ouvrage 
une  planche  de  criftaux.  ) 

— Idem.  Amboinifche  Rariteyten-Kammer.  Lib.  III , cap.  21 , 
p.  231.  Herm. 

— Idem.  De  Argyrodamante , in  Ephem.  Nat.  Cur.  Dec.  II  , 
ann.  3 , obf.  25 , p.  79,  tab.  V.  Cité  I , 444  ; II , 10 , 97. 

S. 

Sachs  ( Phil.  Jac.).  De  cryjialto , in  Ephem.  Nat.  Cur.  ann. 
I,fchol.  obf.  73. 

Saoe  (M.).  Examen  chimique  de  différentes  fubflances  mi- 
nérales , fuivi  de  la  traduélion  d’une  Lettre  de  M.  Lehmann 
à M.  de  Buffon , fur  la  mine  de  plomb  rouge.  Paris , 1769, 
trt-12. 
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— Mémoires  de  Chimie.  Paris , 1773  , in  8".  ( H y donne  la 
defeription  de  pluficurs  criftaux  obtenus  par  l’amalgame , &c.) 

— Elémens  de  Minéralogie  docimafliquc.  Paris , 1772 , in- 8“. 

-—Les  memes,  fécondé  édition.  Paris,  1777»  2 v°l-  in-8°. 

Cité  pajjim. 

Saive  (M.  de),  cité  I,  304. 

SavaRY  (F.  P.).  Diÿertatio  de  faU  effentiali  acetofellte.  Al- 
gentorati,  1773,  «-40.  Herm.  Cité  1,  114,  193. 

Sa  cm  aise,  cité  111 , 251 , note. 

Saussure  (m.  de).  Voyages  dans  les  Alpes.  Neuchâtel,  1779, 
in-40,  fi  g.  Premier  vol.  (Cet  exaél  & profond  obfervateur  re- 
garde , avec  raifon , les  montagnes  granitiques  comme  un  pro- 
duit de  la  criftallifation.  La  fuite  de  cet  ouvrage  excellent  cil 
attendue  avec  fa  plus  vive  impatience).  Cité  paffim  dans  le 
fécond  volume.  ' 

Sauvages  ( M.  l’abbé  de) , cité  H , 591. 

Sayve  (M.  le  commandeur  de).  Son  cabinet  cité  II,  122; 
III,  201. 

8c  aliger,  cité  II,  64;  III,  210,  21 1. 

Scheele  ( M.  ).  Mémoire  fur  l’acide  du  fucre  de  lait,  dans 
les  yict.  Hulmenf.  ann,  17  te  ; & traduit  en  françois  dans  le 
Journal  de  Phyfique  de  janvier  1783.  L’Auteur  y donne  les 
combinaifons  de  cet  acide  avec  les  alkalis , les  terres  & quel- 
ques fubltances  métalliques , mais  fans  décrire  aucunes  des 
formes  criftallines  de  ces  combinaifons.  Cité  I,  9, 121  , 123, 
!325 159»  250»  258,  262;  II,  2,501  ; III,  4,  559. 

Scheffer  ( M.  ) , cité  III , 487. 

SCHEUCHZER  (J.  JaC.  ).  M.  fusait, Xay  les  , feu  DiJJertatio  de 
cryfaUis , harum  naturam  ad  mentem  icterum  (J  recentiorum  per 
fua  phenomena  explicatius  tradens , fub  prtefidio  Salomonis  Hoc- 
tingeri , Bafileae,  I '98 , ifl-40.  Voyez  ci-delfu s,  Iluttingcr.  . 

— -Ejufd.  CvftsiÿcfnK  Helveticus fine  itinera  per  llelvctiee  Jlpinas 
regiunts  facta , phtrimts  tabulis  eeneis  illujlrata  ii  in  IV  tomos 
difîinSa.  Lugd.  Batav.  1723,  in- 4“. 

* — Eiufd.  llerbanum  diluvianum,  Tiguri  1709,  ii  Lugd.  Batav. 
172*  » i»-fol.  (H  y a quelques crillaux  dans  lesplanches  VII , 
VlIIit  IX,fig.  2.) 

— Ejufd.  Metearotogia&  OryUcgraptua  lldvetica. Tiguri,  1718» 
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in-40.  ( Il  y eft  parlé  de  l’androdamas  ou  criftal  d’Iflatidtf 
& autres  fpaths , p.  147;  des  grenats,  p.  166,  du  criftal  de 
roche , p.  167  ; des  fels , p.  17.4 , & des  pyrites , p.  184.  ) 

— Ejufd.  Spécimen  Lithologie  Hehfcticte  curiofte , qui  lapides 
ex  figuratif  Helveticis  feltSiffimi  <en  incifi  fifiuntur  & de/cri - 
buntur.  Tiguri  1701  , in-8°. 

— Ejufd.  Cryflalli  Hehetiiee  ex  rarioribus , in  A fi.  Phyf.  Med. 
vol.  III , obf.  39 , p.  1 10. 

— Ejufd.  jindrodamas  cubicus  (f  pyramidalis  in  agro  Bernenfl 
phofphoricus , in  Aâ.  Breflaw.  1723,  fedl.  36,  p.  537. 

— Dans  le  troifième  volume  de  fon  Hiftoire  naturelle  de  la 
Suifle  (en  allemand),  Zurich,  1708,  in- 4*,  p.  53-80,  tab. 
I,  II,  III,  plufieurs  beaux  criftaux  de  roche  avec  des  acci- 
dents. Hem.  Cité  I,  3 , 21 , no,  380,  458 , 497 , 522,  536, 
556,  613; II,  11,51,70,83,90,111,120,121,133,  124, 
125 , 170 , 171 , 332 ; III , 225,  236 , 245 ,251,267, 433. 

SCHLOSSER  (J.  Alb. ).  Dijftrtatio  de  Jale  urine  humante  na- 
tivo.  Lugd.  Batav.  1753 , in-40  j C traduit  en  françois  dans  le 
Suppl,  au  Journ.  de  Phyf.  pour  l’année  1778.)  Cité  1 , 164, 

r‘  171,  279. 

SCHMIEDEL  (M.),  cité  11,395,  338;  111,425,476. 

SCHOBER  (M.),  cité  I,  375. 

Schræter  (M.).  Introduâion  à la  connoiflance  & & l'hif- 
toire  des  pierres  fie  des  pétrifications  ( en  allemand).  1774, 
in- 4°. 

ScnREBER  (M.),  cité  1,617. 

Schreiber  (M.  ),  cité  II , 353 , 354 ; III , 482. 

ScHULZE  ( ).  Nachricht  ion  dtn  in  Sachfen  befindlichen 

Edelfiein-arten  ; c’cft-à-dire , Traité  des  cfpéces  de  pierres 
précieufes  qui  fe  trouvent  en  Saxe.  Dans  le  Nouveau  Magafiu 
de  Hambourg , vol.  X.  Herm. 

Scopoli  (J.  Ant. ).  Cryjlallographia  Hungarica.  Pars  prima , 
exhibent  cryjlallos  indolis  terne , cum  figuris  rariorium.  Pragse, 
1776,  in-4*.  cum  tab.  XIX. ( Cet  ouvrage  contient  dix  ordres 
de  crifiaux  calcaires  ; fept  de  criftaux  gypfeux  ; 8c  deux  de 
•criftaux  quartzeux.  L’Auteur  y décrit  comme  fpécifiques  une 
multitude  de  variétés.  ) 

Ejufd.  Principia  Minéralogie  fyflemtice  Ü praâice.  Prag*  , 
1772,  in -8e.  Cité  paffim. 
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SEONER,  cité  1,184,  187. 

Semmedo  , cité  III , 267. 

Septala  ( Manfredi  ).  Mufaum  Septalianum.  Dertonx,  1664  * 
111-4°.  Il  y en  a une  édition  italienne,  in  Tortona,  1666,1(7-4“. 
Son  Cabinet  cité  II , 75. 

SlBBALD  ( Rob.  ).  Scotia  illuflrata  , fine  Prodromus  Hijloria 
naturalis  Scotia.  Edimburgi , 1684  & 1696 , in-fol.  cum  tabu- 
lé acneis  22.  (La  planche  22  donne  la  figure  de  deux  grou- 
pes de  crifiai  de  roche  à deux  pointes.  Cité  II , 70,  1 [y , 
120. 

SlMLER  (Jofias).  Valltfia  defcriptio.  Tiguri,  1574,  in-8°,  cui 
anncditur  de  Alpibus  Commtntarius.  ( Cet  Auteur  parle  du 
criftal  de  roche  aux  pages  125  & 126,  & il  paroît  adop- 
ter l’opinion  des  Anciens  fur  fa  formation  ).  Cité  1 , 5. 

Sivri  ( M.  de  ),  cité  III,  198.  , 

Solander  ( le  Dofteur  ),  cité  II , 620,  630. 

Spener  (Chrift.  Maximi!.).  Mufaum  feu  Catalogue.  Berlin  , 
1718,  (n-8°,  fig.  (en  allemand).  Cité  II,  1 15 ; III,  362, 
433- 

Spielmann  ( Jac.  Reinb.  ).'  Inflirutiorics  Chemia.  Argentorat. 
1766 , ((7-8q  traduit  en  françois  par  M.  Cadet.  Paris,  1770, 
2 vol.  /(7-12.  Cité  1, 181 , 219. 

Stace,  cité  1,5. 

STÆHLINO  ( ).  Methodus  generalis  explorandi  aquat 

medicatas.  Presburg.  1772.  ( Il  y parle  de  la  différence  de  la 
forme  des  criftaux  dans  le  même  fel  ).  Henri. 

Stahl  (Georg.  Erneft  ).  Traité  des  fels , dans  lequel  on  dé- 
montre qu’ils  font  compofés  d’une  terre  fubtile  intimement 
combinée  avec  de  l’eau.  Trad.  de  l’allemand.  Paris  , 1771 , 
in-12.  Cité  I,  107. 

STENON  (Nie.).  Prodromus differtatiortis  de  foüdo  intrà  folidum 
naturaliter  contento.  Florentise,  1669,  in-40.  ( La  traduéfion 
françoife  de  cet  Ouvrage  fe  trouve  par  extrait  dans  la  Col/eSf. 
acad.  de  Dijon , tom.  4,  part,  étrang.  p.  377  bi  fuiu.  ).  Cité 
I,  432;  II,  64  bi  fuiv.  73,  75,  83,  tu  , 201  ; III,  193  bf 
fuiv.  204, 217 , 218. 

STORR  ( Theod.  Conrad.  ).  Differtatio  de  fale  fedativo  Ihmbtr' 
gii.  Tubing.  1778, 117-4*.  Cité  1 , 121. 
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STRAHI.EMBEKG,  cité  II,  592. 

Stranoe  (M.),cité  11  » e33* 

Swabius  ou  Schwab,  cité  I,  441,574  ; II,  17  ; III,  43. 

SulzeR  (M.  ),  cité  II,  604  èf  fui». 

SWEDENBORG  ( Eman.  ).  Prodromtts  principiorum  rerum  na- 
turalium , fine  notorum  tentaminum  Chemiam  d Phypcam  expé- 
rimentaient geometricè  explicandi.  Amftelod.  1721 , tn-8°  cum 
tabulis  XV.  seneis.  (Ha  une  théorie  particulière  des  figures 
des  Tels,  qui  probablement  fe  trouve  aufli  dans  le  premier 
volume  de  fes  Œuvres  in- fol.  Ilerm. 

T. 

Targioni  Tozzetti  (leDoûeur),  citél,  292,  331;  U, 
>59  > 4*4- 

Tavernier,  cité  II,  186,  192, 205,  210, 211, 248, 249. 

Théophraste.  Son  Traité  des  pierres  fe  trouve  en  grec  & 
en  latin  à la  fuite  du  Traité  de  Boëce  de  Boot , de  gemmis  bd 
lapidibus , 1647 , in-  8°.  La  traduâion  françoife , avec  les  notes 
du  Doéleur  Hil!  fur  cct  Auteur , a été  imprimée  à Paris  en 
1754,  in-12.  Cité  II,  216, 247,  281 , 339. 

Thouvenei.  ( M.),  citél,  184. 

Tidstrom  ( M.  ).  Son  cabinet , cité  II , 16. 

Tillet  (M.),  cité  III,  439,  475. 

TlLING  (Mathias).  De  adamantibus  Lippiacis  : in  Ephem.  nat. 
cur.  Dec.  2 ann.  1683 , obf.  59 , cum  tab.  I , & dans  la  Collcft. 
acad.  part,  étrang.  toin.  3,  p.  545  d fuir.  (Ces  prétendus  dia- 
mans  du  Comté  de  la  Lippe  en  Wellphalie,  ne  font  que  des 
criftaux  de  roche  ). 

TOLUUS,  citélll,  407. 

Tollot  ( M.).  Son  cabinet  cité  II,  32t. 

Torrubia  (le  Pere)  , dans  fon  Hijioria  natural  Efpanola  , a 
donné  la  figure  des  pierres  de  Croix , Sec.  Ilerm.  Cité  il , 434. 

TOURETTE  (M.  de  U),  citélll,  174,  3320"  Juif. 

Treltlinger  ( M.),  cité  III , 487. 

Tremble  Y (Abrah.).  Remarks  on  the  Jlones  in  the  country  of 
tinjfau  and  the  territorial  of  Trêves  and  Çvlen , refembting  those 
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ofthe  giants  Caufey  in  Ireland.  ' Dans  les  Tranfaél.  phil.  argf, 
vol.  49,  p.  581. 

T&ou.  ( M.  de  ) , cité  II , 595 , 625 , 631 , 635  ; III , 302. 

V. 

"V alentiV  , voyez  l’article  fuivaut. 

Valentini  ( Mich.  Bern.  ).  Mufeum  muftorum  ; germanicè. 

Francof.  1714, 2 vol.  in-fol.  fig. 
i — Ejufd.  Obfervatio  de  cryflallo  inter  grandincs  i nubibus  déci- 
dé n te.  In  Aâ.  ’phyf.  Med.  vol.  2,  p.  280,  obf.  122.  Cité  I , 
ï47»  5M;  UN  5°  > W- 
Van-Helmont  , cité  1, 125. 

Varénius,  cité  II , 61 1. 

Veoxi  ( M.  ) , cité  1 , 564. 

VELSCH1US  (Georg.  Jer.  ).  Hecatofleee  dure  obfervationnm  pby- 
pco-ntedicarum.  Augutbe  Vindelic.  1675  , in- 40  cum  fig.  Cité 
I»  143;  U»  5*»  75»  80,83,  ço,  96,  97, 115,  118,  122. 
Venini  (M.  l’Abbé),  cité  U,  464. 

VENETTE , dans  fon  Traité  des  pierres  , p.  62  , a dit  quelque 
choie  du  criftal.  Uerm. 

VlDALlNUS  (Theod.  Thorfcelli  J.).  Diÿcrtatinticula  de  monti- 
bm  1 flan  dix  cryfla/linis.  Dans  le  JVIagaf.  de  Hambourg  , vol. 
XIII,  n°  1 & 2 , 1714  , in- 8°. 

Virgile,  cité  1 , 126  ; III , 296. 

VOGEL  ( D.  R.  A.).  Minerai  fyflem.  Leipfig.  1762,  ;V8°.  Cité 
I,  464,468;  II,  16,  53,  344,  494,  498  ; 111,26,43,  58> 
146,  165,  380,427. 

t—  Ejufd.  Dijfertatio  de  fale  fedativo  Ilombergii.  Gotting.  1759. 
Herm. 

V OLI  ( ).  DiJJertatio  de  quibufdam  gypjeis  lapidibus  fi- 

gurons , ( adjeSa  Batarrec  hifloriat  rcrum  naturalium  d Bonanno 
defcriptarum.  Romæ , 1773.  ) Herm. 

VOLkman  , voyez  l’article  fuivant. 

Volkmanns  (Georg.  Ant.  ).  Si  h fia  fttbterranea.  Leiplig. 
1720,  in-fol.  (en  allemand).  Cité  III , 165,  210,  245,  267  , 
360. 
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AGNER.  , Cité  II,  I1Ç. 

W A I L z ( ).  Medicinifche  Wochtn  fchriffi  ; c’eft-îi-dire, 

t Feuille  hebdomadaire  médicinale.  (On  y obfcrvc  que  le  Tel 
de  Glauber  criftallifé  en  petite  quantité,  donne  d'autres  crif- 
taux que  quand  il  criftallifé  en  grand  ).  Herm. 

Wai.lerius  ( J.  Gottfchalck).  Minéralogie  traduite  de  l’alle- 
mand en  françois(  par  M.  le  Baron  d’Holbach).  Paris,  1753, 
2 vol.  in-8°.  L’Auteur  en  a publié  une  nouvelle  édition  latine 
fous  ce  titre  : Syflema  miueralogicum , &e.  riolmiac,  1772  & 
1778 , 2 vol.  in- 8°.  Cité  paffim. 

— De  l’origine  du  Monde,  & de  la  Terre  en  particulier  ;trad. 
du  latin  de  M.  Wallerius.  Paris,  1780,  in-i2,fig. 

W’EIGEL  ( C.  L.  ) a donné  une  excellente  traduction  allemande 
de  mon  ElTai  de  CTiftallographie.  Greiphfwalde , 1777 , in -4“. 
Cette  édition,  que  le  Traducteur  a enrichie  de  favantes  notes 
& de  fynonymes , contient  de  plus  la  dillértation  de  M.  Berg- 
man fur  tes  différentes  formes  qui  dérivent  de  celle  du  fpath 
calcaire, & la  Spathogénéfic  du  DoCteur  Hill).  Cité  pajfnn. 

— Ejufd.  Obfervationcs  chcmicee  & minéralogie <c.  Gott.  177 1, 
i/1-40  ; pars  11.  Gryphs.  1772,  in- 40. 

Westendoref  (M.),  cité  I,  227, 

WlEGLEB  (M.),  cité  I,  285. 

WiLKE  (M.),  cité  II , 345. 

Wilson  ( M.  ) , cité  II , 345. 

WlNTERL.  Syfîematis  arris  pharmaceuticee  in  novo  Tyrnavienjl 
Laboratorio  quotannis  experimenlis  demonflran/i , pars  1 6*  IP. 
Tyrnau.  1772.  (Cette  Thèfe,  dit  M.  Hermann , préfente  une 
lifte  affez  complette  des  réunions  des  acides  avec  différentes 
bafes  : je  ne  fais  pas  s’il  en  décrit  aufft  les  criftaux  ).  Herm . 

W’OLFART  (P. ).  Amenitatnm  Haffiae  inférions  fubterraneee  fpe- 
cimen primum.  Caffelis  ,1711,  in  40.  (L’Auteur  traite  dans  cet 
Ouvrage  des  pierres  précieufes  de  la  Helfe  ). 

— Ejufd.  Hiftoriie  naturalis  Haffne  inférions.  Pars  I.  Caffel  , 
1716 , infol.  cum  fig.  nitidijfunis.  (On  trouve  à la  planche 
première  plulïcurs  figures  de  criftaux  de  roche  que  l’Auteur 
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décore  du  nom  de  Mamans.  La  fécondé  partie  de  cet  Ouvrage 
n’a  point  paru  ).  Cité  II , 75  » ^ » 33°* 

WOLTERSttoRFF  (J.  Luc).  Syjlema  minerait.  Berolini,  1748 
& 1755»  in- 4**  oblongo.  Cité  pajftm. 

\fOODWARD  (John).  A Catalogue  0 f tht  english  native  fojjils. 
L >ndon  1728,  in-8*.  Cité  1 , 613 , 617  ; 11 , 11  ; 111»  87 , 148. 

WORMIUS  (Olaus).  Mufitum  Wormianum , feu  Hifloria  rtrum 
rariorum  que c Hafniee  in  étiibut  AuBoris  ajfervantur.  Ligd. 
Batav.  ÊC  Amftel.  1655,  in-fol.  cum  Jig.  <r nas.  Cité  U,  il, 
75,  117,121;  111,433. 

WOULF  (M.  ),  cité  III , 161 , 463,  489. 

WüRFFBAlN  ( J.  Paul  ).  De  minerà  antimonii  clcgantiffimi  cryf- 
tallifatâ.  JnEphtm.  nat.  car.  Dec.  2 acn.  2,  1684 , obf.  135, 
cum  fig. 

Z. 

2jAUSCHNER  ( )•  Dijjcrtatio  de  fait  à Minéralo- 

gie haud  deferipto.  Pragte,  1768.  Herm. 

Zimmermann  ( M.de),  a donné  pluGeurs  obfervations  cu- 
rieufes  fur  les  criftaux , dans  fes  notes  ou  commentaires  fur 
le  Traité  de  l’origine  des  pierres  de  Henckel.  Voye\  la  traduc- 
tion françoife  des  Œuvres  de  ce  dernier  Auteur  , page  417 
Ü fuis’.  Cité  1 , 49  > 57  > 7®  » 77  > 427  > 431- 
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Tome  I. 

Page  ii , ligne  27 , leffive,  lifez  leffive. 

14,  ligne  19,  uné,  lifez  une. 

37 , ligne  23 , celle , lifez  celles. 

143 , ligne  27 , Welfch. , lifez  Velfcb. 

277 , 338,  375  & 416 , Darcet,  lifez  d’Arcet. 

379;  ligne  6,  leur,  lifez  leurs. 

420,  ligne  5 de  la  note  345  , d’un  criftal , ajoutez  oc- 
taèdre. 

555  > lignes  I4&  15,  cr-ijlallifalum , lire*  cryjlallifatunt, 
S51  > ligne  31  iflavcfcctibus,  lifez  flarefcenttbus. 

Tome  II. 

Page  46,  ligne  3 de  la  note  28 , de  terre  ledlitzienne,  lifez  de 
terre  métallique  du  zinc  ; car  M.  Pelletier  a reconnu  depuis, 
que  cette  prétendue  zéolite  étoit  une  calamine  blanche  crif- 
tallifée.  Voyez  Journal  de  Phyfiquc,  cahier  de  décembre  1782 , 
p.  424  bf  fuir. 

Page  51,  ligne  6,  Welfch.,  lifez  Velfch. 

55 1 ligne  3 de  la  note  7 ; effacez  le  point  qui  eil  entre 
deducit  & Vogel. 

58,  ligne  7,  filifiés,  lifez  filicifiés. 

105,  note  89,  exp.  II , lifez  efpèce  II. 

166,  ligne  2,  & vert,  lifez  & Ie  vert. 

212, 213  & fuir,  dans  lesfynonymes,  au  lieu  de  Wolfterfd. 
lifez  Wolterfd. 

219,  ligne  2 des  nctrs,  p.  21,  lifez  p.  221. 

240 , ligne  1 des  notes , terminés , lifez  terminé. 

258,  iigne  9,  Tunia , lifez  Tuma. 

355»  ligne  14,  rencontre , lifez  rencontrent. 

359,  ligne  ri,  tombent,  lifez  tombe. 

479 > ligne  19,  prime,  lifez  prifme. 
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Errata. 

Pag.  498,  ligne  8 de  la  note  53,  Lezon,  Z/fa  Lezou. 

604,  ligne  2 de  la  note  65,  au  globe  terreftre,  Z<fa  dans 
la  furface  du  globe  terreftre. 

607,  ligne  6,  ternaires,  lifez  tertiaires. 

637  , ligne  7 de  la  note  110,  Cologne,  //fa  Francfort. 
656 , ligne  2 , laqnelle , Z/fa  laquelle. 

Tome  III. 

Page  49,  lignes  13  & 15,  obtufes,  Z/fa  aiguës. 

105,  ligne  12  delà  note  79 , Eixtn-\eche , lifez  Ei^er  xeche. 
166,  ligne  6,  a vu,  Z/fa  j’ai  vu. 

179,  ligne  2 de  la  note  20,  argillâ  induratâ , lifez  argillee 
indurâtes. 

395 , ligne  1 de  la  note  99,  Freliurgum,  lifez  Frübutgum. 
425 , ligne  6 de  la  note  27 , jîriis , lifez  fliriis. 

433  > ügne  4 de  la  note  2 , Spencr.  Z/fa  Spener. 

436,  ligne  3 de  la  note  10,  filuer , lifez  filber. 

460 , ligne  2 de  la  note  58 , 6”  galenâ  fandaraeâ , lifez  ga- 
lenâ  & fandaraeâ. 

Tome  IV. 

Dans  l’épigTaphe  aufrontilpice,  Sap. cap.  xvj,  /ifa  Sap.  cap. xj. 
Page  ix , ligne  9,  après  ces  mots.  Spath  fufible  en  jlaladtites,  li* 
fez  de  fuite,  Albâtre  vitreux , 22,  & effacez  43. 
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